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Approbation  ^ Privilège  an  Rof, 


HISTOIRE 

DES  JUIFS 


ET  DES 

PEUPLES  VOISINS. 

LIVRE  SEIZIEME. 

A r la  prife  de  Jérufalem  Hé-  av^‘nntn]  *'• 
rode  fe  vie  enfin  en  pleine  pof-  herode. 
feflion  de  la  Couronne  de  Ju- 
dée. [a)  Mais  tant  qu’ Anti- 
gone vécut,  la  plupart  des  Juifs,  foitpar 
affèéHon  pour  la  Famille  Royale  des  Àf- 
monéens , foit  par  averfion  pour  Hero- 
de , ne  pouvoient  fe  réfoudre  à le  recon- 
noître  pour  Roi  : & ce  fut  ce  qui  con- 
tribua le  plus  à faire  précipiter  la  mort 
de  ce  Prince  prifonnier. 

£<*)  JoiEPH.  Antiq.  XV,  I, 

Toute  VL  A 
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i Hist.  des  Juifs,  Scc. 

Comme  pour  monter  fur  le  Trône  , 
Herode  avoir  été  obligé  de  répandre 
beaucoup  de  fang , (b)  U fe  trouva  enco- 
*re  dans  la  nécelîité  d’employer  les  mê- 
mes voies  pour  s’y  affermir.  Il  falut  fe 
défaire  de  ceux  de  la  faétion  oppofce , 
dont  ilavoit  îe  plus  à craindre  le  crédit 
& l’a&ivité.  Tous  (f)  les  membres  du 
Sanhédrin  fe  trouvèrent  de  ce  nombre  ; 
il  les  fit  tous  mourir , à la  réferve  de  Pol- 
lion  & de  Saméas , qui , ( d ) pendant  tout 
le  fiége,  avoient  toujours  déclaré  , qu’il 
faloit  recevoir  Herode  pour  Roi , 6c  lui 
rendre  la  Ville;  en  reprélentant au  Peu- 
ple , que  les  péchés  de  la  Nation  étoienc 
montés  à un  comble  qui  obligeoit  Dieu 
aies  livrer  entre  les  mains  de  cet  hom- 
me, pour  les  punir;  & qu’ainlitous  leurs 
efforts  pour  l’empêcher  leroicnt  inutiles. 
Mais  i_  reffe  du  Sanhédrin  s’oppolbit  à 
cet  avis  de  toute  fa  force,  (?)  & crioit  : 
Le  Temple  de  l' Eternel  l Le  Temple  de  l'E~ 
ternel  ! comme  fi  , pour  l’amour  de  ce 
Temple,  Dieueûtdû  certainement  pro- 
téger la  Ville , & la  garantir  des  maux 
dont  elle  étoit  vifiblement  menacée.  Sans 
autre  fondement  que  cette  vifion  , ils 
mettoient  tout  en  œuvre  pour  animer  le 

(b)  Joseph,  ibid.  &deB.J,  I.  13. 

(e)  Joseph.  Antiq.  XIV.  17.  & XV.  1, 

(J)  Joseph,  ibid. 

,(«)  Jo*£PH,  Ântiq.XlV.  *8. 
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Peuple  à fe  défendre  avec  la  derniereoni-  Ann.  %7 
niâtreté  ; & de  là  vint  la  longueur  du  fié-  avant  j.c. 
ge.  Audi  Herode  ne  manqua  pas,  dès  HLR0Dt’  '• 
qu’il  fut  maître  de  la  Ville  , de  les  faire 
tous  mourir.  On  ajoute  communément 
une  autre  raifon  à celle-ci  ; c’eft:  le  pro- 
cès criminel  que  lui  avoit  fait  le  Sanhé- 
drin , lorlqu’ayant  le  Gouvernement  de 
la  Galilée  fous  Hyrcan , il  fit  mourir  un 
infigne  voleur  nommé  Ezéchias.  Nous 
avons  déjà  parlé  de  cette  affaire.  Mais  fi 
le  reffentiment  de  cet  affront  eût  été  le 
vrai  motif  qui  le  détermina  à les  perdre, 
comment  Saméas  n’y  auroit  - il  pas  été 
-envelopé  , lui  qui  avoit  parlé  & agi  con- 
tre lui  dans  cette  rencontre  avec  le  plus 
d’emportement  & de  violence  ? 

Ces  deux  Confeillers  font  nommés 
Hillel  & Shammai  par  les  Ecrivains  Juifs: 

& (/)  de  tous  les  Doéteurs  de  la  Mifna , . 
ce  font  ceux  dont  il  eft  le  plus  parlé.  Par 
les  Do&eurs  de  la  Mifna,  on  entend  les 
maîtres  de  laTradition  , depuis  Simon  le 
Jufte  jufqu  à la  compilation  du  Livre 
qui  porte  ce  nom  par  R.  Juda  Hakka- 
dosh.  Les  deux  Doéteurs , dont  il  s’agit, 
font  le  fixieme  chaînon  de  leur  Chaîne 
Cabbaliffique  depuis  ce  Simon  ; car  (g) 

(/)  htck.ifm , Salskelcth  Haccabala  > Zemach  David. 

(£)  PlRkbABOTH  c.  1.  M.\iMosiDtiinpr4fat.  adSt- 
dcr  7-traimi  & in  prtf.  ad  lad  Chaz.ck.4h.  AbaREANELj 
yllüam  i R a bilan, 

Aij 
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Ann.  $7.  Simon,  félon  eux,  ir.it  ces  Traditions 
'iliqbL  Ci'  en  dépôt  entre  les  mains  1 . d’Antigone 
de  Socho  ; Antigone  de  Socho  les  mit 
entre  celles  2.  deJofes  Ben  Joëzer  , Sc 
de  Jofeph  Ben  Jochanan  : de  ceux-ci  el- 
les palîerent  3.  à Jofué  Ben  Perachia , Sc 
à Nathan  l’Arbelite,  qui  les  laidcrent^,. 
à Simeon  Ben  Shetach  & à Jehuda  Ben 
Jabbai  : ceux-ci  les  donnèrent  5.  à She- 
maia  & à Abtalion  , de  qui  6.  Hillel  Sc 
Shammaï  les  reçurent.  Le  premier  nom- 
mé de  chacune  de  ces  paires  étoit  ( b)  Na- 
fi,  c’ed-à-dire  Prélident  du  Grand  San- 
hédrin ; & l’autre  Ab-Beth  Din,  ou  V i- 
ce-Préfident  : Sc  tous  deux , en  vertu  du 
pode  qu’ils  occupoient , étoient  regardés 
comme  les  deux  premiers  Dotdeurs  ou 
Profedeurs  de  leurs  Académies  deThéo- 
logie.  Les  Auteurs  Juifs  ne  donnent  que 
fjx  ans  à Shemaia  Sc  à Abtalion  ; mais  en 
récompenfe  ils  en  donnent  jufqu’à  cent- 
un  (/)  à leurs  deux  prédécefleurs  : article 
qui  gâte  un  peu , par  cette  étendue  in- 
croyable , la  probabilité  de  leur  Chaîne 
de  fuccelîion  traditionelje.  Shemaia  Sc 


(fi)  Ntft  , en  Hébreu, lignifie  Prince  j & Mb-bcthdin, 
T (rts  dt  la  Mai  fin  du  Jugement. 

(0  Les  Chronologiltes  Juifs  difent , que  ces  deux  per- 
sonnages entrèrent  en  charge  l’an  du  Monde',  félon  leur 
compte,  3621.  & que  Shemaia  & Abtalion  ne  leur  fuccé- 
:d«cnt  que  l’aa  de  la  même  Ere,  37»*,  Ç’çftioi.  a as 
fcie»  compté*.  1 . ’ f ' -r  , * m 
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Abtâlion , (kj)  félon  eux  , étoient  tous 
deux  Profélytes , fils  d’un  même  pere,  & 
defcendoient,de  ce  côté-là, de  Sennache- 
rfb  Roi  d’Aflÿrie.  Mais  leur  mere  étoit 
Ifraëlite  ; & fans  cela  (/)  ils  n’auroienc 
pas  pu  être  membres  du  Sanhédrin , ni 
entrer  dans  aucune  Charge  de  Judicatu- 
re  parmi  les  Juifs.  Herode  ayant  fait 
mourir,  dans  cette  occafion  , tous  les 
membres  du  Sanhédrin , excepté  Hillel 
& Shammaï,  fans  doute  que  Shemaia  & 
Abtâlion  furent  du  nombre  de  ceux  qui 
y périrent.  Après  leur  mort  Hillel  fut  fait 
Préfident,  & Shammaï  Vice-Préfident 
d nouveau  Sanhédrin. 

Cet  Hillel,  que  J ofephe  nomme  ( m ) 
Pollion , fut  un  des  plus  illuftres  Doc- 
teurs des  Juifs  par  fa  naiflance , par  fon 
fçavoir  , par  fon  autorité , & par  fa  pof- 
térité.  Pour  la  naiflance , du  ( n ) côté  de 
fa  mere  il  defcendoit  de  David  ; car  elle 


(k.)  Zacutus  »»  Juciajîn  i r David  Ganz  in  Zemach 
David. 

( l ) Maimonid.  in  Trafl.  Sanhédrin. 

(m)  José phe  joint  Pollion  avec  Shammaï  , & dit, que 
Shammaï  étoit  fon  éleve  ; &c’eft  ce  que  les  Rabbins  di- 
fent  de  leur  Hillel  : de  forte  qu’il  faut  que  leut  Hillel  & 
fon  Pollion  foient  la  même  perfonne  fous  différents 
noms. 

(»'  Zacutus  injuchafin.  Gbdaliah  in  SbahhetethHac- 
tabbala , & David  Ganz  in  Zemach  David.  Videas  ctiane 
Buxtorfii  Lexicen  Rabbinic.  col.  617.  ér  de  Abbrev.  p. 
48.  & 58.  Vorstii  Obferv.  ad  Zemaeh  David  & Light- 
luo  r llarmen,  N.  Tcjl.  part.  I,  {,  8. 

A iï j 
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ctoit  venue  de  Shephatiah  fils  de  David 
6c  d’Abital.  Pour  ce  qui  cil  du  fçavoir 
par  rappott  à la  Loi  6c  à leurs  Tradi- 
tions, tous  les  Ecrivains  Juifs , fans  ex- 
ception , le  regardent  comme  le  plus 
éminent  de  tous  les  anciens  Docteurs 
de  leur  Nation.  Son  autorité  paroît  en 
ce  qu’il  remplit  honorablement  pendant 
quarante  ans,  la  dignité  de  Préudentdu 
Sanhédrin  , qui  le  mettoit  à la  tête  de  la 
première  Cour  de  Jultice  du  pays , dont 
le  refibrt  s etendoit  fur  toute  la  Nation  ; 
6c  en  ce  qu’il  s'acquitta  des  devoirs  de  fa 
charge  avec  une  fagelle  6c  une  juflice 
fort  lupérieure  à celles  de  tous  ceux  qui 
l’avoient  précédé  dans  ce  porte  depuis 
Simon  he  Jurte.  Pour  fa  poftérité  , il  eut 
le  bonheur  , que  pendant  plulieurs  géné- 
rations; , elle  lui  luccéda  en  habileté  ; 6c 
qu’elle  parvint  ainfi  à remplir  le  même 

{sorte  de  pere  en  fils  , pendant  un  fort 
ong-tems:car  on  les  voit  Préfidents  du 
Sanhédrin  pendant  dix  générations,  i. 
Simeon  fon  fils , qu’on  croit  être  celui 
qui  prit  l’Enfant  Jéfus  entre  fes  bras , 
quand  on  le  préfenta  à Dieu  dans  le 
Temple  , 6c  qui  ( o ) prononça  le  Nutic 
dimittis  en  le  voyant.  Après  Simeon  vint 
2.  Gamaliel  fon  fils  , qui  préfidoit  au 
Sanhédrin  , quand  Saint  Pietre  6c  les 

C«)  Luc.  il, 


* 
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autres  Apôtres  y comparurent , Aft.  V.  Ann.  37. 
34.  <5c  le  maître  aux  pieds  de' qui  Saint 
Paul  fut  élevé  dans  la  Se&e  6c  dans  la 
Juftice  des  Pharifiens:  Att • xxi  1.  3.  11 
eft  furnommé  Y Ancien  dans  les  Ecrits, 
des  J uifs  à caufe  de  fa  longue  vie  î car  il 
vécut  jufqu’à  l’an  1 8.  avant  la  dertruc- 
tionde  Jérufalem.  3.  Un  fécond  Siméon, 
fon  fils  , lui  fuccéda,  qui  périt  à la  def- 
truélion  de  la  Ville,  q,.  Son  luccefléur  fut 
un  fécond  Gamaliel.  5.  Siméon  III.  fon 
fils  , fuccéda  à ce  dernier.  Après  lui  vint 

6.  fon  fils  K.  Juda  Bakkadosh  qui  cora- 
pola  le  Mifna , 6c  dont  le  nom  efl  encore , 
par  cette  raifon  , en  grande  vénération 
parmi  les  Juifs.  Son  tils  6c  fon  fucccffeur 

7.  fut  Gamaliel  III.  6c  après  lui  8.  Juda 
Gemaricus.  Enfuite  9.  le  fils  de  celui-ci 
Hillel  1 1.  Compilateur  du  Calendrier 
dont  les  Juifs  fe  fervent  encore  aujour- 
d’hui. On  ne  fçait  pas  fi , dans  la  fuite , ce 
porte  de  Prélident  a continué  dans  la 
même  famille.  Sans  doute  qu’une  des  . * 
principales  raifons  qui  fit  jouir  pendant 

fi  long-tems  la  famille  d’Hillel  de  cet 
honneur , fut  le  fang  de  David  auquel  on 
eut  égard  : quoique,  comme  je  l’ai  dit , 
ce  ne  fut  que  du  côté  des  femmes  ; car 
pour  lui  il  étoitde  la  Tribu  de  Benjamin. 

11  étoit  ( p)  né  à Babylone , 6c  y avoit 

Zacutus,  Gedal.&  DavidGanz  ibid. 

A ifiji 
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8 Hist.  des  Juifs, &c. 
demeuré  jufqu’à  lage de  quarante  ans 
qu  il  vint  à Jérufalem,  s’appliquer  à l’é- 
tude de  la  Loi.  Il  s’y  dirtingua  fi  fort , 
qu’au  bout  de  quarante  autres  années , il 
fut  fait  Préfident  du  Sanhédrin,  à l’âge 
par  conféquent  de  80.  ans  , & y vécut 
pourtant  encore  quarante  ; de  forte  qu’à 
ce  compte,  il  vécut  fix-vingts  ans  com- 
plets. 11  entra  en  charge  près  de  cent  ans 
avant  la  dertruélion  de  Jérufalem.  Les 
Auteurs  Juifs  arrondirent  la  fomme  ; 
mais  ils  ne  fçavent  ce  que  c’ert  qu’exac- 
titude  en  matière  de  Chronologie  ; 8c 
pour  arrondir  un  nombre , ou  pour 
quelque  my  fiere  ridicule,  ils  ne  balancent 
point  à dire  plus  ou  moins  que  la  vérité. 

On  prétend  qu’en  entrant  dans  cette 
charge,  il  eut  pour  Vice- Préfident  un 
nommé  Manahem,  homme  do<rte  pour 
ce  tems-là,  mais  qui  abandonna  bien- tôt 
ce  porte , pour  entrer  au  fervice  d’He- 
rode  ; & qu’alors  Shammaï  fut  mis  à fa 
place  : cela  s’accorde  artez  avec  ce  qui 
le  trouve  dans  Jofephe.  Car  il  parle  d’un 
( q ) Manahem  fameux  de  ce  tems-là 
qui  étoit  de  la  Se&e  des  Eflenicns,  & 
avoit  l’efprit  de  Prophétie,  & qui,  ren- 
contrant un  jour  Herode  dans  fon  bas 
âge  avec  fes  camarades  d’école  , lui  dit , 
bon  jour  Roi  des  Juifs , 5c , en  lui  partant 

( j)  Jossïh,  XI V.  i j. 
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doucement  la  main  fur  l’cpaule , lui  pré- 
dit , qu’il  feroit  élevé  au  Trône.  Herode 
ne  fit  aucune  attention  pendant  plufieurs 
années  à cette  prédi&ion  ; parce  qu’il  ne 
penfoit  feulement  pas  à la  Couronne  ; 
mais  quand  il  fe  vit  Roi , il  s’en  reflou- 
vint  , <5c  envoya  chercher  Manahem  y 
ayant  grande  envie  de  fçavoir  de  lui , 
combien  de  tems  dureroit  fon  régné , & 
ne  doutant  point  que  celui  qui  lui  avoit 
prédit  l’un,  ne  pût  lui  prédire  auffi  l'autre* 
Manahem  ne  lui  répondant  pas  catégo- 
riquement , il  lui  demanda  , s’il  régné-- 
roit  dix  ans.  Manahem  répondit , oui 
dix , vingt , trente.  Herode,  très-content 
de  ce  qu’il  entendoit , n’en  demanda  pas 
davantage.  Depuis  ce  tems-là  il  eût  tou- 
jours pour  Manahem  une  eftime  toute 
particulière.  Sans  doute  que  ce  fut  ce 
qui  l’engagea  à l’attirer  à fon  fervice  6c 
à l’attacher  à fa  perfonne  ; de  forte  qu’on- 
fut  obligé  de  mettre  en  fa  place  Sham- 
mai  dans  le  polie  de  Vice-Préfident.- 
Ce  (r)  Shammaïavoitétudié  quelque 
tems  fous  Hillel  , & paffoit  pour  fon 
plus  habile  éleve,  & pour  le  plus  grand 
de  tous  les  Tannaïms , ou  Docteurs  de  la 
Mifna , après  Hillel  même  ; mais  quand 
il  fut  une  fois  Vice-Préfident  , il  ne  fe 


« 

Ann. 

avant  J.  C. 
Herode.  ti 


(r)  Vidtas  Zacutum  , Gedal.  Da'videm  Gans5  & 

lh  10. 
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?7..  trouva  pas  toujours  de  même  opinion 

c*  que  fon  maître.  Il  y eut  plufîeurs  Points 
fur  lelquels  ils  furent  oppoles  ; & cela 
caufa  des  dilputes  allez  aigres  parmi 
leurs  Seétateurs , qui  reflemblent  alfez  à 
celles  des  Thomiftes  & des  Scotifîes 
parmi  les  Scholaltiques.  Car  (s)  l’Ecole 
d’Hillel&  celle  de  Shammaï  prirent  des 
routes  toutes  différentes  ; & ladifpute  s’é- 
chauffa fi  fort , qu’à  la  fin  il  y eut  du  fang 
répandu,  & plufîeurs  perfonnes  tuées  de 
part  & d’autre. Mais  l’Ecole  d’Hillel  prit 
enfin  le  déifias  ; & ladécilionfut  pronon- 
cée par  la  Bath-Col , ou  prétendue  Voix 
du  Ciel , qui  mit  fin  à tous  les  defordres. 
Hillel  étoit  d’une  humeur  douce  & pai- 
fible  ; mais  fon  collègue  avoit  l’efprit 
aigre  & violent  : & ce  fut  lui  qui  fut  la 
caufe  de  prefque  toutes  les  difputes  & les 
querelles  qui  furvinrent  entre  les  Ecoles 
de  ces  deux  grands  Do&eurs.  Enfin 
pourtant  Shammaï  s’en  lafla  , & voulut 
bien  laiiler  tomber  la  choie  & fe  rendre 
à l’autorité  d’une  voix  concertée  entre 
eux , qu’ils  firent  paffer  pour  une  efpece 
d’O  racle. 

(r)S.  JtRÔMï  p j rie  de  cesdivifions  entre  les  Ecole* 
d’Hillcl  & de  Shammaï  ; quoique  les  uns  & les  autres 
füflent  Pharilîcns.  C’eft  dans  ion  Ctnttntnt.  fur  Efd.  VIII , 
14.  Et  il  remarque , que  tes  deux  Chefs  de  Secte  vivoient 
peu  de  tems  avant  Notre-Seigneur.  Sommai  & Ihlld 
tiw  mulet  prinfç[Ham  Dtmiwtt  nafccrctxr  trti  {mit  injxdt.x, 
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Hillel  ( t ) forma  plus  de  mille  éleves  Ann> 
dans  la  connoilfance  de  la  Loi.  Mais  de  avant  J.  c. 

•t»  ij  1 iïcRODE,  1 1 

ces  mille  il  y en  eut  lxxx.  d une  grande 
diftinélion.  Les  Auteurs  Juifs  remar- 
quent qu’il  y en  avoit  trente  dignes  que 
la  Gloire  Divine  reposât  fur  eux,  comme 
elle  avoit  repofé  fur  Moïfe  ; trente  pour  . 
qui  le  Soleil  s’arrêtât , comme  il  avoit 
fait  pour  Jofué;  & les  vingt  autres  un 
peu  au-deffous  des  premiers  , mais  au- 
deflus  des  féconds. 

Le  plus  éminent  de  tous  fut  Jonathan- 
Ben  - U zzie  , Auteur  de  la  Paraphrafe  ‘ 
Chaldaïque  fur  les  Prophètes , qui  vivoit 
en  même  tems^ju’Onkelos  , Auteur  de 
celle  des  Livres  de  Moïfe.  On  ne  fçaic 
pas  fi  ce  dernier  étoit  Difciple  d’Hillel 
ou  non.  11  y a encore  d’autres  Para- 
phrafes  Chaldaïques  , outre  ces  deux,  6c 
il  ne  fera  pas  mal-à-prOpos  , puifqu’on 
n’en  a pas  encore  parlé  dans  cet  Ouvrage, 
de  nous  y arrêter  un  peu  , de  marquer 
combien  il  y en  a , 6c  à quoi  elles  fer- 
voient.  Les  Paraphrafes  Chaldaïques 
font  des  Verfions  du  Vieux  Teflament , 
faites  fur  l’Original,  6c  écrites  dans  la 
Langue  Chaldaïque , qu’on  parloit>dans 
toute  l’ Aïfyrie , la  Baby Ionie , la  Méfo- 
potamie , la  Syrie , 6c  1^  Paledine.  On  fe 


(t)  Zacutuî,  Gedauah,  &.  David 
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Ann.  57.  fert  encore  de  cette  Langue  dans  les 
lit  "ode  C*  Eglifes  Nefloricnncs  6c  Maronites,  comb- 
ine on  fait  du  Latin  dans  celles  des  Ca- 
tholiques-Romains en  Occident.  Ces 
Faraphrafcs  s appellent  ( u ) Targums  , 
qui  ne  veut  dire  autre  choie  que  Vcrjîotis 
en  général.  Mais  parmi  les  Juifs  ce  terme 
efl  confacré  , * 6c  marque  toujours  ces 
Verfions  Chaldaïques. 

Ces  Ver  fions  furent  faites  à l’ufage  , 
6c  pour  l’inftru&ion  des  Juifs  du  com- 
mun , après  le  retour  de  la  captivité  de 
Babylone.  Car  quoique  plulieurs  per- 
fonnes  de  diftinélion  euflent  entretenu 
l’Hébreu  pendant  cetet  captivité  , £« 
l’eulfent  enfeignéàleurs  enfants  ; 6c  que 
les  Livres  de  la  Sainte  Ecriture , qui 
furent  écrits  depuis  ce  retour  , ( x ) ex- 
cepté quelques  endroits  de  Daniel  6c 
d’Efdras  , 6c  on  Verfet  de  Jérémie, 
fulfent  encore  écrits  dans  cette  Langue  ; 
cependant  le  Peuple  en  général , à força 
de  converfer  avec  les  Babyloniens , avoit 
appris  leur  Langue , 6c  oublié  la  Tienne 

[*J  Bl’XTOrb.  Les.  Rabb.  col.  *644. 

• Comme  parmi  nous  le  mot  de  Bible , qui  , en  Grec, 
veut  dire  k»  Livrt  en  général , ne  fedit  plus  que  des  Li- 
vret Sacrée  qu'on  appelle  autrement  l 'Ecriture-Sainte . 

[x]  Le  Livre  de  Daniel  cft  écrit  en  Chaldaïque,  depuis 
Je  4 verf.  du  Ch.  II.  jufqu’à  la  fin  du  Ch.  VII.  Celui  d'£y* 
iras  , depui  : le  8.  v.  du  Ch.  IV.  julqu’au  17.  v.  du  Chap. 
VII.  Et  le  verfer  Chaldaïque  de  Jérémie  cil  le  11  du  X. 
Chapitre,  tout  1e  telle  elt  eu  Hébreu.-. 
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propre. Ce  qui  leur  arriva  en  Babylonie  Ann; 
ne  leur  étoit  pas  arrivé  en  Egypte , quoi-  *yant  L c* 
qu  ils  y eulient  demeure  trois  fois  autant 
d’années  ; ils  y avoient  confervé  leur  . 
Langue , & l’avoient  rapportée  avec  eux 
dans  le  pays  de  Canaan , fans  altération 
& fans  mélange.  La  raifon  de  cela  eft , 
qu’en  Egypte  ils  avoient  toujours  vécu 
en  un  corps  à part , dans  le  pays  de  Gof- 
cen  ; au  lieu  que,  dans  la  captivité  de  Ba- 
bylone,  ils  avoient  été  dH'periés  dans 
toute  la  Chaldée  & l’Affyrie  , & s’é- 
toient  trouvés  fi  fort  mêlés  avec  les  ha- 
bitants du  pays  , qu’ils  n’avoierit  gueres 
eu  de  commerce  qu’avec  eux , & avoient 
par  conféquent  été  obligés  d’apprendre 
leur  Langue  ; ce  qui  fit  que  , même 
entr’eux  , ils  ceflerent  peu  à peu  de  par- 
ler la  leur  : & airrfi  elle  s’oublia  tout-à- 
fait  parmi  les  gens  du  commun  ; de  forte 
qu’à  leur  retour  ceux  qui  étoient  nés  dans 
la  captivité  n’entendoient  pas  même  les 
Livres  facrés  en  Hébreu.  Quand  Efdras 
lut  la  Loi  au  Peuple , ( y)  il  lui falut  plu- 
fieurs  perfonnes,  qui , fçachant  bien  les 
deux  Langues,  expliquaient  au  Peuple 
en  Chaldaïque  ce  qu’il  leur  lifoit  en  Hé- 
breu. Dans  la  fuite , quand  on  reut  par- 
tagé la  Loi  en  liv.  Seétions,  & que  l’u* 
fage  fe  fut  établi  d’en  lire  une  toutes  les- 

(y]  Kthtm.  VIII,  4,  8,. 
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femaines  dans  les  Synagogues , comme 
on  l’a  remarqué  ci-dellüs , on  employa  la 
même  méthode,  déliré  d’abord  le  Texte 
en  Hébreu , & d’en  donner  immédiate- 
ment après  l’explication  ou  la  tradudion 
en  Chaldaïque.  Dès  que  le  Ledeur 
avoit  lu  un  V erfet  en  Hébreu , un  Inter- 
prète, qui  étoit  auprès  de  lui , le  mettoit 
en  Chaldaïque,  & aonnoitainfi  de  Verfet 
en  Verfet  toute  la  tradudion  de  la  Sec- 
tion au  Peuple.  Voilà  ce  qui  fit  faire  les 
premières  tradudions  Chaldaïques,  afin 
que  ces  Interprètes  les  eulïent  toutes 
prêtes.  'On  les  trouva  nécefl'aires  non- 
feulement  pour  les  allemblées  publiques 
dans  les  Synagogues  ; mais  au  (fi  pour  les 
familles  , afin  d’y  avoir  l’Ecriture  dans 
une  Langue  que  le  Peuple  entendît. 

Pour  ce  qui  eft  des  Alfemblées  pu- 
bliques , il  fe  forma  plus  de  Synagogues 
parmi  les  Juifs  , qu’il  n’y  avoit  d' Inter- 
prètes habiles  pour  les  fervir  ; ces  Ver- 
îïons  étoient  donc  nécelfaires  pour  fup- 

Î)léer  à ce  défaut  d’habiles  gens.  On  ne 
es  fit  d’abord  que  pour  la  Loi  ; parce 
qu’on  ne  lifoir  d’abord  que  la  Loi  ou  les 
cinq  Livres  de  Moïfe  dans  les  Syna- 
gogues ; ce  qui  dura  jufqu’à  la  pcrfécu- 
tion  d’Antiochus  Epiphane.  Mais  com- 
me danstce  tems-là  on  commença  à y lire 
les  Prophètes , il  falut  auifi  en  faire  des 
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Ver  fions.  Secondement  , pour  l’ufage 
des  particuliers , il  étoit  également  nécef- 
faire  qu’ils  euflent  toutes  les  parties  de 
l’Ecriture  en  Chaldaïque , aufli-bien  que 
la  Loi  6c  les  Prophètes.  Car , puifque 
l’Ecriture  eft  donnée  aux  hommes  pour 
leur  édification  , il  faut  que  les  hommes 
l’aient  dans  une  Langue  qu’ils  entendent. 
Auflî  quand  Dieu  donna  la  Loi  aux 
Ifraëlites  , ( z,  ) il  leur  ordonna  qu’ils 
euflent  toujours  dans  leur  cœur  fes  Com- 
mandements , fes  Statuts  , 6c  fes  Juge- 
ments , qu’ils  les  méditaiïent  jour  6c  nuit  ; 
qu’ils  les  enfeignaflent  à leurs  enfants  ; 
qu’ils  s’en  entretinflent  dans  leurs  mai- 
fons  6c  dans  leurs  voyages , en  le  cou- 
chant 6c  en  fe  levant.  Pour  cet  effet , il  y 
avoit  un  reglement  très-ancien  qui  obli- 
geoit  [a  ) chaque  particulier  à avoir  chez 
lui  un  exemplaire  de  la  Loi , copié  par 
lui-même  ; ou , s’il  ne  fçavoit  pas  écrire, 
par  quelqu’autre  ; afin  de  s’inftruire  con- 
tinuellement de  cette  fainte  Loi , 6c  d’en 
inftruire  ceux  qui  dépendoient  de  lui. 
Mais  de  quoi  auroit-il  fervi  d’avoir  cette 
copie  , fi  elle  eût  été  dans  une  Langue 
qu’il  n’entendoit  point  ? Il  faloit  donc 
néceflairement  qu’ils  euflent,  avec  l’O- 
riginal , une  Veriion  Chaldaïque  qui  le. 

[*.]  T>tut.  VI  6-9.  & XI.  18.  19.20. 

[*J  Maimonid.  itiTcphil.  c.  7. 
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i6  . Hist.  des  Jutfs,  Scd. 
leur  fit  entendre.  A la  vérité , le  Com- 
mandement que  je  viens  de  citer  ne  parlc- 
quedes  Livres  de  Moile;  c’eft  que  Dieu 
n’avoit  alors  donné  aux  hommes  que 
cela  : & le  reglement , dont  j’ai  parlé , ne 
comprend  que  ces  cinq  Livres  ; parce 
qu’il  efl  auiïi  plus  ancien  que  les  Livres 
qui  font  venus  depuis.  Mais  la  raifon  du- 
précepte  s’étend  egalement  à toute  U 
Parole  de  Dieu  : car  puilqu’elle  eft  toute 
donnée  pour  notre  inftruétion  , nous- 
lbmmes  tous  également  obligés  d’en 
connoître  toutes  les  différentes  parties  ,• 
auffi-bien  que  celle  qui  étoit  encore  feule 
quand  ce  précepte  fut  donné.  De-là  vint- 
qu’à  la  fin  toute  l’Ecriture  fut  ainfi  tra- 
duite en  Chaldaïque  , pour  l’ufage  du> 
Peuple  qui  n’entendoit  plus  que  cette 
Langue. 

Cet  ouvrage  ayant  été  entrepris  par 
différentes  perfonnes  & à diverfes  re- 
prifes , par  quelques-uns  même  dans  des- 
vûes  differentes  , ( car  les  unes  furent: 
faites  comme  des  Verfions  pures  Sc 
fïmples  , pour  l’ufage  des  Synagogues  ; 
Sc-  les  autres  comme  des  Paraphrafes  & 
des  Commentaires  , pour  l’inftru&ion 
particulière  du  Peuple  ) tout  cela  fit  qu’il 
le  trouva  quantité  de  ces  Targums  alfez 
differents  ies  uns  des  autres  ; tout  comme 
ilfe  rencontra  de  la  différence  entre  le*- 
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Verfions  de  l’Ecriture  qui  fe  firent  en  Ann.  37: 
Grec  dans  la  fuite  ; parce  que  les  Auteurs  ^ Ç.- 
de  ces  Verfions  fe  propofoient  chacun  ' 1 
un  différent  but,  comme  l’O&aple  d’O- 
rigene  le  montroit  fuffifamment.  Sans 
doute  qu’il  yavoit  auffi  autrefois  un  bien 
plus  grand  nombre  de  ces  Targums , 
dont  la  plupart  fe  font  perdus , 8c  dons 
il  n’eft  pas  même  fait  mention  aujour- 
d’hui. On  ne  fçait  pas  s’il  y en  a eu  quel- 
qu’un de  complet , ou  qui  ait  été  fait  fur 
tout  le  Vieux  Teftament  par  la  même 
perfonne  ; mais  pour  ceux  qui  nous  refi- 
rent , ils  font  de  différentes  mains  ; l’un 
fur  une  partie  & l’autre  fur  une  autre. 

11  y en  a huit.  i.  Celui  d'Onkelos , fur 
les  cinq  Livres  de  Moïfe.  2.  Jonathan - 
Ben-U^Ltel , fur  les  Prophètes  , c’eft-à- 
dire  fur  Jofué , les  Juges  , Samuel , les 
Rois  , Efate  , Jérémie  , Enécbtel  8c  les 
douze  petits  Prophètes.  3.  Un  autre  fur 
la  Loi , attribué  au  même  Jonathan-Ben- 
XJt-zàeL  4.  Le  Targtm  de  Jérufalem  , auffi  ' 
fur  la  Loi.  5.  LeT*Hg«wfurlescinq  pe- 
tits Livres  appellés  Megüloth  : c’elt-à- 
dire  fur  Ruth , Ejlher , /’ Eccléjîajle , le  Can - 
tique  de  Salomon  8c  les  Lamentations  de 
Jérémie.  6.  Le  fécond  Targum  fur  Ejlher. 

7.  Le  Targum  (b)  de  Jofeph  le  Borgne , . 

[b]  On  le  nomme  ordinairement  Jofephns  Cacut,  oul’a- 
jreugle,  Mais  le  mot  Hébreu  ne  veut  pas  di^c  ablbl ornent 
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fur  Job , les  PfeaumesS clés  Proverbes.  En- 
fin, 8.  Le  Targum  fur  les  deux  Livres 
des  Chroniques. 

Sur  Efdras  , Nebemie  6c  Daniel  x il  n’y 
a point  de  Targum.  La  rail'on  qu’on  en 
rend  ordinairement,  c’eft qu’une  grande 
partie  de  ces  Livres  efl  déjà  en  Chal- 
daïque  dans  l’Original  , & n’a  point  , 
par  conf'équent , befoin  de  Verlion  Chal- 
daïque.  Cela  efl  vrai  des  Livres  de  Da- 
niel 6c  d’Efuras;  mais  il  ne  l’efl  pas  de 
celui  de  Nebemie.  Sahs  doute  qu’autre- 
fois  il  y avoit  des  Verfions  de  lHébreu 
de  ces  Livres , qui  aujourd’hui  font  per- 
dues. On  a cru  long-tems  qu’il  n’y  avoir 
point  non  plus  de  Targum  fur  les  Livres 
des  Paralipomenes  ; parce  qu’on  ne  le 
connoiiloit  pas , julqu’à  ce  que  Beckius 
[c]  en  a publié  un  de  nos  jours  à Augf- 
bourg  ; celui  du  premie-  Livre  l’an  1 680. 
6c  le  Targum  du  fécond  l’an  1683. 

Comme  le  Targum  d'Onkelos  efl  le' 
premier  en  rang , parce  qu’il  efl  fur  le 
Pentateuque  ; jecroi  que  c’eflaulfi  le  pre- 
mier compole  , 6c  le  plus  ancien  de  tous 
ceux  qui  font  parvenus  .jufques  à nous. 
Les(rf)  Auteurs  Juifs,  quoiqu’ils  con- 

avtu’le , & fienifie  Couvent  Amplement  borgne  : de  forte  ' 
qu  il  mep  roït  plus  railonnable  de  le  prendre  dans  ce  der- 
nier Cens. 

[c1  Leusien  in  Tkiiologo-Hcbrto-mixto  , DifTèrt.  V.  5.  ç J • 

[d]  Zacutus  in  Juchajîn.  Gedahah  in  Sk/tlskclftb 
Uatcabbala,  DayjdGanz  in  Ztmach  David,  Alupjtt 
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viennent  qu’Onkelos  a été  Contempo- 
rain , pendant  quelque  tems  , de  Jona- 
than- Ben  - Uzziel,  Auteur  du  fécond 
Targum  , le  Font  pourtant  beaucoup  plus 
jeune  -,  & ils  difent  que  Jonathan  étoit  un 
des  principaux  éleves  d’Hillel  qui  mou- 
rut à peu  près  à la  naiflànce  de  Notre 
Seigneur  ; mais  qu’Onkelos  étoit  encore 
vivant  quand  Gamaliel  le  vieux  , petit- 
fils  d’Hillel,  mourut;  ce  qui  n’arriva  que 
dix- huit  ans  avant  la  deftru&ion  de  Jé- 


Ann. 

avant  J.  C. 

lit  RODE,  Il 


rufalem.  lis  rapportent  qu’Onkelos  af- 
filia aux  funérailles  de  ce  vieux  Doéleur , 
Sc  qu’il  y fit  la  dépenfe  de  foixante  Sc 
.dix  livres  d’encens.  Mais  il  y a plufieurs 
raifons  qui  me  font  croire  Onkelos  le 
plus  ancien  des  deux.  La  première  Sc  la 
principale,  c’efi;  le  flyle  de  fon Targum. 
Le  Chaldaïque  de  Daniel  Sc  d’Efdras 
cfl  ce  que  nous  avons  de  plus  pur  & de 
plus  ancien  dans  cette  Langue  , & doit 
fervir  par  conféquentde  réglé  pour  juger 
des  autres  ouvrages  écrits  dans  la  même 
Langue.  Car  le  Chaldaïque  , auffi-bien 
que  toutes  les  autres  Langues  du  monde , 
étant  fujet  à des  changements  continuels, 
Sc  s’éloignant  toujours  de  plus  en  plus  de 
l’ancienne  Langue  ; il  efl  évident  que 
plus  on  trouve  qu’une  piece  écrite  en 
cette  Langue  diffère  de  ce  qu’on  regarde 
comme  la  réglé  } à caufe  dç  fon  anti- 
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quifé  ; & plus  il  y a lieu  de  croire  que 
’ cette  piece  efl:  nouvelle  ; & qu’au  con- 
traire plus  on  la  trouve  conforme  à la 
réglé , plus  on  doit  juger  qu’elle  efl:  an- 
cienne. Or  c’eft  un  fait  avéré  que  le  Tar- 
gum  d’Onkelos  efl: , de  tout  ce  que  nous 
avons  de  Chaldéen  , ce  qui  approche  le 
plus  du  ftyle  de  Daniel  & d’Eldras.  Ce1 
qui  prouve  , ce  me  femble , invincible- 
ment , que  c’eft  le  plus  ancien  de  tous. 
Sans  cela , je  ne  voi  pas  pourquoi  Jona- 
than-Ben-Uzziel , quand  rl  fit  fon  Tar- 
gum , auroit  fauté  la  Loi , & commencé  . 

{>ar  les  Prophètes.  Au  lieu  que  trouvant 
a Verfionde  la  Loi  déjà  faite,  & fi  bien 
exécutée  par  Onkelos  , il  étoit  fort  na-* 
turel  qu’il  pafsât  aux  Prophètes  r où 
l’autre  n’avoit  point  touché. 

CeTargum  d’Onkelos  efl:  plutôt  une 
Verfion  qu’une  Paraphrafe  , car  il  fuie  ' 
fon  Original  mot  à mot , & le  rend  , 
pour  l’ordinaire , fort  exaélement  & fort 
jufte.  C’eft  fans  comparaifon  le  meilleur 
ouvrage  de  cette  efpece.  Aufti  les  Juifs 
l’ont-ils  toujours  préféré  de  beaucoup  à 
tous  les  autres , & ont-ils  pris  la  peine 
d’y  mettre  les  mêmes  notes  de  mufique 
qui  font  à l’Original  Hébreu  ; de  forte 
qu’il  fe  peut  lire  avec  une  efpece  de  chant 
dans  leurs  Synagogues , en  même  tems 
que  l’Original  & fur  le  même  air , fi  cectc 
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pfpece  de  chant  le  peut  appeller  air.  ( e ) Ann. 
Elias  le  Lévite  nous  apprend  qu’on  l’y  *vant J-  c* . 
liioit  effectivement  attentivement  avec 
le  Texte  Hébreu , de  la  maniéré  dont  j’ai 
remarqué  ci-deflus  que  cela  fe  pratiquoit. 

11  faut  remarquer  que  cet  Auteur  efl  de 
tous  les  Ecrivains  Juifs  , qui  ont  traité 
de  cette  matière  , celui  qui  en  parle  le 
plus  pertinemment , & qui  entre  le  plus 
dans  le  détail.  Il  dit  donc  : « Que  les 
» Juifs  fe  croyant  obligés  de  lire  toutes 
>lesfemaines  dans  leurs  Synagogues 
une  Parashe  ou  Seétion  de  la  Loi , qui 
» elt  la  leçon  de  la  femaine , ils  lifoienc 
deux  fois  cette  Se&ion  ; la  première  en 
» Hébreu  dans  l’Original , & la  fécondé 
dans  le Targum  ; c’eft-à-dire  en  Chal- 
» déen  ; & qu’ils  fe  fer  voient  pour  cela 
» du  Targum  d’Onkelos  ; que  cela  fe 
» pratiquoit  encore  de  fon  tems  , qui  . 
vétoit  (/)  le  commencement  du  fei- 
* zieme  liécle.  Et  il  fait  voir  par-là  pour* 


(<]  In  Mtthttrgeman  , id  eft , Ltxico  Chaldaïco  Jîc  diâ*, 
Virba  in  Trafationt  ad  illud  Ltxicon  jnnt  htc  feqneniia. 

Antequara  inveniretur  Ars  Typographica,  non  exta- 
bint  Targum  Frophetarum  &.  Hagiographorum  nifi  vel 
unum  in  Provincia  vel  ad  fummum  duo  in  univerj'o  CU- 
sute.  Propterca  nec  quifquam  crat  qui  ea  cùraret.  At 
Targum  Onkejofi  femper  repecium  eft  affarim , & hoc 
idco,  quia  nos  obligati  fumus  , utlegamus  quavis  Septi- 
siana  Parasham  bis , id  eft , femel  in  Textu  Hebrzo , & 
fcmel  in  Targum. 

J/l  II  fie  imprimer  quelques-uns  de  les  Livres  çnijiTj 
fi ïjuuata  ijjj).  ' . 
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Ann.  57.  » quoi  ceTargum  étoitfi  commun  parmi 
avant  j.  c.  „ eux  pendant  que  les  autres  étoient  fi 

HtKOD£|  Ii  ^ . /•  i \ p 

rares , que  , julqu  au  tems  ou  1 on  a 
35  trouvé  l’art  de  l’Imprimerie  , à peine 
33  y en  avoit-il  un  ou  deux  exemplaires 
33  dans  une  grande  étendue  de  pays. 

Quelques  - uns  prétendent  que  cet 
Onkelos  étoit  Profélyte,  6c  veulent  que 
ce  foit  le  même  que  le  Profélyte  Akilas, 
qui  efl  cité  dans  ( g ) Bereshith  Rabba 
comme  ayant  écrit  un  Targum.  D’autres 
croient  que  c’efl  l’ Aquila  de  Pont , qui  a 
fait  une  des  Verfions  Grecques  qui 
étoient  dans  l’Octaple  d’Origene  ; com- 
me fi  l’Akilas  , dont  il  efl  parlé  dans 
Bereshith  Rabba  , 6c  Aquila  de  Pont 
. étoient  deux  perfonnes  differentes.  Pour 
débrouiller  tout  ceci  /il  faut  remarquer  : 
i.  Que  l’Akilas,  dont  le  Targum  ell  cité 
dans  Bereshith  Rabba , 6c  de-là  dans  les 
Rabbins , ne  fçauroit  être  différent  de 
l’ Aquila  de  Pont  : car  c’eft  le  même  nom 
qu 'Acjlas  en  Grec , 6c  Akilase n Hébreu. 
Le  tems  efl  auffi  le  même , environ  cent 
trente  ansaprès  Jesus-Chri  st  : l’un  6c 
l’autre  efl  Profélyte.  Voilà  trois  carac- 
tères de  conformité  qui  prouvent  allez, 
que  ce  n’efl  qu’une  même  perfonne.  2^ 
Que  cet  Akilas  ne  pouvoit  pas  être  On-> 

Bereshith  Rnitaett  un  vieux  CommentaireRabbini- 
que  furlaGencfe.  > r ' - , 
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Kelos.  Les  noms  font  differents  : les  tems  Ann,  37: 
le  font  auffï.  Les  Targuins  qu’on  leur  at-  avant  J-  c* 
tribue  le  font  encore  : car  celui  d’Or.Ke-  tK0DL'1' 
loseftfurla  Loi,  & celui d’Akilas,  donc 
il  eff  parlé  dans  Bereshith  Rabba , eff  fur 
les  Prophètes  & fur  les  Hagiographes. 

3.  Que  le  Targum  d’Akilas , cité  par 
l’Auteur  de  Bereshith  Rabba  & par  les 
Rabbins  après  lui , n’eft  pas  un  Targum 
Chaldaïque , mais  la  Verfion  Grecque 
d’Aquila  de  Pont.  Car  quoique  le  terme 
de  Targum  ne  fe  dife  ordinairement 
parmi  les  Juifs  que  des  Verfions  Chal- 
daïques  ; cependant  ilffgnifie  en  général 
quelque  Verfion  que  ce  puiffe  être , & en 
quelque  Langue  qu’elle  foit  faite.  Ainfil 
Sc  la  Verfion  Chaldaïque , qu’on  a cru 
trouver  dans  Bereshith  Rahba  , & le 
Profélyte  Akilas  fon  Auteur  , different 
d’Aquila  de  Pont , font  deux  êtres  imagi- 
naires : & le  Targum  , dont  il  s’agit  la  , 
n’eft  autre  chofe  que  la  Verfion  Grecque 
d’Aquila  de  Pont , dontj’ai  parlé  allez  au 
long  ci-deflüs.  4..  Que  la  raifon  qui  a fait 
faire  un  Profélyte  d’Onkelos , eff;  l’ima- 
gination qu’on  a eue  que  c’étoit  la  même 
perfonne  qu’Aquila  de  Pont  qui  en  étoit 
véritablement  un  , & qui  de  Païen  s’é- 
tant fait  Chrétien  , de  Chrétien  fe  fit 
Juif.  L’excellence  & l’exaélitude  duTar- 


Digitized  by  Googl 


Ann.  }7. 
avant  J.  C. 
Ue&ode,  i. 


24  Hist.  des  Juifs,  &c. 

gum  d’Onkelos  fufht  pour  convaincre 
qu’il  étoit  Juif  de  nailîânce.  Il  ne  faloic 
pas  moins  pour  rcullîr , comme  il  a fait , 
dans  un  ouvrage  fi  pénible , qu’un  hom- 
me élevé  des  l’enfance  dans  la  Religion 
5c  dans  la  Théologie  des  Juifs,  5c  long- 
tems  exercé  dans  leurs  cérémonies  5c 
leurs  dogmes  ; 5c  qui  poflêdât  auflî  par- 
faitement l’Hébreu  5c  le  Chaldéen  , quô 
cela  étoit  poflible  à un  Juif  de  naiflance. 

Le  Targum  qui  fuit  celui  d’Onkelos 
eft  celui  de  Jonathan-Ben-Uzzielfur  les 
Prophètes.  C’eft  celui  qui  approche  le 
plus  du  premier  pour  la  pureté  du  ftyle  : 
mais  il  n’eft  pas  fait  fur  le  même  plan. 
Au  lieu  que  le  Targum  d’Onkelos  efl; 
une  Verfion  exaéte  , qui  rend  l’Hébreu 
mot  à mot , Jonathan  prend  la  liberté  de 
paraphrafer  , d’étendre  , 5c  d’ajouter 
tantôt  une  Hifloire  5c  tantôt  une  G lofe  , 
qui  ne  font  pas  toujours  beaucoup  d’hon- 
neur à l’ouvrage  : fur-tout  ce  qu’il  a fait 
fur  les  derniers  Prophètes,  eft  encore 
moins  clair , plus  négligé  5c  moins  lit- 
téral que  ce  qu’il  a fait  fur  les  premiers. 
On  appelle  premiers  Prophètes  le  Livre 
de  Jofué',  les  Juges,  Samuel  5c  les  Rois  ; 
5c  derniers  Prophètes  , Ifaïe,  Jérémie, 
Ezçchiel  5c  les  douze  petits  Prophè- 
tes. 

Les  ' 
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•Les  Juifs  [b)  donnent  de  grands  éloges  Ann. 
à ce  Jonathan.  Non-feulement  ils  lui  ^ant  h c* 
donnent  la  première  place  entre  tous  les 
Dilciples  * d’Hillel  ; mais  ils  l’égalent 
même  à Moïfe , & nous  content  plulieurs 
miracles  qui  fe  firent  pendant  qu’il  tra- 
vailloit  à cet  ouvrage  : que  , pour  que 
rien  ne  le  détournât,  fi  un  oifeau  , par 
exemple , voloit  par-deflfus  fa  tête  , ou 
qu’une  mouche  vint  fe  mettre  fur  fon 
papier  , pendant  qu’il  écrivoit  fon  Tar-  . 
gum;  ils  étoient  auflî-tôt  confumés  par 
le  feu  du  Ciel , fans  que  ni  lui , ni  fon  pa- 
pier en  fulTent  endommagés.  Que  vou- 
lant faire  un  Targum  lur  les  Hagio- 
graphes , quand  il  eut  fini  celui  qu’il  a 
Fait  * fur  la  Loi , il  en  fut  empêché  par 
une  voix  du  Ciel  qui  le  lui  défendit,  & 
lui  en  dit  pour  raifon , que -la  £n  du  Mef- 
fie  y étoit  déterminée.  Quelques  Chré- 
tiens ayant  relevé  cette  particularité , 
dans  leurs  difputes  contre  les  Juifs , & ex- 
pliqué ceci , comme  cela  paroît  fort  natu- 
rel, de  la  mort  du  Meftie,  prédite  dans 
les  Prophéties  de  Daniel,  que  les  Juifs 

(h;  Zacutcs  in  Juchajtn.  Gedaliaii  in  ShaUhtlttU 
Kaccabbala  . David  Ganz  inZcmach  David.  Talmnd  in 
Bava  Bathra.  c.  8.  & in  Sncc.%  i & in  Megilla.  Videar 
(liant  Buxtorkium  de  y1bbrevJ  p.  104.  & 105.  ér  inpraf. 
ad  Ltx.Chal.  Schichap.dum  inBtchinath  Happeriuhim  , 
aliüfjtte. 

* C’eft  le  .troificme  Targum  qu’on  lui  attribue.  00 
ferra  tout  b l’heure  ce  que  l’Auteur  en  dit. 

Tome  VT  B 
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Ann.  î7.  mettent  (j)  parmi  les  Hagiographes 
avant  j.  c.  quelques  Juifs  modernes  ont  pris  la  li- 

IlEROnE-,  >•!?,,  ,-r  , l 

berte  de  changer  ce  paiiage , de  peur  que 
cette  Légende  ne  leur  fit  du  tort.  Ils 
rapportent  encore  plufieurs  autres  belles 
choies  pareilles  de  leur  Jonathan  & de  . 
fon  Targum , que  le  Leéteur  ne  trouvera 
pas  mauvais  que  je  lui  épargne  la  peine 
de  lire. 

Le  troifieme  Targum,  dans  l’ordre  où 
je  les  ai  placés , efl  celui  qu’on  attribue 
à Jonathan  Ben-Uzziel,  fur  la  Loi. Mais 
leftyle  de  cet  Ouvrage  prouve  claire- 
ment qu’il  n’eft  pas  de  lui.  11  ell  fort  dif- 
férent de  celui  de  fon  véritable  Targum 
fur  les  Prophètes  , que  tout  le  monde 
convient  qui  efl  de  lui  : & pour  s’en  con- 
vaincre il  n’y  a qu’à  comparer  l’un  avec 
l’autre  avec  un  peu  d’attention.  ^Outre 
cela  cette  Paraphrafe  s’étend  bien  davan- 
tage , & efl  encore  plus  farcie  de  glofes, 

• de  fables  , de  longues  explications , & 
d’autres  additions,  que  n’efl;  celle  de  J o*- 
nathan  fur  les  Prophètes.  Mais  ce  qui 
prouve  clairement,  que  cette  Paraphra- 
fe eft  plus  moderne  ; c’eft  qu’il  efl  parlé 
dediverfes  chofes  dans  ce  Targum,  qui 
n’exifloient  pas  encore  du  tems  de  Jona- 

(*)  On  a dit  ci-defTus  les  railons  qu’allèguent  les  Juifs, 
pour  ne  pas  mettre  Daniel  au  rang  des  Paophetes.  L.  111. 
fous  1 an  j 34. 
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than , ou  qui  n’avoienc  du  moins  pas  en-  Ann.  37. 
core  le  nom  qui  leur  eft  donné  dans  ce  avam  J- c- 
Targum.  On  y voit  (1^)  les  fix  Ordres  ou  Le*odc'  *’ 
Livres  de  la  Mifna , près  de  deux  cents 
ans  avant  quelle  fût  compofée  par  R J u- 
dah.  On  y trouve  auflî , (/)  Confonti- 
nople,  & (m)  la  Lombardie  , dont  les 
noms  ne  font  nés  que  plufieurs  fiécles 
après  Jonatham. 

On  ne  fçait  pas  qui  efl  le  véritable  Au- 
teur de  ce  Targum  , ni  quand  il  a été 
compofé.  Il  faut  qu’il  ait  été  long-tems 
dans  l’obfcurité  parmi  les  Juifs  eux-mê- 
mes ; car  Elias  le  Lévite , qui  a fait  le 
Traité  le  plus  étendu  fur  les  Paraphrafes 
Chaldaïques , ne  l’a  point  connu  ; puif- 
qu’il  parle  de  tous  les  autres  , fans  dire 
un  feul  mot  de  celui-ci  ; & jamais  on  n’en 
avoit  oui  parler  avant  qu’il  parût  impri- 
mé à Venife,  il  y a environ  cent-cinquan- 
te ans.  Apparemment  qu’on  n’y  mit  le 
nom  de  Jonathan  que  pour  lui  donner  du 
relief,  & faire  que  l’Ouvrage  fe  débitât 
mieux. 

La  plupart  des  Prophéties  du  Penta- 
teuque  qui  regardent  le  Meflie  s’y  trou- 
vant expliquées  d’une  maniéré  allez  fa- 
vorable aux  Chrétiens  ; quelques  Sça- 

(A}  Sur  Ex.  XXVI.  9.  • i . 

(/)  Kotnb.  XXIV.  19. 

(>»)  Nimi.  XXIV.  »4. 

Bij 
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1 8 Hist.  des  Juifs,  Sic.  - 

vants,  pour  cette  raifon  , fefont  avifés 
de  fou  tenir,  que  c’eft  véritablement  l’Ou- 
vrage de  Jonathandont  il  porte  le  nom. 
Ils  prétendent  qu’il  eft  aufiî  ancien  que 
Jonathan  ; & que  par  conféquent  il  y a 
beaucoup  d’apparence  que  c’elt  lui  qui  eu. 
çfl  l’ Auteur , comme  le  titre  le  porte.  La 
raifon  qu’ils  allèguent  pour  prouver  céci- 
té antiquité , c’eft  que , félon  eux  , il  efl 
cité  par  St.  Paul,  & que,  par  conféquent, 
il  faloip  qu’il  fût  écrit  dès-lors.  Or  il  eft 
bien  confiant  que  Jonathan  Ben- U zziel 
a vécu  immédiatement  avant  cet  Apôtre. 
Mais  ce  qu’ils  avancent  , -que  S.  raul  a 
cité  ceTargum,  n%ll  fondé  que  fur  ce 
qu’il  dit  dans  l'a  II.  Epit.  k Timothée, Ch. 
111.  v.  B.  dejannes  de  J ambres,  les  Ma- 
giciens d’Egypte,  qui rélillerent à Moï- 
le  en  préfence  de  Pharaon.  ( Exod.WW. 
z.)  Car,  difent-ils  , il  a pris  ces  noms 
dans  qe  Targum  .:  & il  ell  vrai  qu’on  les 
y trouve  deux  fois;  Exod.  I.i  5*-&  Vil. 
z.  Mais  il  ne  s’enfuit  pas  pour  cela  que 
St.  Paul  les  ait  tirés  de  Là.  Auttementon 

Eourroit  conclure  tout  de  même  , qu’il 
;s  avoit  tirés  de  Pline, ou  de  Numenius; 
& que  , par  ce  bel  Argument , ces  deux 
Païens  feroient  au.flî  plus  anciens  que  lui, 
malgré  l’évidence  du  contraire  dans  l’H  i- 
floire.  Ces  deux  Auteurs  parlent  de  ces 
deux  Magiciens  d’Egypte  du  tems  de 
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Moïfe;  avec  cette  différence  feulement  , Ann.  37. 
que  Pline  écrit  Jamnes  au  lieu  de  Jaunes  * c- 
& Jotapes  au  lieu  J ambres.  La  vérita- 
ble folution  eff; , que  les  Ecrivains  Sa- 
crés du  Nouveau  Tellament  parlent  de 
certaines  choies  qu’ils  tenoient  de  laT ra- 
dition  du  tems  où  ils  vivoient  ; & que 
les  noms  dejannes  & de  Jambres  font 
une  de  ces  chofes-là.  Ils  avorent  été  con- 
fervés  par  la  Tradition  Orale  , ou  par 
quelques  monuments  Hiftoriques,  qu  on 
a voit  entore  alors  parmi  les  Juifs  : voilà 
où  S.  Paul  les  a pris  : & les  Juifs  ayant 
communiqué  cette  Tradition,  ou  ce  trait 
d’Hiltoire  aux  Païens , parmi  lefquels  iis 
fe  trouvoient  difperfés , ces  noms  & ce 
trait  d’Hiftoire  font  parvenus  à la  con- 
noiflfance  des  curieux  , comme  Pline  & 
Numenius , dont  le  premier  a vécu  dans 
le  premier  fiécle  , & le  fécond  vers  le 
commencement  du  troiiieme.  Ceux  qui 
auront  envie  de  fçavoir  ce  que  la  T radi- 
tion  des  Juifs  rapporte  de  ces  deux  Ma- 
giciens y pourront  contenter  leur  curiofi- 
té  en  confultant  le  Lexiconîlabbinique 
deBuxtorf,  p.934.  946.  & la  fuivante 
où  l’on  a ramalfé  tout  ce  qu’en  difent  le 
Talmud  & les  autres  écrits  desRabbins. 

Mais  comme  ce  n’eft  qu’une  Légende 
impertinente,  je  ne  croi  pas  devoir  en  en-* 
nuier  mes  Ledeurs. 

B ri) 
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Le  quatrième  Targumeft  auiïi  fur  la 
Loi,<5c  écrit  par  un  inconnu.  Il  n’y  a 
perfonne  qui  prétende  fçavoir , ni  qui  en 
eft  l’Auteur , ni  quand  il  a été  compofé. 
On  l’appelle  leTargum  de  Jérufalem  , 
apparemment  par  la  même  raifon  qui  a 
fait  donner  ce  nom  à un  des  Talmuds , 
c’eft-à-dire,  parce  que  c’eft  le  Diale&e 
de  Jérufalem.  Car  le  Chaldéen  , ou  la 
Langue  d’Aflyrie , (m)  avoit  trois  Dia- 
lectes. Le  premier  étoit  celui  de  Baby- 
lone,  la  Capitale  de  l’Empire  cf  Afl'yrie. 
Nous  en  avons  un  échantillon  dans  Da- 
niel & dans  Efdras  ; & ces  morceaux 
font  ce  qu’il  y a de  plus  pur , comme  la 
Gemare  de  Babylone  eft  ce  qu’on  a de 
plus  corrompu  dans  ce  Dialeéle.  Le  fé- 
cond Dialedte  eft  celui  de  Comagene  ou 
d’Antioche  , qu’on  parloit  dans  toute  la 
Syrie.  C’étoit'dans  ce  DialeCte  qu’é- 
toient  écrites  les  verfions  de  l’Ecriture 
& les  Liturgies  des  Chrétiens  de  Syrie 
& d’Aflyrie  d’autrefois,  & de  ceux  d’au- 
jourd’hui même  ; furtout  des  Maronites, 
qui  demeurent  fur  le  Mont  Liban,  où  le 
Syriaque  eft  encore  la  Langue  vulgaire 
du  pays.  Le  troifieme  de  ces  Dialeêtes 
eft  celui  de  Jérufalem , ou  celui  que  par- 
vient les  Juifs  à leur  retour  de  la  Capti- 

Cm)  Vide  as  Valtomi  Trolegom.  XIII.  adBibl,  TdjgUt, 
& Georgh  Amïræ  i’mlitd,  Cramm,  Sjr , 
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vite.  Celui  de  Babylone  6c  celui  de  Jé-  Ann. 
rufalem  s écrivoient  avec  les  mêmes  ca-  avant  , c- 
raéteres  ; mais  les  caraéleres  d’Antioche 
étoient  différents  ; 6c  ce  font  ceux  que 
nous  appelions  Syriaques.  De  là  vient 
que  le  Syriaque  palfe  pour  une  Langue' 
différente  du  Chaldéen  ; quoiqu’en  effet 
(»)  ce  ne  foit  qu’une  même  Langue 
écrite  en  caraéleres  differents  , 6c  avec 
quelques  petites  différences  dans  le  Dia- 
leéte.  , . 

Comme  ces  trois  Dialeéles  s’étoient 
formés  de  la  corruption  de  l’ancienne 
Langue  A ffyrienne , qu’on  parloit  à*N i- 
nive  6c  à Babylone , tous  trois  dégéné- 
rèrent auffî  de  leur  première  pureté  en 
qualité  de  Dialeéte.  Le  ftyle  le  plus  pur 
du  Dialeéte  de  Jérufalem  fontleTargum 
d’Onkelos  fur  la  Loi , 6c  celui  de  Jona- 
than fur  les  Prophètes.  Le  Chaldéen  y 
efh  fans  mélange  d’aucune  autreLangue, 
fi  ce  n’efl  un*  peu  l’Hébreu.  Ce  fut  ce 
mélange  de  mots  Hébreux  qui  le  diftin- 
gua  d’abord  de  celui  de  Babylone.  Car 
quoique  les  Juifs  rapportaffent  le  Chal- 
déen en  revenant  de  Babylone , 6c  en  fif- 
fent  leur  Langue  vulgaire  , l’Hébreu 
étoit  pourtant  toujours  le  Langage  de 
l’Egüfe  ou  de  la  Religion,  6c  la  Langue 

1 » ) Vidtas  pritfathnemLvD,  de  Dieu  ad  Grammatical» 

Lingnamm  Oricntalima,  • 

.B.iüj 
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de  tous  ceux  qui  étoient  élevé»  pour  îfe 
Service  Divin,  il  s'introduit  par  là,  dans 
la  Langue  vulgaire,  quantité  de  mots 
H ébreux , qui  diflinguerent  le  Dialecte 
de  Jérulalem  du  Chaldaïque  pur  , tel 
iqu’on  le  parloit  en  Babylone.  Tant  qu’il 
11’admit  point  d’autre  mélange  que  celui1- 
là,  ce  fut  le  Dialeéte  de  Jérulalem  dans 
fa  plus  grande  pureté. 

Mais  avec  le  tems , les  Juifs,  par  leur 
commerce  avec  diflerentesNations  étran- 
gères, furtout  depuis  le  temsdeNotre- 
Sauveur,  y donnèrent  entrée  à quantité 
de  mots  étrangers  tirés  du  Latin , du 
Grec,  de  l’Arabe,  du  Perfan,  & de  quel- 
ques autres  Langues , & corrompirent 
par  là  fi  fort  leur  Langue  , qu’on  ne  la 
reconnoilfoit  prefque  plus  pour  la  mê- 
me. LeTalmud  & leTargum  de  Jéru- 
falem  nous  la  montrent  dans  cet  état  de 
corruption , de  meme  que  tous  les  autres 
qui  ont  été  faits  depuis  ceux  d’Onkelos 
& de  Jonathan  fur  la  Loi  <Sc  furies  Pro- 
phètes : car  ils  font  tous  dans  le  ftyle  cor- 
rompu du  Dialede  de  Jérufalem  ; & les 
Targums  font  encore  pis  que  leTalmud. 
Ce  qui  fait  voir  qu’il  faut  qu’ils  foient 
tous  plus  modernes  queceTalmud,  à 
l’exception,  comme  je  l’ai  déjà  dit,  de 
ceux  d’Onkelos  & de  Jonathan. 

Çe  Targum  de  Jérufalem  n’eû  pas  au 


Digitized  by  Google 


' .1 


Livre  X V I.  3 $ 
refie  une  Paraphrafe  fuivie,  comme  le  Ann. 
font  tous  les  autres.  Elle  n’eft  que  fur 
quelques  partages  détachés  que  l’Auteur 
a cru  avoir  plus  befoin  d’explication 
que  les  autres.  Tantôt  il  ne  prend  qu’un 
verfet,  ou  même  une  partie  d’un  verfet. 
Tantôt  il  en  paraphrafe  plufieurs  à la  fois: 
quelquefois  il  faute  des  Chapitres  entiers: 
quelquefois  il  copie  mot  à mot  leTargum 
qui  porte  le  nom  de  Jonathan  fur  la  Loi; 
ce  qui  a fait  croire  à ( 0 ) Drufius,  quec’é- 
toitle  même  Targum. 

Il  y a dans  ce  Targum  plufieurs  cho- 
fes , qui  font  exprimées  précifément  de 
la  même  maniéré  dans  le  Nouveau  Tes- 
tament par  Jefus-Chriflou  par  fes Apô- 
tres. Par  exemple,  dans  S.  Luc , VI.  vf. 

38.  Jefus-Chrift  dit  : la  mefure  que  vous 
ferez,  aux  autres,  on  vous  la  fera  aujfi  à vous~ 
même.  Il  y a la  même  chofe  dans  ceTar- 
gum , G en.  xxxvm.  2.6.  Dans  l'Apocaly- 
pfexx.  6.  1 il  eft  parlé  de  la  mort  premiè- 
re & fécondé  ; il  y a la  même  diflinélion 
dans  ceTargum,  Deuter.  xxm.  6.  Dans 
l'Apocalypfe  encore  au  Ch.  V.  vf.  10.  il 
efl  dit  que  les  Saints  font  faits  Rois  & Sa- 
crificateurs à notre  Dieu  , la  même  expref- 
fion  fe  trouve  dans  ce  Targum  , Êxod. 
xix.  6.  Dans  St.  Matthieu  vi.  9.  Notre- 
Seigneur  nous  enfeigne  à dire  : Notre  P e- 

lf)  Ai  difptilta  Ut»,  Nura,  c.  XXV. 

Bv 


C. 
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re  qui  es  aux  Cieux  ; il  y a la  même  choie 
dans  ce  Targum,  Dent.  xxxm.  6.  Il  y 
a des  gens  qui  prétendent  conclure  de 
tout  cela  , que  ceTargum  eft  fort  ancien; 
qu’il  a été  écrit  avant  Notre-Seigneur, 
6c  que  lui  6c  fes  Apôtres  ont  tiré  de  là  ces 
expreflions,  6c  les  autres  qui  s’y  trouvent 
lemblables  à celles  du  Nouveau  Tefta- 
ment.  D’autres  au  contraire  en  concluent 
que  l’Auteur  du  Targum  les  a prifes  du 
Nouveau  Teflament.  Mais  il  n’y  a pas 
plus  d’apparence  à l’un  qu’à  l’autre.  Le 
premier  ne  peut  pas  être  : car  le  flyle  de 
ceTargum , plus  corrompu  que  celui  du 
Talmud  de  Jérufalem  , fait  voir  qu’il  eft 
plus  récent  que  ce  Talmud,  qui  n’a  été 
compoféque  plus  de  trois  cents  ans  après 
Notre-Seigneur.  Le  fécond  n’eft  pas 
vraifemblable , parce  que  les  Juifs  ont  fi 
fort  en  horreur  le  Nouveau  Teflament, 
qu’on  peut  s’affurer  qu’ils  font  bien  éloi- 

fnés  de  puifer  dans  cette  fource.  Il  y a 
eaucoup  d’apparence  que  c’étoient  des 
expreflions  6c  aes  notions  qui  avoient  dé- 
jà la  vogue  parmi  les  Juifs  du  tems  de 
Notre-Seigneur , 6c  qui  ont  continué 
encore  long- tems  après  ; 6c  que  Notre- 
Seigneur  6c  fes  Apôtres  les  ont  prifes  de 
là  , 6c  fe  font  accommodés  aux  maniérés 
de  parler  reçues  de  leurs  tems  ; 6c  que 
dans  la  fuite  l’Auteur  de  ceTargum  les 
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a aufîî  puifces  dans  la  même  fource.  Ann.  57. 

Le  cinquième Targum , qui  eiL  la  Pa-  *v‘:nt  *■ c* 
rapnraie  lur  les  Livres  qa  on  appelle  le  • 
Megilloth ; le  fixieme,  qui  eft  la  fécondé 
fur  EJiher  ; 6c  le  feptieme , qui  eft  la  Pa- 
raphrale  fur  Job,  \esPfeaumes  , 6c  les 
Proverbes:  ces  trois  Targums , dis -je  r 
font  du  ftyle  le  plus  corrompu  du  Diale- 
cte dejérufalem.  On  ne  nomme  point 
les  Auteurs  des  deux  premiers  ; mais  on 
prétend  que  pour  le  troifieme  , il  a été 
compofé  par  Jofephle  borgne,  fans  nous 
apprendre  pourtant  quand  a vécu  cejo- 
ieph , ni  quel  homme  c’étoit.  Quelques 
Juifs  même  (p)  afturent  que  l’Auteur  de 
celui-ci  eft  tout  auftï  peu  connu  que  le 
font  ceux  des  deux  précédents.  Le  fé- 
cond Targum  fur  Eflher  eft  une  fois  aulli 
long  que  le  premier , 6c  lêmble  avoir  été 
écrit  le  dernier  de  tous,ceux-ci , à en  ju- 
ger par  la  barbarie  du  ftyle.  Celui  qui  eft 
fur  le  Megilloth , dont  le  premier  fur 
Efther  fait  partie,  parle  de  [q)  la  Mifna 
6c  du  Talrnud  avec  l’explication.  Si  par  là 
il  entend  le  Talrnud  de  Babylone  , com- 
me il  n’y  a pas  de  lieu  d’en  douter , ce 
Targum  ell  écrit  depuis  le  Talrnud  dont 
il  parle , c’eft-à-dire  depuis  l’an  500.  qui 

(p)  R.  Az.vrias  in  Mur  Enaim,  Elias Levita.  Ain* 

]n, 

(<f)  C*nt,  I.  *. 

‘ B vj 
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3 6 Hist.  des  Juifs  , Scc. 

eft  la  plus  grande  antiquité  qu’on  puiflê 
donner  à la  compilation  du  Talmud  de 
Babylone. 

Le  huitième  & dernier  dé  c es  Tar- 
gums,dans  l’ordre  où  nous  les  avons  mis, 
eft  celui  qui  efl:  fur  les  deux  Livres  des 
Chroniques ; & c’elt  celui  qui  a paru  le  der- 
nier : car  il  n’étoit  point  connu  jufqu’à 
l’an  1680.  (r)  que  Beckius  en  publia  la 
première  partie àAuglbourg  lur  un  vieux 
MS.  & trois  ans  après  la  leconde..  Juf- 

?ues-là  tous  ceux  qui  avoient  parlé  des 
'araphrafes  Chaldaïques  , avoient  infi- 
nué , qu’il  n’y  en  avoir  jamais  eu  fur  ces- 
deux  Livres  , excepté  Walton  (s)  qui 
marque  avoir  oui  dire,  qu’il  y avoit  un 
Targum  MS.  fur  les  Chroniques- dans  la- 
Bibliothèque  de  Cambridge  ; mais  cet 
avis  ne  lui  vintqu’après  que  fa  Polyglot- 
te fut  achevée , &.cela  fit  qu’il  ne  fe  don- 
na pas  la  peine  de  l’aller  déterrer.  Je  ( / ) 
voi  qu'effe&ivement  parmi  les  Livres 
d’Erpenius  , dont  le  Duc  de  Buckin- 
gham a fait  préfent  à cette  Univeriité , il 
y a une  Bible  Hébraïque  MS.  en  trois 
volumes  , qui  a un  Targum  , ou  Para- 
phrafe Chaldaïque  fur  les  Chroniques  ; 
mais  cette  Pataphrafe  Chaldaïque  ne  va' 

(r)  Leusdeni  Phijol.  mixt.  THffirt  V.  f.  J. 

(s)  FrtlegnvraJ  Bill.  Poljtgl.  c.  i*.  f.  15. 

(t)  Catalogut  librtmm  manufcr.  jinglit  çr  Hittrni 4 t 
J.  I.  Part,  111.  p.  174.  No,  1484, 
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jpas  plus  loin  que  leé.vf.  du  Gh.  xxir.  Ann.  jp; 
du  Livre  premier.  Et  ce  qu’iî  y en  an’eft  ?,vant  J-  c> 

. . r r . . V r \ Herodb,  U- 

rien  moins  que  iuivi , ce  lont  feulement 
quelques  courtes  glofes  qu’on  a miles  par 
ci  par  là  à la  marge.  CeManufcrit  a été 
écrit  l’an  1 347.  comme- cela  paroît  par 
un  mémoire  qui  efl  à la  fin  : mais  il  n’y 
a rien  dans  ce  mémoire  qui  marque  quand 
cette  glofe  Chaldaïque  a été  compofée  , 
ni  par  qui.  * 

Les  Juifs  & les  Chrétiens  s’acçordenr 
à croire , que  le  Targum  d’Onkelos  fur 
la  Loi , & celui  de  Jqnathan  fur  lès  Pro- 
phètes , font  dirmoins  auffi  anciens  que 
la  venue  de  Ji  C.  au  monde,  (u)  Les  Hi- 
floriens  Juifs  le  difent  pofirivement  , 
quand  ils  rapportent  que  Jonathan  étoit 
Féleve  le  plus  confidérable  que  forma- 
Hillel ( car  (x)  Hillpl  mourut^  peu  près 
dans  le  tem$  de  la  naiffance  de  Notre- 
Seigneur  )&  qu’Ohkelos  étoit  contem- 
porain de  Gamaliel  le  vieux  , fous  qui* 

S;  Paul  fir  fes  études.  Quoique  les  Juifs; 
foient  les  plus  pauvres  Hiftoriens  du 
monde , & qu’ils  nous  content  fouvent 
des  fables  g roflîeres  comme  dé  grandes 
vérités;  quand  cela  arrive, il  y a toujours. 


0»)  Zacutus ,Gedaliah  , DayidGanz,  Abraham 
Cevita,  a! tique. 

(*)  Let  Auteurs  Juifs  difent  tous,  que  Hillel  fut  fait 
Préfident  du  Sanhédrin  envwon  cent  ans  avant  la  def- 
1 trudtion  de  Jérufalem, 
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oa  dans  le  fonds  même  de  l’Hi/loire , ou 
dans  les  chofes  extérieures , dequoi  les, 
convaincre  de  fauifeté.  Quand  on  n’a  au- 
cune de  ces  preuves  contre  ce  qu’ils  avan- 
cent, l’équité  veut  qu’on  reçoive  ce  qu'ils 
diient  des  affaires  de  leur  pays  & de  leur 
Nation.  Ici  donc,  n’y  ayant  rien  contre 
ces  deux  Targums,  ni  dans  les  pièces 
mêmes , ni  hors  des  pièces , qui  contre- 
dife  ce  qu’ils  avancent  de  leur  antiquité  , 
il  me  femble  que  leur  témoignage  doit 
être  reçu.  Ce  témoignage  elt  très-bien 
foutenu  par  le  ftyle  de  ces  deux  pièces  , 
qui  efl  le  plus  pur  de  tout  ce  qu’on  a 
du  Dialeêtede  Jérufalem  , & fans  me-- 
lange  des  mots  étrangers  que  les  Juifs  de 
Jérufalem  y admirent  dans  la  fuite  , & 
qu’ils  tirèrent  du  Latin  , du  Grec , & de 
plufieurs  autres  Langues. C'efl  une  preu- 
ve bien  forte  que  ces  pièces  ont  été  com- 
pofées , avant  que  les  Juifs  qui  demeu- 
roient  en  Judée  fulfent  dans  une  alfez 
grande  liaifon  avec  les  Nations  voifines, 
pour  adopter  leur  ftyle&  leurs  faço  s de 
parler  ; & en  particulier  , avant  que  la 
J udée  fût  devenue  une  Province  de  l’Em- 
pire  Romain. 

Quoique  les  Juifs  de  la  difperfion  euf- 
fent  depuis  long-tems  commerce  avec 
ces  Nations , & fçulTent  leurs  Langues  ; 
cela  ne  changeoic  point  celle  de  ceux  qui 


Digitized  by  Google 


Livre  XVI.  39 

demeuroient  à Jérufalem  & dans  le  relie  Ann,  57; 
de  la  Judée  : ils  confervoient  toujours  le  avant  h c* 
Diale&e  qu’ils  avoient  apporté  de  Baby-  LR0Ü£* 
lone  ; & il  n’y  put  pas  arriver  de  chan- 

fement  fort  conlidérable  jufqu’à  ce  que 
ompée  les  eût  fubjugués.  Mais  depuis 
ce  tems-là  l’abord  continuel  des  Ko- 
mains , & des  autres  fujets  de  leur  Em- 
pire, comme  les  Grecs , &c.  qui  y ve- 
noient , ou  dans  les  troupes,  ou  avec  des 
emplois  civils , ou  pour  des  affaires  ; cec 
abord , dis- je  , & le  féjour , qu’ils  y fai- 
foient , dut  naturellement  apporter  bien 
des  changements  à la  Langue  du  pays. 

Puis  donc  que  ces  deux  Targums  ne  fe 
Tentent  aucunement  de  cette  corruption, 
on  peut  conclure  avec  beaucoup  de  rai- 
fon  , qu’ils  font  écrits  avant  qu’elle  fût 
arrivée  ; ou  du  moins  avant  quelle  eût* 
tout-à-fait  pris  le  deffus  dans  le  pays.  Je 
croi  donc  que  l’un  & l’autre  ont  été  com- 
pofés  avant  Notre-Seigneur  : & que  ce- 
lui d’Onkelos  eft  le  plus  ancien  ; parce 
que  c’efl  le  plus  pur , quoique  l’autre  en 
approche  beaucoup  ; de  forte  que  la  diffé- 
rence du  tems  ne  peut  pas  être  fort  gran- 
de entre  l’un  & l’autre. 

Les  Juifs  donnent  de  grands  éloges  à 
Jonathan  avec  leurs  airs  outrés  ordinai- 
res , & ne  difent  prefque  rien  d'Onke- 
los , quoiqu  ils  donnent  viliblement  1& 


'Ann, 
avant  J. 
J&uaoDE 


4.0  Hist.  des  Juifs,  &c. 

j 7.  préférence  à fon'Targtim  ; & il  la  mérite 
c-  bien  affurément  ; car  il  n’y  a pas  de  corn- 
paraifon  pour  l’exa&itude.  La  raifon  de- 
cela  eft,  qu’inconteftablement  Jonathan 
étoit  Juif  d’origine  : & qu’ils  fe  l'ont  mis 
dans  la  tête , quOnkelos  n’étoitque  Pro- 
félyte  , & qu’il  étoit  neveu  de  Titus , qui 
détruifit  la  Ville  de  Jérufalem.  Ces  deux 
raifons , toutes  fauffes  qu’elles  font , font 
qu’ils  n’ ont  pas  pour  fa  mémoire  la  véné- 
ration qu’ils  ont  pour  celle  de  l’autre  , 
quoiqu’ils  efliment  plus  fon  Ouvrage. 

La  feule  objection  qu’on  peut  faire 
Contre  l’antiquité  de  ces  deux  Targums, 
c’eft  que  ni  Origene , ni  S.  Epiphane,  ni 
S. Jérôme,  ni,  en  un  mot,  aucun  des 
anciens  Peres  de  l’Eglife  n’en  ont  dit  un 
feul  mot.  Les  trois  que  j;ai  nommés  é- 
•toient  fçavants  en  Hébreu  ; & cela  fait 
juger  qu’ils  auroient  dû  naturellement 
en  parler,  s’ils  euffentété  connus  de  leur 
tems , fur  tour  S.  Jérôme , qui,ayant  paf- 
fé  une  grande  partie  de  fa  vie  en  Judée  , 
y.avoit  eu  de  grandes  liaifons  avec  les 
plus  habiles  Rabbins , & s’étoit  fait  une 
affaire  de  tirer  d’eux  tous  les  éclaircifiè- 
ments  & les  fecours  qu’il  pouvoit  pour 
bien  entendre  l’Ecriture-Sainte , & fur- 
tout  le  Vieux  Teftament.  Cependant  r 
dans  tous  fês  Ouvrages , il  n’y  a pas  un 
teul  mot  d’aucun  Targum,  ou  Paraphra*- 
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fe'Chaldaïque  : pas  un  mot  dans  fesCom-  Ann 
mentaires,oii  elles  lui  auroient  beaucoup  «vanrj.  c. 
fervi.  On  conclut  de  là  que  ces  Targums  HiR0DE' 
n’exiitoient  pas  encore.  Mais  cet  Argu- 
ment négatif  ne  prouve  rien.  Il  fe  peut 
fort  bien  qu’ils  exiftalfent , & que  S.  Jé- 
rôme n’en  fçût  rien , quoique  les  Juifs 
s’en  ferviflent  allez  connnunément  de 
fon  tems.  Premièrement  S. Jérôme, quoi- 
qu’il fç fit  bien  l’Hébreu,  ne  commença 
à apprendre  leChaldéen  que  fort  tard 
& (7)  il  le  plaint  lui-même,  que  cela  fit 
qu’il  eut  beaucoup  de  peine  à yvréullir  : 

& ainfi  quand  il  auroit  connu  ces  Tar- 
gums , il  fe  peut  fort  bien  faire  qu’il  n’en 
fçût  pas  allez  pour  s’en  fervir.  Seconde- 
ment , il  y a beaucoup  d’apparence  qg’il 
ne  les  a jamais  connus.  Les  Juifs  d’alors 
étoient  fort  réfer vés  à l’égard  des  Chré- 
tiens & leur  cachoient  leurs  Livres  & 
leur  fcience  autant  qu’il  leur  étoit  poflî— 
ble.  Ainfi  quoique  S.  Jérôme- eût  (t) 
trouvé  le  fecret  de  fe  faire  aider  par  quel- 
ques Rabbins  à entendre  le  Vieux  Te- 
ftament  en  leur  donnant  de  grofies  fom- 
mes , pour  les  engager,  à faire  une  choie 
fi  contraire  aux  réglés  établies  parmi 
eux  malgré  cela  ils  ne  le  venoient  trou- 


j ‘ h)  In  frxf.  ad  Danitltm. 

,j  (x)  Hieron.  in  Efift,  aJPamutachium  65.  b>  fraf,  ad 

(ikr,  ftraliftmnm  in  ÿraf.  ad  librmn  Jtb, 
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Ann.  37.  ver  qu’en  cachette  6c  toujours  de  nuit, 

avant  j.  c.  comme  Nicodeme  faifoitavec  J.  C.crai- 

Her  ode.  1. 

voyons  par  là  combien  le  génie  des  Juifs 
étoit  éloigné  d’ctre  communicatif  ; 6c  il 
efl  naturel  d’en  conclure,  que  fes  Rab- 
bins ne  lui  difoient  pas  à beaucoup  près  , 
tout  ce  qu’ils  fçavoient,  6c  ne  lui  com- 
muniquoient  juflement  que  ce  qu’il  fa- 
loit  pour  gagner  les  gratifications  qu’il 
leur  faifoit  ; 6c  qu’ainïi  il  a fort  bien  pu 
ignorer  ce  qui  regardoit  ces  Targums. 
En  troifieme  lieu , pour  ce  qui  regarde 
les  autres  Peres  ; pas  un  d’eux  n’enten- 
doitle  Chaldaïque.  Outre  que  de  leur 
tems  il  y avoic  une  fi  grande  animo- 
fité  entre  les  Chrétiens  6c  les  Juifs,  qu’ils 
n'avoient  aucun  commerce  enfemble,  6c 
le  trouvoientbien  éloignés  de  le  commu- 
niquer quelque  chofe  les  uns  aux  autres. 
De  forte  qu’il  n’efl  point  du  tout  furpre- 
nant  que  les  Targums  ayent  été  ignorés 
des  Chrétiens  d’alors , pendant  que  deux 
raifons  auffi  fortes  les  empêchoient  de  les 
connoître  ; d’un  côté  la  malice  6c  la  hai- 
ne des  Juifs  ; 6c  de  l’autre  , l’ignorance 
de  la  Langue  où  ils  étoient  écrits.  Mais 
en  quatrième  lieu , quand  les  Juifs  n’au- 
roient  pas-été  auffi  mal  intentionnés  qu’ils 
étoient^ils  avoient  de  bonnes  raifons  d’al- 


gnant  de  feandalifer  leurs  freres , 6c  de 
s’expofer  à leur  reffentiment.  Nous 
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1er  bride  en  main  dans  cette  affaire.  Car  Ann.  57. 
voyant  quantité  de  Prophéties  du  Vieux  *vant  h c' 
Teftament  touchant  le  Meffie  , expli-  LR03E>  11 
quées  dans  ceTargum  précifément  com- 
me les  Chrétiens  les  expliquoient  ; c’é- 
toit  prêter  des  armes  à leurs  adverfaires, 
que  de  leur  indiquer  des  Paraphrafes  , 
qu’ils  n’auroient  pas  manqué  d’employer 
contre  ceux  qui  les  leur  communi- 
quoient,&  avec  lefquelles  ils  les  auroient 
batus  en  ruine.  Leur  intérêt  & la  pruden- 
ce vouïoient  donc  qu’ils  les  cachaffent 
aux  Chrétiens  pour  ne  pas  faire  tort  à 
leurcaufe,  ou  s’attirer  ou  moins  beau- 
coup d’embaras.  C’eft  ce  qui  a fait  au  (fi 
qu’on  a été  plus  de  mille  ans  fans  rien  fça- 
voir  parmi  les  Chrétiens  de  cesTargums; 

& à peine  y a-t-il  trois  cents  ans  qu’ils  y 
font  un  peu  communs.  Il  n’eft  donc 
point  furprenant , encore  une  fois , que 
les  anciens  Peres  de  l’Eglife  n’en  aient 
rien  fçu.  Tout  cela  bien  confidéré,  il  me 
femble  qu’on  peut  légitimement  conclu- 
re, qu’il  efi:  fort  poffibleque  cesTargums 
foient  auffi  anciens  qu’on  le  dit,  quoique 
S.  Jérôme,  ni  aucun  des  Peres  n’en  par- 
lent point  ; & que  leur  filence  à cet  égard 
ne  prouve  rien. 

Pour  tous  les  autres  Targums,  ils  font 
inconteftablement  plus  nouveaux.  On 
l’a  fait  voir  ci-deffus  de  quelques-uns  . 
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Ann.  en  entrant  dans  le  détail  de  certaines  cho- 

avant  j.  c.  fes  qu’ils  contiennent  ; 6c  le  llyle  le  prou- 

*l£ilQD£»  J,  / / 1 ' p ' 11  /'■'  « 

ve  en  general  a 1 egard  de  tous.  Car  les 
degrés  de  barbarie  qui  vont  toujours  en- 
eroilîlint,  je  veux  dire  les  mots  étran- 
gers 6c  les  irrégularités  de  Grammaire, 
dont  on  les  trouve  toujours  plus  chargés, 
que  le  Talmud  de  Jérufalem  , prouvent 
vifiblement,  qu'ils  font  écrits  depuis  ce 
Talmud , c’eft-à-dire  , depuis  le  com- 
mencement du  quatrième  fiécle-  Il  faut 
encore  remarquer  que  les  Targums  dont 
je  parle  à prêtent , font  farcis  de  fables 
Talmudiques.  Si  ces  fables  font  prifes  du 
Talmud  deBabylone,  les  voilà  nien  plus 
modernes  encore  ; car  ce  dernier  n’a  été 
compofé  que  vers  le  commencement  du 
ftxieme  fiécle.  On  l’a  prouvé  ici  de  celui 
de  ces  Targums , qui  efl  fait  fur  le  Me- 
gilloth.  Peut-être  peut-orrle  prouver  en- 
core de  quelqu’un  des  autres.  La  barba- 
rie du  flyîe  , 6c  le  mélange  prodigieux 
des  mots  étrangers  dont  ils  font  pleins  , 
font  que  les  plus  habiles  Rabbins  ne  les 
entendent  pas  trop  bien  eux-mémes  ; de 
cela  les  leur  fait  méprifer.  Mais  depuis 
quelque  tems  Cohen  de  Lara,  Juif  de 
Hambourg  , le  plus  habile  homme  qu- 
aient  eu  les  Juifs  dans  le  dernier  fiécle , a 
fait  imprimer  un  Lexicon  où  il  explique 
tous  les  mots  Chaldéens , Syriaques  * 


Digitized  by  Google 


Li  v re  X VI.  45 

SjvtvLes  , Perfans , Turcs , Grecs  , La-  av^"nj  ?£* 
ins  , Italiens,  Efpagnols,  Portugais  , herodé.  *' 
éxzvrvçois  , Allemands  ^Saxons,  Hollan- 
dois  Sc  Anglois,  qui  le  trouvent  dans  les 
Tl  aYmuds  & dans  les  autres  Livres  des 
JLabbins.  Cet  Ouvrage  lui  a coûté  qua- 
rante ans  de  travail  & d’étude.  11  fut  im- 
primé pour  la  première  fois  à Hambourg 
V an  1668..  où  l’Auteur  mourut  quelques 
années  après. 

Les  Targums  d’Onkelos&  de  Jona- 
nathan  font  fi  eftimés  parmi  les  Juifs, 
qu’on  les  regarde  comme  auffi  authen- 
tiques que  le  Texte  même.  Pour  foute- 
nir  cette  autorité  qu’ils  leur  donnent  , 
ils  fe  font  avifés  de  faire  croire  à leurs 
Peuples  , que  ces  Targums  étoient  ve- 
nus de  la  même  fource  que  les  Livres 
Sacrés  eux-mêmes.  Ilsdifent,  (a)  que 
quand  Dieu  donna  la  Loi  à Moïfe  fur  le  1 
mont  Sfnaï  , il  lui  donna  en  même  tems 
laParaphrafe  Chaldaïqued’Onkelos,  de. 
la  même  maniéré  qu’ils  prétendent  qu’il 
lui  donna  la  Loi  O raie  : que  tout  de  mê- 
me, quand  fon  Saint  Efprit  diéta  enfuite 
. aux  Prophètes  les  autres  Livres  Sacrés, il 
: leur  donna  auffi  le  Targum  de  Jonathan 

fur  chacun  de  ces  Livres  , de  la  même 
i maniéré  : enfin,  que  ces  deux  Targums 

a 

(“l  Tatrrmd inTraâ.  Mtfilltth,  c.  I.  Zacutus  in  Jm* 

| it-iflri' 
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Ann.  57.  avoient  enfuite  été  tranfmis  de  main  en 

avant  j.  c.  main  par  des  perfonnes  que  la  Providen- 

IltaoDii.  1.  r**  1 Tr  r c j 1 1 / a 

ce  a voit  chômes  4 hdeles  , que  ce  depot 
étoit  paflfé  de  Moïfe  & des  autres  Pro- 
phètes , Auteurs  des  Livres  infpirés,juf- 
quaOnkelos  & à Jonathan;  & que  tou- 

• te  la  part  qu’ils  avoient  eue  à cet  jDuvra- 
ge  avoit  été  d’écrire  ce  que  leur  prédé- 
ceflTeurs  ne  leur  avoient  confié  que  de 
bouche.  Cela  fait  voir  jufqu’où  va  le  ref- 
peét  qu’ils  leur  portent.  Mais  la  vérita- 
ble raifon  de  cette  vénération  vient  de  ce 
qu’on  les  lit  toujours  le  jour  du  Sabbat 
dans  leurs  Synagogues  avec  l’Original  : 
c’eil  là  ce  qui  a fait  qu’avec  le  tems  on 
les  a regardés  comme  auflî  authentiques 
que  le  Texte  Sacré  lui-même  , dont  ils 
font  la  Verfion  ou  la  Paraphrafe.  On  a 
déjà  remarqué  ci-deflus , que  depuis  que 
le  Chaldéen  étoit  devenu  la  Langue  vul- 
gaire des  Juifs , les  Leçons  de  laTLoi  & 
desProphetes,  qui  feli fiaient  chaque  Sab- 
bat dans  ces  Synagogues , y étoient  lues 
premièrement  en  Hébreu  ; & qu’enfiflite 
un  Interprète  , qui  fe  tenoit  à côté  du 
Le&eur,  difioit  en  Chaldéen  ce  que  le 
Leéteur  venoit  de  lire  en  Hébreu.  Cette 
pratique  continua  quelque  tems.  Mais 
quand  une  fois  on  eut  des  Targums  , il 
ne  fut  plus  befioin  d’Interprete  comme 
auparavant  ; on  fe  contenta  de  les  lire. 
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Le  même  Leéteur  après  avoir  lu  un  ver-  Ann.  %y. 
fer , ou  une  période  de  l’Original , en  li- avant  h c- 
foit  aufti  la  verfiort  dans  le  Targum  ; & Herode’  u 
il  continuoit  cette  leéture  alternetive- 
xhent  jufqu’à  la  fin  de  la  Leçon.  Les  deux . 
Targums , dont  il  s’agit  ici  , s’étant  ac- 
quis urjp  approbation  univerfelle , & une 
réputation  qui  efîaçoit  celle  de  tous  les 
autres  ; on  vint  enfin  à ne  lire  que  ceux- 
là  dans  le  Service  public. 

Cet  ufage  s’eft  confervé  très-long- 
tems  ; jufques-là qu’il  s’efi;  enfin  trouvé 
en  plufieurs  endroits  où  ces  Targums  fe 
.lifoient,  que  le  Chaldéen  ne  s’y  enten- 
doit  pas  plus  que  l’Hébreu  même.  Elias 
le  Lévite  , qui  vivoit  il  y a environ  deux 
cents  ans  , (b)  marque  qu’on  les  lifoiten 
Allemagne  & dans  d’autres  pays , c’eft- 
.à-dire , dans  les  Synagogues.  De  là  vient 
qu’on# trouve  plufieurs  Bibles  où  font 
l’Hébreu  & le  Chaldéen  , verfet  après 
verfet,  quoique  ces  exemplaires  ne  fuf- 
fent  que  pour  l’ufage  des  particuliers. 

Dans  ces  lortes  de  Bibles  , leTargum  de 
la  Loi  eft  celui  d’Onkelos  ; <Sc  celui  des 
Prophetes,eft  celui  de  Jonathan  ; & pour 
les  Hagiographes  , ce  font  les  autres 
Targums  dont  nous  avons  parlé.  Bux- 
torf  ( c ) a vu  une  de  ces  Bibles  à Straf- 

(b)  Jnfrgf.ad  Mtthurgeman, 

(c)  In  Epift.  «d  Huttingtrnm, 
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Ann.  J?,  bourg  ; & Walton  ( d ) s’efl  fcrvi  de  deux 
*vant  j.  c.  autres } .dont  l’une  éroic  de  la  Bibliothe- 
1 kojjl.  u ^ l’Eglife  de  W efhninfter , 5c  l’au- 
tre appartenoir  au  fçavant  Gataker. 

^ , Je  ne  fçaurois  décider  fi  ces  Targums 

d’Onkelos  & de  Jonathan  étoient  déjà 
reçusse  autorités  du  tems  de  Notre-Sei- 
gneur  : mais  il  eft  bien  fur  qu’il  y en 
avoit  déjà  dont  on  fe  fervoit  en  public  & 
en  particulier,  pour  l’inftruétionduPeu- 
ple  ; & qu’il  y en  avoit  non  feulement  fur 
la  Loi  & fur  les  Prophètes , mais  fur 
tout  le  refte  du  Vieux  Teflament.  Les 
Juifs  n’avoient  jamais  adopté  la  maxime 
de  caclier  au  Peuple  la  parole  de  Dieu. 
Difperfés  parmi  les  Grecs , ils  la  lui  don- 
noient  en  Grec  ; & dans  les  lieux  où  le 
Chaldéen  étoit  la  langue  vulgaire,  ils  l’a- 
voient  en  Chaldéen.  Quand  (e)  on  fit  li- 
re à Jefus-Chrili  la  fécondé  Leçon  dans 
la  Synagogue  de  Nazareth,  dont  ff  étoit 
membre , il  y a beaucoup  d’apparence 
que  ce  fut  un  Targum  qu’il  lut  ; car  le 
palïàge  à'Efaïe  lxi.  i.  tel  qu’il  fe  trou- 
ve dans  S.  Luc't  iv.  1 8.  n’eft  exactement 
ni  l’Hébreu , ni  la  verfion  des  Septante  ; 
d’où  l’on  peut  fort  bien  conclure  que  cet- 
te différence  vcnoit  uniquement  de  la 
verfion  Chaldaïque  dont  on  fe  fervoit 

(d)  lu  TrtUgO’n.  adBibl.  Poljglcttj , c,  12.  {,  6. 

(#)  S.  Luc,  IV.  16.  17, 

dans 
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dans  cette  Synagogue.  Et  quand  fur  la  Ann. 
Croix  il  prononça  le  PfeaumexKii.  v.i.  avant  j.  c. 
Eli, Lit,  lama  Sabacbtbami  Afot^Dieu  , hBK0DE’  '• 
in  on  Dieu  • four  quoi  nias-tu  laiJJe  P Ce  ne 
futpas  l’Hébreu  qu’il  prononça,  ce  fut 
le  Chaldéen  ; car  en  Hébreu  il  y a : Eht 
Eli,  lama  A^abtani  P 6c  le  mot  Sabacb- 
tbani  ne  fe  trouve  que  dans  la  Langue 
Chaldaïque.  _ 

Ces  Targums  font  ce  qu’il  y a de  plus 
ancien  parmi  les  Juifs  après  l’Ecriture- 
Sainte.  Cela  eft  bien  certain , par  rap- 
port à celui  d’Onkelos  6c  de  Jonathan  ; 

6c  quoique  les  autres  ne  foient  pas  à 
beaucoup  près  fi  anciens , il  eft  pourtant 
vrai  qu’ils  font  prefque  tous  tires  d’au- 
tres anciennes  glofes  ouparaphrafesChal- 
daïques , dont  pn  s’étoit  fervi  fo/t  long- 
tems , avant  que  ceux-ci  reçurent  la  for- 
me qu’ils  ont  aujourd’hui.  J’ai  fait  voir 
qu’il  y en  avoit  dès  le  tems  d’Efdras. 

Mais  comme  ceux-là  étoient  écrits  dans 
le  Dialeéte  pur  dejérufalem  ; quand  ce 
Diale&e  fe  trouva  aufli  corrompu  qu’il 
le  fut , lorfqu’on  partait  comme  eft  écrit 
le  Talmud  de  Jérufalem , on  n’entendoit 
pas  mieux  communément  ce  Dialeéle 
pur  que  l’Hébreu  , au  retour  de  la  cap- 
tivité de  Babylone.il  y a beaucoup  d’ap- 
piwence  qu’ils  ne  furent  mis  dans  le  fty- 
le  corrompu  où  nous  les  avons,  que  pour 
2" ome  VI.  C 
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le  foulagement  du  Peuple.  Pour  moi  je 
fuis  perluadé  que  ces  Targums  ne  font 
qu’une  nouvelle  revifion , ou  yne  nou- 
velle verfion  des  anciens  , qu’on  avoir , 
avant  Onkelos  & Jonathan,  retouchée 
ou  faite  en  faveur  du  Peuple  qui  n’en- 
tendoit  plus  ces  premiers,  tant  la  Lan- 
gue avoit  changé  à Jérufalem  depuis 
qu’ils  avoient  été  compofés  : 6c  qu’ex- 
cepté les  Targums  d’Onkelos  & de  Jo- 
nathan , que  je  distingue  toujours , ils  ne 
font  tous  que  ces  vieux  Targums  retou- 
chés, où  les  Rabbins  pnt  feulement  ajou- 
té par  ci  par  là  quelque  fable  & quelque 
niaiferie de  leur  cru;  & qu’ils  ont  tous 
reçu  cette  derniere  forme  dans  le  même 
fiécle.  J’en  trouve  une  preuve  dans  l’uni- 
formité du  ftyle  ; 6c  fa  'corruption  -fait 
vvoir  qu’il  faut  que  cela  fe  foit  fait  depuis 
le  Talmud  de  Jérufalem , comme  je  l’ai 
déjà  remarqué  ci-deflùs.  Il  eft  difficile 
après  cela  de  fixer  précifément  la  date  de 
cesTalmuds;  ce  qui  me  paroît  le  plus 
vraifemblable , c’efl:  que  ce  fut  en  même 
tems  que  (/)  la  compilation  du  Talmud 
de  Babylone/c’eft-à-dire,  quelques-uns 
un  peu  avant , 6c  les  autres  un  peu  après 
que  ce  Talmud  eut  paru.  Car  il  parle  de 
quelques-uns  de  ces  Targums  , 6c  quel- 

(/)  Ltf  Talmud  de  Babylo  e ne  fut  compofé  que  vers 
le  commencement  du  lixiéme  fiécle. 
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Livre  XV I.  51 
ques  autres  de  ces  Targums  parlent  de  Ann.  j7. 
ceTalmud.  La  conféquence  eft  évideif-  avant  J-  c* 
te  ; les  Targums , dont  parle  le  Talmud,  Hlroue‘  *’ 
' étoient  avant  ce  Talmud.  Et  ceux  qui 
parlent  de  ce  Tgfimud  ont  reçu  la  forme 
qu’ils  ont  depuis  fa  publication. 

Tous  ces  Targums  en  général  fervent 
beaucoup  à faciliter  l’intelligence , non- 
feulement  du  VieuxTeftament  fur  lequel 
ils  font  faits,  mais  même  du  Nouveau. 

Pour  le  Vieux  , ils  démontrent  la  pureté 
du  Texte  Hébreu  tel  que  nous  l’avons  ; 
en  faifant  vojr  clairement  que  c’eft  le 
même  que  celui  fur  lequel  font  faites  ces 
verfions  ou  ces  paraphrafes.  Ce  qui  ren- 
verfe  l’imagination  de  ceux  qui  Ip  font 
mis  dans  la  tête  que  les  Juifs  l’avoienc 
corrompu  depuis  le  tems  de  Notre-Sei- 
gneur. 

I ls  aident  à expliquer  quantité  de  mots 
ôc  dephrafes  Hébraïques  , qui , fans  ce 
fecours , embaralTeroient  beaucoup  au-  r . 
jourd’hui.  Enfin  ils  nous  tranfmettent 
plufieurs  anciens  ufages  , & des  coutu- 
mes des  Juifs , qui  éclairci  fient  extrême- 
ment les  Livres  fur  lefquels  ils  ont  tra- 
vaillé. Ce  dernier  article , aufii-bien  que 
la  di&ion  en  général , les  idiomes  & le 
tour  particulier  de  quelques-unes  de  leurs 
fblrnules  , ne  fervent  pas  moins  à faire 
entendre  & à éclaircir  le  Nouveau  Te- 

Cij 
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Ann.  37.  llament  que  le  Vieux.  Comme  leChal- 
avantJ.c.  J?en  de  Jérufalem  , où  ils  font  écrits  , 

JlLRQDE.  If  . 7 " 

étoit  la  langue  des  Juifs  dutemsdeNo- 
tre-Seigneur , on  rencontre  dans  cesTar- 

fums  quantité  d’idiomes^  de  phrafes  & 
e formules  particulières  employées  dans 
les  faintes  Ecritures  du  Nouveau  Tefta- 
ment , qu’elles  aident  plus  à faire  enten- 
dre &à  éclaircir,  que  ne  peut  fajre  au- 
cun autre  Livre.  On  ne  peut  nier  que 
/ ceux  d’Onkelos  & de  Jonathan,  qui  ont 
été  compofés  jugement  un  peu  ayant  ce 
tems-là,ne  fervent  beaucoup  à cet  égard; 
& les  autres  , quoiqu’écrits  long-tems 
aj^rès  , & d’un  flyle  fort  différent  & fort 
corrompu  , ne  lailfent  pas  pourtant  d’y 
contribuer  auffi  ; parce  que,  malgré  cet- 
te diverfîté  , ils  confervent  encore  quan- 
tité de  ces  idiomes , de  ces  phrafes  & de 
ces  formules  ; furtout  quand  ils  ne  font 
que  revêtir  de  nouveaux  termes  les  ex- 
il^ prenions  des  tieux  Targutns , comme  je 
fuis  convaincu  qu’ils  le  font  ordinaire- 
ment. * 

Ils  font  auffi  d’un  grand  ufage  aux 
Chrétiens  contre  les  Juifs,  en  leur  four- 
nilfant  des  explications  des  Prophéties 
du  Vieux  Teftament  «qui  regardent  le 
Melfie,  toutes  femblables  à celles  que 
les  Chrétiens  en  donnent.  Je  vais  en  Ih- 
diquer  des  -exemples. 
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. Livre  XVI.  53 

Dieu  dit  au  Serpent  au  ch.  III.  de  la  Ann.  37; 

• Genefe , v.  1 s»  en  parlant  delà  femence  *vant  c*' 
de  la  femme  : Elle  te  brijera  la  tete  , & tu 
lui  bnfes  raie  talon.  Les  Chrétiens  expli-  . . 
quentcda  du  Mefîie  & de  Ton  Royaume. 

Le  Targum  de  Jprufafem , & celui  qui 
porte  le  nom  de  Jonathan  fur  la  Loi,  font 
la  même  chofe. 

Au  ch.  XL1X.  du  même  Livre,  v.io. 

Jacob  prédit  que  : Le  Sceptre  ne  fe  dcpar- 
tiroit  point  de  Juda,  ni  le  Légiflateur  d'entre 
fes  pieds  , jufqu’à  la  venue  du  Sçilo.  Les 
Chrétiens  entendent  cela -du  Mefîie  , & 
prouvent  par  là  aux  Juifs  qu’il  faut  qu’il 
foit  venu  il  y a long-tems  ; parce  qu’il 
y a tant  de  fiécles  qu’il  n’y  a plus  de  Roi 
en  Juda , plus  de  Prince  ou  de  Souverain 
de  leur  Nation  qu’on  puiffe  dire  qui  en 
porte  le  Sceptre  ; plus  de  Légi dateur 
d’entre  fes  pieds  , c’eft-à-dire  , plus  de 
Juif  qui  leur  donne  des  Loix,  ou  qui  faf- 
fe  exécuter  parmi  eux  lajuftice;  puifque, 
depuis  pluheurs  fiécles  , la  Police  des 
Juifsefî:  éteinte  ; que  depuis  le  tems  de 
Jefus-Chrifl,  le  vrai  Mefîie  , ils  n’ont 
plus  de  Prince  de  leur  Nation  , & ne 
fe  gouvernent  plus  par  leurs  propres 
Loix,  en  aucun  endroit  dn  monde  ; <Sc 
que  par  tout  ils  font  fous  un  Gouvernc- 
fîient  étranger  & fournis  aux  Loix  des 
étrangers  dans  le  pays  defquels  ils  fe  trou- 

G iij>  ' 
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54  * Hist.  des  Juifs,  &c.  . 

vent  difperfés.  Pour  éluder  la  force  dt 
cet  argument , ies  Juifs  nous  difent  au-* 
jourd’hui  que  le  mot  deShebet , que  nous 
rendons  Sceptre , ou  la  marque  de  la  Sou- 
veraineté, fignifie  aufîi  uncV'erge  , ou 
l’inftrument  avec  lequel  on  châtie.  Là- 
deifus  ils  prétendent  que  , quand  cette 
Prophétie  regarderoit  le  Mefîie  , toutce 
que  l’on  en  en  pourrait  conclure  , c’efl 
que  leur  châtiment  ou  l’exil,  qu’ils  fouf- 
frent  dans  leur  longue  difperlion  chez 
des  Nations  étrangères , durerait  jufqu’à 
la  venue  du  Mefîie,  qui  les  en  délivrera 
félon  eux.  Ils  ajoutent  à cela  , qu’ils  ne 
conviennent  pas  avec  nous  que  par  le  Sçi- 
lo  il  faille  entendre  le  Mefîie  dans  cette 
Prophétie.'  Mais  ils  ont  contr’eux  les 
Paraphrafes  Chaldaïques  dans  l’un  6c 
dans  l’autre  de  ces  deux  points.  Voici 
comment  Onkelos  explique  ce  palTâge  : 
Juda  ne  fera  point  fans  quelqu'un  revêtu  de 
l'autorité  ftiprême , ni  fans  Scribe  des  fils  de  * 
f es  enfants  Jufqùes  à ce  que  le  Meffie  vien- 
ne. Le  Targum  de  Jérufalem  6c  celui 
qui  porte  le  nom  de  Jonathan  difent  la 
même  chofe  ; car  l’un  6c  l’autre  expli- 
quent Sbebet  par  la  Principauté  ou  la  Sou- 
veraineté , 6c  Sçilo,  par  le  Mefîie.  Ainfi 
tous  trois  fourniflent  ici  aux  Chrétiens 
de  quoi  batre  les  Juifs  avec  leurs  propres 
armes. 
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Livre  XVI.  55 
Au  ch.  xxiv.  du  Livres  dés  Nombres } Ann.  37. 
v.  17.  dans  la  Prophétie  de  Balaam  , il  âv.tnt  j.  c. 
eft  dit.  : qu’une  Etoile  efl  J orne  de  Jacob  , HtR°Et‘  *' 
& qu'un  Sceptre  s' efl  élevé  en  Ifrdel , [b] 
qui  gouverner  a tous  les  enfants  de  S et  b.  Nous 
expliquons  cela  du  Melîie.  Onkelos  l’en- 
tend au  (li  de  lui  comme  nous.  Car  voici 
comment  il  le  rend  : Il  s'élèvera  un  Roi 
de  la  Mai  J on  de  Jacob  ) & leMeJJle  ferafa- 
cré  dans  la  Alaijifn  d'Ifraél , qui  aura  l'Em- 
pire fur  tous  les  fils  des  hommes.  Le  Tar- 
gum  dej  onathan  tout  de  même  ; & il  faut 
remarquer  ici  que  cesTargums  ont  rai- 
fon  de  rendre, comme  ils  font,  tous  les  en - 
fants  deSetb, par  tous  les  fils  des  hommes) car 
depuis  le  Déjuge  il  n’elt  refté  au  monde 
que  la  pofterité  de  Seth.  Cette  Prophé- 
tie fait  donc  voir  que  le  Royaume  du 
Aledie  ne  devoitpas  être  un  Etat  com- 
posé feulement  du  Peuple  d’Ifraél  ; mais 
que  ce  devoit  être  un  Empire  ou  une  Mo- 
narchie univerfelle  , qui  comprendroic 
tout  le  genre  humain  en  général.  Audi 
Maimonides  explique  fort  bien  tout  ce 
pafïàge  par  cette  Paraphrafe  qu’il  en  don- 
ne : Un  Sceptre  s’élèvera  en  Ifrdel  ; c’éfi  , . 
dit-il , le  Roi  Meffie  : Et  frappera  les  coins 
de  Moab  > c’eft  David , ajoute-t-il , comme 

(g)  C’étoit  ainfi  qu’il  faloit  traduire!  & non  p^rom- 
me  on  a fait  dans  laVerfion  Angloife[&  dans  lircran- 
çoife  ] [ ir  ditrnira  ] car  fi  le  Meflie  détruifoit  tous  les- 
tommes  ; où  elt-ce  que  feroit  Ion  Sceptre? 
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5 6 Hist.  des  Juifs  , &c. 
ceLtcfl  rapporté  (II.  Sam.  VIII.  2.)  & 
il  frai  Pa  Âioab , &c.  Et  il  gouvernera  tous 
Us  enfants  de  Seth  : C'ejt  le  Roi  Meffe  , 
continue  Maimonides  , dont  il  e/l  écrit 
( Pfal.  LXX1I.  8.)  Il  dominera  depuis  une 
Mer  jufquà  l’autre  ; & depuis  le  Fleuve 
juj qu’aux  bouts  de  la  Terre.  In  Traét.  Me- 
lakin.  ch.  1 1.  S.  1. 

Dans  Efaïe , ch.  IX.  v.  5.  6c  6.  ( ou  6. 
6c  7.  ) le  Prophète  dit  \Un  Enfant  nous  efl 
né  , un  Fils  nous  a été  donné  : L’Empire  a 
été  prfé  fur  fon  épaule  , & on  appellera  fon 
nom,  l' Admirable,  le  Confeiller , le  Dieu 
Fort  & Puijfant,le  Pere  d’ Eternité,  lePrin - 
ce  de  Paix.  Il  n'y  aura  point  de  fin  à l’accroif- 
f entent  de  fon  Empire  fur  le  Trône  de  David. 
Cjr  fur  fon  Régné , pour  l’affermir  & l’établir 
en  Jugement  & en  Juflice , dès  maintenant 

6 à toujours.  Tous  les  Chrétiens  regar- 
dent cela  comme  une  prediétion  qui  re- 
garde le  Mefîie  ; & Jonathan  , dans  le 
Targum  qui  ell  véritablement  de  lui  , 
dit  lamêmechofe. 

Les  Chrétiens  appliquent  au  Meflîe 
tout  le  Chapitre  XL  du  même  Prophète 
6c  difent  que  c’eft  la  defepiption  de  la 
douceur  6c  du  bonheur  de  Ton  régné. 
Jonathan  fait  -la  même  chofe  darjs  fon 
, Targum,  où  celaeft  fort  marqué  au  ver- 
fêfpremier  6c  au  fixieme. 

• Tout  le  chapitre  LII.  depuis  leverfet 
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Livre  XVI.  57 
7.  & tout  le  chapitre  LUI.  n’elt  qu’une  Ann.  37. 
Prophétie  continuée  du  Meflie.  S.  Jean  , avant  J-  ( • 
dans  Ton  Evangile,  XI 1.  38.  & $.  Paul,  ‘•R0DEl  1‘ 
dans  fon  Epitre  aux  Romains , X.  1 6. 
nous  l’enfeignent  ; & tous  les  Chrétiens, 
munis  de  cette  autorité  , le  croient  fer- 
mement. Mais  les  Juifs,  qui  ne  trouvent 
pas  que  cette  deicription  d’un  Meflie 
dans  la  fouffrance  , s’accorde  avéc  l’idée 
qu’ils  s’en  font  faite  , & qui  attendent  un 
Meflie  régnant  & triomphant  avec  toute  . • 
la  grandeur  & l’éclat  d’une  pompe  mon- 
daine , rejettent  pour  la  plupart  cette  ex- 
plication , & tordent  la  Prophétie  pour 
lui  faire  lignifier  tout  autre  choie.  Les 
uns  l’appliquent  à Jofias , les  autres  à Jé- 
rémie , d’autres  enfin  à tout  le  Peuple 
d’ifraël  en  général.  Mais  le  Targum  de 
Jonathan  l’applique  au  Meflie,  auiïi-bien 
que  les  Chrétiens  ; <5c  l’on  voit  deux  fois 
cette  application  bien  marquée  dans  fa 
Paraphrafe.  ( LII.  13.  & LII1.  10.  ) 

Et  comme  Jonathan  a écrit  ce  Targum 
avant  la  naillànce  de  Jefus-Chrifl: , l’ef- 
prit  de  parti  ne  peut  lui  avoir  rien  fait 
dire  ? il  a agi  naturellement  & marqué 
ce  qu’il  penfoit , fur  ce  qu’il^voyoit  dans 
la  Prophétie.  En  eflet  à en  bien  envifager 
tout  lë  fil,  il  eft  impofliblede  penfer  à au- 
tre chofe  qu’au  Meflie.  Il  efl  évident 
auffi  , qu’elle  fe  trouve  parfaitement- ac- 

C v 
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58  Hist.  des  Juifs  , &c. 

Ann.  37.  complie  dans  la  perfonne  de  Jefus.  Auflî 
avant  j.  c.  plufieu'rs  Juifs,  qui  ont  bien  fenti  que  les 

IlfROUEt  X*  s*  C r > t ta  n 

len s forces  , ou  leurs  Docteurs  ont  eu 
recours,  & leurs  applications  mal  ima- 
ginées ne  (uffifoient  pas  pour  éluder  les 
arguments  que  l’évidence  nous  Fournit 
ici  contr’eux , ont  eu  recours  à une  nou- 
velle invention  pour  s’en  débaraller  ; c’ell 
qu’il  doit  y avoir  deux  Meiïies  ; & que 
tous  deux  font  encore  à venir  : que  ( h ) 
l’un  fera  de  la  Tribu  d’Ephraim , ce  qui 
fait  qu’ils  l’appellent  tantôt,  Mejfie,fils 
d’Epbraim , & tantôt  fils  de Jofepb  ; & l’au- 
tre de  celle  de  Juda  & de  la  famille  de 
David , à qui  ils  donnent  le  titre  de  Mef- 
Jîe , fils  de  David.  Le  premier , qui  fera  , 
(i)  difent-ils,  lePrécurfeur  de  l’autj-e  , 
doit  être , félon  eux , le  MeJJie  fouffram  , 
doit  combatre  le  Gom , le  défaire  , & 
enfuite  être  tué  par  Arinillus , le  plus 
„ terrible  ennemi  des  enfants  de  Dieu  fur 

la  terre.  Us  appliquent  à ceMefîîe  , fils 
d’Ephraim , tout  ce  qui  eft  dit  dans  le 
Vieux  Teffament  , des  fouffrances  du 

(h)  Comme  en  Hébreu  Ben  Ggnifie  fils , ils  appellent  en 
leur  Langue  le  premier,  MeffiahBen  Ephraim  , & le  fé- 
cond , Meffiâh  écn  David  : & comme  t-  phcaim  étoit  fils 
’ «de  Jofeph  , ils  appellent  aufii  quelquefois  ce  p rentier  A/r/^ 

fiahBcn  Jofeph  Celui  qui  a le  mieux  rapporté  ce  que  les 
. ->  Juifs  difent  de  ces  deux  Meflïes , c’eft  Pocock , vers  la 

fin  de  fon  Commentaire  fur  Malachie.  • 

(t;  Ils  lui  appliquent  tout  ce  qui  a été  prédit  de  Jean- 
Baptifte  dans  Malachie , III,  1, 
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Chrifi , 6c  fur  tout  ce  qui  en  eft  prédit  Ann.  37: 
dans  ces  deux  chapitres  d ' Efaïe , 6c  dans  avant  J- (- 
Zacharie , ch.  XII.  v.  io.  & lecommen-  IlLKU  J‘1  '* 
tairequ’ils  donnent  de  ces  paroles  de  Za- 
charie , qu'ils  auront  percé , eft  qu’il  doit 
être  percé  & tué  par  Armillus.Pour  l’au- 
tre Meffie,  fils  de  David  , ils  en  font  un 
conquérant , qui  batra  6c  tuera  le  redou- 
table Armillus , .rétablira  le  Royaume  à 
llraël , 6c  régnera  au  comble  de  la  gloi- 
re & du  bonheur.  Et  c’eft  à celui-ci  qu’ils 
appliquent  tout  ce  qui  eft  dit  dans  le 
Vieux  Teftament  delà  gloire,  de  lapuif- 
fance  6c  de  la  juftice  du  Royaume  du 
Chrift.  Cette  belle  diftin&ion  eft  un  pur 
effet  de  leur  imagination , 6c  n’a  pas  feu- 
lement la  moindre  apparence  de  fonde- 
ment dans  l’Ecriture  ; c’eft  une  échappa- 
toire pitoyable,  inventée  uniquement 
pour  éluder  la  force  de  nos  raifons , aux- 
quelles ils  ne  fçaiïtoient  répondre  que 
par  une  fiélion  fi  ridicule.  Quand  on  en 
eft  réduit  là,  il  eft  clair  que  l’on  ne  peut 
plus  défendre  la  cauie  qu’on  foutient , 6c 
que  ce  n’eft  plus  que  l’entêtement  qui  fait 
parler. 

Le  Prophète  Michée  dit , auc.  V.  v.a.. 

Et  toi  Bethleem  Ephrata  y tu  feras  k la  tête 
des  milliers  de  Juda.  De  toi  me  fortira  celui 
qui  doit  gouverner  Ifraél.  C’eft-là  la 

(0  Voyez  le  Commentaire  dePocock  for  ce  pairage’  * 
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60  Hist.  des  Juifs,  Scc. 

véritable  verlion  des  paroles  du  Texte 
dans  l’Original.  Tous  les  Chrétiens  l’en- 
tendent du  Mefîîe  ; 6c  autrefois  les  Sa- 
crificateurs 6c  les  Scribes  l’entendoient 
comme  nous  , (/)  quand  Herode  les 
confulta.  Depuis  ce  tems-là  les  Juifs  ont 
bien  changé  d’avis  ; 6c  par  efprit  de  con- 
tradiction ils  font  tous  leurs  efforts  pour 
donner  à ces  paroles  un  fens  bien  diffe- 
rent , afin  de  les  appliquer  les  uns  à Ezé- 
chias,  les  autres  à Zorobabel  , enfin  à 
tout  autre.  Mais  Jonathan  , qui  pouvoit 
fort  bien  être  un  de  ceux  que  confulta 
Herode  , n’a  pas  ai n fi  donné  à gauche , 
6c  l’explique  du  Meffie  , comme  nous  : 
De  toi , dit-il  ,forttra  devant  moi  le  Mef- 
Jïe  qui  aura  la  fouveraine  puijfatice  fur  JJ~ 
ra'cl. 

Le  Pfeaume  fécond , que  nous  regar- 
dons comme  une  Prophétie  du  Meffie  , 
dont  nous  trouvons  l’accomplifiement 
dans  la  perfonne  de  Notre  Sauveur  6c 
dans  l’établi flfement  de  fon  Empire,mal- 
gré  toutes  les  oppofitions  qu’y  ont  ap- 
porté 6c  Juifs  6c  Païens,  6c  Princes  6c 
Souverains  de  la  terre  ; comme  l’ont  auffl 
regardé  les  Saints  Apôtres  , Jîttes  IV. 
.25.  26.  27.  6c  XIII.  33.  ôc  aux  Hébreu*, 

& fes  Notes  h la  fin  du  Livretju’il  a publié  fous  le  titre 
deJ'ortj  Mtjîs  y cap,  a, 

(!)  Motth.  II, 
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ch.  T . v.  5.  nous  eltdifputé  par  les  Juifs,  Ann.  37; 
qui  , pour  nous  contrecarrer  , l’appli-  ??ant  J-  c* 

1 -,  « , ’ . Herodf,  ». 

quent  a David , & n y veulent;  pas  voir 
d’autre  fens , ni  Littéral  ni  Typique, que 
ee  qui  regarde  la  perfonne  de  ce  Prin- 
ce. Mais  leur  Targum  décide  en  notre  . 
faveur,  & (m)  le  rapporte  comme  nous 
au  Melfie. 

Le  Pfeayme  XL  V.  félon  nous,  regar- 
de aulfi  le  Melîie  ; & nous  aflfcns  par  de- 
vers nous  l’autorité  de  l’ Ecrivain  facré 
de  l’Epitre  aux  Hébreux  , ch.  I.  vf.  8. 

Les  Juifs  prennent  le  contrepié,  & veu- 
lent qu’il  ne  s’entende  que  de  Salomon 
Sc  de  fon  mariage  avec  la  fille  de  Pharao. 

Le  Targum  elt  encore  ici  de  notre  côté, 

Sc  (»)  en  fait  une  Prophétie  qui  regarde 
le  Melfie. 

Le  Pfeaume  LXX III.  félon  les  Juifs, 
regarde  encore  uniquement  Salomon  ; 

Sc  félon  nous  , c’elt  le  Melfie  qu’il  a en 
vue.  Le  Tar^utn  l’a  encore  pris  comme 
nous , Ôc  (v)l  applique  au  Melfie.  . ’ 

On  pour  roit  encore  alléguer  plufieurs 
autres  palfages , où  les  Targums  fe  ren- 
contrent avec  nous  dans  l’explication 
que  nous  donnons  aux  Prophéties  du 
Vieux  Teflamenc , fur  lefquelles  font 


11 
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( n ) Vers  3 . 
( 1 ) Fers,  1. 
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Ann.  17.  fondées  les  preuves  de  la  vérité  du  Chri- 
avant  j.  c.  j an i fine  contre  lesjuifs-6c  contre  les  au- 

IUkOOE.  I.  y / | . ■ . i. 

très  lncfedules  : mais  ce  que  j en  ai  dit 
fuffit  pour  faire  voir  ce  que  j’avois  avan- 
cé de  l’utilité  de  cesTargums  pour  les 
, Théologiens  qui  entreprennent  la  défen- 
de du  Chriftiaftifme  , 6c  fur  tout  contre 
les  Juifs  , dans  l’article  qui  regarde  le 
Meffie.  Car  enfin  ces  Targums  font  des 
Livres  qulis  avouent  ; 6c  h quelque  cho- 
fe  peut  ouvrir  les  yeux  à cette  Nation  6c 
la  faire  revenir  enfin  de  fon  entêtement, 
il  me  femble  qu’il  n’y  a rien  de  fi  pro-_ 
pre  à y réuflir  que  des  arguments  tirés 
de  ces  Livres 6c  furtout  des  Targums 
d’Onkelos  6c  de  Jonathan , qu’ils  regar- 
comme  auffi  authentiques  que  l’Origi- 
nal même.  Un  certain  Auteur  (/^Fran- 
çois fe  trouve  d’une  autre  opinion  , 6c 
prétend  qu’on  ne  doit  pas  fe  fervir  de 
ces  Targums  contre  les  Juifs  ; 6:  fia  rai- 
fon  efl  : que  c’eft  les  autorifer  en  quel- 
que maniéré  que  d’en  tirer  des  argu- 
ments ; que  cela  ne  peut  faire  qu’un  effet 
pernicieux  pourleChri/lianifme;  parce 
' que  ces  Livres  étant  écrits  uniquement 

{jour  établir  les  cérémonies  des  Juifs  6c 
eur  Religion  ; il  fe  trouvera  toujours 

(p)  C’eft  le  P.  Simon  , dans  fon  HiJIotre  Crit.  du  Vieux 
Ttftamtnt,  Liv.  II. ch.  18  &TAuteur  le  nomme  dans  le 
Texte  avec  une  petite  marque  d’indignation  que  ma  tra- 
duction exprime  à peu  près. 
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que  , bien  loin  de  fervir  à la  caufe  du-  Ann.  î7t 
Chriflianiime  r ils  confirmeront  de  plus  *' 

en  plus  les  Juifs  dans  leur  erreur.  Mais  il 
'n’y  a pas  la  moindre  apparence  de  raifon 
dans  ce  beau  raifonnement.  11  ell  clair 
qu’il  nous  efl  très-permis  de  nous  fervir 
des  T argums  d’Onkelos , de  J onathan  , 

& même  des  autres  , pour  prouver  l’an- 
tiquité des  bonnes  explications  que  nous 
donnons  aux  Prophéties  du  Mefîie  , fans 
tomber  dans  l’inconvénient  dont  cet  Au- 
teur veut  nous  faire  peur.  Cet  ufageque 
nous«n  ferons  n’autoriiera  point  le  refte 
dé  ce  qui  peut  être  contenu  dans  ces  Li- 
vres ; à moins  qu’on  ne  veuille  dire  auffi, 
par  exemple,  que  l’ufage  que  nous  faifons 
contr’eux  des  Prophéties  mêmes  du  Pen- 
tateuque , autorife  les  cérémonies  & les 
rites  qu’ils  t>bfervent  encore  aujourd'hui; 
fous  ombre  qu’ils  font  commandés  dans 
ce  même  Livre,  à prêtent  que  l’Evangi- 
le les  a abolis.  Enfin  nous  n’employons 
ces  citations  du  Targum  contre  les  Juifs, 
que  comme  des  arguments  qu’on  appelle 
ad  homincm.  * 

Pourquoi  ne  fesoit-il  pas  permis  de 
tirer  de  l’ Alcoran  des  ■arguments  contre 
les  Mahométans  ,-Sc  de  le  fervir  contre 

m _ 

• C’eft-k-dire  que  par  lk  nous  voulons  feulement  leur 
faire  fentit  que  leurs  propre»  principes  les  obligent  k re- 
cevoir nos  explications. 


r.' 
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57.  les  Juifs  de  ceux  que  leTalmud  nous 
fournit  PC ’eft  fe  moquer  que  de  préten- 
dre que  par  cette  conduite  on  donne  de 
l’autorité  à ces  Livres  , 6c  que  c’efl  un 
aveu  tacite  qu’on  les  approuve  d’ailleurs. 

La  remarque  (q)  que  fait  le  même 
Auteur  fur  l’ufage  que  font  quelques  Sça- 
vants  de  ces  mêmesTargums,pour  prou- 
ver le  Logos , ou  le  Verbe , ou  U Parole  , 
dans  le  fens  où  ce  mot  eft  employé  au 

' premier  chapitre  de  S.  Jean , n’eft  pas  fi 
aérai fonnable.  Dans  tous  cesTargums, 
le  mot  Chaldéen  Meinra. , qui  fignifieù* 
Parole , eft  fouvent  mis  pour  celuiMe 
Dieu  dans  l’Original.  Pluheurs  Théolo- 
giens ont  cru  allez  légèrement  là-deiïns, 
que  et  mot  répondoit  donc  à tous  égards 
au  Logos  de  S.  Jean , 6c  qu’ils  fignifioient 
tous  deux  la  même  chofe  ; 6c  iis  ontem- 
ployé  cet  argument  fans  balancer.,  pour 
prouver  la  divinité  de  Notre-Seigneur. 
D’autres  , aufti-bien  que  Monfieur  Si- 
mon , n’approuvent  pas  cette  conduite  t 
(r)  6c  fçavent  fort  bien  que  cette  expref- 
fionCha!déene  ne  tire  pas  à conféquen- 
ce  , puifqu’elle  peut  fort  bien  s’expli- 
quer autrement  : 6c  ils  ne  yeulentpasfe 
fervir  d’un  argument  contre  lequel  ils 

(fi  Hifloire  Critique  dm  ViettnTeftament , Liv.  III.  ch. 

*4- 

(r)  Lightfoot  dans  kl  Rem,  Hebr,  fur  C Evangile  Je 
S.  Jean  3ch.  I.  v*  I. 
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fçavent  qu’il  y a une  obje&ion  fans  re-  Ann.  37. 

Îlique.  avant  J.  Cv 

meilleure  Edition  de  ces  Targums  Hlrode*-1* 
eft  la  fécondé  Bible  Hébraïque  de  Bux- 
torf  le  pere,  à Bafle  en  1620.  Cet  habi- 
le homme  s’y  efl:  donné  beaucôup  de  pei- 
ne , non  feulement  à publier  le  Texte 
Chaidaïque  bien*  correét;  mais  il  a pouf- 
féi  exactitude  jufqu’à  en  corriger  avec  ‘ 
foin  les  points  qui  fervent-  de  voyelles. 

Ces  Targums  s ccrivoient  d’abord, auflï- 
bien  que  tc5utes  les  autres  langues  Orien- 
tales , fans  points-voyelles.  Dans  la  fui- 
te quelques  Juifs  s’aviferent  d’y  en  met- 
tre : mais  comme  ils  s’en  étoient  aiïèz 
mal  acquités  , Buxtorf  entreprit  de  les 
corriger , fuivant  les  réglés  qu’il  fe  fit  fur 
la  ponctuation  de  ce  qu’il  y a de  Chal- 
daïque  dans  Daniel  & dans  Efdras.  Il  y 
a des'Sçavants  qui  croient  que  \s)  c’eft 
trop  peu  que  ce  qui  eft  dans  ces  deux  Li- 
vres , pour  en  former  des  réglés  pour 
toute  la  Langue;  & (t)  qpe Buxtorf au- 
roit  mieux  fait  de  n’y  point  toucher , & 

& de  les  faire  imprimer  fans  points  ; en 
forte  qu’on  n’eût  pour  guide  que  leslet- 

V V * 

(s)  Tout  ce  que  ces  deux  Livres  contiennent  deChal- 
daïque  fe  réduit  k 167  verfets  3 dont  il  y en  a *oo  dans 
Daniel  , & les  67  autres  dans  Efdras.  Cela  & un  fcul 
verfer,  qui  fe  trou ve  dans  Jcrémic,  eft  tout  le  Chaldéen  de 
l’Original  de  la  Bible. 

{*)  Simon  , Hifl,  Crit,  du  Vieux  TtJI,  II.  18, 
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î7.  très  Al*  pb , He  , Vuu  & Jod , qu’on  appel- 
c-  1 e A/atres  Leftionis.  Mais  ce  grand  hom- 
me fçavoit  mieux  ce  qu’il  faloit  que  ceux 
qui  fe  mêlent  de  le  critiquer.  C’ell  l hom- 
me  de  l'on  fiécle  à qui  le  Public  a.  le  plus 
d’obligation.  Ses  ouvrages  l'ont  fçavants 
& judicieux  ; & l'on  nom  mérite  d’être 
tranfinisavec  honneur  à la  poftérité  par 
reconnoilfance.  Mais  je  reviens  à mon 
H illoi re.  . 

Sofius  , à qui  Antoine  avoit  lailTé  le' 
gouvernement  de  la  Syrie  en  partant  ' 
pour  l’ Italie,  voyant  que  Ventidius  s’é- 
toit  perdu  dans  l’elpric  d’Antoine  , ea 
faifant  trop  bien  contre  les  Partîtes , ( u ) 
de  peur  de  s’attirer  aullî  ion  envie , évita 
avec  loin  toutes  fortes  d’entreprifes , & 
fe  tint  darsfina&ion  tout  le  relie  de  l’an- 
née, dès  que  la  guerre  des  Juifs  fut  ache- 
vée. Mais  ç’en  étoit  déjà  trop,  ^vec  le 
mérite  qu’il  avoit , que  d’avoir  pris  Jéru- 
lalem  , réduit  la  Judée,  & placé  Herode 
fur  le  Trône  <Sc  dans  une  entière  pollef- 
fion  du  pays.  Antoine  ne  le  lui  pardonna 
pas , & !e  traita  comme  il  avoit  traité 
Ventidius.  A peine  avoit-il  le  pied  dans 
fa  Province  ( x ) qu’il  lui  ôta  ion  gou- 
vernement & le  donna  à Plancus  qui 
avoit  alors  celui  d’Afie,  qui  lut  donné  à 

f »'  Dion.  Cass.  XLIX.  p.  .jofi. 

(x)  Apsian,  de  B.  Civ.  V. 
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C.  Furnius.  C’eft  ce  qui  arrive  fort  fou-  Ann.  î7. 
•vent  à ceux  qui  commandent  fous  les^,int  J-  G- 
autres  , dans  les  emplois  Civils  & Mi-  iROÜ1‘  u 
litaires.  On  le  perdfouvent  aufîi  infail- 
liblement par  les  trop  grands  fervices 
qu’on  leur  rend , que  par  trop  peu  de 
mérite.  • 

Quand  Orode,  Roi  des  Parthes , fut 
un  peu  revenu  de  l’accablement  où  I’a- 
voit  jette  l’affli&ion  de  la  perte  de  fon 
cher  fils  Pacore  , (y)  il  fe  trouva  bien 
embaralfé  pour  le  choix  de  fon  fuccelfeur 
entre  fes  autres  enfants.  11  en  avoit  tren- 
te de  différentes  femmes  , dont  chacune 
le  follicitoit  en  faveur  du  lien  , & fe  fer- 
voit  du  crédit  qu’elle  avoit  fur  un  efprit 
aîïbibli  par  l’âge  <S?  par  la  douleur.  En- 
finîl  le  détermina  pourtant  à fuivre  l’or- 
dre de  la  nailïànce,  & nomma  Phraate 
l’aîné  de  tous,  & en  ifiême-tems  le  plus 
vicieux  ; (z.)  qui  ne  fut  pas  plTitôc  re- 
vêtu de  l’autorité  Royale  qu’il  fe  mon- 
tra tel  qu’il  étoit. 

La  première chofe  qu’il  fit  fut  de  faire 
mourir  tous  fes  freres , venus  du  mariage 
de  fon  peGe  avec  une  fille  d’Antiochus 
Eufebe  Roy  de  Syrie  ; & cela  unique- 
ment , parce  que  leur  mere  étoit  de  meil- 
leure maifon  que  la  fienne  , & qu’ils 

(y)  Justin.  XLII.  4. 

(z)  Justin,  ibid.  Dion.  Cass.  XLIX,  p.  406. 
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avoient  p!us  de  mérite  que  lui.  Le  pere , 
qui  vivoit  encore,  n’ayant  pu  s’empê- 
cher d’en  témoigner  un  grand  déplaifir, 
ce  fils  dénaturé , le  fit  mourir  lui-même. 
D’abord  (a)  il  ellàya  le  poifon , & lui  Ht 
boire  de  la  ciguë.  Mais  bien-loin  de  le 
tuer  , elle  le  guérit  de  fon  hydropifie  , 
qu’elle  emporta  par  un  grand  dévoie- 
ment. Ce  malheureux  le  fit  étouffer  dans 
fon  lit  quand  il  vit  que  le  poifon  avoit 
manqué  fon  coup  ; & aufiî-tôt  après  (b) 
il  acheva  le  relie  de  fes  freres  , & con- 
tinua fa  cruauté  qu’il  tourna  contre  la 
Nobleilë  aulfi-bien  que  contre  fes  autres 
fujets  ; enfin  ilfe  rendit  l’horreur  de  tout 
le  monde;  & pour  achever,  (c)  de  peur 
qu’011  ne  le  déposât  , Sc  qu'on  ne  mît 
fur  le  Trône  un  grand  fils  qu’il  afoit , 
il  le  fit  aulli  mourir.  Tant  de  cruautés 
& d’abominations  firent  quitter  le  pays  à 
quantité  de  gens  de  la  première  qualité. 
Plufieurs  fe  réfugièrent  en  Syrie,  où  ils 
fe  mirent  fous  la  protection  d’Antoine. 
( d ) Monéfe  fut  le  plus  confidérable , qui 
gagna  fi  bien  la  confiance  d’Antoine , 
qu’il  l’engagea  à entreprenne  la  guerre 
de  Parthe  , qui  fut  commencée  l’année 
d’après  celle-ci. 


(a)  Plut,  in  'Craffo  crrcafinem, 

( b ) Justin,  ibid. 

(c)  Justin.  XJLII  5.  ✓ 

(^>Pi.UT.  in  Antonit  Dion.  Cass.  XLfX.  p.^od. 
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Après  la  mort  d’Antigone,  (e)  He-  Ann. 
rode  lit  Ananelus  SouverainSacrificateur.  avant  J- c- 

. n a • , HcROD£,  2,  ' 

C etoit  un  Pretre  peu  connu  , qui  de- 
meurait parmi  les  Juifs  en  Babylonie, 
où  fa  famille  avoir  toujours  relié  depuis 
Ja  captivité.  Mais  (/)  il  étoit  pourtant 
de  laMailon  Pontificale , & connu  d’He- 
rode , qui  l’envoya  chercher  & le  revê- 
tit de  cette  dignité , non  pour  aucun  mé- 
rite qu’il  eût  trouvé  en  lui , mais  uni-  • 

qu«ment  afin  d’y  avoir  un  homme  fans 
appui , & fa  créature  , qui , par  confé- 
quent , ne  ferait  pas  vrai  femblablement 
en  état  de  s’oppofer  à fon  autorité 
Royale.  • 

Hyrcan  cependant,  qui  étoit  prifon- 
nier  à Seleucie  en  Babylonie  , y demeura 
dans  cet  état  jufques  à l’avenement  de  > • 

Phraate  à la  Couronne.  Ce  Prince , li 
cruel  envers  fes  proches  & fes  fujets , eut 
pour  lui  de  la  bonté  & de  la  généralité. 

(g)  Dès  qu’il  fut  informé  de  la  qualité 
de  fon  priformier , il  ordonna  qu’on  lui 
ôtât  fes  chaînes  , & lui  permit  de  voir 
en  toute  liberté  les  Juifs  du  pays  , qui  le 
regardèrent  comme  leur  Roi  & leur 
Souverain  Sacrificateur  ; de  forte  qu’il 

(e)  Joseph.  .sfntiq.  XV.  ».  5. 

(f~)  Tous  les  defcendants  d’Aaron  étoicnt  également 
capables  de  la  Souveraine  Sacrificature  , pourvu  qu’ils 
Cl  fient  d’ailleurs  les  qualités  requifes. 

(^)  Joseph. 
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fe  trouva  avoir  en  quelque  maniéré  un 
nouveau  Royaume  aufli  ample  6c  gueres 
moins  abfolu  que  celui  qu’il  avoit  perdu 
à Jérufalem.  Les  Juifs*,  qui  avoient  fait 
des  établilTements  en  Babylonie  , en 
Aftyrie , 6c  dans  les  autres  pays  au-delà 
de  l’Euphrate  , qui  étoient  alors  *le  la 
dépendance  de  l’Empire  des  Parthes  , 
faifoient  bien  un  nombre  aulîi  confidéra- 
ble  que  ceux  qui  étoient  en  Judée.  Ils  le 
refpedoient  tous  comme  leur  Roi  , •& 
lui  faifoient  une  penfion  quifuffifoit  pour 
loutenir  l’éclat  de  ce  rang  ; de  forte  qu’il 
y jouifloit  de  toutes  fortes  d’honneurs , 
de  la  tranquillité , 6c  de  l’abondance. 

Cependant  quand  il  apprit  qu’Herode 
étoitfait  Roi  de  Judée  , l’amour  de  la 
patrie  lui  fit  oublier  tous  ces  avantages  ; 
& il  n’y  eut  pas  moyen  de  le  retenir. 
Comme  il  lui  avoit  fauvé  la  vie , quand 
on  lui  fit  fon  procès  pour  la  mort  d’E- 
zéchias  , 6c  que  c ’étoit  lui  qui  avoit  jette 
les  fondements  de  fa  fortune  ; il  s’atten- 
doit  de  trouver  en  lui  la  reconnoiflance 
qu’il  avoit  méritée  , 6c  des  bontés  pro- 
portionnées aux  obligations  qu’on  lui 
avoit.  Il  réfolut  là-delius  de  s’aller  met- 
tre fous  fa  proteélion  à Jérufalem  : He- 
rode  le  fouhaitoit  pour  le  moins  autant 
que  lui  ; mais  ce  n’étoit  pas  par  envie 
qu’il  eût  de  Jui  marquer  fa  reconnoiflàn- 
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ce.  Il  apprehendoic  que  quelque  révolu-  Ann. 
tion  ne  remît  Hyrcan  fur  le  Trône  ; & avant  j.  c. 
il  ne  fou hai soit  de  l’avoir  que  pour  s’en  llEK0DE'  *• 
défaire  à la  première  occafion.  Non  feu- 
lement il  l’invita  à revenir , & l’en  pref- 
fa  extrêmement , en  lui  faifant  mille 
beHes  promefles  pour  l’y  engager  ; mais  v 
il  envoya  exprès  une  ambaifade  à Phraa- 
te  pour  lui  obtenir  la  peïmilfion  de  for-^ 
tir  de  fes  Etats.  Il  réuflît  auprès  de  l’un 
& de  l’autre  ; & l’infortuné  Hyrcan  , 
dans  l’âge  avancé  où  il  étoit , contre  d’a- 
vis de  tous  fes  amis  , quitta  fa  douce  re- 
traite & revint  à Jérulàlem.  Herode  l’y 
reçut  avec  toutes  les  marques  de  refpeét 
poflibles , & continua  pendant  quelque 
tems  à le  bien  traiter  ; mais  enfuite  il 
trouva.un  prétexte  pour  le  faire  mou- 
rir , que  l’on  verra  dans  la  fuite. 

Une  expédition  que  ( b ) fit  P.  Cani- 
dius,  un  des  Lieutenants  de  M.  Antoi- 
ne , contre  les  Arméniens , les  Iberiens , 

& les  Albaniens  , qui  porta  fes  armes 
viétorieufes  jufques  au  mont  Caucafe , 
donna  une  grande  réputation  à Antoine , 

& rendit  fon  nom  terrible  à toutes  ces 
Nations.  Il  en  fut  fi  enflé  qu’il  s’imagina 
qu’il  auroit  le  même  fuccès  contae  les 
Parthes  , & (i)  réfolut  d’ouvrir  enfin 

(fc)  Dion.  Cass.  XLIX  p.  406.  Plut,  in  jintvni». 

St  R a r»o  XI.  p.  501* 

(i)  Dion  Cass.  & Plut,  ibid.  Justin.  XLII.  5. 
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contr’eux  la  guerre  qu’il  méditoit  depuis 
fi  Ion  g- teins  , & qu’on  fouhaitoit  avec 
tant  de  paflion  à Rome,  pour  tir#r  ven- 
geance de  la  défaite  de  Cralîùs  à Carres , 
où  il  étoit  péri  un  fi  grand  nombre  de 
Romains.  Il  faifoit  déjà  pour  cela  bien 
des  préparatifs  , ( k .)  auxquels  Monéfe 
lui  fervit  beaucoup  ; car  il  fuivoit  en  tout 
le  plan  que  lui  donnoit  cet  illuflre  mé- 
content , à qui , pour  le  mieux  engager 
dans  fes  intérêts  , il  accorda  pour  l'on 
entretien  le  revenu  de  trois  grandes  Vil- 
les , comme  Xerxès  avoir  fait  à l’égard 
deThemiltocle  ; & il  lui  promit,  s’il  pou- 
voit  faire  la  conquête  de  la  Parthie  , da 
l’en  faire  Roi. 

Mais  au  milieu  de  ces  préparatifs  , il 
arriva  une  Ambaflade  de  la  part  dePhraa- 
te , qui  venoit  inviter  Monéfe  à retour- 
ner dans  fa  patrie.  Les  Pârthes  rourmu- 
roient  de  voir  qu’on  laifsât  un  fi  grand 
homme  hors  de  fon  pays  ; & Phraate 
lui-même  fentoit  quel  avantage  il  don- 
noit fur  lui  à fes  ennemis  en  leur  lait'— 
fant  un  homme  dont  les  lages  avis , & la 
connoilfance  parfaitè  qu’il  avoit  du  pays , 
leur  pouvoient  être  li  utiles  pour  une 
invafi#n.  Ces  raifons  avoient  déterminé 
le  Roi  à le  rappeller  ; & on  lui  fit  de  li 

(Ji  Dion.  Cass.  & Plut,  ibid, 

bonnes 
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bonnes  conditions , qu’il  jréfolut  de  les 
accepter. 

Antoine  en  eut  une  douleur  mortelle. 
Quoiqu’il  fe  vît  encore  maître  de  fa  per- 
fonne , il  ne  voulut  pas  le  faire  mourir, 
de*  peur  de  foulever  contre  lui  tous  les 
Parthes  qui  s’étoient  réfugiés  auprès  de 
lui.  Ilconfentit  même  à fon  retour;  & 
pour  tirer  le  meilleur  parti  de  ce  contre- 
tems , il  envoya  avec  lui  des  Ambaiïa- 
deurs  pour  entrer  en  négociation  avec 
Phraate  , ôc  l’amufer  par  un  commen- 
cement de  Traité  de  paix  , dans  le  def- 
fein  de  le  furprendre  , après  lui  avoir 
ôté  par  là  la  penfée  qu’il  fongeât  à lui  fai- 
re la  guerre.  Mais  cette  rufe  ne  lui  réuf- 
fitpas.  Quand  il  voulut  palfer  l’Euphrate 
pour  entrer  dans  le  pays  des  Parthes  par 
1g  plus  court  chemin,  (/)  il  trouva  les 
paflages  li  bien  gardés  de  l’autre  côté 
de  ce  fleuve  , qu’il  ne  jugea  pas  à pro- 
pos , de  mener  fon  armée  par  là.  Il  prit 
. dur  la  gauche , pafla  le  Taurus , 6c  entra 
en  Arménie  dans  le  deflèin  de  foumettre 
premièrement  la  Médie  , & d’attaquer 
après-les  Parthes  par  là.  CefutArtabaze, 
Roi  d’ Arménie,  qui  lui  fit  l’ouvertura 
de  ce  projet , 6c  qui  l’y  attira  par  fes  fol- 
licitations.  Il  ayoit  eu  un  démêlé  avec 
Artavafde  Roi  de  Médie  ; 6c  ce  fut  pour 

{/]  Dioy.  Cass.  XLIX.  0,407.  ' u , 

Tome  VI.  ' D * 
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Ann.  j 6.  fie  venger  de  lui  i quil  attira  Antoine  de 
éUrode  * ce  côté-là.  Antoine  y donna  les  mains  , 
quand  il  vit  les  difficultés  qu’il  y avoit 
au  premier  delfein  qu’il  avoit  eu  de  pafièr 
l’Euphrate.  En  effet , fi  Artabaze  1 avoit 
fervi  fidèlement , le  projet  étoit  fort  bien 
• entendu , & auroit  immanquablement 
réuffi.  Mais  (m)  au  lieu  de  mener  An- 
toine par  le  droit  chemin  , & de  lui  faire 
faire  cinq  cents  milles  qu’il  y avoit  du 
Zeugma  fur  l'Euphrate , où  il  avoit  vou- 
lu paffer  ce  fleuve,  jufques  à l’Araxe, 
riviere  qui  fépare  l’Armenie  & la  Mcdie; 
il  lui  en  fit  faire  pour  le  moins  le  double , 
fur  des  montagnes  , & par  de  très  mau- 
vais chemins,  avant  que  d’arriver  fur  la 
frontière  de  la  Médie  , où  fe  dévoient 
commencer  les  opérations  de  cette  guer- 
re. 11  haralfa  fi  fort  par  là  fes  troupes  , 
& lui  fit  perdre  tant  de  cems , que  1$ 
laifon  fe  trouva  trop  avancée  pour  exé- 
cuter ce  qu’on  s’étoit  propofé. 

Cependant,  (w)  pour  faire  toute  la 
diligence  poffible , & pouvoir  retourner 
encore  paflèr  l’hiver  avec  Cléopâtre, 
Antoine  prit  les  devants , fans  attendre 
Je  gros  bagage , où  il  y avoit  entr’autres 
machines  , 300  Fourgons  chargés  de 
fteliers  pour  les  fiéges  ; & il  laiiïa  Sta- 

jf*0  Stjiabo  XI.  p.  î*4» 
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tïüh  avec  dix  mille  hommes  pour  lui  1er-  Ann.  j*. 
vir  d’efcorte.  Il  fit  faire  de  fi  gÆndes  ^,ant  J-  c- 
marches  au  camp  volant  qu  il  emmena , 
qu’ils  furent  bien-tôt  (0)  à 300  milles  de 
l’Araxe  devant  Praafpa  , autrement  • 
Phraata  Capitale  de  Médie.  (/>)  Il  en 
forma  aulfi-tôt  le  fiége  ; mais  comme 
la  Place  étoit  forte , il  ne  fut  pas  long- 
tems  à s’appercevoir  de  la  faute  qu’il 
avoit  faite , ae  laifîer  derrière  lui  fes  ma- 
chines , fautedefquellesilne  pouvoit  rien 
faire.  Àufii  l’armée  ennemie  , qui  étoit 
compofée  de  Par  thés  & deMedes,  quand 
elle  vit  qu’il  fe  confumoit  ainfi  fans  avan- 
cer fes  affaires  , ne  s’amufa  pas  à fonger 
à lui  faire  lever  le  fiége , ni  même  à l’in- 
commoder dans  fes  lignes  ; mais  elle 
pafià  à côté,  & s’en  alla  attendre  Sta- 
tien  au  paflage.  Elle  le  furprit  effeéli  ve- 
inent, tua  ce  Général  avec  fes  dix-mille 
fiommes , à la  réferve  de  quelques-uns 
à qui  on  fit  quartier  à la  fin  du  carnage  , 

& prit  toutes  les  machines  & le  gros  ba- 
gage. Ce  fut  une  perte  irréparable  pouf 
Antoine  , & la  fécondé  faute  qui  fit 
échouer  abfolument  les  projets  de  fon 


(#)  Strabo  XI.  p.  513.  Il  nomme  dans  cet  endroit 
«eue  Ville  Vert  : & dit  qu'elle  droit  à i^coo  Stades  de 
•l’Araxej  c’éft-k-dire  à joo  milles. 

(f)  Peut,  in  jinton, Strabo ibid,  D.on.Cass.XLIV, 
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expédition.  (7)  11  s’étoit  pointant  mi/ 
en  mtrche  ,.dès  qu’il  apprit  le  danger 
où  fe  trouvoit  Statien  ; mais  il  arriva 
trop  tard.  11  le  trouva  more  avec  fesgens 
fur  le  champ  de  bataille. 

Ne  voyant  point  d’ennemi , il  crut 
qu’ils  avoient  pris  la  fuite  de  peur  de  fon 
armée  ; <Sc  cette  penfée , dont  il  fe  data , 
lui  fit  reprendre  le  defiêin  du  fiége  de 
Praafpa.  Il  y retourna:  mais  il  y réuffic 
auffi  mal  qu’il  avoit  fait  dans  tout  le  relie 
de  cette  guerre.  L’ennemi,  qui  s'appro- 
cha de  lui , le  haralloit  continuellement , 
& fur  tout  quand  il  envoyoit  au  fourage. 
S’il  n’y  envoyoit  que  de  petits  partis, 
on  les  enlevoit  ordinairement  au  retour , 
& s’il  faifoit  pour  cela  de  gros  détache- 
ments , les  alliégés  faifoient  des  forties; 
où  on  lui  tuoit  toujours  de  fon  monde. 

Il  crut  raccommoder  tout  en  attirant 
l’armée  des  Parthes  à un  combat  ; & en 
pfïèt  cela  lui  réufiit  jufqu’à  deux  fois. 
Mais  il  n’en  fut  pas  beaucoup  mieux  ; 
car  quoiqu’il  enfonçât  les  Efcadrons  en- 
nemis , & les  rompît  tout-à-fait , la  ca- 
valerie Parthefuyoit  avec  tant  de  vî  telle 
qu’elle  ne  fouflroit  prefque  point  dans 
fa  déroute  ; jufques-là  qu’à  la  dernierç 
action  , lorfqu’ Antoine  croyoit  avoir 
^emporté  une  viétoire  complété , <3ç  qu’$ 

Pi-V1,  Dion.  Cass,  ibid. 
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los  pourfuivoit  à outrance  , il  fe  trouva  Ann.  ?'«, 
au' bout  du  compte  que  l’ennemi  n’a-  fvant  J-  c- 
voit  eu  que  quatre-vingts  nommes  tues , 

& trente  de  pris.  Cependant  il  s’obflina 
à continuer  le  fiége , jufques  à ce  qu’en- 
fin  ayant  confirmé  toutes  les  provi fions 
du  pays , il  fe  trouva  obligé  de  fe  reti- 
rer. 

• La  retraite  qu’il  falut  faire  en  pays* 
ennemi , 5c  toujours  côtoyé  par  une  ar- 
mée pendant  (r)  300  milles  de  marches , 
qu’on  a (s)  vu  qu’il  y avoit  jufques  à la 
frontière  , fut  très  incommode  5c  fouvent 
dangereufe.  (r)  Il  eut  le  bonheur  de  ren- 
contrer un  guide  du  pays  des  Mardes,- 
qui  eft  fur  la  frontière  de  l’Armenie  5c  de 
la.Médie  , qui  connoilfoit  fort  bien  le 
pays , 5c  qui  le  fervit  fort  fidèlement.- 
L’armée  («)  des  Parthes  le  fuivit  juf- 
qu’aux  bords  de  l’Araxe.  Elle  n’avoit 
manqué  aucune  occafion  de  le  harafîer, 

.(,*)  5c  l’avoit  attaqué  jufqu’à  dix-huit 
fois  en  corps  ; 5c  quoiqu’il  les  eût  tou- 
jours repoulfés  , il  y avoit  pourtant  tou- 
jours perdu  plus  de  monde  qu’eux  ; par- 
ce que  dès  qu’ils  fe  voyoient  prefles  3 
comme  ils  n’avoient  que  de  la  cavalerie  3 

(r)  Livji  Epit.  CXXX. 

(O  Strabo.  XI.  p.  ^2'J. 

(t)  Plut,  in  Jlnton. 

(«)  Plut,  i'nid.  D.o.-t,  Cass.  XLlX. 

(jc)  Plut,  ibid,  , * 
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leur  retraite  ou  leur  fuite  étoit  fi  pron> 
pte  qu’ils  ne  foufffoient  poifc.  11  penfa 
(y)  périr  trois  fois  dans  des  embulcades 
qu’on  lui  avoit  dreiïees , où  il  feroit  tom- 
be immanquablement  fans  les  avis  qui 
lui  en  vinrent  de  la  part  desennemis-mê- 
ïnes.  Monefe  le  fit  deux  fois  pour  recon- 
noître  les  bontés  qu’il  avoit  reçues  de 
lui  pendant  fim  exil  ; & l’autre  fois  cet 
avis  lui  fut  apporté  par  un  vieux  foldac 
Romain , pris  par  les  Parthes  à la  défaite 
de  CrailÜs , & qui  avoit  toujours  demeu* 
ré  depuis  parmi  eux. 

Antoine  avoit  fait  des  fautes  prefque 
dans  tout  le  cours  de  cette  guerre  ; mais 
dans  cette  retraite  il  ne  fit  pas  la  moindre 
fauflê  démarche.  Il  la  conduifit  avec  tou- 
te l’habileté  , l’attention  , & le  fuccès 
pofiibles;  & au  bout  de  vingt-fept  jours 
de  marche,  il  remit  fon  armée  en  Ar- 
ménie : mais  elle  étoit  bien  diminuée- 
Dans  la  revue  qu’il  en  fit  après  avoir  re- 
paie l’Araxe,  ilfc  trouva  qu’il  avoit  per- 
du dans  cette  expédition  vingt-mille 
hommes  d’infanterie , & quatre  drille  de 
cavalerie,  dont  il  en  étoit  bien  plus  more 
de  fatigue  que  par  l’épée  de  l’ennemi.  Il 
en  perdit  encore  beaucoup  en  Arménie , 
quoi  ce  ne  fût  pas  un  pays  ennemi,  & 
.que  par  conféquent  ils  n’euflent  plus  au- 

(j/)  Plut.  & t)ioN.CA».ibid- 
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tunes  hofiilités  à eflfuyer  dans  leur  paf-  Aan> 
fage  : mais  l’hiver  étoir  fi  avancé , & le  avanc  j.  c. 

° r 1-  l'|  / • HiKODE. 

pays  li  couvert  de  neiges  , qu  il  y périt 
encore  quelques  milliers  de  foldats  ; de- 
force  qu’à  fon  retour  à Antioche,  (l) 

Florus  afifure  qu’il  n’avoit  pas  ramené  la 
tfoifieme  partie  des  gens  qu’il  avoir  me- 
nés à cette  expédition.  Cependant  il  eue 
la  vanité  de  prétendre  qu’il  revenoit  vic- 
torieux , & n’eut  point  honte  de  fe  faire 
rendre  les  honneurs  ordinaires  après  le* 
victoires.  11  eft  vrai  qu’il  n’avoit  pas  été  • 
batu , comme  Crafiùs;  & qu’il  en  re- 
vint même  à la  tête  d’une  armée , & fans 
défaite  ignominieufe  pour  le  nom  Ro- 
main, comme  avok  été  celle  de  Craflus. 

Mais  pour  la  perte  réelle , elle  fe  trou- 
vera plus  grande  dans  cette  dernière  ex- 
pédition d’Antoine  que  dans  celle  dv 
Crafius.  A l’affaire  de  Carres  (4)  il  y 
eut  xx  mille  Romains  tués  avec  le  Gé- 
néral & mille  faits  prifonniers.  Dan* 
cette  campagne  d’Antoine  , il  en  périt 
bien  davantage.  Florus  en  fait  monter  le  - 
nombre  à près  du  double  : car,  félon  cet 
Hiftorien,  Antoineavoit  (b)  cent  mille 
hommes  en  la  commençant!  & s’il  n’en 


fr)  Flor.  IV.  10.  Vflibius  Patp.rcuius  dit  qu’il 
perdit  )e  quart  de  (es  Soldats  ; & le  tiers  des  valets , des 
vivandiers.,  & des  autres  qui  fuivoient  l'armée.  II.  8». 
(«)Pr.OT.  inCraffo, 

[k)  P tur.  in  jinton, 
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Ann.  *6.  revint  que  le  tiers  , comme  il  le  dit , en 
Ulkode  a*  voilà  plus  de  foi  xante  mille  de  perdusdans 
cette  malheureufe  entreprife. 

Si  Artabaze  n’eût  pas  retiré  les  ( c } 
feize  mille  hommes  de  cavalerie  , qu  il 
avoir  en  entrant  en  Médie  avec  Antoine  , 
on  auroit  pu  tirer  quelque  avantage  du 
defordre  où  Te  trouvèrent  plufieurs  fois 
les  Parthes  quand  on  les  repoufloit  : mais 
ce  perfide , qui  l’avoit  engagé  dans  cette 

fuerre , fut  le  premier  à déferrer,  (d) 
)ès  qu’il  vit  Statien  défait  & tué  , il  fe 
retira  dans  fes  Etats , & regarda  les  Ro- 
mains comme  des  gens  perdus  fans  ref- 
fource  : il  fit  en  cela  une  lâcheté  qui  de- 
voir naturellement  être  caufe  de  leur 
ruine.  Antoine  s’efi  vengea  dans  la  fuite 
d’une  maniéré  bien  éclatante-  & bien 
complété. 

Mais  la  véritable  caufe  de  tous  les  mal- 
heurs de  cette  guerre,  & des  autres  en- 
treprifes  que  fit  cet  illuftre  Romain , de- 
puis qu’il  eut  entre  les  mains  le  Com- 
- mandement  de  l’Oiient , fut  fa  folle  paf- 
fion  pour  fon  impudique  Reine  d’Egy- 
pte. A fon  dernier  retour  d’Italie  en  Sy- 
rie, il  (e)  la  fit  venir  auffi-tôt , malgr.é 
les  remontrances  de  tous  fes  amis.  Cette 

(c)  Plot.  ibid. 

(J)  Dios'.  Cass.  XLIX,  p.  407,  Tlut,  ibid* 

(0  Plot. ibid. 
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méchante  femme  (/)  lui  fit  commettre 
mille  injuflices  & mille  crimes  , pour 
aflbuvir  fon  avarice.  Il  fit  mourir  plu- 
fieurs  perfonnes  de  qualité  de  Syrie , pour 
lui  donner  leur  bien.  Elle  fit  condamner 


, Ann.jtf. 
avant J.  C. 
Herode,  i. 


entr’autres  Lÿfanias  , fils  de  Ptolomée 
Mennce , Prince  de  Chalcis  & d’Iturée , 
(g)  fur  une  faulTe  accufation  d’une  intel- 
ligence criminelle  avec  k^Parthes  , & 
fe  fit  donner  la  confifcatitm  de  fies  Etats» 


Sa  préfence  empêcha  aulîi  beaucoup  les 
préparatifs  de  la  guerre  , ôc  retarda  le 
départ  d’Antoine;  ( h ) car  il  ne  pouvoir 
la  quitter;  & ce  fut  par  cette  feule  rai- 
fon  qu’il  entra  fi  tara  en  campagne  , <5c 
n’arriva  en  Arménie , que  quand  la  fai- 
fon  fe  trouva  trop  avancée  pour  rien  fai- 
re de  c.onfidérable  , quand  même  il  ne 
lui  fût  pas  arrivé  d’accident.  Enfin , quoi 
qu’en  fe  mettant  à la  tête  des  troupes , il 
eût  renvoyé  cette  femme  dans  fes  Etats, 
fon  entêtement  pour  elle  étoit  fi  violent , » 

qu’il  précipita  tout  pour  retourner  prom- 
ptement aupfès  d’elle  : <3c  ce  fut  cette 
précipitation  qui  fit  échouer  toute  l’en- 
treprife  , & qui  caufa  tous  les  malheurs 
& toutes  les  pertes  qui  lui  arrivèrent. 

Une  grande  partie  de  l’été  fe  trouvant 


(/)  Joseph.  u4ntiq.  XV.  4.  & de  li.  J.  1. 13; 

(jçl  Joseph,  yintiij  XV,  4.  Diorf,  Cass.  XL1X.  p.  41  ï. 

(b)  Peut,  in  Avunit.  •'< 
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Ann.  $6.  écoulée  , quand  il  arriva  fut  les  bords 
HtaoDf  * l’Araxe , au  lieu  de  la  Rafler  fi  tard , il 
devoit  mettre  Tes  troupes  en  quartier 
d’hiver  en  Arménie.  Elles  avoient  be- 
foin  de  rafraîchilîèment  après  les  rudes 
marches  qu’il  leur  avoit  fait  faire  de  la 
Syrie  jufques-là.  En  les  y laiflant  repo- 
fer  pendant  les  rigueurs  de  l’hiver , ilau- 
roit  été  en  éfÊk  d’entrer  de  bonne  heure 
en  campagnei’année  fui  vante  ; & vrai- 
femblablement  il  y auroit  réufîi  tout  au- 
trement , en  ayant  tout  le  tems  qu’il  fa- 
loit  pour  exécuter  fes  defleins.  C’étoit 
fans  doute  le  meilleur  parti  qu’il  eût  à 
prendre  ; & on  le  lui  confeilla.  Mais  la 
. grande  envie  qu’il  avoit  de  retourner  au- 
près de  cette  méchante  femme , ne  lui 
permit  pas  d’écouter  un  fi  fage  confeil. 
Il  s’engagea  dans  des  opérations  de  guer- 

• re , dans  un  pays  froid , à l’approche  de 
l’hiver , lailfa  avec  un  convoi  fon  gros 

• bagage  & fes  machines  de  guerre , qui 
ne  pouvoient  pas  le  fuivr^  avec  la  rapi- 
dité qui  l’entraînoit , entreprit'  le  fiege 
de  Phraata  , fans  quoi  que  ce  foit  pour 
la  batre , lailfa  défaire  fon  efcorte  & per- 
dre toutes  fes  mathines,  avec  dix- mille 
hommes , par  le  même  aveuglement  que 
lui  caufa  la  paffion  qui  lui  faifoit  tout 
précipiter.  Enfin  quand  il  vit  toute  fon 
entreprife  avortée  , & qu’il  avoit  eu  le 
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bonheur  de  ramener  encore  quelques  An». 
troupes  en  Arménie  ; au  lieu  de  les  y avan* J-  c* 

r . < , Hbrode.  a» 

mettre  en  quartier  d hiver  apres  tant  de 
fatigues  ; au  cœur  de  l’hiver , (t)  fa  paf- 
fion  -brutale  pour  cette  débauchée  , avec 
qui  il  vouloitpaflfer  le  refte  de  cette  fai- 
fon  , les  lui  ht  emmener  en  Syrie  , & 
traverfer  un  pays  de  montagnes  tout 
couvert  de  neige,  où  il  perdit  encore  (k) 
huit  mille  hommes  , que  la  rigueur  de  la 
faifon  & cette  folle  marche  lui  tuerent  : 

& il  acheva  ainli  la  ruine  de  cette  belle 
àrmée  avec  laquelle  il  avoit  entrepris  fon 
expédition. 

Pendant  que  tout  ceci  fe  pafloit  en 
Orient , il  arriva  en  Occident  une  gran- 
de révolution.  Sextus  Pompeius  fut  chaf- 
fé  de  Sicile  , & Lépidus  dépofé  du- 
Triumvirat.  O&avien  & ce  dernier  (/) 
avoient  conduit  de  concert  la  guerre 
contre  Sextus  : &ils  l’avoient  faite  avec 
tant  de  fuccès  , qu’ils  l’avoient  entiere- 
men  batu  par  mer  & par  terre  , & lui 
avoient  tout  enlevé  , excepté  fept  vaif- 
feaux  , fur  lefquels  il  fe  fauva  en  A fie. 

Lepidus  , naturellement  vain  , s’attri- 
buoit  tout  l’honneur  de  cette  victoire , <5t. 


(*)  Plut,  inuintcvio. 

(4J  Epit.  Livu  CXXX.  Plut.  ibid. 

(/)  Diox.  Cass.  ALIX.  Appi^n.  de  B.  Civ.  V.  Lnri  t 
Epit.CXXlX.SvxT.inOtfav.  c.  & 54,  Orosius  VI  ,. 
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prétendoit  la  Sicile  entière  , qu’il  regard 
doit  comme  fa  conquête.  Mais  Odavien 
lui  débaucha  toute  l'on  armée  , 6c  le  ré- 
duilït  par-là  à la  nécelfité  de  lui  deman- 
der la  vie , 6c  de  fe  contenter  de  la  paflêr 
comme  fimple  particulier  à Cireées , pe- 
tite Ville  maritime  du  pays  des  Latins 
où  il  fut  relégué.  Le  hazard  feul  l’avoit 
porté  au  Triumvirat , où  il  fe  trouvoit 
un  des  trois  Gouverneurs  abfolus  de 
l’Empire  Romain  : car  il  n’avoitni  mé- 
rite, ni  fagelïe,  ni  valeur,  ni  adivité. 
Audi  après  fa  chute , il  n’en  fut  plus  par- 
lé ; 6c  on  lui  lai  lia  finir  fa  vie  dans  l’obt* 
curité  6c  dans  le  mépris. 

L’Empire  entier  fe  trouva  donc  alors: 
partagé  entre  Antoine  6c  Odavien.  Le 
premier  avoit  tout  l’Orient,  à commen- 
cer aux  frontières  de  l’Hlyrie  6c  à la  Mer 
Adriatique  : 6c  le  fécond  tout  le  refie; 
11  eft  très  remarquable  qu’Odavien  n’a- 
voit  que  ving-huit  ans  quand  toute  cette 

Fuiffance  fe  trouva  entre  fes  mains  ; qu’il 
acquit  uniquement  par  fon  habileté  6c 
par  fa  bonne  conduite , 6c  qu’il  gouver- 
na l’Empire  toute  fa  vie  avec  la  même 
fageffe  qui  le  luiavoitfait  obtenir  6c  ce- 
la pendant  le  cours  d’un  régné  très-long 
6c  très- heureux. 

Dès  qu’ Antoine  fut  d<? retour  en  Sy- 
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j-re , (ni)  il  fe  retira  à Leucocome , Châ-  Ann.  3 ^ 
teau  de  Phénicie  entre  Sidon  & Beryte,  avantJ-c- 

\ *i  1 > 1 / ♦ J n j HiRODJ;#  3/ 

■ ou  11  manda  a Cleopatre  de  le  rendre. 

Il  l’y  attendit  avec  la  derniere  impatien- 
ce ; & pour  s’amufer  en  attendant , ce 
ne  furent  que  parties  de  plaifir  & de  dé- 
bauche , pour  s’ôter  de  l’efprit  le  chagrin 
que  lui  auroient  donné  les  réflexions  qu’il 
eût  faites  fur  les  malheurs  de  fon  expé- 
dition, & n’y  laiflèr  de  place  qu’à  la  folle 
paflion  qu’il  avoit  pour  cette  débauchée. 

Elle  apporta  de  quoi  habiller  fes  troupes  y 
& on  donna  les  habits , & une  fomme 
d’argent  confidérable  aux  foldats  , au 
nom  de  Cléopâtre.  Pour  les  habits , c’é- 
toit  elle  effectivement  qui  les  donnoit  ^ 
mais  pour  l’argent  ce  fut  Antoine,  quoi- 
que par  galanterie  il  lui  fit  auflï  honneur 
de  ce  prefent  qu’il  f'aifoit  à l’armée.  Auf- 
fi-tôt  après  il  s’en  alla  avec  elle  en  Egy- 
pte , où  ils  pafl'erent  le  reffe  de  l’hiver 
dans  les  plaifirs  à leur  ordinaire. 

La  («)  Charge  de  Souverain  Sacri- 
ficateur , donnée  par  Herode  à Anane- 
lus , & refufée  à Ariftobule  fils  d’Ale- 
xandre , à qui  elle  étoit  due  naturelle- 
ment par  droit  de  fucceffion , caufa  de 
grands  troubles  dans  la  famille  d’Hero- 
fle,  Alexandra , mere  du  prétendant  9 

(”»)  Plut,  in  Antonio. 

{/>)  Joseph.  A nti%,  XV.  2,  4, 
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étoit  outrée  de  cette  préférence , qu’elle' 
regardoit  comme  jjne  injuftice  criante 
’ faite  à fa  maifon.  Mariamne  fa  fœur , 
femme  d’Herode  , qu’il  aimoit  Tendre- 
ment , ne  cefToit  de  le  folliciter  en  faveur 
de  fon  frere.  Mais  Alexandra  lui  fufci- 
toit  des  embaras  bien  plus  confidérables, 
& qui  pouvoient  avoir  des  fuites  bien, 
terribles  pour  lui.  Elle  en  écrivit  à Cléo- 
pâtre : & elle  commençoit  à faire  agir 
auprès  d’Antoine  un  nommé  Dellius , 
qui  avoir  beaucoup  de  crédit  fur  fon  ef- 
prit.  Enfin  elles  firent  tant  qu’Herode  fe 
trouva  obligé  , pour  avoir  la  paix  , & 
pour  éviter  le  danger-  qu’il  couroit  , de; 
faire  ce  que  ces  deux  Dames  fouhaitoient' 
avec  tant  d’ardeur.  Il  dépofa  Ananelus, 
& mit  à fa  place  Ariftobule  , qui  n’avoit 
alors  que  dix-fept  ans.  Par  là  il  rétablit 
là  paix  dans  fa  famille,  fit  uneaélion  fort 
agréable  au  Peuple  , & diffipa  l’orage 
dont  il  étoit  menacé  du  côté  d’Antoine. 

Mais  l’humeur  remuante  d’Alexan- 
dra ne  lailfa  pas  durer  long-tems  ce  cal- 
me. Cette  femme  altiere  & habile  > qui 
fçavoit  fort  bien  , que  fon  fils  avoit  au- 
tant de  droit  à la  Couronne  qu’à  laTf&re* 
Pontificale , fupportoit  avec  autant  d’im- 

Îtatience  de  le  voir  privé  de  l’une  que  de 
ui  voir  refufer  l’autre.  De  fon  côté  il- 
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étoit  petit-fils  (0)  d’Hyrcan  ; & de  celui  Ann. 
de  Ton  pere  Alexandre,  il  l’étoit  d’Arif-j^*^0- 
tobule.  Les  droits  des  deux  freres  fe  trou-  LR°D 
vant  donc  réunis  dans  fa  perfonne , il 
avoit  des  prétentions  bien  fondées , no^ 
feulement  fur  le  Pontificat , qui  lui 
partenoit  par  droit  de  fuccelfion  en  ligne 
mafculine , mais  fur  la  Couronne.  Aufiî 
Alexandra  , qui  vit  que  fes  intrigues 
avoient  réuffi  pour  l’une  de  ces  choies  , 

(p)  fe  mit  à les  employer  encore  pour 
l’autre  , & s’adreflà  à Cléopâtre  pour 
mettre  Antoine  dans  fes  intérêts. 

Herode  eut  le  vent  de  ces  menées , 

& fe  douta  bien  quel  en  éto'it  le  fujet.- 
Aulfi  tôt  il  lui  donna  le  Palais  pour  pri- 
fon  , & mit  des  efpions  autour  d’elle  , 
qui  le  fervirent  fi  bien  , qu’elle  ne  faifoit 
pas  une  démarche  qui  lui  échapât.  Indi- 
gnée de  ce  traitement , elle  forma  le 
delfein  de  fe  fauver  avec  fon  fils , & d’al- 
ler trouver  Cléopâtre  qui  l’avoit  invitée 
à la  venir  voir.  Elle  fit  tenir  prêt  un.' 
vailïèau  dans  un  port  du  voifinage  ; & 
elle  avoit  réfolude  fe  .faire  emporter  du 
Palais  elle&  fon  fils  , chacun  dans  uq 

(»)  Hytcan  & A riftobule  étoient fils  d'Alexandre Jan- 
aée.  Alexandra  étoit  fille  unique  d'Hyrcan;  & Alexan-# 
dre  fon  mari  étoit  fils  d’Ariftobule.  De  ce  mariage  étoient 
venus  Mariamne  femme  d’Herodc  & Ariftobule  Souve- 
rain Sacrificateur. 

(f)  Joseph,  ibid. 
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Ann.  35.  cercueil.  Herode, averti  de  tout , les  Iaif-* 
»vanr  I.  C.  fa  faire  ; 6c  les  fit  arrêter  enfuite  fur  la 
3’  route  6c  ramener.  11  n’ofa  pas , à caufe 
de  Cléopâtre,  témoigner  tout  fon  relfen- 
timent  ; 6c  pour  fe  faire  honneur  d’une 
£hofe  que  la  néceffité  de  fcs  affaires  exi- 
geoit  de  lui , il  pardonna  à l’un  6c  à l'au- 
tre ce  qu’il  n’ofoit  punir  ; bien  réfolu 
pourtant  de  fe  défaire  du  jeune  homme 
a la  première  occafion  qui  fe  préfcnte- 
foit  de  le  faire  impunément. 

C etoir.  l’héritier  légitime  de  la  Cou- 
ronne qu’il  avoit  ufurpée  par  la  faveur 
des  Romains.  Les  agréments  de  fa  per- 
fonne  6c  l’éclat  de  fa  beauté  lui  faifoient 
tout  craindre , fi  jamais  il  étoit  vu  d’An- 
toine 6c  de  Cléopâtre , dont  il  connoif- 
foit  le  penchant  prodigieux  à l’amour. 
Il  remarquoit  outre  cela  que  ce  jeune 
homme  commençoit  à fe  faire  aimer  du 
Peuple  ; 6c  que  , par  les  agréments  de 
fa  perfonne  * 6c  par  leur  attachement 
pour  la  Maifon  des  Afmonéens , dont  il 
étoit  le  feul  rejetton  mâle , il  deviendroic 
• bien-tôt  leur  Idole.  Il  en  vit  même  une 
marque  bien  fignalée , ( 9 ) lorfqu’à  la 
Fête  des  Tabernacles.  Ariflobule  parue 
aux  yeux  du  Public  pour  faire  les  fonc- 
tions de  fa  Charge  avec  l’éclat  que  fes 
robes  Pontificales  ajoutaient  aux  Charmes^ 
(j)  Joseph.  Antiqs  XV,  1 


Digitized  by 


Google 


Livrée  XVI.  89 
de  fa  perfonne.  Tout  le  monde  en  fut  fi 
frappé  , que  cette  admiration  6c  les 
louanges  qu’on  lui  donnoit,  firent  allez 
long-tems  après  le  fujet  de  toutes  les 
converfations.  Le  Tyran  en  conçut  une 
fi  forte  jaloufie  , qu’il  ne  put  plus  le  fup- 
porter. 

Dès  que  la  Fête  fut  paliée , il  le  fit 
noyer  à Jcrico.  11  y étoit  allé  avec  He- 
rode  à un  régal  qu'on  leur  avoit  préparé. 
Après  le  repas  plufieurs  perfonnes  de  là 
fuite  d’Herode,  bien  inftruites  par  lui  de 
ce  qu’ils  avoient  à faire , fe  mirent  à le 
baigner  dans  un  étang  , & engagèrent 
Arillobule  à être  de  la  partie.  11  n’y  fut 

J)as  plutôt  entré  qu’ils  Je  plongèrent  & 
. e tinrent  fi  long-tems  fous  l’eau  , qu’ils 
le  firent  enfin  étouffer.  On  fit  palier  cela 
pour  un  accident  arrivé  entre  des  jeunes 
ge^  qui  badinoient  : on  répandit  le  bruit 
de  fa  mort  comme  un  pur  effet  du  ha- 
zard  : & Herode  fur  tout  prit  toutes  les 
précautions  imaginables  pour  empêcher 
qu’on  ne  crût  qu  il  y avoit  eu  du  aeflèim 
11  parut  extrêmement  affligé  de  fa  mort, 
verfa  beaucoup  de  larmes  , & donna 
toutes  les  autres  marques  extérieures 
d’une  véritable  douleur.  Enfin  il  lui  fit 
faire  des  funérailles  magnifiques.  Mais 
le  Public  démêla  bien  fon  hypocri  fie,  & 
en  eut  horreur  : fur  tout  Alexandra , qui 


Ann.  j?; 
avant  J.  C. 
Herode.  J 
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fut  Inconfo  labié  de  cette  perte  , 6c  qui 
en  feroit  morte  de  douleur , fans  l’efpé- 
rance  quelle  conçut  d’en  tirer  une  ven- 
geance éclatante.  Pour  cet  effet  elle  mit 
en  œuvre  tout  ce  dont  elle  étoit  capable  : 
6c  comme  elle  avoit  un  efprit  fertile  en 
ces  fortes  d’expédients  , elle  forma  un 
plan  qui  mit  le  meurtrier  à deux  doigts 
de  fa  perte , comme  on  le  verra  dans  la 
fuite. 

Antoine  cependant  étoit  fans  rien  faire 
à Alexandrie , 6c  ne  s’occupoit  que  des 
plaifirs  de  l’amour  avec  Cléopâtre.  Quoi' 
qu’il  fe  préfentât  les  occafioris  les  plus 
favorables  de  tirer  une-  glorieufe  ven- 
geance des  affronts  qu’avoient  reçu  les 
.Romains  chez  les  Parthes , 6c  de  fou- 
mettre  entièrement  cette  fiere  Nation;, 
il  les  laifla  toutes  échaper  pour  s’aban- 
donner aux  plaifirs  que  cette  mifertbl»' 
femme  lui  donnoit. 

Car  dès  qu’il  fut  de  retour  de  fon  ex- 
pédition , ( r ) le  Roi  des  Parthes  6c  celui 
des  Medes  fe  brouillèrent , à l’occafion' 
du  partage  du  burin  qu’ils  avoient  fait 
quand  ils  accableront  Srarien.  Les  Par- 
thes n’en  voulurent  faire  aucune  part  aux 
Medes.  Cette  injuftice  irrita  fi  fort  le 
Roi  des  Medes  , qu’il  envoya  une  Am  — 
ballade  à,  Antoine,  pour  lui  offrir  de  j’aGr 

(*)  PtüT.  *m  -rfnm.  Dioh.  Cass.  XI. IX,  p.-im 
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lifter  de  toutes  Tes  forces  contre  les  Par-  Ann.  j*.  ' 
thés.  Antoine  l’accepte , charmé  de  trou-  ‘Y3™  J-  c* 
ver  par  ce  moyen  la  cavalerie  , dont  il  a 
befoin  contre  les  Parthes  qui  n’ont  pref- 
que  pas  d’autres  troupes.  11  lui  vient  en 
même-tems  des  avis  de  tous  côtés  que 
les  affaires  des  Parthes  font  dans  le  der- 
nier defordre  , & que  le  pays  eft  plein 
d’émeutes  , de  féditions  & de  fouleve- 
ments , que  caufent  la  tyrannie  & la 
cruauté  de  leur  Roi.  Deux  conjon&ures 
fi  favorables  le  déterminent  enfin  à ve-  . 
nir  , par  une  nouvelle  expédition , effa- 
cer la  tache  de  la  dernière.  Il  part  pour 
la  Syrie  dans  le  defffein  d’y  préparer  tout 
pour  cette  entreprife.  Oétavie  étoit  dé- 
jà à Athènes , & veuoit  Yy  trouver» 
Cléopâtre  craignit  que , s’ils  te  voyoient, 

Odavie  ne  regagnât  le  cœur  de  fon  ma- 
ri ; & qu’elle  ne  s’en  vît  elle-même  ex- 
clue. Pour  prévenir  ce  qu’elle  regardoic 
comme  le  plus  grand  des  malheurs , elle 
eut  recours  à tous  fes  artifices.  Elle  fei- 
gnit , dès  qu’il  fut  parti , que  l’anrniM 
Pavoit  jettée  dans  une  langueur  danJPr"  „ 
reufe  à fa  fanté , & que  fa  vie  étoit  me- 
nacée ^il  ne  revenoit.  Il  voir  ; puifqu’- 
enfin  Wramour  étoit  ft  violent  quelle 
ne  pouvoir  plus  vivre  fans  lui.  Antoine, 
enforcelé  par  cette  femme  , retourna  à 
Alexandrie,  lailla  tomber  le  projet  coa- 
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9.1  Hist.  des  Juifs,  &C. 
ls.  certé  avec  les  Medes , 5c  donna  touC<T 
c-  cette  année  à fon  amour  criminel  avec 
Cléopâtre.  En  arrivant  à Alexandrie,  il 
envoya  ordre  à Oétavie  à Athènes  , de 
ne  pas  palier  plus  avant.  Oélavien  fut 
piqué  de  voir  traiter  ainfi  fa  foeur  : 5c 
voilà  la  première caufe  de  la  guerre  ci- 
vile, dont  rilïiie  fut  fi  funefle  pour  ces 
deux  amants , qu’ils  y perdirent  tous 
deux  la  vie. 

Cette  année  mit  fin  à la  faélion  de 
Pompée , 5c  éteignit  fa  famille.  Il  ayoit 
* - lai iTë  deux  fils  , Cneius , & Sextus.  Le 
premier  avoit  été  tué  en  Efpagne , après 
la  bataille  de  Munda.  Sextus  le  cadet  r 
qui  fe  fauva  alors , s’étoit  foutenu  pen- 
dant quelques*  tems  en  faifant  le  métier 
de  Corfaire.  Mais  après  la  mort  de  Cé- 
far  5c  la  bataille  de  Philippes  , ( s ) des 
débris  du  parti  il  avt>it  formé  une  flote 
de  350  voiles , 5c  setoit  emparé  de  la. 
Sicile , de  la  Corfe  5c  de  la  Sardaigne.- 
Chaflfé  enfin  de  là  par  Oétavien  5ç  Le- 

Sî,  (f)  il  s’étoit  retiré  dans  l’Ifle  de 
os  ; 5c  il  y fut  quelque-tems  chez 
lityleniens  , fans  être  inquiété  de 
perfonne;  5c  far$  rien  entreprendre  au  fil. 
Mais  quand  il  vy:  l’expédition  d*ftntoine 
contre  les  Parthes  échouée,  il  crut  avoir 

(/)  L Florus.  IV.  8. 

Q)  Appxan.  de  B , Civ,  Dion.  Cass,  XLIXr 


Digitized  by  Google 


1 


* L i vre»  X VI.  93 

4jne  occafion  favorable  de  rétablir  fa  Ann. 
fortune.  11  pafia  dans  l’Afie  Mineure  , y c,' 
forma  une  petite  armée  , avec 
fit  des  coups  de  defefpéré;  mais 
réuffit  ; & il  fut  pris  enfin  cette  année  par 
Titius  un  des  Lieutenants  d’Antoine. 

^Sur  les  premiers  avis  qu’eut  Antoine  de 
fa  prife , il  envoya  ordre  à Tirius  de  le 
faire  mourir  : un  peu  après  il  fut  fâché 
d’avoir  donné  cet  ordre,  & en  envoyé 
un  contraire.  L’exprès  qui  porroit  ce 
dernier  ordre  fit  tant  de  diligence  qu’il 
arriva  le  premier.  Mais  Titius  , fans 
égard  aux  dates  de  ces  deux  ordres  con- 
traires , exécuta  celui  qui  lecondamnoit 
à la  mort , quoiqu’il  arrivât  le  dernier  ; 

Sc  ainfi  ce  malheureux  prifonnier  fut  la 
viétïme  de  la  malice  de  cet  Officier. 

Après  cela  il  n’y  eut  plus  de  divifion  dans 
i’Lmpire  Romain , que  celle  qui  furvinc 
entre  Oélavien  & Antoine  ; & il  ne  fyt 
plus  parlé  des  partis  de  Céfar  ou  de  Pom- 


laquelle  il 
rien  ne  lui 


Titius  avoit  été  autrefois  attaché  à 
Sextus-Pompeius  ; mais  l’ayant  quitté  „ 
lâchement  pour  fe  donner  à Antoine  ; il 
craignit , fi  on  lui  laiflbit  la  vie , qu’il  ne 
fe  trouvât  quelque  jour  en  état  de  fe  verç- 
ger  de  la  trahifon  qu’il  lui  avoit  faite. 

Ce  fut  la  véritable  raifon  qui  le  détermi- 
nai le  faire  exécuter,  fops  prétexte  que 
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l’ordre  d’Antoine  qui  arriva  le  dernier 
étoit  effectivement  le  dernier  , quoiqu’il 
fçût  bien  le  contraire  Cette  âCtion  de 
Titius  le  rendit  fi  odieux  au  Peuple  Ro- 
main , qui  confervoit  toujours  une  gran- 
de vénération  pour  la  mémoire  de  Pom- 
pée , & de  l’amour  pour  fa  famille , [u] 
qu’il  ne  put  fupporter  fa  vûe  au  Théâtre  * 
& quand  il  s’y  préfenta  , on  l’en  chalf* 
en  le  fifflant  & en  le  chargeant  de  malé- 
dictions , lors  même  que  c’étoit  lui  qui 
donnoit  les  jeux  , & qui  faifoit  les  fraix 
du  divertilfement. 

Alexandra  ( x ) ayant  découvert  à Cléo- 
pâtre l’aflàffinat  de  fon  fils , lui  fit  fi  bien 
îentir  toute  la  fcélératelfed’Herode  dans 
cette  affaire , qu’elle  entra  dans  tout  fon 
reffentiment , & réfolut  de  l’appuyer  de 
tout  fon  crédit  pour  en  tirer  vengeance. 
Elle  ne  donna  point  de  repos  à Antoine 
qu’il  ne  lui  eût  promis  de  juger  l’affaire. 
En  allant  en  Syrie , & elle  étoit  du  voya- 
ge , Antoine  le  fomma  de  venir  fe  jufti- 
fier  devant  lui  de  l’accufation  qu’on  por- 
toit  contre  lui.  Herode , par  fes  préfents 
& par  fon  éloquence , adoucit  fi  bien  l’ef- 
prit  d’Antoine , qu’on  ne  lui  put  rien  fai- 
re , quoique  Cléopâtre  employât  tout 
fon  crédit  contre  lui.  Antoine,  qui  dé-, 

(«0  Vellejus  Paterc.  II.  79. 
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mêla  que  tous  les  mouvements  qu’elle  fe  Ann.  n. 
.donnok  dans  cette  affaire , qu’elle  prenoit avam  J- c- 

. 7 T.  . . HSK03L..4. 

il  tort  a cœur , vendent  moins  de  1 envie 
.qu’elle  avoit  d’obliger  Alexandra , que 
de  celle  de  s'enrichir  des  dépouilles  d’He- 
rode , s’il  l’eut  détrôné , & l’eût  fait  mou- 
rir , comme  il  l’avoit  bien  mérité , pour 
contenter  l’avarice  de  cette  femme  , lui 
donna  la  Célé-Syrie , au  lieu  de  la  Judée; 

6c  par  ce  préfent  il  l’obligea  à cefler  fes 
pourfuites  contre  Herode , de  l’affaire 
de  qui  elle  ne  voulut  plus  fe  mêler  après 
cela  ; 6c  ainfi  elle  tomba. 

Herode  , en  partant  pour  fe  rendre 
auprès  d’Antoine,  (y)  avoir  laififé  le  Gou- 
vernement des  affaires  , 6c  le  foin  de  fa 
maifop  àjofeph  fon  oncle  : 6c  entr^iu- 
tres  inftruétions  qu’il  lui  avoit  données  , 
il  lui  avoit  expreflement  ordonné,  fi  An- 
toine lui  ôtoit  la  vie  , dès  qu’il  en  rece- 
yroit  la  nouvelle,  de  faire  mourir  fa  fem- 
me favorite  Mariamne.  Ce  fut  un  excès 
de  jaloufie  6c  d’amour  qui  lui  fit  donner 
un  ordre  fi  cruel.  11  ne  vouloir  pas  que 
perfonne  poffédât  cette  beauté  après  lui, 

Sc  furtout  qu’Antoine  l’eût.  Il  avcit  oiii 
dire , que  fur  le  fimple  bruit  de  fa  beau- 
té, Antoine  avoit  témoigné  de  la  paf- 
fion  pour  elle  ; d’où  il  conduoit , que  , 
s’il  le  vouloir  perdre , ce  fer  oit  a£n  de  la 

ÿ)  Joceph.  ibiçL 
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poffeder  tranquillement  : de  forte  que, 
pour  lui  ôter  le  fruit  de  fa  mort , & pour 
fe  venger  de  fon  rival  , il  avoit  imaginé 
cet  expédient. 

Jofeph,  (z.)  pendant  l’abfence  d’He- 
rode  , voyoit  fouvent  Mariamne,  tantôt 
pour  affaire,  tantôt  pour  marquer  fon 
refpeét,  parce  quec’étoitla  Reine.  Dans 
les  conventions  qu’il  avoit  avec  cette 
Princeffe,  il  ne  pouvoir  s’empêcher  de 
s’étendre  fouvent  fur  la  grandeur  de  la 
paffîon  que  fon  mari  avoit  pour  elle  ; & 
un  jour  pour  la  lui  prouver  , il  lui  dit 
qu’Herode  l’aimoit  tant,  que  ne  pou- 
vant vivre  fans  elle  , il  ne  vouloit  pas 
même  que  la  mort  les  féparât , & lui  dé- 
couvrit imprudemment  tout  le  feeret  de 
facommiffîon  par  rapport  à elle.  Laniè- 
re & la  fille  en  conçurent  une  égale  hor- 
reur pour  lui  ; <5c  Alexandra  fe  mit  auf- 
fi-tôt  à chercher  les  moyens  de  le  pré- 
venir. 

Il  fe  répandit  un  bruit  fourd  dans  la 
Villequ’Antoine  avoit  fait  mourir  He- 
rode.  Elle  prit  auffi-tôt  cette  oceafion  de 
s’aller  mettre  fous  la  proteélion  d’une 
Légion  Romaine,  qui  campoit  hors  de 
la  Ville  pour  la  fureté  du  pays , fous  le 
Commandement  d’un  nommé  Julius. 
Mais  une  Lettre  d’Herode  qui  arriva  j 

6t)  Joseph,  ibid. 
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dilîipa  d’abord  ce  faux  bruit , & l’obl i-  Ann  3^. 
gea  à changer  de  baterie.  On  apprit  par  avant  ^ c- 
cette  depeche , non-leulement  qu  Hero- 
de  vivoit , mais  qu’il  étoit  plus  en  faveur 
que  jamais  auprès  d’Antoine  ; & il  re- 
vint fort  peu  de  tems  après. 

En  arrivant  Salomé  fa  fœur  lui  apprit 
tout  ce  qui  s^toit  pafle  pendant  fon  ab- 
fence , & gliffa  dans  fon  efprit  des  foup- 
çons  fur  la  fidélité  de  Mariamne  , en 
repréfentant  que  la  familiarité  qui  étoit 
entr’elle  & J ol'eph  étoit  trop  grande  pour 
n 'être  pas  criminelle.  Le  deffein  de  Sa- 
lomé étoit  de  faire  périr  Maii.tmne  & 

Jofeph.  Quoique  celui-ci  fût  en  même 
tems  fon  onclai  fon  (a)  mari,  elle  vou- 
loir le  facrifier^our  fe  venger  de  Ma- 
riamne. Cette  Princeflè  qui  fe  voyoit 
belle , & deicendue  d’une  Maifon  Roya- 
le , avoit  le  cœur  auffi  haut  que  la  naif- 
fance  & la  beauté  le  portent  ordinaire- 
ment : & elle  avoit  fait  fentir  plus  d’une 
fois  à Salomé,  qu’elle  la  vegardoit  com- 
me beaucoup  audeffous  diclle  , & avoit 
même  pouffe  ’a  dureté  jufqu’à  lui  repro- 
cher la  baflefle  de  fa  naiflance  : reproche 
que  celle-ci  ne  lui  avoit  jamais  pardon- 
né. Ainfi  pour  fe  venger  d’elle  , elle  for- 

fa)  La  Loi  de  Moïfe  ne  défcndoit  point  à un  oncle 
d’époufer  fa  nicçc  ; quoiqu’ettn  défendît  à un  neveu  d’é- 
poufer  fa  tinte.  J’en  ai  dit  la  ration  fous  l’an  1 87. 
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ma  tant  de  delfeins  qu  a la  fin  elle  réufîit 
à la  perdre  ; & l’accufation  dont  il  s’agit 
fut  un  des  premiers. 

Ces  foupçons  jetterent  d’abord  He- 
rode  dans  un  furieux  accès  de  jaloufie 
contre  fa  femme  : car  fa  jaloufie  étoit 
proportionnée  à fon  amour;  & cet  amour 
étoit  extrême.  Mais  quand  le  premier  feu 
fut  pafl'é , & qu’il  eut  examiné  Mariam- 
ne  ae  fang  froid , il  vit  bientôt  que  cette 
accufation  étoit  fans  fondement , & lui 
demanda  pardon  de  l’avoir  foupçonnéefi 
légèrement  : pour  l’attendrir  il  lui  fit  les 
careflfes  & les  proteflations  les  plus  for- 
tes ,•  & qiri  marquoient  le  mieux  la  gran- 
deur de  fon  amour.  C’efljjpe  belle  mar- 
que de  votre  amour  , lui  dit-elle , que 
l’ordre  que  vous  aviez  donné  de  faire 
mourir  votre  innocente  femme  , fi  An- 
toine vous  eût  ôté  la  vie  à vous-même  ! 
En  lui  entendant  prononcer  ces  paroles, 
Herode  s’élança  d’entre  fes  bras  comme 
un  furieux  ; & fa  jaloufie  fe  ralluma  de 
plus  en  plus.  Il  ne  concevoit  pas  qu’il  fût 
pofiible  que  Jofeph  lui  eût  révélé  un  fe- 
,cret  comme  celui-là  , s’il  n’eût  eu  avec 
elle  un  commerce  criminel.  Dans  le  trans- 
port de  fa  rage  , ii  mettoit  déjà  la  main 
fur  fon  poignard , pour  lui  en  percer  le 
fein  : mais  un  retour  de  tendreflè  l’arrêt 
jta  coût  d’un  coup , & lui  fit  tourner  toc*- 
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te  fa  rage  contre  J ofeph , 6c  contre  Ale-  Ann.  34; 
xandra.  11  fit  mourir  le  premier  , fans  c* 

vouloir  feulement  l’entendre.  Il  mit  l’au- 
tre dans  les  fers,  6c  la  fit  renfermer  dans 
uneprifon  ; parce  qu’il  la  regardoit  com- 
me la  fource  de  tous  les  maux  dont  il 
étoit  affligé  dans  fon  Domeftique. 

Cléopâtre , qui  avoir  fuivi  Antoine  en 
Syrie , [b)  le  perfécutoit  toujours  pour 
fe  faire  donner  des  nouvelles  Provinces. 

Son  avarice  étoit  auffi  infatiable  que  fa 
débauche.  Elleavoit  (c)  déjà  obtenu  de 
lui  toute  laCyrene,  laCypre,  la  Célé- 
Syrie,  l’Iturée  6c  la  Phénicie,  avec  une 
grande  partie  de  la  Cilicie  6c  delà  Crè- 
te. Elle  avoit  (d)  encore  grande  envie 
d’avoir  la  Judée  6c  l’Arabie  , 6c  follici- 
toito  avec  beaucoup  d’emprelîèment  la 
mort  d’Herode  6c  de  Malchus  qui  en  é- 
toient  Rois  , afin  de  profiter  de  leurs  dé- 

Îjouilles.  Mais  Antoine  n’eut  pas  pourel- 
e à cet  égard  toute  la  complaifance  or- 
dinaire. Pour  fe  délivrer  de  fon  impor- 
tunité , il  fut  pourtant  obligé  de  démem- 
brer du  Royaume  de  Malchus  quelques 
morceaux  qui  étoient  du  côté  de  l’Egy- 
pte ; 6c  de  celui  d’Herode  , le  territoire 
deJérico,  avec  les  Jardins  où  croilfoit 

(i)  Joseph.  u4ntiq.  XV.  4,  & de  B.  J.  I 13. 

(c)  Plut.  & Dion. Cass.  ibid. 

(d)  Joseph.  XV. 4.  &■  de  Belle!, a.  I.  13.  & 
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le  baume,  pour  les  lui  donner.  Cespré- 
fents  de  terres  6c  de  Provinces  entières 
déplaifoient  beaucoup  aux  Romains  ; fur 
tout  quand  ils  confidéroient  que  c’étoic 
le  prix  dont  il  achetoit  les  faveurs  infâ- 
mes de  cette  débauchée. 

Lorfqu’il  partit  pour  l’Arménie,  ( e ) 
Cléopâtre  l’accompagna  jufques  fur  le 
bord  de  l’Euphrare.Rn  revenant  ellepaf- 
fa  par  A pâmée  6c  par  Damas , 6c  vint  à 
Jêrufalemoù  Herode  lui  fit  une  récep- 
tion magnifique.  Pendant  fon  féjour  dans 
cette  Ville,  elle  fit  femblant  d’être  amou- 
reufe  de  lui , 6c  fit  toutes  les  avances  les 
plus  découvertes  pour  l’attirer  dans  une 
intrigue.  Cette  effronterie  augmenta 
l’horreur  qu'il  avoit  pour  elle  : 6c  cette 
horreur  fe  joignant  à la  haine  qu'avouent 
déjà  excité  dans  fon  coeur  les  mauvais 
offices  qu’elle  lui  avoit  rendus  auprès 
d’Antoine,  pour  lui  ravir  la  Couronne 
6c  la  vie , lui  firent  prendre  la  réfolution 
de  fe  défaire  d’elle,  pendant  qu’elle étoit 
en  fon  pouvoir.  Mais  lés  amis , à qui  il 
s’en  ouvrit , 6c  qu’il  confulta , lui  firent 
comprendre  , qu’  Antoine  ne  lui  pardon- 
neroit  jamais  ; 6c  ce  fut  la  peur  feule 
qu’il  eut  dp  reflen  tinrent  de  ce  Romain 
qui  T empêcha  d’exécuter  le  defièin 
qu’il  avoit  formé.. Il  ^continua  même  à 

" (t)  Joseph.  Anti^.XV,  J. 


Digitized 


Livre  XVI.  iol 

lui  donner  toutes  fortes  de  marques  de  Ann. 
refpeét  , & à la  traiter  avec  la  derniere  “î'‘inc  }-  c- 
magnificence  , pendant  tout  le  iejour 
qu’elle  fit  à Jérufalem  : & quand  elle  en 
partit , il  alla  lui-même  l’accompagner 
jufqu’à  la  fontiere  de  fes  Etats:  Malgré 
tous  ces  honneurs  qu’il  lui  rendit  , ap- 
préhendant la  malice  de  cette  méchante 
femme,  l’humeur  remuante  des  Juifs  , 

& l’averfion  qu’il  fçavoit  qu’ils  avoient 
pour  lui,  (/)  il  fit  fortifier  Maffada  , le 
Château  le  plus  fort  de  toute  la  Judce  , 

& y mit  un  Arfenal  pour  armer  dix  mille 
hommes;  afin  d’avoir  en  cas  de  malheur 
une  retraite  allurée. 

Antoine  cependant  étoit  en  Arménie. 

Il  attira  Artabaze,  qui  en  étoit  Roi,  fous 
couleur  d’amitié  ; 6c  dès  qu’il  l’eut  en  fon 
pouvoir  , il  fe  faifit  de  fa  perfonne , & de 
les  Etats.  Ce  Prince,  ilefl  vrai,  l’avoit 
abandonné  lâchement  en  Médie,  comme 
on  l’a  vuci-deflus.Le  relfentiment  d’An- 
toine étoit  jufte  fans  doute;  d’autant  plus 
que  ç’avoit  été  à fa  fallicitation  , & à 
caufe  de  lui , que  cette  entreprife  avoit 
été  formée.  Il  avoit  toujours  eu  depuis 
le  deffein  de  s’en  venger , [g]  & avoit  ef- 
fayé  plufieurs*fois  pour  cet  effet  de  l’at- 
tirer dans  le  piège.  Artabaze  , qui  fça- 

(f)  Joseph.  <U  B.  J . Vil.  j*. 

(l)  Diom.Cass.  XLIX,  411.  &41J. 
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. voit  bien  qu’il  ne  lui  avoit  pas  donné  lietï 

' ' de  lui  vouloir  du  bien,  fe  tenoit  lur  fes 
gardes , & avoit  évité  jufques-là  tous  les 
pièges  qu’on  lui  avoit  tendus.  Mais  les 
choies  étoient  venues  à un  point  qu’ilia- 
loit  ou  l’aller  trouver,  ou  rompre  ouver- 
tement , & s’expofer  à une  guerre  trop 
inégale.  Sur  les  afïurances  les  plus  for- 
tes que  des  promelfes  folemnelles  & des 
ferments  facrés  peuvent  donner,  il  vint 
au  camp  d’Antoine  : [h)  mais  il  n’y  fut 
pas  plutôt  entré,  que,  malgré  la  foi  don- 
née , & les  engagements  d’honneur  où 
Antoine  étoit  entré,  il  fut  arrêté  & 
chargé  de  chaînes. 

Les  Arméniens , outrés  de  l’indignité 
dece  procédé,  (/)  mirent  au  ffi-tôt  lur  le 
Trône  Artaxias  le  fils  aîné  du  Roi  cap- 
tif, & marchèrent  fous  lui , avec  toutes 
leurs  forces  , pour  le  délivrer  ou  tirer  au 
moins  vengeance  de  cette  perfidie.  Mais 
ils  furent  batus  ; & Artaxias  fe  trouva 
obligé  de  chercher  un  afyle  chez  les  Par- 
thes , pendant  qu’une  partie  de  fes  Etats 
fe  foumettoit  à Antoine  , & qu’on  em- 
ployoit  la  force  à réduire  le  refie.  On  re- 
garda à Rome  comme  une  aétion  infâ- 
me, & comme  une  taché  au  nom'Ro- 

(h)  Plut,  in  jtnumin.  .Dion.  Cass.  XLIX.  41 
li vu  CXXXI.  Velleius  Paterc.  II.  82.  Oros,  VI,  1 9, 
Joseph  j4ntiq.XV.j. 

(*}  Dion,  Çass,  & Joseph,  ibid, 
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lhain , l’arrêt  de  ce  Prince  allié  contre  la 
foi  donnée.  La  conduite  d’Antoine  à cet 
égard  fut  fi  fort  defaprouvée,  (i^jqu’O- 
étavien , dans  fes  harangues  au  Peuple 
& au  Sénat,  en  fit  une  des  raifons  de  la 
guerre  qui  éclata  bien-tôt  après  entr’- 
eux. 

Après  cela,  (/)  Antoine  maria  un  fils 
qu’il  avoit  eu  de  Cléopâtre, nommé  Ale- 
xandre , avec  une  fille  du  Roi  de  Médie; 
& puis  laiffant  le  gros  de  l’armée  en  Ar- 
ménie , il  retourna  avec  le  refie  à Ale- 
xandrie. Il  y entrafurun  char  de  triom- 
phe , fit  porter  devant 'lui  le  butin  qu’il 
avoit  fait  en  Arménie,  & mena  le  Roi 
Artabaze , fa  femme  & fes  enfants  avec 
le  refie  des  prifonniers , comme  cela  fe 
pratiquoit  dans  les  Triomphes  à Rome. 
Mais  au  lieu  qu’à  Rome  la  Proceffion  al- 
loit  aboutir  au  fameux  Temple  de  Jupi- 
terCapitolin  , lafienne  fe  termina  à la 

{îerfonne  de  Cléopâtre , qui , affife  en  un 
ieu  public  fur  un  Trône  d’or,  placé  fur 
un  échaflàut  couvert  d’argent , & envi- 
ronnée de  tout  le  Peuple , reçut  de  lu? 
Artabaze  & les  autres  prifonniers  qu’- 
Antoine  lui  préfenta  enchaînés.  On  s’é- 
toit  attendu  qu’ils  fe  proflerneroient  tous 
à fes  piéds , & on  le  leur  avoit  comman- 

(i  ) Dion.  Cass.  t.  p.  410. 

V)  Dion.  Cass.  XLJX.p.  415. 
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dé.  Mais  ils  n’avoient  pas  allez  oublié  le 
rang  qu'ils  avoient  tenu  dans  le  monde 
pour  s’abaifler  jufques-là.  On  les  traita 
fort  mal  dans  la  fuite  à caufe  de  ce  refus. 

Les  Romains  , qui  avoient  toujours  re- 
gardé le  Triomphe  comme  attaché  à la 
Ville  de  Rome,  (m)  furent  fort  choqués 
de  voir  Antoine  le  tranfporter  ailleurs  , 
par  complaifance  pour  une  femme  li  dé- 
criée. 

Quelques  jours  après  Antoine  (»)  ré- 
gala les  habitants  d’Alexandrie  ; & les 
ayant  fait  venir  dans  le  Gymnafe  ou  l’A- 
cadémie où  fe  faîfoient  tous  les  exercices, 
il  les  y reçut  aiîis  fur  un  Trône  , & un 
échatfïut  tel  qu’on  a vu  celui  de  Cléopâ- 
tre à fon  Triomphe  ; & Cléopâtre  fur  un 
autre  à coté  du  fien.  Il  leur  fit  une  ha- 
rangue^ déclara  Céfarion  fils  de  Cléo- 
pâtre, Roi  d’Egypte  & de  Cypre , con-  - 
jointement  avec  fa  mere.  Et  comme  il 
avoit  eu  trois  enfants  d’elle,  Alexandre 
& Cléopâtre  jumeaux, & Ptolomée  qu'il 
furnomma  Philadelphe,  il  donna  en  mê- 
me tems  à Alexandre,  l’Arménie,  la  Mé- 
die  , la  Parthie  & le  relie  de  l'Orient , 
depuis  l’Euphrate  jufqu  a l’Inde,  quand 
on  l’auroit  conquis , àCléopatre , la  Ly- 
bie&  laCyrene  ; & à Philadelphe , la 

(»»)  Plut,  in  Antcn. 

(»?  Peux,  ibid.  Dion,  Ca».  XLIX,  p.  415.  k fc<j. 
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Phénicie , la  Syrie , la  Cilicie , & toute 
l’AfieMineure,entre  l’Euphrate  & l’Hel- 
lefpont , donnant  à chacun  d’eux  le  titre 
de  Roi  des  Rois.  Ce  fut  aufii  à peu  près 
(0)  dans  ce  tems-là  qu’il  donna  à Cléo- 
pâtre le  nomd’Ifis,  & qu’il  prit  pour  lui 
celui  d’Oliris.  La  première  étoit  la  plus 
grande  Déefle  d’Egypte  ; & le  dernier 
le  plus  grand  de  leurs  Dieux.  Ils  pouf- 
fèrent l’extravagance  jufqu’à  fe  montrer 
plufieurs  fois  en  public  avec  les  habits 
aflè&és  à ces  deux  Divinités.  Antoine  , 
par  toutes  fes  folies.perdoit  tous  les  jours 
fon  crédit  dans  l’efprit  de  tous  les  gens 
fages  & vertueux , & s’attiroit  la  haine 
des  Romains. Oétavien  fçut  bien  en  pro- 
fiter pour  le  perdre. 

Antoine  fe  rendit  de  bonne  heure  en 
Arménie  l’année  fuivante  , pour  agir 
contre  les  Parthes.  ( p ) Il  s etoit  déjà 
avancé  jufqu’aux  bords  de  l’Araxe  , 
quand  fa  querelle  avec  Octavien  , qui 
vint  à éclater  , l’arrêta  & l’empêcha  de 
palfer.  outre.  Ce  dernier , (q)  profitant 
de  l’avantage  que  lui  donnoit  fa  réfidem- 
ce  à Rome , fouleva  tous  les  efprits  con- 
tre lui  par  les  harangues  où  il  repréfen- 
toit  fes  fautes  au  Peuple  & au  Sénat.  An- 

(o)  Dion,  Cass.  L.  p.  4x1. 

(p)  Plut.  in.  Antonio.  Pion.  CaSS-.  XLIX. 

Dion.  Cass.  L.p.  419.  Plut,  in  Anton. 
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. toine , qui  en  fut  informé , abandonné 
• l’expédition  des  Partîtes , & détacha  fur 
le  champ  Canidius  avec  feize  Légions  , 
vers  les  côtes  delà  Mer  d’Ionie,  & les 
fuivit  lui-même.,  après  avoir  renouvellé 
fon  traité  avec  le  Koi  des  Medes.  Il  les 
^rejoignit  à Ephefe , où  il  étoit  à portée 
d’agir,  en  cas  qu’Odavien  & lui  rom- 
pirent, comme  il  y avoit  beaucoup  d’ap- 
parence. 

Cléopâtre  fut  de  la  partie  : & ce  fut  ce 
qui  caufa  fa  perte.  Ses  amis  lui  confeil- 
loient  de  la  renvoyer  à Alexandrie  juf- 
ques  à ce  qu’on  vît  quel  tour  prendroient 
les  événements  de  la  guerre.  Mais  Cléo- 
pâtre , qui  craignoit  qu’en  fon  abfence 
Antoine  ne  s’accommodât  & ne  reprît 
Odavie,  employa  tout  fon  crédit  pour 
obtenir  la  permiffion  de  relier,  & y réuf- 
fit.  Sa  principale  raifon  étoit  que  four- 
rilfant  plus  que  perfonne  aux  fraix  de  la 
guerre  (car  elle  avoit  effectivement  avan- 
cé à Antoine  (r)  vingt  mille  talents  ) 1 
étoit  bien  julle  , puifqu’elle  fouhaitoit 
d’y  être , qu’on  le  lui  permît. 

Antoine  s’étoit  brouillé  avec  Odavien 
(s)  fur  la  maniéré  in  julle  dont  il  traitoit 
fafœur  Odavie.  Après  l’avoir  époufée, 
il  l’abandonnoit  pour  Cléopâtre  avec  qui 

(r)  C’étoit  plus  de  quatre  millions  fterling. 

(*)  Plut,  ta  sint.  Dion.  Cass.  XL1X.  p.  411» 
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il  entretenoit  un  commerce  infâme  , 
quoiqu’O&avie  fût  plus  belle  que  cette 
Reine.  Mais  une  autre  chofe  a voit  bien 
plus  contribué  encore  à cette  rupture  : 
c’eft  qu’Antoine  (f)  avoit  déclaré  que 
Jules-Céfar  avoit  époufé  Cléopâtre  ; Sc 
que  Céfarion , qu’il  avoit  eu  d’elle , étoic 
fon  fils  légitime.  Sur  ce  pied-là  Oéta- 
vien , qui  n’étoit  qu’adoptif,  étoit  donc 
un  ufurpateur  ; & l’enfant  légitime  de- 
voit  rentrer  dans  fes  droits  & le  dépofîè- 
der  de  tout.  Oébavien  alléguoit  cela  con- 
tre lui,  avec  quantité  d’autres  articles. 
Antoine  de  fon  côté , par  fes  Lettres  Sc 
fes  Agents,  accufoit O&avien  dediver- 
fes  chofes  ; mais  tout  cela  n’étoit  bon 
qu’à  éblouir  le  monde  Sc  à fe  faire  des 
partifans.La  véritable  caufe  de  leur  rup- 
ture étoit , que  ni  l’un  ni  l’autre  ne  pou- 
voit  fe  contenter  de  la  moitié  de  l’Empi- 
re Romain  : chacun  d’eux  le  vouloit  tout 
entier  , & en  remit  la  décifion  au  fort  de 
la  guerre. 

D’Ephefe  («)  Antoine  pafià  à Samos, 
où  fut  le  rendez-vous  de  la  plupart  de  fes 
croupes  ; il  les  tranfportadelàà  Athènes. 
11  palfa  la  plus  grande  partie  de  l’année 
dans  ces  deux  Villes  , parmi  les  plaifirs 
Sc  daps  le  luxe , comme  à fon  ordinaire» 

(*)  Diow.  Cass.  XLIX.  p,  416.  Plut,  in  Anton. 
î»)  Plut.  ibid. 
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Cléopâtre,  qui  étoitavec  lui , le plorl- 
geoit  de  plus  en  plus  dans  tous  ces  excès. 
Cependant  il  ne  laifloit  pas  de  donner  les 
ordres  néceflàires  , & de  faire , par  mer 
Sc  par  terre,  les  préparatifs  pour  la  guer- 
re qui  alloit  éclater.  O&avien  de  fon 
côté  y travailloit  aufli  avec  beaucoup  de 
diligence  ;&  tous  deux  demandoientà 
tous  leurs  amis  & à leurs  alliés  tous  les 
fecours  qu’ils  en  pouvoient  tirer- 
Les  Confuls  de  l’année  fuivante , S o- 
fïus , dont  il  a été  parlé  dans  les  guerres 
de  Judée,  & Domitius  Enobarbus,  ( x ) 
prirent  tous  deux  le  parti  d’Antoine  ; Sc 
pendant  l’abfence  d’Oftavien  ils  firent 
pafler  un  Décret  du  Peuple  contre  fes 
intérêts.  O&avien , à fon  retour  de  Ro- 
me , (è  plaignit , dans  un  difeours  qu’il 
fit  au  Sénat  , du  procédé  d’Antoine  Sc 
des  Confuls , & marqua  un  jour  d’alfem- 
blée , où  il  promit  de  produire  des  Let- 
tres & d’autres  preuves  de  tout  ce  qu’il 
avançoit.  Mais  les  Confuls  & les  autres 
Sénateurs  du  parti  contraire  , avant  le 
jour  qu’il  avoir  fixé  , fortirent  de  laVil- 
le  Sc  fe  rendirent  auprès  d’Antoine.  Oc- 
tavien , au  lieu  de  les  arrêter , ou  de  les 
faire  pourfuivre , fie  femer  le  bruit  que 
c’étoit  avec  fa  permiilîon  qu’ils  y étoient 

(*)  DioN.CaSJ.  XLIXi  P-  416.  & L,  p.419.  Svetqn. 
in  ÜÜ4v.  c.  17. 


Livre  XVI.  • 109 

allés  ; & il  fit  déclarer  publiquement  qu’il  Ann-  i*- 
permettoic  à tous  ceux  qui  en  a voient  herodi,*,' 
envie , de  fe  retirer  où  bon  leur  femble- 
roit.  Par-là  il  vuida  la  Ville  de  tous  ceux 
qui  s’oppofoient  à Tes  deffeins , & fe 
trouva  en  état  de  dire  & de  faire  tout  ce 
qu’il  jugea  à propos  pour  fes  intérêts  <5c 
contre  ceux  a Antoine. 

Quand  Antoine  en  fut  averti  , il  (y) 
fit  aflèmbler  tous  les  Chefs  de  fon  parti  ; 

Sc  le  réfultat  de  leurs  délibérations  fut 
qu’il  déclarerait  la  guerre  à Odavien,& 

(z.)  qu’il  répudieroit  O&avie.  11  fit  l’un 
ôc  l’autre  , & envoya  ordre  en  même 
tems  à Rome  de  la  faire  fortir  de  fa  mai- 
fon  où  elle  avoit  demeuré  jufques-là. 

Pour  la  guerre,  (a)  fes  péparatifs  étoient 
fi  avances  , que  fi , fans  perdre  de  tems  , 
îl  eût  pouffé  Oétavien  , il  eût  imman- 
quablement eu  tout  l’avantage  ; car  Oc- 
tavien  n’avoitpas  encore  , a beaucoup 
près,  ce  qu’il  faloit  pour  lui  faire  tête  , 
par  mer  ou  par  terre.  Mais  les  plaifirs 
remportèrent  ; & on  remit  les  opérations 
à l’année  fuivante.  Ce  fut  fa  perte  : car 
Oétavien  par  là  eut  le  tems  a’affembler 
toutes  les  forces  avec  lefquelfes  il  l’ac- 

(y)  Dion.  Cass.  L p.  4*0. 

(*)  Dion.  Cass.  ibid.  Plut .inAntmit.  Efit.  Lmi 
CXXXII.  Eutr.  VII,  Oros.  VI.  19. 

(«OPjLUi.ibid. 
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Ann.  %t.  cabla  à Aétium , commeon  le  verra  tout 
avant  j.  c.  à l’heure. 

Outre  cela,  pendant  qu’il  s’amufoit 
ainfi  à ne  rien  faire,  plufieurs  de  fes  amis 
& defes  partifans  ( b ) fe  détachoient  de 
fes  intérêts , & fe  jettoient  dans  le  parti 
d’Oétavien  ; entr’auyp , Plancus  &Ti~ 
tius , qui  ne  furent  pas  contents  de  la 
maniéré  dont  Cléopâtre  les  traitoit.  Ce 
fut  une  grande  perte  pour  Antoine  que 
la  défertion  de  ces  deux  hommes.  Gom- 
me ils  étoient  du  fecret,&  fçavoient  tout 
fon  plan  & tous  fes  delfeins , ils  décou - 
• vrirent  tout  àOétavien  , qui  s’en  fervit 
habilement , & furtout  de  ce  qu’ils  lui 
apprirent  du  teftament  d’Antoine. 

Ceteftament  , fait  (c)  en  faveur  de 
Cléopâtre  & de  fes  enfants , étoit  & ri- 
dicule & extrêmement  injurieux  & des- 
honorable aux  Romains.  Antoine  l’avoit 
mis  en  dépôt  entre  les  mains  desVeftales 
à Rome.  Oétavien,  inftruit  de  toutes  ces 
particularités,  tira  leteftament  des  mains 

(b)  Plut.  & Dion.  Cass.  ibid. 

' (c)  Dans  ce  teftament  il  déclaroït  queCéfnrion  , le  fils 
de  Cléopâtre,  étoit  né  d’un  mariage  légitime  i St  qu’ainfi 
il  étoit  fils  légitime  SS  héritier  de  Jules-Céfar.  Par  letnê- 
me  teftament,  ildonnoit  prefque  toute  fa  part  de  ^Em- 
pire Romain  à Cléopâtre  St  à lés  enfants  St  il  ordon- 
noit , en  quelqu’ endroit  qu'il  mourût , quand  même  ce 
feroit  h Rome , qu’on  envoyât  fon  corps  à Cléopâtre  k- 
A lexandrie , pour  y être  enterré  comme  il  plairo.t  à cette 
ïrinceffe,  Plut.  Dion.  CassiusSl  Suet.  ibid, 


Digitized  by  C 


# 


Livre  X V I.  nr 
oîi  il  étoit , & en  lut  en  public  au  Peuple  Ann.  ?*.- 
tous  les  endroits  choquants  ; ce  qui  ne avant  L c* 
contribua  pas  peu  à enflamer  la  multitu-  LR0D“' 
tude  contre  Antoine  ; car  fes  amis  mê- 
mes en  furent  indignés.  Un  fait  de  cette 
importance , avéré  par unepiece authen- 
tique , fit  un  prodigieux  effet  contre  An- 
toine, & détermina  à croire  tout  le  refte 
de  ce  qu’on  lui  imputoit , quelque  faux 
qu’il  fût  ; ce  qui  donna  occafion  de  for- 
ger contre  lui  mille  calomnies  qui  n’a- 
voient  pas  le  moindre  fondement.  Mais 
rien  de  ce  qu’on  difoit  contre  Antoine  ne 
paroifloit  incroyable  après  ce  tqu’on  ve- 
noit  de  voir. 

Quand  Oélavien  eut  une  armée  & une 
fîote  prêtes , qui  lui  parurent  fufïifantes 
pour  faire  tête  à fon  ennemi , il  déclara 
aufli  la  guerre  de  fon  côté  ; mais  dans  le 
Décret  il  fit  mettre  que  c’étoit(d)  contre 
Cléopâtre  : & ce  fut  par  une  politique 
raffinée  qu’il  en  ufa  ainfi , & qu’il  ne 
voulut  pas  mettre  le  nom  d’Antoine  dans 
fa  déclaration , quoique  ce  fût  contre  lui 
en  effet  que  fe  fît  la  guerre.  Première- 
ment par-là  il  ménageoit  les  partifans 
d’Antoine.  Secondement  il  mettoit  An- 
toine dans  le  tort , en  le  rendant  l’aggref- 
feur  dans  une  guerre  contre  fa  Patrie  , 
fans  compter  d’autres  vûes  qu’il  avoir 

(d)  Pl ut.  & Dion.  Cass,  ibid» 
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encore , auxquelles  ce  tour  là  convenoit 
mieux. 

L’un  5c  l’autre  avoit  demandé  du  fe- 
cours  à tous  fes  amis  5c  à Tes  Alliés.  Oc- 
tavien  avoit  tout  l’Occident,  5c  Antoine 
tout  l’Orient.  Les  armées  furent  fort 
nombreufes 5c  les  flotes  à proportion. 
Les  troupes  de  terre  5c  de  mer  d’Antoi- 
ne alloient  à cent  mille  fantaflins  5c  dou- 
ze mille  hommes  de  cavalerie,  avec  cinq 
cents  vaifleaux  de  guerre.  Celles  d’Oc- 
tavien  n’étoient  que  de  quatre-vingt  mil- 
le hommes  d’infanterie  5c  de  deux  cents 
cinquante  vaiffeaux.  Pour  la  cavalerie  il 
en  avoit  jugement  autant  qu’Antoine. 
Voilà  les  forces  avec  lefquelles  fe  décida 
cette  grande  querelle. 

Oétavien  fit  fon  rendez-vous  général 
à Brindes  ; 5c  Antoine  s’avança  jufqu’à 
Corcyre.  Mais  la  belle  faifon  étoit  paffée 
6c  le  mauvais  tems  approchoit.  L’un  5c 
l’autre  fut  obligé  de  fe  retirer  5c  de  met- 
tre fes  troupes  en  quartier  d’hiver  , 5c  fa 
flote  dans  de  bons  Ports  pour  y attendre 
le  printems.  Pendant  que  tous  ces  pré- 
paratifs de  guerre  fe  faifoient,  (e)  He- 
rode avoit  levé  une  armée  pour  le  fervi- 
ce  d’Antoine  ; mais  lorfqu’il  fe  difpofoit 
à la  lui  mener , il  reçut  ordre  de  lui , au 
lieu  de  le  venir  trouver , de  tourner  fes 

(«)  Joseph.  Ami j.  XV,  6.  & d<  B.  J,  I.  i.jj. 
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armes  contre  Malchus , Roi  de  l’Arabie  Ann 
Petrée.  On  fe  fouviendra  peut-être  que  avant  j.  c. 
Cléopâtre,  à force  d’JSportunités,  avoit  Hem>i>e'  7’ 
extorqué  d’Antoine  une  partie  des  terres 
de  ce  Prince , qui  fe  trouvoient  à la  bien- 
féance  de  cette  Reine  fur  les  frontières 
d’Egypte.  Malchus  ne  s’amufa  pas  à lui 
difputer  ces  terres  : de  peur  de  s’attirer 
la colere d’Antoine, il  plia,  <Sc  convint 
avec  elle  de  lui  en  payer  un  tribut , & de 
les  tenir  d’elle  à foi  & hommage.il  paya 
ce  tribut  fort  régulièrement , tandis  qu’- 
Antoine  fut  à portée  ; mais  quand  il  le 
vit  embaraflé  dans  cette  guerre  contre 
Oétavien  , s’imaginant  qu’il  y périroit  , 
comme  effectivement  la  chofe  arriva , il 
ne  voulut  plus  le  payer.  Ce  fut  pour  ce- 
la qu’Antoine  , à la  follicitation  de  Cléo- 
pâtre , ordonna  à Herode  de  lui  faire  la 
guerre.  Cette  méchante  femme  avoit 
encore  une  autre  vue  dans  cette  affaire , 
que  celle  de  recouvrer  ce  tribut.  Elle  ef-  * 
péroit , que  dans  cette  guerre  , un  des 
deux  Rois  feroit  tué,  & qu’elle  profite- 
roit  de  fa  Couronne. 

Herode  entra  effectivement  avec  tou- 
tes fes  troupes  en  Arabie  ; & , après  un 
rude  combat , il  remporta  fur  Malchus 
une  viétoire  fîgnalée.  Mais  dans  une  fé- 
condé aétionàCona,dans  la  Célé-Syrie, 
il  n’eut  pas  le  même  bonheur.  Athénion, 
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Ann.  J*,  à qui  Cléopâtre  avoit  donné  le  Gouvef- 
a//am  j.  c.  nement  de  cette  Province , n’aimant  pas 
*rode.  * Herode,  joignU^Ialchus  ; & il  fe  fit  là 
un  grand  carnage  des  troupes  d’Herode. 

A peine  fefauva-t-illui-meme  avec  quel- 
que peu  de  gens  : tout  le  relie  fut  taillé 
en  pièces. 

Ann.  ji.  Fort  peu  de  tems  après,  il  lui  arriva 
Ke"obÉC*  (/)  encoreun  autre  malheur.  Un  trem- 
u M'7'  blement  de  terre , le  plus  terrible  qu’on 
eût  jamais  fenti  en  Judée,  enlevelit,  fous 
les.  ruines  des  maifons  qu’il  abatit  , juf- 
qu’à  trente  mille  defes  fujets.  Fort  affli- 
gé de  tant  de  maux,  il  envoya  demander 
la  paix  aux  Arabes.  Ceux-ci  croyant  le 
mal  beaucoup  plus  grand  encore  qu’il 
n’étoit,  fe  moquèrent  de  lui,  firent  mou- 
rir fes  Ambafiadeurs , & vinrent  fe  jet- 
ter  fur  la  Judée  , où  ils  crurent  qu’il  ne 
relloit  pas  allez  de  gens  pour  lui  faire  la 
moindre  rélillance.  Il  s’etoit  rencontré , 

• par  bonheur  pour  Herode , que  les  trou- 
pes n’avoient  point  fouffert  dans  ce  ter- 
rible tremblement  de  terre  ; parce  qu  e- 
tânt  alors  campées , elles  n’y  avoient  per- 

(f)  Joseph.  ufntùj.  XV,  7.  <&  de  B.  J.  I.  14.  Il  fauC 
remarquer  que  Jo-EPHE.d.ins  fes  Antiquités ,p.c  fait  mon- 
ter la  perte  qu’à  dix  mille  hommes  i mais  dans  (esguerrer- 
des  Juifs , il  y a tr.it  myriades  , c’elt-à-dire , trente  mille. 

Ce  dernier  nombre  parole  le  plus  jufte  ; parce  qu’il  ré- 
pond mieux  à la  grandeur  de  U calamité  telle  qu’il  l’a. 
décrite.-  t 


j 
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du  que  leurs  tentes.  Herode  (g)  les  raf-  Ann. 
fembla , & pour  les  animer , leur  fit  un avant  J-  c\ 
difcours  fort  touchant.  Il  leur  fit  enfuiteH£B-0DE’  7‘ 
palier  le  Jourdain  pour  aller  combatre 
l’ennemi , à qui  il  tua  d’abord  cinq  mille 
hommes  ; & enfuite  il  affiégea  le  relte- 
dans  leur  camp.  Faute  d’eau , ils  furent 
obligés  d’hazarder  une  fécondé  bataille, 
où  ils  perdirent  encore  fept  mille  hom- 
mes, & tout  le  telle  fe  rendit  à difcré- 
tion.  Il  falut  alors  à leur  tour  demander 


la  paix  à Herode,  qu’ils  avoient fi  cruel- 
lement méprifé , & recevoir  les  condi- 
tions qu’il  lui  plut  de  leur  impofer.  Ain- 
fi  il  retourna  victorieux  & triomphant  à 
Jérufalem , après  avoir  fait  tout  ce  qu’il 
s’étoit  propole  dans  cette  guerre. 

Pendant  que  ceci  fe  paflbiten  Judée, 
[h ) OCtavien  & Antoine  cherchoient  à 
décider  leur  querelle.  Dès  que  la  faifon 
le  leur  permit , ils  fe  remj^nt  en  cam- 
pagne par  mer  & par  terre.  Dans  toutes 
les  petites  aCtions, qui  arrivèrent  entre  les 
partis,  fur  l’un  & l’autre  élément,  l’avan- 
tage demeura  toujours  à ceux  d’OCta- 
vien.  Ces  petits  fuccès , qui  furent  regar- 
dés comme  des  préfages  d’une  victoire 
entière,  firent  queplufieurs  des  gens  du 
parti  d’Antoine  commencèrent  à s'en  dé- 


(fi)  Joseph,  uintiq.  XV.  8.  fr  de  B.  J.  I.  i+. 
(h)  Pi* VT.  injintonio*  Dion*Ca;S.L> 
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tacher  , & pallèrent  au  côté  d’Oétavieft;  . • 
d’autant  plus  qu’ils  voyoient  qu’Antoi- 
ne  fe  laiflbit  gouverner  par  Cléopâtre. 

Ces  fréquentes  défertions  firent  qu’An-  * 
toine  , foupçonnant  tout  le  relie  ,•  prit  la 
réfolution  d’en  venir  promtement  à une 
bataille  décifive.  Oélavien  la  fouhaitoit 
pour  le  moins  autant*  que  lui  : de  forte 
qu’ils  ne  furent  pas  long-tems  à en  venir 
à cette  décilïon,  dans  la  bataille  d’Ac- 
tium , ainfi  nommée , à caufe  du  lieu  au- 
près duquel  elle  fe  donna  : c’étoic  une 

Eetite  Ville  ( i)  fituéeau  midi  de  l’em- 
ouchure  du  Golfe  Ambracien  , en  Epi- 
re.  Antoine  y étoit  campé  avec  le  gros  de 
fon  armée , & fa  flote  etoit  près  de  lui  le 
long  de  la  côte.  Oétavien  etoit  poflé  à 
l’autre  côté , vis-à-vis  de  lui , dans  un  en- 
droit où  il  fit  bâtir  dans  la  fuite,  pour 
monument  de  fa  viéloire,  la  Ville  de  (k) 
Nicopolis  ; & il  avoit  aufli  fa  flote  de- 
vant lui  ; demrte  qu’il  n’y  avoit  pas  une 
demi-lieue  entre  les  rades  des  deux  flo- 
res. Canidius,  qui  commandoit  en  chef 
fous  Antoine,  (/)  lui  confeilloit  de  dé- 
camper d’Aélium,  & de  mener  fon  ar- 
mée loin  des  côtes  , dans  la  Thrace  ou 
dans  la  Macédoine  ; parce  qu’il  étoit  bien 

( i)  D.on.  Cas*.  L.  p.  4*fi.  StRab.  X.p.  451.  PtiK* 

IV.  1 

fk.  ) Ce  nom  en  Grec  lignifie  Ville  de  Viâtire. 

(/;  Pjlui.  in  jinemit) 
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plus  fore  fur  terre  que  fur  mer  , depuis  Ann.  jr; 
qu’il  s’étoit  trouvé  obligé  de  [m]  mettre  avant  h c- 
le  feu  à plufieurs  de  fes  vailîèaux , faute  tKOOS’  7* 
de  matelots  & de  rameurs  (w  ) qu’on  avoit 
laide  mourir  de  faim  : encore  même  les 
vaiiFeaux  qui  lui  reftoient  n’avoient-ils 
pas  de  trop  bons  équipages.  Cet  avis  ne 
tut  point  fuivi , parce  que  Cléopâtre  s’y 
oppofa,&  voulut  qu’on  hazardât  un  com- 
bat naval , où,  en  cas  de  malheur , il  lui 
étoit  bien  plus  aile  de  fe  fauver  fur  fes 
vaiiFeaux  , que  par  terre.  ( 0 ) Ainlï  le 
preifentiment  ou  la  peur  de  cette  Prin- 
celFe  détermina  Antoine  à tenter  la  for- 
tune par  mer. 

La  bataille  fe  donna  ( p)  le  fécond  jour 
de  Septembre  de  cette  année,  à l’embou- 
chure du  Golfe  d’ Ambracie , à la  vûedes» 
armées  de  terre  ; dont  l’une  étoit  rangée 
en  bataille  fur  la  côte  du  Nord , & l’autre 
fur  celle  du  Midi  du  détroit  ; attendant  le 
fuecès  du  combat.  11  fut^</)  douteux  pen- 
dant quelque  tems , & parut  tout  auffi  fa- 
vorable à Antoine  qu’à  Odavien,  jufqu’à 

x 

(ni)  Dion,  Cass.  L.  p.  418. 

(n)  Plut,  in  Anttnio.  OroSICS  VI.  C.  19. 

(»)  Dion.  Cass.  ibid.  Plut.  ibid. 

(f)  Dion  dit  que  cette  bataille  fe  donna  le  IV.  avant 
les  Noms  de  Septembre  i ce  qui  revient  k notre  fécond 
de  ce  mois.  Dion  Cass.  LI.  au  commencement. 

(4)  Plut,  in  Ant.  Dion.  Cass.  L.  L.  Florus  IV.  ii; 

Vel.  Pate^ç.  II.  85.  Oros.  VI  19.  Sueton.  in  Oüav* 
c.  17. 
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la  retraite  de  Cléopâtre.  Cette  Reine," 
effrayée  du  bruit  du  combat , où  tout 
étoit  terrible  pour  une  femme , s’enfuit 
lorfqu’il  n’y  avoit  encore  aucun  danger 
pour  elle , & entraîna  avec  elle  toute  fon 
Efcadre  Egyptienne, qui  étoit  de  foixante 
vaiiïeaux  de  haut  bord , avec  lefquels  elle 
fit  voile  du  côté  du  Péloponefe.  Antoine, 
qui  la  vit  fuir, abandonna  la  partie  pour 
la  fuivre , & céda  à O&avien  une  vic- 
toire qu’il  lui  avoit  très -bien  difputée 
jufques-là.  Elle  lui  coûta  pourtant  en- 
core cher;  car  les  vaifleaux  d’Antoine  fe 
bâtirent  fi  bien  après  fon  départ  , que , 
quoique  le  combat  egt  commencé  vers 
le  milieu  du  jour , il  ne  finit  que  quand  la 
nuit  vint  : de  forte  que  les  vainqueurs  fu- 
rent obligés  de  la  palier  fur  leurs  vaif- 
feaux. 

Le  lendemain  Odavien , voyant  fa 
vidoire  complété  , détacha  une  Efcadre 
pour  pourfuivré*  Antoine  & Cléopâtre  ; 
mais  cette  Efcadre , defefperant  de  les  at- 
teindre , vu  l’avance  qu’ils  avoient , re- 
vint bien-tôt  joindre  le  gros  de  la  flote. 
Antoine  & Cléopâtre  ( r ) arrivèrent  à 
Tenare,du  territoire  de  Lacédémone. 
Quoi  qu’ Antoine , dès  qu’il  l’eut  atteinte, 
fe  fut  mis  fur  le  vaiffeau  Amiral  qu’elle 
montoit , il  ne  la  vit  point  de  tout  ce 

(r)  Plut.  ibidt 
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^voyage.  11  alla  s’afleoir  à la  proue , où,  Ann.  %t. 
la  tête  appuyée  fur  Tes  deux  mains , & les iVint  J-  ù. 
deux  coudes  fur  les  genoux  , il  demeura llEaop£* 7* 
comme  un  homme  accablé  de  honte  <Sc 
de  rage  de  fa  mauvaife  conduite  & des 
malheurs  qu’elle  luiavoit  attirés.  Il  fe 
tint  dans  cette  poïture  & dans  cette  pro- 
fonde mélancolie  pendant  les  trois  jours 
qu’ils  mirent  à fe  rendre  à Tenare.  Au 
bout  de  ce  tems-là  ils  fe  revirent , man- 
gèrent , & couchèrent  enfemble  tout 
commeà  l’ordinaire.  L’entêtement  d’An- 
toine pour  cette  femme  étoit  fi  prodi- 
gieux , qu’alors  même  qu’il  voyoit  & 
fentoit  qu’elle  étoit  caufe  de  fa  ruine , au 
lieu  de  la  haïr  & de  la  détefter , il  confer- 
voit  encore  pour  elle  la  même  paflïon. 

Quelques  - uns  de  fes  ( s ) vaiiTeaux  , 
réchapés  du  combat , & plufieurs  de  fes 
amis  le  vinrent  joindre  dans  cet  endroit, 

& lui  apprirent  la  défaite  de  fa  flote  ; 
mais  ils  lui  apprirent  en  même  tems  que 
fon  armée  de  terre  étoit  encore  entière. 

31  envoya  ordre  à Canidius  de  l’emme- 
ner par  la  Macédoine  en  Afie , où  il  fe 
propofoit  de  recommencer  la  guerre. 

Canidius  prit  la  route  qu’il  lui  avoit  mar- 
quée : mais  après  fept  jours  de  marche , 
Ôètavien  l’atteignit.  Canidius  fe  déroba 
la  nuit  pour  fe  rendre  auprès  d’Antoine, 

( t ) Plut,  ibid.  Dion. Cass,  Li. 
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L’armée , abandonnée  par  fes  Généraux, 
fe  rendit  à O&avien , qui  la  reçut  à bras 
ouverts , & la  traita  comme  le  refie  de 
Tes  troupes. 

Après  la  perte  de  la  bataille , ( t ) toutes 
les  troupes  auxiliaires  d’Antoine  fe  reti- 
rèrent chacun  chez  foi  , & s’accommo- 
dèrent enfuite  avec  Oéiavien  du  mieux 
qu’elles  purent . Il  dépofa  quelques-uns 
des  Princes  qui  les  avoient  envoyées , & 
en  conferva  d’autres  ; mais  il  condamna 
ces  derniers , & toutes  les  Villes  libres  , 
qui  fe  trouvèrent  dans  le  même  cas , à de 
groflfes  amendes , dont  il  remplit  fou 
Epargne  que  les  fraix  qu’il  avoit  faits 

(jour  cette  guerre  avoient  épuifé.  Pour 
es  Romains , qui  avoient  fuivi  le  parti 
d’Antoine , il  pardonna  aux  uns , en  châ- 
tia d’autres  par  la  bourfe , & ôta  la  vie  à 
quelques-uns  ; félon  qu’il  lui  parut  que 
leur  conduite  à fon  égard  méritoit  l’in- 
dulgence ou  la  févérité.  Parmi  ceux  qu’il 
fit  mourir , un  des  plus  diltingués  fut 
Cafîius  Parmenfis , le  feul  qui  refloitdes 
afîafîins  de  Jules- Céfar.  Il  périt  aufli  mi- 
férablement  que  tout  le  refie  de  la  troupe. 
Après  {#)  la  bataille  d’Aétium , il  s’étoit 
fauvé  à Athènes.  Il  y fut  épouvanté  par 
un  Spetlre  femblable  à celui  qu’avoit  vu 

(*)  Dkiw.  Cass.  & Peut.  ibid. 

I»;  Val.  Max.  I.7; 

( x ) Brutus 
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•T.v1  Brutus  à Philippes  ; & bien-tôt  après  Ann;  ?*•'! 

«i  L a / n.  * • vivant  J»  O* 

■il  tue  arrête  par  ceux  qu  Uitavien  avoit  h liode.j.% 
détachés  pour  le  punir  comme  il  lp  mé- 
ritoit.  La  Providence  permet  rarement 
que  les  aflafîins  évitent  ici-bas  la  peine  de 
leur  crime  ; fur-tout  quand  c’efl:  un  Prince 
qu’ils  ont  tué-  Céfar  en  eft  une  preuve 
bien fenfible.  De  [y)  foixante  perfonnes 
qui  conjurèrent  fa  mort , l’Hifloire  re- 
marque ( jc  ) qu’il  n’en  mourut  pas  un 
feul  de  mort  naturelle  : tous  firent  une  fin 
tragique,  violente  & malheureufe  ; & ce 
Caffius , qui  demeura  le  dernier  , périt 
enfin  auffi  malheureufement  que  tous  les 
autres. 

De  ( a ) Tenare , Cléopâtre  s’en  alla  a 
Alexandrie,  & Antoine  en  Lybie.  Il  y 
ayoit  ( b ) mis  pour  Gouverneur  Piria- 
rius  Scarpus  , à qui  il  avoit  donné  une 
bonne  armée  pour  veiller  à la  fureté  des 
frontières  Occidentales  d’Egypte,  contre 
tous  ceux  qui  auroient  pu  entreprendre 
de  l’attaquer  par-là.  En  débarquant  ( c ) 
il  trouva  que  Scarpus  & tous^eux  qui 
Soient  fous  lui  s’étoient  déclarés  pour 
Oéfavien.  Il  fut  fi  frappé  de  ce  coûp , 

‘ (*)  Plut,  in  Brut o & C*farc. 

[y)  Suet.  in  J.  Ctfare.  80.  Eutr.VI  infinti 
,\Z.)  Plut.*»  Ctfure. 

. (n)  Plut,  in  Anton.  Diow  Cass,  LI. 

(b)  D:om  Cass.  LI.  p.  446. 

(<}Plut.&  D;on  Cass.  ibid. 

Tome  VL  ï 


Digitized  by  Google 


Ann.  %i. 
avant  J.  C. 
Herode.  7. 


ni  Hist.  des  Juifs,  ôcc. 
qu’il  vouloit  le  tuer;  & Tes  amis  eurent 
delà  peine  à l’en  empêcher.  Il  ne  lui  ref- 
toit  donc  plus  d’autre  parti  à prendre  que 
defuivre  Cléopâtre  à Alexandrie  où  elle 
étoit  arrivée.  En  approchant  du  Port , 
elle  craignoit , fi  on  apprenoit  l'on  mal- 
heur , qu’on  ne  lui  en  refusât  l’entrée.  ( d ) 
Elle  fit  couronner  Tes  vailléaux , comme 
fi  elle  fut  revenue  vi&orieulê  : & par  ce 
firatagcme  elle  rentra  en  polTellion  de 
cette  Ville  & du  refie  de  l'es  Etats.  Dès 
qu’elle  s’y  vit  la  maitreil'e , ( c ) elle  fit 
mourir  tous  ceux  de  la  Noblene  dont  elle 
fçavoit  qu’elle  n’étoit  pas  aimée  ; de  peur 
que , quand  on  l'çauroit  ce  qui  venoit 
d’arriver  , ils  n’excitafiènt  des  féditions 
contr’elle. 

Antoine , en  arrivant , la  trouva  ocçu- 

Ïiée  à un  defi'ein  bien  extraordinaire, 
^our  éviter  de  tomber  entre  les  mains  - 
d’Ôélavien  , qu’elle  voyoit  bien  qui  la 
pourfuivroiten  Egypte,  ( f jellefongeoit 
a faire  tranfporter  les  vailléaux  de  la 
Mer  A%fiiiterranée  dans  la  Mer  Rouge , 
par  l’Ifihme,  qui  a ) ixx.  milles  de 

t 

(J)  T):on  Cass.  LI.  p.446. 

(e)  Dion  Cass.  ibid. 

( /)  Dion  Cass  . LI.  p.  447.  Piut.  in  vfnton. 

(g)  Plutarque  dit  que  cet  lljhme  nÿvoit  que  trois 
cents  üades  , qui  ne  font  que  trente-fept  milles.  Mais 
les  Géographes  Arabes  comptent  i'oixamc  & dix  mil- 
les de  l'harma  à Suez,  qui  elt  l’endroit  où  il  cl fc  le  plus 
-étroit. 
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largeur  f&  à mettre  enfuite  tous  fes  tré-  Ann.  ?T. 
iors  dans  ces  vaifleaux  & dans  les  autres  c> 
quelle  avoir  déjà  fur  cette  Mer  , pour  tR  J1"  7’ 
aller  chercher  quelque  retraite  écartée. 

Mais  les  Arabes  qui  demeuroient  fur 
cette  côte  , à la  lbllicitation  de  Q.  Didius 
qui  venoit  de  s’emparer , pour  Oétavien , 
du  Gouvernement  de  la  Syrie  , à ;itre  de 
Prélident , (h)  ayant  brûlé  tous  les  vaif- 
ieaux  quelle  avoir  fur  cette  Mer , elle  fut 
obligée  d’abandonner  ce  delfein. 

Antoine  , au  lieu  d’aller  au  Faillis 
Royal , (i)  fe  renferma  dans  une  maifon 
particulière  près  du  bord  de  la  Mer , du 
côté  de  Pharos , où  il  ne  voulut  voir  per- 
fonne.  Car  fe  voyant  abandonné  de  pref- 
que  tous  fes  amis , il  voulut  jouer  le  per- 
fonnage  du  fameux  (£J  Timon  le  Milan- 
thrope  ; aulîi  appelloit-il  cette  maifon  fon 
Tïmonion.  11  y palfoitfon  tems  dans  la  fo- 
litude  à rêver , à haïr  ,•&  à dételler  tout 
le  genre  humain , àcaufe  de  ceux* qui  ve- 
noient  de  l’abandonner , qu’il  acculbit  in- 
juflement  d’être  les  auteurs  de  fa  ruine  , 
dont  il  ne  devoit  fe  prendre  qu’à  lui- 
même  & à fa  mauvaife  conduite.  Il  fut 
bien -tôt  dégoûté  de. cette  maniéré  de 

(b)  Plut,  & D:on  Cass.  ibid. 

(i)  Plut,  in  Jr.ton,  Stp.  ab.  XVIII- p.  794. 

(4.)  De  quo  videjs  Plut  ,in  sint.  D.oa.  Laert.  IX. 

& Lucian.  inTimone. 

(/J  Plut.»» 

Fij 

• \ 
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Ann.  ji.  vivre,  ( / ) & revint  à fa  C le  opter  e & â 
ayant  j.  c.  pa  premiere  vie  luxurieufe  Sc  folle  ; pen- 
, uant  ( m j qu  Uètavien , apres  avoir  mis 

ordre  à les  affaires  en  Grece  & dans  1’ A-. 
lie  Mineure , fe  rendit  à Samos  où  il  s'ar- 
rêta dans  le  delîein  d’y  palfer  l’hiver. 

Ann.  jo.  Mais  il  n’y  demeura  pas  fi  long-tems. 
s!  Quelques  brouilleries , qui  furviprent  en 
Italie  , (m)  l’obligerent  de  s’y  rendra  au  ' 
cœur  de  l’hiver.  Après  la  bataille  d’Ac- 
tium  il  avoit  licencié  beaucoup  de  trou-» 
pes  , tant  des  fiennes  que  de  celles  d’An- 
toine. Il  avoit  renvoyé  les  Vétérans  en 
Italie  , 8c  les  autres  dans  d’autres  pays , 
fans  leur  donner  leur  paye , faute  d’ar- 
gent. Ceux  qui  étoient  revenus  en  Italie, 
.voyant  qu’on  les  caffoir  fans  les  payer  , 
fe  mutinerent.il  y ( 0 ) envoyaAgrippa,la 
perfonneenqui  ilfefioitle  plus.  Agrippa 
trouva  la  commiiïion  trop  forte  pour  lui  ; 

8c  Oélavien  fut  obligé  .de  s’y  rendre  eu 
perfome , dans  la  l'ai  fon  de  l’année  où  1$ 
Mer  efl:  la  plus  dangereufe. 

En  arrivant  à Brindesil  ( p)  trouva  le 
Sénat  6c  les  plus  confidérables  du  Peuple 
qui  étoient  venus  de  Rome  lui  faire  leur 
£our.  Il  fit  venir  les  mutins  ; donna  dç 

(m)  Suet.  inOflav.  17. 

-(»)  Plut,  in  jinton,  Suet.  ibid. 

(0)  Dion  Cass.  LL  p.  444,  Peut ,in  AnUnu,  $uj:t, 

. ibid.  ‘ ) 

(p ) Diok  Cass.  ihid. 

7 . - ' ■ i 
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V argent  aux  uns  tant  qu’il  en  eut  ; des  a no.  jt>; 
terres  aux  autres  ; & fit  tant  de  belles  h^m.C8, 
promeffès  au  refie , de  les  contentef  dans 
peu , que  tous  en  général  demeurèrent 
fatisfaits  du  préfent  ; & en  effet , il  n’eut  , 
pas  plutôt  fait  la  conquête  de  l’Egypte , 
qu’il  [q)  les  fit  tous  payer  des  dépouilles 
de  ce  Royaume  ; & leur  fit  même  des 
préfents , outre  ce  qui  leur  étoit  dû. 

Après  avoir  ainfi  mis  ordre  à tout  ert 
Italie  , ( r ) il  en  repartit  ; & pour  ac* 
courcir  le  paffage  par  Mer  , au  lieu  de 
faire  le  tour  du  réloponefe , il  entra  dans 
le  Golfe  de  Corinthe , & fit  tranfporter 
fon  vaifleau  par  terre  à l’Ifthme.  Enfuite 
il  fe  remit  en  Mer,  & fe  rendit  en  Afie 
par  le  plus  court  trajet.  Il  y fut  de  retour 
au  bout  de  trente  jours , avant  qu’An* 
toine  & Cléopâtre  euflènt  feulement  ap- 
pris qu’il  en  fût  parti. 

Herode  ( s ) le  vint  trouver  à Rhodes1. 

On  a vufon  attachement  pour  Antoine  ; 

& il  ne  l’abandonna  que  quand  fes  af- 
faires furent  tout-à-fait  defefpérées.  A 
fon  ( t ) arrivée  en  Egypte , Herode  lui 
avoit  envoyé  une  perfonne  cpnfidérable 
pour  lui  donner  les  avis  que  l’état  de  fes 
affaires  demandoit.  Il  lui  confeilloit  de 

(q)  Dion  Ca'S.  LT.  p.  44$.  & fcq. 

(ri  Dion  Cass.&Suft.  ibid. 

(/)  Joseph,  jlntiq  XV.  ro.  &dcB,J. I.  j$. 

(<9  Joseph,  uîntiq.  X/.  io. 
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116  Hist.  des  Juifs,  &c. 
faire  mourir  Cléopâtre  , de  faifir  fes 
Etats , & de  fe  fervir  de  fes  tréfors  pour 
lever \ine  nouvelle  armée  ; lui  promet- 
tant en  ce  cas-là  de  demeurer  fermement 
attaché  à fes  intérêts.  Quand  il  vit  qu’on 
négligeoit  cet  avis , & qu’Antoine  étoic 
retombé  plus  que  jamais  dans  les  pièges 
de  Cléopâtre  , il  fongea  enfin  à fes 
propres  intérêts  & à s’accommoder  avec 
Oétavien  à quelque^  prix  que  ce  fût. 
Comme  il  ne  reftoit  plus  de  mâle  de  la 
Famille  Royale  des  Afmonéens  qu’Hyr- 
can , qui  avoit  même  porté  la  Couronne , 
& avoit  été  fous  la  prote&ion  des  Ro- 
mains jufques  àcequ’ilfutdépofé  par  les 
Parthes  ; («)  il  jugea  bien  que , li  on  pen- 
foit  à le  dépofer , ce  feroit  pour  remettre 
ce  Prince  fur  le  Trône.  Pour  ôter  cette 
occalion  aux  Romains  , il  accufa  ce 
pauvre  vieillard  d’un  complot  imagi-' 
naire  contre  fa  perfonne  , qu’il  préten- 
doit  avoir  été  formé  d’intelligence  avec 
Malchus  Roi  d’Arabie  : & fur  ce  prér 
texte  il  ôta  la  vie  à ce  Prince  infortuné , 
qui  avoit  pafle  fa  quatre-vingtieme  an- 
née. • 

Outre  cela , en  cas  de  malheur , ( x ) il 
mit  Mariamne  & Alexandra  dans  le  Châ- 
teau d’Alexandrion  fous  bonne  garde  , 

(si)  Joseph.  ylntiq.  XV,  9, 

(x)  Joseph,  ibid, 
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J-ofeph  & a Soheme , les  deux  perfonnes  ?'ant  J- c* 

T.  ..  . , / , £ IltRODE.  s. 

en  qui  il  avoit  le  plus  de  conhance.  11 
envoya  à Maiïkda , la  Place  la  plus  forte  ' 
de  toutes  , fa  mere , fa  ldeur  & le  relie  de 


fa  parenté , qu’il  recommanda  à fon  frere 
Pheroras  , à qui  il  laiiïa  le  Gouverne- 
ment du  Royaume  avec  ordre  , fi  fon 
projet  ne  réulîilîbit  pas , de  prendre  la? 
Couronne  pour  lui  & de  la  garder  du 
mieux  qu’il  pourroit. 

Après  toutes  ces  précautions  , il  partit 
pour  lé  rendre  auprès  d’Oélavien  : (y  ) 

& l’ayant  trouvé  à Rhodes  & obtenu  au- 
dience , il  ôta  fon  Diadème  en  paroif- 
fant  devant  lui , & lui  avoua  ingénu- 
ment tout  ce  qu’il  avoit  fait  pour  cc  An- 
» toine , & ce  qu’il  avoit  encore  été  prêr  * 
33  de  faire  pour  lui , par  les  confeils  &c 
33  par  fon  alîîltance  , s’il  eût  voulu  fuivre 
53  lés  avis.  Il  ajouta  , qu’il  s’y  étoit  cru 
33  obligé  par  l’amitié  qui  étoit  entr’eux  ? 

33  que  li  Oélavien  trouvoitque  cette  ami- 
33  tié  méritât  d etre  acceptée  , à préfent 
3>  qu’Antoine  étoit  perdu  fans  reliource , 

33  il  lui  promettoit  de  le  fervir  avec  la 
33  même  fidélité.  O&avien  fut  charmé  de 


la  générofité  & de  la  franchife  avec  la-> 
quelle  Herode  lui  parloit.  Il  lui  répon- 
dit , qu’il  acceptoit  avec  plaifir  une  amin 


(y)  Joseph.  Anti^,  XV,  10  J.  I. 
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tié  comme  la  fienne  : il  lui  fit  reprendra 
Ton  Diadème  , & (z.)  lui  confirma  la 
Couronne.  Herode  lui  fit  enfuite , & à 
tous  fies  amis , des  préfents  magnifiques  : 
& il  fut , tout  le  refie  de  fa  vie , plus  avant 
dans  fa  faveur  qu’aucun  autre  Prince  tri- 
butaire de  l’Empire. 

Herode  revint  bien  content  du  fuccès 
de  fa  négociation  : mais  fa  joie  fut  bien 
rabatue , par  ce  qu’il  trouva  dans  fa  mai- 
fon.  Mariamne  , qu’il  aimoit  fi  tendre- 
ment , & dont  la  converfation  faifoit  la 
plus  grande  douceur  de  fa  vie , rejetta 
avec  une  averfion  furprenante , toutes  fes 
carefTes  ; & quand  il  voulut  lui  contée 
ce  qu’il  avoit  fait  dans  fon  voyage , qu’il 
crut  qui  lui  feroit  plaifir  ; au  lieu  défaire 
voir  de  la  fatisfaélion  de  l’heureux  fuccès 
qu’il  avoit  eu  , elle  ne  faifoit  que  jetter  de- 
profonds  foupirs  & pouffer  des  plaintes, 
qui  ne  lui  faifoient  que  trop  entendre 
qu’elle  eût  mieux  aimé  qu’ri  y fût  péri 
& n’en  fût  jamais  revenu. 

La  raifon  de  cette  aliénation,  qui  avoit 
produit  une  fi  forte  haine  , étoit , ( a ) 
qu’ Herode  , en  partant  pour  ce  dernier 
Voyage  , avoit  ordonné  à Soheme , qu’err 
cas  qu’O&avien  lui  ôtât  la  vie  , il  la  fie 

(z)  Josephus  ibid.  Strab.XVJ,  p.  765,  TACiT,ÆJf^ 
t • 9. 

, JoSEfH,  Antiçi.  XV.  1 ' 
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mourir  avec  fa  mere , dès  qu’il  auroit  Ann.  jo. 
des  avis  certains  de  fa  mort;  & qu’il  fît  ?yan' J:  S* 
tout  ce  qui  dependoit  de  lui  pour  con- 
ferver  la  Couronne  à Pheroras , à qui*  il 
la  lailfoit  en  ce  cas-là.  Il  avoit  donné  ce 
cruel  ordre , non- feulement  afin  que  per- 
fonne  ne  polfédât  après  lui  une  femmd 
qu’il  avoit  tant  aimée  ; mais  aufiî  afin 
qu’il  ne  reliât  perfonne  de  la  maifon  des 
Âfmonéens  qui  pût  prétendre  quelque 
droit  à la  Couronne  , au  préjudice  de 
celui  à qui  il  la  vouloit  laiiTer  : car  il  n’y 
avoit  plus  qu’elles  deux  de  cette  Famille 
Royale.  Alexandra , qui  ne  manquoit  ni 
d’ambition  ni  de  génie, fe  croyoit  aufiî  ca- 
pable de  gouverner  l’Etat  que  fa  grand- 
merede  même  nom,  qui  l’avoit  gouver- 
né pendant  neuf  ans , comme  Reine  ab- 
folue,  avec  beaucoup  de  fagefle  & de  pru- 
dence. En  effet , il  n’y  avoit  point  de 
femme  de  fon  tems  qui  pût  lui  difputer' 
l’avantagd de  la  rufe  , du  delfein  , & des 
fineflès  de  la  politique.  C’étoit  justement 
ce  qui  avoit  fait  juger  à Herode  , que  le' 
plan  de  fuc^fiîon  qù’il  avoit  formé  ne* 
pburroit  jamais  fe  foutenir , fi  elle  ou  fa 
fille  lui  lurvivoienr.  Le  fecret  étoit 
échappé  à Soheme  ; & Mariamne'  le  lui 
avoit  arraché , malgré  tout  ce  qu’Herodè* 
avoit  fait  pour  l’engager  à ne  le  pas  dé- 
couvrir. La  mered’Herode,Cvprus-,  Sc 
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o.  fa  Cœur  Salomé , qui  n’avoient  jamais  été 
bien  avec  elle , fçurent  bien  profiter  de 
l’avantage  que  la  conduite  qu’elle  tint  à 
l’égard  d’Herode  leur  donna  pour  ai- 
grir fon  efprit  contr’elle  ; & à la  fin  elles 
réu dirent  à la  perdre , comme  op  le  verra 
dans  la  fuite. 

De  Rhodes  Oéïavien  pafla  ( b ) en 
Syrie,  en  traverfant  l’Afie  Mineure, 
dans  le  defl'ein  d’entrer  par-là  en  Egypte , 
pendant  que  Cornélius  Gallus  , qu’il 
avoit  mis  en  Lybie&  dans  la  Cyrene, 
à la  place  de  Scarpus  , l’attaqueroit  de 
l’autre  côté.  Herode  ( c ) 1’alla.trouver  à 
Ptolémaïs , & le  régala  lui  <5c  fon  armée 
avec  une  grande  magnificence.  Il  lui 
fournit  tout  ce  dont  il  avoit  befoin  juf- 
qu’en  Egypte , & outre  cela  fit  encore 
préfent  à Oélavien  de  huit  cents  talents. 
Cette  libéralité  fi  bien  entendue  lui  ga- 
gna le  cœur  de  ce  Prince  & de  toute  fa 
Cour.  * 

Antoine  & Cléopâtre  cependant  fai- 
foient  tous  leurs  efforts  pour  s’accom- 
moder  avec  Oétavien  : mais*cous  ces  ef- 
forts furent  inutiles.  Ils  lui  envoyèrent 
( d ) trois  Ambaflades  coup  fur  coup  ; & 
ils  afferent  jufqu’à  lui  propofer  de  tout 

(b)  Plut,  in  Antoniç.  Suet.  in  Oéiav.  c.  17.  JOSEPH. 
Antiq.  XV.  IO.  ORoS.VI.  19. 

(c)  Joseph.  Antiq.  XV.  10.  £r  de  B.  J,  I.  15. 

(d)  Peut,  in  Anttn.  Dion  Cass.  U.  > 
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céder  6c  de  fe  contenter  de  palier  une  vie  Ann. 
privée  en  quel  endroit  il  lui  plairoit , *vjruJ-  c. 

'•1  1 a t U . 1 f j—'  Hcf.uüEi 

pourvu  qu  il  donnât  le  Royaume  d h- 
gypte  aux  enfants  de  Cléopâtre.  11  ne 
voulut  rien  dire  d’Antoine  à aucune  de 
ces  Ambaliades  : pour  Cléopâtre  on  lui 
laifla  quelque  efpérance.Oclavien  fouhai- 
toit  avec  pafiion  de  s’afl'urer  de  fa  per- 
fonne  & de  fes  t réfors  ; de  fa  perfonne  , 
pour  en  honorer  fon  triomphe  ; 6c  des 
tréfors , pour  fe  remettre  des  avances  & 
des  dettes  qu’il  avoit  contractées  pour 
cette  guerre.  11  ne  vouloit  donc  pas  la 
réduire  au  defefpoir , de  peur  qu’elle  ne 
trouvât  le  moyen  de  lui  faire  perdre  l’un 
6c  l’autre.  Dans  cette  vue  il  lui  fit  dire  * 
plufieurs  chofes  obligeantes  , 6c  lui  fit 
efpérer  beaucoup , li  elle  vouloit  fe  dé- 
faire d’Antoine.  « 

Elle  ne  put  fe  réfoudre  à le  facrifier  ft 
ouvertement.  Elle  le  trahit  pourtant  en 
tout  depuis  ce  tems-là , 6c  le  réduifit  enfin 
à la  nécelfité  de  fe  tuer  lui-même.  La 
première  trahifon  qu’elle  lui  fit  fut  à Pe-1 
lufe.  Ce  fut  ( e ) par  des  ordres  fecrets, 
qu’elle  y envoya , que  la  Place  fe  rendit  à 
Octavien  , dès  qu? il  parut , fans  faire  la 
moindre  réfiftance.  Cette  Ville  de  ce 
côté-là , 6c  Péritonion  de.l’autre , étoient 
les  deux  clefs  de  l’Egypte  ; 6c  il  faloic 

(t)  Plut,  &Dion  Cass,  ibid. 
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'Ann;  jo.  néceflairement  pafler  par  l’une  ou  par 
av.wt  j.  c.  l’autre  pour  entrer  par  terre  dans  ce 

tiERODE.  8.  -j.  . r ' * ' ^ « 

xvoyaume  avec  une  armee.  Comme  l e- 
lufe  étoit  extrêmement  forte  , Antoine 
avoit  compté  qu’elle  tiendroit  long-^tems; 
& cela  l’avoit  déterminé  à aller  (/  ) s’af- 
furer  de  Péritbnion.  Cornélius  Gallus  ta 
tenoit  pour  Oétavien.  Comme  la  Garni- 
fon  étoit  toute  compofée  de  troupes  qui 
avoient  été  au  fervice  d’Antoine , jufques 
à ce  que  Scarpus , en  changeant  de  parti , 
les  engagea  aufii  dans  celui  d’O&avien; 
il  fe  flatoit  que, dès  qu’il  paroîtroit  de- 
vant la  Place , ces  troupes  reviendroienr 
à lui  & lui  livreroient  1a  Ville.  Mais 
% quand  il  voulut  leur  parler  au  pied  des 
murailles  , Gallus  fit  fonner  toutes  les 
trompettes  , de  forte  qu’il  n’y  eut  pas- 
moyen  d’entendre  un  feul  mot  de  ce  qu’il- 
leur difoit.  Un  moment  après , il  fit  une 
fortie  , où  il  repoulfa  les  ennemis  par 
terre  ; & par  un  ftratagême  , il  enve- 
loppa fi  bien  fes  vaifleaux  dans  le  Port , 
qu’il  n’en  échappa  pas  un  qui  ne  fût  ou 
pris  ou  détruit.  Quand  il  vit  venir  la 
flote  d’Antoine , il  mit  fous  l’eau , à l’en- 
trée du  Port , des  chaînes  qui  étant  à fond' 
ne  paroifioient  point.  Mais  quand  tous* 
les  vaifleaux  furent  entrés  ; avec  des  nfa- 
chines  , qu’il  avoit  préparées  des  deujt 
(fj-Dicu  Cassiuj.  LI,  £.  448,  & &<b 
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côtés  de  l’entrée , il  releva  les  chaînes  & 
les  tendit  à fleur  d’eau  : & après  avoir 
ainfi  bouché  la  fortie  du  Port , il  fit  atta- 
quer de  tous  côtés  les  vaifleaux  par  eau 
& par  terre , & remporta  ainfi  une  vie-1 
loire  complété: 

Antoine , après  ce  malheur , reçut  en- 
core la  nouvelle  de  la  prife  de  Pelufe , & 
qu’O&avien  s’avançoit  du  côté  d’Ale-- 
xandrie.  11  s’y  (^  ) rendit  inceflàmment,. 
pour  la  défendre  contre  lui.  En  arrivant, 
il  alla  charger  la  cavalerie  ennemie  fati- 
guée de  la  marche  , & la  mit  entière- 
ment en  (h)  déroute.  Mais  dans  une  fé- 
condé â&ilfe  , où  il  attaqua  l’infanterie,, 
il  fut  batu  & repoufledans  la  Ville  avec 
perte.  Le  lendemain  ( i ) de  grand  ma^- 
tin  , il  s’en  alla  au  Port , & fe  mit  fur  la 
flote,  dans  le  deflfein  ou  de  batre  la  flote 
ennemie , ou  de  percer  au  moins , & de 
faire  voile  en  Efpagne , où  il  fe  flatoit  de 
trouver  encore  quelque  reflource  pour 
foutenir  la  guerre.  Mais  quand  les  deux 
flotes  furent  rangées  en  ordre  de  bataille- 
l’une  contre  l’autre  ; celle  d’Antoine  , au 
lieu  d’attaquer  l’ennemi , fe  rangea  de= 
fon-côté.  Antoine  eut  encore  la  mortifi- 
cation , en  rentrant  dans  laVille,-de  y:au-’ 


(g)  Dion  Cass.  LI.  p.  449. 

{h)  Dion  Cass.  ibid.  Plut,  injlntenio. 

(/)  Dion  Cas*. &Plut,  ibid.  Qr.os,  VI,  v?, 


■Ann.  3^ 
avant  J.  C. 

HtROOi,  ü,- 


Digitized  by  Google 


Ann.  30. 
avant  J.  C. 
JIlrode.  8. 


r34  Hist.  des  Juifs  , Scc. 

ver  qu’infanterie  6c  cavalerie , tout  avoir 
déferté , 6c  *a voit  pris  le  parti  de  l'on  en- 
nemi. 

Il  ouvrit  enfin  alors  les  yeux  : il  vit  la 
perfidie  de  Cléopâtre,  6c  ne  put  retenir 
Tes  plaintes.  Cléopâtre , qui  commença  à 
craindre  fon  julte  relïenciment , [k.)  fe 
réfugia  dans  un  monument  d’une  hau-' 
teur  6c  cfc’une  magnificence  extraordi- 
naires , qu’elle  avoit  fait  bâtir  prés  du 
Temple  d’I  fis.  Elle  y avoit  déjà  fait  tranf- 
porter  par  avance  fes  plus  précieux  ef- 
fets. Elle  s’y  renferma  lecretement  avec 
deux  filles  d’honneur  6c  un  Eunuque  , 
6c  fit  dire  dans  le  Public  4fh’elfe  étoit 
morte.  Antoine  crut  fa  mort  , ( / ) s’en- 
fonça fon  épée  dans  le  corps , 6c  fe  fit  la 
bleifure  dont  il  mourut.  Comme  il  vé- 
cut encore  quelques  heures  après  s’être 
donné  ce  coup  , il  apprit  que  le  bruit  de 
la  mort  de  Cléopâtre  étoit  faux , 6c  fe  fit 
porter  à fon  monument.  Elle  6c  fes  deux 
filles  le  tirèrent  en  haut  avec  des  cordes  ;• 
6c  il  expira  entre  fes  bras , le  premier 
d’ Août,  onze  mois  après  la  bataille  d’Ac- 
tium. 

• Il  avoir  l’humeur  douce  6c  bonne  , 
l’amq,généreufe  6c  grande  , 6c  pollédoit 

W Plutarchus,  &Dion  Cass.  ibid.  . 

(/)  Pt  ut.  inylntvtio.  Dion  Cass.  LI.  p.  45.  L.  Fior. 
IV.  1 1,  St  r a b.  XVII.  p.  7^5 . Su  et.  in  0(1  jv.  10.  Joseph. 

XV.  11,  Veii,  Pat,  II.  87,  Euir.  VIII.  (.  7. 
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parfaitement  la  fcience  de  la  guerre.  Sa 
valeur  & fa  conduite  contribuèrent  plus 
que  toute  autre  chofe  au  gain  des  deux 
batailles  de  Pharfale  & de  Philippes.  11 
avoit  aulfi  beaucoup  d’éloquence.  Mais 
toutes  ces  grandes  qualités  étoient  'ter- 
nies par  la  aébauche  à laquelle  il  avoit 
un  penchant  prodigieux  , & fur-tout 
pour  celle  des  femmes. 

Cléopâtre , qui  s’en  apperçut , le  prit 
par  fonfoible  , & plus  encore  par  ambi- 
tion & par  avarice  que  par  aébauche  , 
elle  lui  facrifia  fon  honneur  : & quand 
elle  vit  qu’il  n’étoit  plus  en  état  de  con- 
tenter ces  deux  pallions  dominantes , elle 
le  facrifia  pour  tâcher  de  le  fauver  elle- 
même  : mais  elle  n’y  réulfit  pas.  Malgré 
les  belles  efpérances  dont  Oétavien  l’a- 
voit  flatée , uniquement  pour  conferver 
fes  tréfors , & s’alfurer  de  fa  perfonne 
pour  fon  triomphe  ; dès  qu’il  fe  vit  maître 
de  l’un  & de  l’autre  , elle  vit  bien  qu’il  ne 
la  ménageoit  plus  : ôc  (tu)  ayant  appris 
fécretement  , que  dans  trois  jours  on 
l’emmeneroit  à Rome , & qu’elle  y fe- 
roit  produite  au  triomphe  d’O&avien , 
elle  fefit  piquer  (»)  par  urr  Afpic  pour 


•Ann.  jo. 
avant  J.  C. 
Herode,  8. 


(m)  Plut.  ibid.  Dion  Cass.  LI.  p.  45a.  Gaxej ^ de 
Theriaca  ad  Pifin.  c.  8.  Vlll.  Paierc.  Plor.  ÔC  t.  ut  R. 
ibid. 

(»)  E’Afpic , dont  il  s'agit  ici,  cft  une  efpece  de  ferpcnt 
particulière  à l’Egypte  & k la  Lybie,  Sa  picqueurc  tue  en 
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10.  prévenir  cette  infamie  ; & elle  en  mourut» 
Elle  avoir  régné  ( o ) vingt-deux  ans 
depuis  la  mortr  de  l'on  pere  , & vécu 
trente-neuf.  Elle  avoit  de  grands  talents 
naturels  , avec  un  cœur  corrompu  au 
dernier  point.  Elle  fçavoit  beaucoup  de 
Langues,  Outre  le  Grec  <5c  le  Latin , 
(p  ) elle  fçavoit  allez  la  Langue  des 
Ethiopiens , & celles  des  Troglodytes  ^ 
des  Juifs , des  Arabes , des  Syriens  , des 
Medes  & des  Perfes  , pour  n’avoir  pas 
befoin  d’Interprete  ; & toutes  les  fois 
que  quelqu’un  de  ces  differentes  Nations' 
avoit  quelque  chofe  à lui  communiquer , 
elle  leur  répondoit  toujours  dans  leur' 
propre  Langüe.  Son  régné  fut  le  der- 
nier de  la  Maifon  des  Ptolomées  en 
Egypte , où  cette  famille  a régné  depuis- 
la  mort  d’Alexandre  , pendant  ccxciv. 
ans. 

Après  la  mort, l’Egypte  fut  réduite 
en  Province  Romaine,  & gouvernée  par 
un  Préfet  qu’on  y envoyoit  de  Rome.- 
Cornélius  ( p ) Gallus  fut  le  premier 

trois  beures'de  tems;  & comme  c’eft  un  poifon  qui  endort1 
& ne caulë  aucune  donleur,  Cléopâtre  le  choifit  comme- 
lé  plus  agréable: 

(»)  Canon.  Ptolomæi.  Peut.  in  AnX.  Euseb.  in  Chrcn. 
Por»hyr.  in  Gr.  Eus.ScaLiq.  CleM.  A Lex.  Stront'.  I. 
(p) Plut.  ibid. 

Q»)  Ce  Gallus  étoir  grand  Poëte.  C’cft  pour  lui  qu’eft 
écrite  la  dixième  Fgbgue  de  Virgile,  Us  étoient  grands 
fltais  Virgile  & lui.  - 
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qu’Augufte  y mit.  L’Egypte  fut  gou-  Ann.  ?o; 
vernée  de  cette  maniéré  pendant  fix-  avant  j.  c-- 
cents  foixante  & dix  ans  , qu’elle  a été  Herode’  * 
Province  de  l’Empire  Romain  , jufques  ' 9 

à ce  que  les  Sarrafins  la  lui  enlevèrent 
(q)  l’an  jd  cxm, 

Après  la  conquête  de  l’Egypte  , pat 
laquelle  finirent  les  guerres  civiles  des1 
Romains , O&avien  fit  mourir  tous  ceux 
du  parti  contraire  qu’il  crut  capables  de 
les  renouveller.  Les  principaux  furent 
( r ) Antyllus  , fils  aîné  d’Antoine  & de 
Fulvie  ; Céfarion  , fils  de  Cléopâtre  &• 
de  Céfar  , & ( s ) Canidius  , Général 
d’Antoine.  Il  en  ruina  d’autres  par  les 
amendes  auxquelles  il  les  condamna;  & 
il  pardonna  à quelques-uns.  Après  la- 
démarche  qu’on  avoit  faite  de  déclarer 
Céfarion  héritier  légitime  de  J.  Céfar  ? 
Oélavien  , qui  n’étoit  qu’adoptif  , ne 
pouvoit  pas  le  laiffer  vivre.  L’Hiftoire 
ne  dit  point  de  raifon  particulière  de  la 
mort  d*Antyllus.  Mais  comme  il  avoit 
( t ) époufé  Julie  , fille  d’Oétavien  , & 
qu’il  paroît  qu’il  fe  fit  de  grands  efforts  ' 
pour  lui  fauver  la  vie  , il  faut  conclure 

(<j)  Elmacini  Ilifloria  Saratenica  , fui  anno  Htgir» 

’wîccjinto. 

(r;  Plut,  in  Anttmit.  Dion  Ca'S.  LJ.  Suet.  in  OBavr 
*7- 

(jjVcLi.  Paterc.  II.  c.  87.  Oros.  VI,  13, 

(t)  Dio*  Cjvss._LI.jv-1.j4. 
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qu’il  y avoit  quelque  grande  raifon  qui 
obligea  ( « ) Odavien  de  ne  le  pas  épar- 
gner. Il  témoigna  beaucoup  de  bonté  à 
Antoine , l'on  cadet  6c  du  même  lit , 6c  à 
tous  les  autres  enfants  qu’ Antoine,  avoit 
eus  de  Fulvie  , d’O&avie  , 6c  jde  ( * ) 
Cléopâtre  ; mais  fur-tout  à cet  Antoine, 
qui  devint  dans  la  fuite  un  de  fes  plus 
grands  favoris , 6c  à qui  il  donna  une  des 
Hiles  que  fa  foeur  O&avie  avoit  eues  de 
Marcellus  fon  premier  'mari  : 6c  il  fut 
toujours  dans  la  faveur,  jufqua  ceque; 
convaincu  d’avoir  débauché  Julie  fille 
unique  d’Augufte,  on  le  fit  mourir  très- 
juftement.  Les  enfants  qu’Antoine  eut 
d’Odavie  furent  deux  filles,  àqui  l’Hif- 
toire  ne  donne  point  d’autre  nom  de  dif- 
tindion  que  ( Major  6c  Minor  ) l’aînée 
6c  lacadete.  Caligula6cClaudiusétoient 
defcendus  de  laderniere , 6c  Néron  de  la 
première  : ils  furent  tous  trois  Empe- 
reurs dans  la  fuite,  La  cadete  ( Minor  ) 
ayant  époufé  Drufus , le  cadet  deTibere; 
elle  eut  de  lui  Germanicus  pere  de  Cali* 
gula,  6c  Claudius  qui  fuecéda  à Cali- 
gula  : 6c  l’aînée  , ( Major  ) ayant  époufé 
L.  Domitius  Énobarbus  , eut  de  lui 
Cneius  Domitius,  qui  eut  Néron  d’A- 

(h)  Plut,  in  Anttnit. 

* [ Antoine  eut  trois  enfantsde  cette  Reine  ; Cléopâ- 
tre , qu'Augulie  maria  avec  Jubajf  Roi  de  Mauritanie  , 
Alexandre  &.  Ptolomée  donc  l'Hiitoire  ne  parle  pas.  ] 
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grippine  fille  de  Germanicus  & fœur  de  Ann.  %c. 
Caligula.  Ainfi  quoi  qu’O&avien  enle-  avant  J- 

a 1 pp  * ' a • Herode»  8» 

vat  pour  lors  I Empire  a Antoine , ce  fut 
la  poftérité  d’Antoine  qui  l’eut  pendant 
quelque  tems  dans  la  fuite.  Ainii  il  ar- 
rive fouvent  aux  Viéloires  & aux  Con- 
quêtes la  même  chofe  qu’aux  richefles  ; 
ceux  qui  les  gagnent  ne  fçavent  gueres 
qui  feront  ceux  qui  en  recueilli ront  les 
fruits.  N éanmoins  c’elt  l’inclination  gé- 
nérale des  hommes , que  de  fonger  plus 
à leur  poftéri  té  qu’à  eux-mêmes  : & c’eft 
un  grand  bonheur  que  la  Providence  ait 
aînfi  ordonné  les  chofes  ; car  fans  cela  , 
comment  le  monde  fe  foutiendroit-il  ? 1 
Pendant  le  lejour  qu’O&avien  fit  en 
Egypte , il  eut  la  curiofité  d’aller  au  ( x ) 

Sépulcre  d’Alexandre  le  Grand  ; & il 
vit  fon  corps  confervé  dans  une  chaflè 
( y ) de  verre.  Ce  corps  en  avoir  eu  au-  • 
trefois  une  d’of  : mais  Seleucus  Cybio^- 
faéle  l’ayant  enlevée , comme  ( z.  ) on  l?a 
vu  ci-deflus , on  le  mit  dans  une  de  verre , 
où  il  étoit  encore  quand  O&avien  le  vou- 
lut voir.  Il  témoigna  beaucoup  de  ref- 
peél  pour  cesjeliques  ; mais  il  ne  voulut 
point  voir  le/ ( a ) tombeaux  des  Ptolo- 

-tV  ; • 

(x)  Suet .tnO&av.  Drow  Cassius  LI.  p.454. 

(7)  Str  ab.  XVII.  p.  794. 

(z)  LXV.  fous  l’.in  57, 

{*)  Dion  Cass.  & Suet.  ibid. 


Dlgitized  by  Googli 


avant  J.  C. 
Hlrode.  8. 


Ï40  HlST.  DES  JtJTFS,  écc. 

Ann.  30.  mces.  Encore  moins  ( b ) put-on  lui  per- 
fuader  de  rendre  vifite  à Apis  la  grande 
Divinité  des  Egyptiens.  11  répondit  à 
ceux  qui  l’en  preflbient , qu’il  adoroic 
les  Dieux & non  pas  des  Bêtes. 

Il  étoit  arrivé  en  Egypte  au  comment 
cernent  du  moisd’Août  ; & avant  que  ce 
mois  fut  écoulé  , toutes  les  affaires  qu’il  y 
avoit  fe  trouvèrent  achevées.  Il  en  re*- 
partit  au  commencement  de  Septembre , 
Sc  prit  fa  route  par  la  Syrie , rAfie  Mi- 
neure Sc  la  Grèce , pour  retourner  à 
Borne. 

C’efl  à cette  Conquête  de  l’Egypte 
que  commence  Y Ere  Attiaque , dont  ( c ) 
on  fe  fervit  depuis  en  Egypte  jufqu’à  la 

fremiere  année  du  régné  de  Dioclétien , 
an  cclxxxiv.  qu’elle  changea  de  nom, 
Sc  au  lieu  d 'Ere  Aéltaque  , elle  fut  ap- 
pellée  Y Ere  de  Dioclétien , Sc  parles  Chré- 
tiens de  ces  pays-là,  Y Ere  des  Martyr  si 
parce  que  -ce  fut  fous  le  régné  de  cet 
Empereur  que  commença  la  dixième 
persécution  de  l’Eglife , où  tant  de  Mar- 
tyrs fcellerent  de  leur  fan  g la  vérité  de 
leur  fainte  Religion.  Quoique  cette  Ere 

(b)  Diom  Cass.  ibid. 

' (e)  Dion  nous  apprend  [ I I.  p.  457.  ] que  les  Romains 
Ordonnèrent , que  U jour  auquel  O&avien  avoit  pris  li 
Ville  d’Alexandrie  feroit  mis  au  nombre  des  purs  kcn- 
rn:x  i & que  l’on  eût  à compter  les  années  par  là  en  bgy-'' 
pte,  c’elt-h-dire , qu’il  devoir  leur  fervit  d Ef  e^xe  fixe*/ 
fi  tel  a s'exécuta  en  effet. 
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pitft  fon  nom  de  la  yiétoire  d’A&ium  , Am.  .30; 
elle  ne  commençoit  pourtant  que  ( d .)  avant  J-  c- 

« j,  v ,r,t  , j.  1 ' ' LLEMOE..8, 

près  d un  an  apres , c elt-a-dire , au  tems- 
que  l’Egypte  fut  foumife.*  Le  jour  du 
commencement  de  cette  Ere  étoit  le  29 
d’Août , qui , par  conféquent,  étoit  tou- 
jours le  premier  jour  de  toutes  les  années 
de  cette  Ere  , fous  les  differents  noms 
que  j’ai  marqués. 

Ge  qui  fit  fixer  ce  jour-là  r c’efl: , à ce 
que  quelques-uns  croient , parce  que  ce  • 
fut  celui  de  lajmort  de  Cléopâtre  ; & que , 
par  conféquent , ce  fut  le  jour  que  finit 
en  Egypte  l’Empire  des  Macédoniens, 

& que  commença  celui  des  Romains. 

Mais  cen’efl  qu’une  conjecture  moderne; 
pas  un  des  anciens  n’allegue  cette  rai  fon. 

Tout  ce  qu’ils  en  difent  , c’efl:  qu’elle 
mourut  vers  la  fin.de  ce  mois , fans  mar-r 
quer  précifément  le  jour.  /- 

La  véritable  raifon  qui'  détermina  à ‘ 
fixer  ce  jour-là , c’eft  que  c’étoit  le  pre- 
mier jour  de  leur  ( e ) mois  de  Thoth , 
qui  étoit  déjà,  de  tems  immémorial , le 
premier  jour  de  l’an  en  Egypte.  Les  Ro- 
mains donc  le  trouvèrent  le  plus  propre 


[J]  La  bataille  d’Aftium  s’étoit  donnée  le  fécond  de 
«Septembre;  & l’Eredecerte  victoire  en  Egypte  commen- 
ça le  2<>  d’Août  de  l’année  d’aptes. 

’ U]  Th  et  h -étoit  le  premier  mois  de  l’année  dTgy  ptoi 
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tant  plus  qu’il  le  rencontroit  que  ( / ) ce* 
toit , à quelques  jours  près , le  tems  que 
s’étoit  faite  la  Conquête  de  l’Egypte. 

N on-feulement  les  Romains  leur  don- 
nèrent une  nouvelle  Ere  , mais  ils  chan- 
gèrent auflî  la  forme  de  leur  année.  La 
vieille  Ere  du  pays  étoit  la  Philippique  , 
qui  commençoit  à la  mort  d’Alexandre , 
& au  régné  de  Philippe  Aridée  fon  fuc- 
cefleur.  Pour  la  forme  de  leur  année  , 
jufques-là  ç’avoit  été  celle  de  Nabonaf- 
far , dont  les  Chaldéens  fe  fervoient  aulfi. 
C’étoit  une  anné*  de  douze  mois  , de 
trente  jours  chacun , avec  l’addition  de 
cinq  jours  furnuméraires  , au  bout  de 
douze  mois  : de  forte  qu’elle  étoit  com- 
poféede  365.  jour  s,  fan  s années  BilTex- 
tiles  : défaut  qui  faifoit  changer  infenfi- 
bleinent  les  faifons.  Xous  les  quatre  ans 
elles  avançoient  d’un  jour  ; de  forte  qu’au 
bout  de  1 4.60  ans  le  premier  jour  de  l’an 
fe  retrouvoit  dans  la  même  faifon , ôc  au 
même  point , après  avoir  parcouru  fuc^- 
cefîivement  l’Eté,  le  Printems  , l’Hiver 
& l’Automne  ; car  il  reculoit  ainfi  d’un 
jour  tous  les  quatre  ans  : de  forte  qu’a- 

f/]  La  conquête  de  l’Egypte  , & fa  réduftion  entière 
fous  le  joug  des  Romains  , arriva  au  mois  d’Août , & 
fut  achevée  dans  toutes  les  formes  vers  la  fin  de  ce  mois. 
Voyez  le  Décret  du  -Sénat  qui  ordonne  le  changement  de 
l’ancien  nom  Stxti’.ii  en  celui  A'AnguJhts  [ d’où  nous 
avons  fait  Atit  ] dans  Macrobe,  SéUtrn.  I.ia, 
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près  la  révolution  que  je  viens  de  mar-  Ann.  30, 
. quer  , il  fe  rencontroit  qu’on  avoit  * avant  J-  c. 
perdu  une  année  entière  dans  ce  Cycle.  Hl1L0de-  8* 

Pour  remédier  à cet  inconvénient , les 
Romains , quand  ils  furent  kg  maîtres 
de  ce  Royaume , mirent  d^flQ)  Calen- 
drier d’Egypte  une  année  Bifièxtile  , 
comme  il, y en  avoit  une  dans  le  Julien 
dont  ils  fe  fervoient  eux-mêmes  ; ce  qui 
fe  faifoit  en  ajoutant  tous  les  quatre  ans 
un  jour  de  plus  à cette  année , qu’on  n’a- 
voit  fait  aux  trois  autres.  C’e/t-à-dire  , 
qu’au  lieu  de  cinq  jours  qu’on  ajoutoit 
communément  aux  douze  mois  de  trente 
jours  ; chaque  quatrième  année , on  en 
ajoutoit  fix.  Par  ce  changement  fait  à 
leur  Calendrier , l’année  Egyptienne  & 
la  Juliene  fe  trouvèrent  avoir  précifé- 
ment  le  même  nombre  de  jours , quoique 
d’ailleurs  la  forme  en  fût  différente  ; car 
on  conferva  dans  tout  le  refte  l’ancienne 
forme  de  l’année  d’Egypte.  Le  premier 
jour  du  mois  de  Thoth , qui  étoit  auffi 
leur  premier  jour  de  l’an  , fe  trouvant 
cette  année-là  tomber  fur  le  29  d’Août 
de  l’année  Juliene,  qui  étoit  à peu  près 
le  tems  que 's’étoit  faite  la  Conquête  de 
l’Egypte  ; quand  les  Romains  ordon- 

* L’Auteur  veut  dire  que  ccs  1460  ans  d’Egypte  n'en 
val  oient  qrc  1459,  d’années  véritablement  Solaires  ou 
Agronomiques. 
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^nn.  îo.  nerent  ce  changement  dans,  le  Calen- 
»vant  j.  c.  drier  üs  conferverent  le  commence- 

^l.RODI,  o#  ji»  / « '*11 

ment  de  1 annee  tel  qu  ils  le  trouvoient , 
& le  fixèrent  : de  forte  que , dans  toute  la 
iuite  des  tems  que  l’ Egypte  fut  de  la  dé- 
pendait^? l’Empire  Romain , le  29 
d’ Août  fut  toujours  le  commencement 
de  l’année  d’Egypte.  La  même  raifon  fit 
que  la  nouvelle  Ere  Egyptienne, qu’oa 
appelle  Acliaque , commença  aulîi  au  29 
id’Aoûr. 

On  fait  une  objection  contre  ce  que  je 
wiens  d’avancer  ; & l’on  prétend  que  9 
l’année  , dont  il  s’agit  ici , [ g ) le  pre- 
mier jour  de  Thoth  ne  fe  rencontra  pas 
avec  le  29  d’Août , mais  avec  le  3 1 & 
qu’ainfi  la  raifon  que  j’ai  aflignée  ne  peut 
pas  être  la  véritable  qui  fit  fixer  l’Ere 
Aétiaque  & le  commencement  de  l’an- 
née au  29  d’Août.  Il  faut  convenir  qire 
dans  la  derniere  précifion  , l’objeétion 
eft  véritable  : félon  le  calcul  exad  & pré- 
cis , le  premier  de  Thoth  devoit  être  cette 
année  le  3 1 d’Août  dans  le  Calendrier 
Romain , & non  pas  le  29.  Mais  il  faut 

[g]  Le  premier  de  Thoth , qui  étoit  le  premier  jour  de 
l’an  en  Egypte , n’étok  pas  fixe  par  rapport  aux  failbn; 
de  l’année  : il  étoit  ambulant , & reculoit  tous  les  quatre 
ans  d’un  jour  par  rapport  à ces  faifons.  Lès  Romains 
furent  les  premiers  qui  le  fixèrent  à cet  égard  , &.  firent 
de  l’année  Fgyptiene  une  année  où  les  faifons  fe  trou- 
voienc  toujours  les  mêmes  v comme  elles  faifoient  auflï 
dans  la  juliene. 
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îçavolr  que  les  Romains  avoient  fait  une 
bévue  dans  la  maniéré  dont  ils  s’étoient 
fervis  du  Calendrier  Julien  ; de  que  cette 
erreur  fut  eaufe  que  ce  qui  eût  dû  être  le 
31.  fe  trouva  le  29.  dans  ce  Calendrier 
fautif.  L’erreur  venoit  de  ce  que,  depuis 
la  mort  de  Céfar , les  Pontifes  , comme 
on  l’a  déjà  ( h ) remarqué  , ( i ) s étant 
trompés  pour  l’intercalation  , avoient 
fait  une.  année.  Biflextile  tous  les  trois 
ans , au  lieu  qu’il  ne  faloit  la  faire  que 
tous  les  quatre  ans.  Cette  bévue  avoit 
donc  ajouté  tous  les  trois  ans  fix  heures 
de  trop  à l’année , ce  qui , en  feize  ans 
qu’alors  l’erreur  avoit  duré’,  avoit  fait  un 
jour  & un  quart,  qui  avoient  fait  prendre 
au  29  d’ Août , dans  ce  Calend  rier  fautif, 
la  place  du  3 1 . dans  le  véritable , fi  le  Ca- 
lendrier eut  toujours  été  réglé  jufle , fur 
le  pié  de  l’année  Julienne.  La  malhabi- 
leté des  Pontifes  l’avoit  fait  ainfi  recu- 
ler ; & l’on  continua  trente-fix  ans  du- 
rant à Rome  ces  Calendriers  fautifs  , à 
compter  depuis  la  réformation  du  Ca- 
lendrier par  Jules-Céfar  , jufques  à ce 
qu’Auguite,  s’étant  apperçu  de  l’erreur, 
la  répara  en  ordonnant , que  pendant 
douze  ans  on  ne  fit  point  d’année  Biflex- 
tile.  Il  rabatit  ainfi  ce  qu’on  avoit  ajouté 

[fcj  Souî  l’an  46.  . 

[*']  Macrob.  Saturn,  I,  14,  SuET.  ù»  OÜ*v.  3 1. 
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de  trop  , 6c  rétablit  les  choies  fur  le  pié 
où  elles  auroient  dû  être  , fi  l’on  eût  tou- 
jours bien  exécuté  le  plan  de  J.  Céfar 
Mais  en  rétabliflant  ainfi  les  choies , ori’ 
ne  s’avifa  pas  de  changer  les  dates  du 
paffé;  de  forte  que  l’on  continua  àdir  e 
que  c’étoit  le  29  d’Août  qui  s’étoit  ren- 
contré avec  le  premier  de  Thoth  cette 
année-là  ; quoique  , dans  la  précifiotl 
mathématique  , ce  fut  le  3 1 . où  com- 
mençoient  6c  cette  Ere  Adiaque , 6c  les 
années  Egyptiennes. 

Cette  Ere  eût  pû  être  nommée  avec 
beaucoup  plus  de  juflice  PEre  de  la  Vic- 
toire d’Alexandrie  , que  celle  de  la  Vic- 
toire dA&ium  : puifqu’elle  commen- 
çoit  véritablement  à la  Conquête  d’E- 
gypte achevée.  Les  Egyptiens  aimèrent 
mieux  pallier  la  chofe  fous  l’autre  nom  , 
quoique  l’événement  en  fut  éloigné  d’un 
an  entier.  Dans  le  fond  , comme  cette 
Ere  n’étoit  que  pour  l’Egypte  , il  dépen- 
doit  d’eux  de  lui  donner  quel  nom  ils 
vouloient. 

Quand  Herode  apprit  la  mort  d’An- 
toine , 6c  qu’Octavien  étoit  maître  de  l’E- 
gypte , ( ^ ) il  y vint  pour  lui  faire  fa 
cour.  Il  en  fut  reçu  avec  toutes  fortes 
d’agréments  ; 6c  l’ayant  accompagné 
jufques  à Antioche , il  fe  mit  fi  bien  dans 

(A.)  Joseph.  Anti^,  XV.  1 1. 
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Ton  efprit , qu’ii  gagna  une  des  premières  Ann.  3». 
places  dans  Ton  amitié;  & il  fentit  bien-  avant  J- Qc* 
tôt  apres  les  etiets  de  cette  amitié  dans 
les  bienfaits  qu’il  en  reçut , dont  fes  Etats 
•furent  confidérablement  agrandis.  Non- 
feulement  il  lui  rendit  le  territoire  de  Jé- 
rico  , ayec  les  Jardins  où  croiffbit  le 
Baume  qu’Antoine  lui  avoit  ôté  , pour 
les  donner  à Cléopâtre  ; mais  il  lui  donna 
Gadara,  Hippon,  & Samarie  dans  le  de- 
dans du  pays , avec  les  Villes  de  Gaza  , 
Anthédon , Joppe , & la  Tour  de  Straton 
fur  la  côte. 

En  arrivant  à Antioche , O&avien  (/  ) 
y trouva  Tiridate  qui  l’attendoit , & une 
Ambafiade  de  la  part  de  Phraate.  Tiri- 
date avoit  pour  lui  un  parti  confidérable 
qui  vouloit  détrôner  Phraate  & le  décla- 
rer Roi.  Il  venoit  pour  engager  Oôta- 
vien  dans  fes  intérêts  ; & Phraate  en- 
voyoit  folliciter  du  fecours  contre  lui. 

On  a vu  (m)  comment,  après  la  malheu- 
reufe  expédition  d’Antoine  en  Médie , 
Artavasde  & Phraate  s’étoient  brouillés 
à l’occafion  du  partage  du  butin.  Le  pre- 
mier ( n ) avoit  fait  un  Traité  avec  An- 
toine , qui  lui  envoya  d’Arménie  un 
corps  de  troupes  Romaines , avec  l’aide 


[/]  Dion  Cass.  LI.  p.4 jtf. 

(m)  Sous  l’an  55. 

(»)  Dion  Cass.  XLIX,  Plut,  m Anton. 
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defquelles  il  avoit  défait  entièrement 
Phraate  dans  une  grande  bataille.  Cela 
étoit  arrivé  l’an  xxxjii.  avant  J.  C. 
Mais  l’année  fuivante  r non  - feulement 
Antoine  retira  les  troupes  qu’il  lui  avoit  * 
prêtées , ( 0 ) pour  s’en  l'ervir  contre  Oc- 
tavien  ; mais  il  retint  même  les  Medes , 
qu’ Artavasde  lui  avoit  donnés  pour  rem- 
placer ceux  qu’on  lui  prêtoit.  Artavasde 
le  trouva  fi  affaibli  par  ce  double  contre- 
tems , qu’il  fut  batu  , & même  fait  pri- 
fonnier  dans  une  fécondé  bataille  ; & 
Phraate  fçut  fi  bien  profiter  de  fa  victoi- 
re , qu’il  fit  la  conquête  de  toute  la  Mé- 
die  & de  l’Arménie , & rétablie  dans  la 
derniere  Artaxias  fils  d’Artabaze  , qu’- 
Antoine  avoit - détrôné.  Ces  fuccès  & 
ceux  qu’il  avoit  déjà  eus  contre  Antoi- 
ne, ( p ) lui  enflerent  encore  le  cœur.  Il 
traita  fes  fujets  avec  tant  de  tyrannie , 
de  crauté , d’oppreflion  & de  hauteur  , 
que  la  Noblefie  ne  le  pouvant  plus  fouf- 
frir  confpira  contre  lui  ( l’an  3 1 . ) & après 
l’avoir  cnafle  mit  ceTiridate  furie  Trô- 
ne. L’année  fuivante  , qui  efl;  celle  où 
nous  fommes , Phraate  (ÿ)  revint  à la 
tête  d’une  armée,  bâtit  Tir  idate,  remon- 
ta fur  le  Trône , & obligea  l’ufurpateur 

(»)  Peut.  & Dion  Cass.  ihjd. 

(p)  Justin.  XLII.  5.  Dion  Cass.  LI.  p.  456/ 

(îj  Justin.  Se.  Dion  CASS.ibid. 
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à -fc réfugier  en  Syrie;  où  lui  5c  l’Am- 
balfade  de  Phraate  Venaient  alors  deman- 
der à Oétavien  du  -l'ecours  l’un  contre 
l’autre.Oélavien  répondit  obligeamment 
à tous  deux.  Mais  l'on  deffein  n’étoit  pas 
d’aider  ni  l’un  ni  l’autre  : il  aimoit  mieux 
les  laitier  affaiblir  par  une  guerre  Civile; 
en  forte  que  cette  Nation  cefsât  d’être 
formidable  aux  Romains.  Dans  cette 
vue  il  permit  à Tiridate  de  demeurer  en 
Syrie,  jufqu’àce  qu’il  le  trouvât  quel- 
que conjonclure  favorable  pour  retour- 
ner dans  fon  pays;  5c  il  reçut  de  lui  un  fils 
de  Phraate  qui  lui  étoit  tombé  entre  les 
mains  : ce  jeune  Prince  fut  amené  à Ro- 
me pour  être  gardé  comme  une  efpece 
d’otage  qui  tint  Phraate  dans  le  rcfpeét. 
Après  cela  Oétavien  (r)  nomma  Mellà- 
la  Corvinus  à la-Préfecture  de  Syrie,  5c 
s’en  alla  dans  l’Afie Mineure,  où -il  (s) 
réfolut  de  palier  l’hiver. 

L’année  fui  vante  (r)  Oélavien  entra 
dans  Ion  cinquième  Confulat.  On  luidé- 
cerna  quantité  d’honneurs  à Rome.  L’é- 
té il  («)  pafîà  enGrece,  après  avoir  ré- 
glé les  affaires  des  Provinces  de  l’Afie 

(r)  Dion  Cass.  LI  p.  44 7.  Videas  Cassueon.  cintra 
Baaom.  Extrcit,  I.  c.  30.  [ Casaueoni  fcntcntiamnfuta- 
•vit  Norisius»»  Cenctaphiit  Pifanii.  p.  188.  ] 

( 1 1 Dion  Cass.  LI.  p,  456. 

(0  Dion*Cass.  LI.  p.  457.  SuKT.in  Oétav.c.ié. 

(»;  Dion  Cass,  LI.p.458. 
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Ann.  *9.  Mineure  6c  des  Ifles  du  voifinage  ; 6c  de 
avant j.  c.  là  à Rome , où  il  arriva  (y)  au  mois 

- rode.  9 j’ Août  appelle  alors  Sextilis , & nommé 
depuis  Augujlus.  Il  y entra  (l)  avec  trois 
differents  triomphes  qui  occupèrent  trois 
différents  jours:  Le  premier  fut  pour  les 
vi&oires  remportées  fur  les  Dalmates , 
les  Pannoniens  6c  quelques  autres  Na- 
tions Germaines  6c  Gauloifes, qu’il  avoir 
vaincues  6c  foumifes  avant  la  guerre 
d’Antoine  ; le.  fécond  pour  la  vi&oire 
d’Aélium;  6c  le  troifieme  pour  celle  d’E- 
gypte 6c  la  conquête  qu’il  avoit  faite  de 
ce  Royaume.  Ce  troifieme  fut  le  plus 
pompeux  des  trois.  On  y mena  devant 
lui  les  enfants  de  Cléopâtre;  6c  quoiqu’à 
caufe  de  fa  mort , elle-même  n’y  pût  pas 
être  menée  , il  l’y  fit  porter  en  effigie 
avec  un  ferpent  au  bras , pour  montrer 
la  maniéré  dont  elle  s’étoit  fait  mourir. 
On  apporta  d’Egypte  une  quantité  fi 
prodigieufe  d’argent  à Rome  , que  ( a ) 
la  valeur  de  la  monnoye  en  baifla  de  la 
moitié  ; c’eft-à-dire,  que  le  prix  de  tout 
hauflà  du  double.  Après  ce  triomphe , 


(x)  Dion  Ca$s.  ihid, 

[y]  Macros.  Saturnal.  I.  li. 

(zi  Dion  Cass.  ibid.  Epit.  Livii  CXXXIII.  SurT.j» 
Oéljv.  c.  a*.  Virgu.  ✓£».  VIII.  vf,  714.  & Servies  in 

ilium  Itcum. 

(4)  Dion  Cass.  LI.  p.  459.  Oros.  VI.  19. 
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on  donna  [b)  à Oétavien  le  titre  d'Intpe - Ann.  î9. 
rator  ou  d’ Empereur , non  pas  dans  le  fens  ®vant  J-- c- 

j*  • • r y 1 ^ • c 1'  Herode»  y» 

ordinaire  julqu  alors  ; car  jufques-la  ce 
n’avoit  été  qu’un  pur  compliment  que 
les  foldats  faifoient  à leur  Général  après 
quelque  grande  vi&oire,  & un  (impie  ti- 
tre ; mais  dans  un  fens  bien  plus  relevé  ; 
car  on  commença  alors  à y attacher  tou- 
tes les  idées  de  Souveraineté  & de  Maje- 
(léqu’a  toujours  eu  depuis  le  titre  d’Ein- 
pereur  Romain. 

Si  Herode  revint  bien  content  de  la 
vifite  qu’il  avoit  rendue  à Oétavien  & du 
fuccès  quelle  avoit  eu  , il  ne  trouva  pas 
chez  lui  la  même  fatisfaélion  & les  mê- 
mes agréments.  Mariamne  (c)  avoit  tou- 
jours 1»  cœur  ulcéré  des  ordres  cruels 
qu’il  avoit-donnés  à.  Soheme  , contr’elle 
& contre  fa  mere  : & elle  laifloit  paroître 
fa  haine  pour  lui  & pour  toute  fa  famille 
en  toutes  fortes  d’occafions  ; mais  fur- 
tout  contre  Cyprus  fa  mere  & Salomé 
fa  fœur.  Elle  leur  faifoit  fouventfentir  la 
ballèflè  de  leur  naiffance  au  prix  de  la 
fienne  ; mortification  à laquelle  les  fem- 
mes font  bien  fenfibles.  Pour  lui , elle  lui 
reprochoit  aulfi  très-fouvent  la  mort  de 


(b)  Diom  Cass.  tll.  p. 493.  & 494.  [ Idem  L. XLIII. 
p.  Vide  etiam  Spanhemium  de  ïrajlantia  Numif- 
trtat.  Tom.  Il,  p.  jyi.  ] 

IfJ  Joseph.  s4ati%>XV,  it* 

G iiij 


# 


Digitized  by  Google 


Ann.  ag. 

î>vint  J.  C. 
ÜJUOOi.  «K 


ip,  Hrsr.  des  Juifs,  &c. 

Ton  pere , de  Ton  grand- pere , & de  fon 
frere. 

Il  la  retrouva  d’auffi  mauvaife  hu- 
meur pour  le  moins  qu’il  l’avoit  lai  fiée  ; 
6c  il  n’en  comprenoit  point  la  rai  Ton  ; car 
elle  ne  lui  avoit  pas  découvert  qu’elle  eût 
Tien  oui  dire  à Soheme , qu’elle  ne  vou- 
loit  pas  perdre.  Elle  refufoit  avec  dédain 
6c  avec  averfion  les  CareflTes  les  plus 
tendres  qu’il  lui  vouloit  faire  ; 6c  voyoit, 
avec  une  indifférence  qui  l’outroit , tour- 
tes les  marques  qu’il  lui  donnoit  de  fon 
affection.  Enfin  tous  fes  efforts  furent 
inutiles  pour  la  faire  revenir  6c  pour  adou- 
cir l’aigreur  de  fon  efprit.  Cette  derniere 
injure  avoit  rouvert  toutes  fes  vieilles 
plaies  , 6c  l’avoient  rendue  fufceprible 
ae  tout  le  reffentiment  que  méritoient 
tous  les  maux  qu’il  avoit  faits  à fa  famil- 
le 5c  à elle.  Elle  fe  remettoit  devant  les 
yeux  l’ordre  qu’il  avoit  donné  autrefois 
à fon  oncle  Jofeph,  fes  parents  afifaffinés.; 
6c  tout  cela  joint  à la  nouvelle  injure  qu- 
elle venoit  d’en  recevoir  ; lui  fai  foi  t un 
portrait  d’Herode , qui  le  rendoit  l’objet 
de  la  haine  la  plus  violente  dont  elle  fût 
capable. 

Herode  fupporta  encore  un  an  entier 
cette  mauvaife  humeur , depuis  fon  re- 
tour de  Rhodes  ; mais  ce  ne  fut  pas  fans 
fouffrir  cruellement  Quelquefois  il  en 
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étoit  fi  outré,  qu’il  penfoit  à en  venir  aux  Ann.  *<,. 
dernieres  extrémités  contr’elle.  Mais  fa  c- 

colere  , toute  furieufe  qu’elle  étoit , ne  ‘ * 
pouvoir  pas  tenir  long-tems  contre  fon 
amour.  Ces  deux  pallions  violentes  l’oc- 
cupoient  prefque  continuellement  tour  à 
tour.  A la’fin  un  incident  fournit  à fa 
mere  <5c  à fa  fœur  une  occafion  de  le  por- 
ter à la  perdre  : & peu  s’en  falut  que  cet-\ 
te  perte  n’entraînât  la  fienne  propre. 

Un  jour  qu’il  s’étoit  retiré  dans  (à 
chambre,  pendant  la  grande  chaleur, 
pour  fe  repofer,  il  envoya  prier  Mariam- 
ne  de  le  venir  trouver.  Elle  le  fit  ; mais 
quand  il  la  pria  de  fe  mettre  auprès  de 
lui , & qu’il  voulut  la  carefifer  en  mari, 
elle  le  refufa  avec  un  air  dédaigneux , <5c 
s’emporta  jufqu’à  lui  faire  les  reproches 
les  plus  fanglants  fur  la  mort  de  fes  pro- 
ches. Herode  eut  beaucoup  de  peine  à 
s-’empêcher  de  punir  d’une  mort  préfen- 
te l’outrage  qu’elle  lui  failoit.  Salomé , 
qui  démêla  ce  qui  fe  pafloit  entr’eux  , 
profita  de  cet  accès  de  rage  où  il  étoit , 
dclui-envoya  fon  Echanfon, quelle avoic 
gagné  , lui  dire  que  Mariamne  l’avoic 
voulu  corrompre  & l’engager  à l’empoi- 
fonner.  Sa  rage , que  cette  calomnie  en- 
flama  encore  , lui  fit  ordonner  fur  le 
champ  qu’on  donnât  la  queltion  à l’Eu- 
nuque favori  de  cette  Princefle  fans  la 
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participation  de  qui  il  fçavoit  bien  qu’el- 
le ne  failoit  rien.  Mais  tout  ce  qu’on  en 
put  tirer  fut , que  ce  qui  la  rendoit  de  fi 
mauvail'e  humeur  étoit  quelque  chofe 
que  lui  avoir  dit  Soheme. 

Herode  là-dellus  pafl'a  de  la  rage  de  la 
colere  à la  fureur  de  la  jaloufie.  Soheme, 
s'écria-t-il , qui  m’a  toujours  été  fi  fidè- 
le , n’auroit  jamais  laide  échapper  un  fe- 
cret  de  cette  importance.  Il  faut  qu’elle 
le  lui  ait  arrache  par  des  faveurs  crimi- 
nelles ! En  même  tems  il  envoie  ordre 
de  le  faire  mourir  ; & choifit,  parmi  les 

fens  qui  lui  étoient  le  plus  dévoués , des 
uges  devant  qui  il  fit  affigner  Mariam- 
ne.  La  violence  avec  laquelle  il  l’accufa 
lui-même , fit  connoîtreà  ces  Jugés , qui 
étoient  des  âmes  vénales , que  rien  ne  le 
contenteroit  qu’une  fentence  de  mort  ; & 
ils  fe  reglerent  fur  ce  qu’ils  crurent  qu’il 
fouhaitoit.  Elle  fut  condamnée  à la  mort. 
Mais  perfonne  ne  croyoit  qu’il  la  fît  exé- 
cuter avec  tant  de  précipitation  ; & lui- 
même  n’en  avoit  pas  le  defiein  ; car  il 
vouloir  la  faire  renfermer  pendant  quel- 
que tems  dans  quelqueChâteau.  Mais  la 
mere  d’Herode  & fa  fœur  , irritées  au 
dernier  point  contr’elle  , par  les  repro- 
ches qu’elle  leur  avoit  faits  fur  la  bafTeflè 
de  leur  extraction  & par  mille  autres 
picques  de  femmes , ne  lui  donnèrent 
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point  de  repos  qu’elles  n’euflTent  obtenu  Ann.  29. 
la  mort.  Elles  lui  repréfentoient  que  s’il avant  LC- 
ne  lui  otoit  pas  la  vie , le  r euple  le  fou- 
leveroit  en  fa  faveur;  & que  le  feul  moyen 
de  conferver  la  tranquillité  dans  fes  Etats 
étoit  de  s’en  défaire  au  plutôt:  Herode 
donna  dans  leur  fens  & lâcha  l’ordre  fa- 
tal qui  la  fit  mener  au  fupplice. 

Sa  mere  Alexandra  la  vint  trouver  au 
paiïàge , & lui  fit  les  reproches  les  plus 
cruels  & les  plus  infultants.  Elle  l’accu- 
foit  d’une  noire  ingratitude  pour  un  fi 
bon  & fi  tendre  mari , & lui  difoit  qu’el- 
le avoit  bien  mérité  ce  qui  lui  arrivoit. 

Enfin  elle  prononçoit  tout  ceci  avec  tant 
d’émotion  , qu’on  eût  dit  qu’elle  avoit  de 
la  peine  à s’empêcher  de  fe  jetter  fur  elle 
comme  une  furieufe.  Elle  ne  jouoit  ce 
perfonnage  fi  honteux  & fi  lâche  , que 
pour  n’être  pas  enveloppée  dans  fa  ruine  ; 
car  elle  fe  doutoit  bien  que  fon  tour  vë- 
noit.  Mais  fa  fille , fans  lui  répondre  un 
feul  mot,  s’avançoit  toujours , & témoi- 
gnoit  feulement , par  fon  air , la  douleur 
qu’elle  avoit  de  voir  tenir  à fa  mere  une 
conduite  fi  étrange.  Du  refie  elle  mar- 
qua une  grande  intrépidité , & vit,  fans 
changer  de  couleur  , toutes  les  appro- 
ches & les  préparatifs  de  la  mort  : elle 
mourut  comme  elle  avoit  vécu , grande, 
ferme  & intrépide  jufqu’au  bout. 
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Ann.  »9.  Voilà  quelle  fut  la  Hn  de  cette  vertuetî* 
Ke«!»dÉ  C & exce^ente  Princefle.  Par  la  beauté, 
'*  les  charmes  , & les  autres  agréments  de 
fa  perfonne , elle  palîoit  toutes  les  fem- 
mes de  l'on  tems  ; &,li  elle  eût  pu  gagner 
fur  elle  d’avoir  pour  fon  -mari  plus  de 
complaifance  & de  phlegme-,  f&n  cara- 
étere  l'eroit  aufli  parfait  qu’il  fe  peuc. 
Encore  quand  on  confidere  qu’il  avoic 
bâti  fa  fortune  fur  les  ruines  de  la  maifon 
dont  ellefortoit  : qu’il  avoit  ufurpé  fur 
cette  maifon  la  couronne  qu'il  portoit  ; 
qu’il  avoit  fait  mourir  fon.  ( d ) pere,  fon 
[e)  grand-pere,  fo n-(/)  frere&  fomj^) 
oncle  pour  contenter  l'on  ambition  : & 
qu’il  avoit  deux  fois  ordonné  fa  mort  à 
elle-même , en  cas  qu’il  vînt  à périr  par 
des  accidents  où  il  fe  voyoit  expofé  : où 
eft  la  femme  allez  patiente  & allez  phelg- 
matique  pour  pouvoir  fupporter  un  tel 
mari,  & avoir  pour  lui  quelque  tendref 
fe  ou  quelque  complaifance  ? 

Mais  quand  le  fang  de  cette  Princefle 
eut  éteint  la  raged’Herode,  fon  amour 
reprit  le  defliis  éc  produifitune  fcenedes 
plus  extraordinaires  qu’ait  jamais  caufé 

(d)  Alexandre,  fils  d’ A riftobule de  là  mort.de  qui 
Herode  & Antipater  fon  p'ere  avoient  été  caufe  à An- 
tioche. 

(c)  Hyrcan,  pere  d’Alexandra  fa  mere. 

(f)  Ariftobule  lé  Souverain  Sacrificateur, 

(i)  Antigone,  frété  d’ Alexandre  fon  petc,. 
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un  repentir  qui  vient  trop  tard.  A la  fu-  Ann. 
reur  qui  l’avoit  pofledé,  iùccéderent  l’a-  avant  j.  c. 
batement , les  regrets  & les  remords  , ER0I>E’  * 
qui  ne  lui  Jaiflbient  de  repos  ni  jour  ni 
nuit.  Par  toutou  il  alloit,  le  fouvenir  de 
Mariamne  l’y  pourfuivoit  & lui  déchi- 
roit  le  cœur.  En  vain  il  eflaya  de  le  chaf- 
fer  par  le  vin , la  compagnie , les  feftins 
& les  autres  divertiflements  ; il  n’y  put 
jamais  réufiir  ; & il  tomba  enfin  dans  une  ^ 

mélancolie  qui  lui  ôta  tout-à-fait  la  rai- 
fon  : car  dans  les  accès  quelle  lui  caufoit, 
quelquefois  il  appelloit  Mariamne  , ou 
l’envoyoit  chercher , comme  fi  elle  eût 
encore  été  vivante.  • • Ana 

Une  calamité  publique  augmenta  en-  avant  j.  c.’ 
core  fes  malheurs,  (b)  La  perte  furvint , Herode-  10. 
qui  fit  dès  ravages  épouvantables  parmi 
le  petit  Peuple , & parmi  les  gens  de  di- 
rtinâiion.Tout  le  monde  regarda  ce  fléau 
comme  unepunition  de  Dieu  pour  la  mort 
tragique  de  cette  Princeflè.  Ledefordre 
de  fonefprit  augmenta  : il  abandonna  en- 
tièrement les  affaires  ; & nefçachant  plus  - 
de  quel  côté  fe  tourner , il  fe  retira  à S a- 
marie  où  il  eut  une  terrible-  maladie. 

Après  avoir  langui  long-tems,  il  en  re- 
vint enfin  avec  beaucoup  de  peine , & re- 
tourna à Jérufalem  reprendre  le  manie- 
ment des = affaires.  Mais  il  ne  put  jamais 

{b)  Joseph.  Antij.  XV.  ix* 
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Ann.  18.  recouvrer  l’ancienne  iituation  de  Ton  ef- 
fon  humeur  fut  fi  changée  par 
bouleverfement  que  toutes  ces 
différentes  pallions  avoient  caufé  dans  fon 
tempéramment , qu’on  remarqua  aifé- 
ment  que  fa  conduite,  depuis  ce  tems- 
là  , fut  plus  févere  6c  plus  cruelle  que  ja- 
mais; 6c  cela  continua  jufqu  a la  fin  de 
fa  vie. 

Pendant  fa  maladie  6c  fa- retraite,  (i) 
Alexandra , qui  avec  fon  elprit  remuant 
ne  pouvoit  jamais  demeurer  en  repos  , 
conclut  qu’il  n’en  reviendroit  point  ; 6c 
forma  là-deffus  le  projet  de  fe  rendre 
maîtreffe  du  Gouvernement.  Auffi-tôc 
elle  cabale;elleeffayede  gagner  lesGou- 
verneurs  des  deux  Châteaux  dejérufa- 
lem  , l’un  nommé  Antonia  fur  la  monta- 
gne du  Temple  , 6c  l’autre  dans  l’encein- 
te de  la  Ville,  6c  de  fe  faire  livrer  ces 
Châteaux;  fçachant  bien  que,  dès  quel- 
le en  feroit  maîtrefle , elle  le  feroit  de 
Jérufalem  5c  de  toute  la  Judée.  Le  pré- 
texte , dont  elle  fe  fervoit , étoit  de  con- 
ferver  la  Couronne  aux  enfants  qu’He- 
rode  avoir  eus  de  Mariamne,en  cas  qu’il 
vînt  à mourir.  Mais  ces  Gouverneurs  , 
qui  n’aimoient  ni  elle  fi  ces  deffeins , en 
avertirent  Herode,  qui  auflî-tôt  envoya 
ordre  de  la  faire  mourir.  Ainli  fon  hy- 

(0  Joseph,  ibid. 


avant  J.  C.  prit  . & 
iltRODï,  io,  J , 

le  grand 
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pocrifie  & le  rôle  infâme  qu’elle  avoit  Ann.  *8; 
joué  à la  mort  de  fa  fille , ne  lui  fervirent avant  J-  c- 
de  rien.  Malgré  toutes  les  baffeffes  qu’-  Herode,1°* 
elle  fit  pour  le  bien  mettre  dans  l’efprit 
d’Herode , elle  fut  la  première  qui  fuivit 
fa  fille. 

Oftavien,  (/Q  après  avoir  rempli  le  Ann.  *7; 
Sénat  de  fes  créatures , dont  la  fortune  ?,vant  J’  C,\ • 
dependoit  entièrement  de  la  iienne , leur 

nofa  de  fe  démettre  de  fon  autorité , 

; remettre  tout  le  pouvoir  entre  les 
mains  du  Peuple  fur  l’ancien  pied  de  la 
République.  C’étoit  une  rufe  pour  ga- 
gner les  applaudilfements  du  Peuple  & 
couvrir  fon  ambition  : car  dans  le  fond 
il  fçavoit  fort  bien  que  tout  le  Corps , 
auquel  il  faifoit  cette  propofition  , y 
étoit  trop  intérelfé  pour  ne  le  pas  prefier 
de  garder  le  Gouvernement  des  affaires 
entre  fes  mains,  comme  effedivementils 
le  firent.  11  n’eut  pas  plutôt  fini  cette  ou- 
verture , que  le  Sénat , tout  d’une  voix, 
le  conjura  de  n’y  point  penfer  , & em- 
ploya toutes  fortes  de  raifons  pour  le 
porter  à garder  feul  le  maniement  des 
affaires  de  l’Empire.  Il  y confentit  enfin 
avec  une  répugnance  apparente  ; & par 
cette  manœuvre  adroite , il  fe  fit  donner 
par  le  Sénat  & par  le  Peuple  l’autorité 
iouveraine  pour  dix  ans  ; car  il  ne  vou- 
(J(J  Dion  Cass.  LIII. 
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lut  pas  l’accepter  pburunplus  long  ter- 
me  : 5c  il -leur  repréfenta  qu’il  efpéroic 
’ d’établir  fi  bien  l’ordre  5c  la  paix  pendant 
le  cours  des  dix  années  qu’on  lui  accor- 
doit,  que  Ton  adminifiration  ne  feroit 
plus  nécelfaire  après  cela,  5c  qu’il  pouc- 
roit , fans  que  la  République  en  fouffrit, 
fe  décharger  de  ce  fardeau  , 5c  remettre 
le  Gouvernement  entre  les  mains  du  Sé- 
nat 5c  du  Peuple  comme  à l’ordinaire. 
C’étoit  uniquement  pour  faire  pafler  la 
ehofe  plus  agréablement  qu’il  faifoit  ce 
manège.  Dans  le  fond  il  étoitbien  réfolu 
de  ne  le  point  défaire  de  la  Souveraineté , 
5c  de  fe  la  faire  continuer  comme  il  fit 
tous  les  dix  ans  , gouvernant  toujours 
l’Empire  feul  5c  indépendamment.  C’efl: 
donc  ici  proprement  que  finit  l’ancien 
Gouvernement  Républicain  de  Rome. 
Depuis  ce  tems-ci  toute  l’autorité  du 
Peuple  5c  du-  Sénat  , dont  fut  revêtu 
alors  Oétavien  , réfida  dans  fa  perfon- 
ne  5c  dans  celle  defes  fuccefleurs  , tant 
qu’a  duré  l’Empire  ; 5c  elle  n’ell  jamais 
retournée  à ceux  qui  la.  lui  avoient  con- 
férée. 

Avec  l’autorité  on  réfolut  de  lui  don- 
ner aulîi  un  nouveau  nom.  Les  uns  vou- 
loient  que  ce  fût  celui  de  Romulus,  pour 
marquer  qu’il  étoit le  nouveau  fondateur 
de  Rome.  On  en  imagina  encore  plu- 
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fîeurs  autres.  Mais  (/)  Munacius  Plan- 
cus  ayant  propofé  celui  d ’AuguJle , qui 
emportoit  une  idée  de  quelque  chofe  de 
facré , de  vénérable  6c  au- dejfus  de  l’homme  t 
oi^s  arrêta  à celui-ci  : & il  lui  fut  don- 
né du  confentement  unanime  de  tout  le 
Sénat  : & lui  & fes  fuccefleurs  ont  tou*- 
jours  depuis  retenu  ce  titre.  Ainfi  de- 
puis ce  tems-là,  au  lieu  des  noms  de 
Caius  Julius  Céfar  Oftavien , qui  étoient 
fés  vrais  noms , on  ne  l’appella  plus  que 
C.  Julius  Céfar  Augujle  : & déformais  au 
lieu  d ’Oélavien  , je  ne  l’appellerai  plus 
qu 'Augujle  dans  la  fuite  de  cette  hiftoi- 
re. 

Cependant , pour  ne  pas  paroître  avoir 
feul  tout  le  pouvoir , il  en  accorda  en 
apparence  une  partie  au  Sénat;  car  (m) 
ayant  partagé  l’Empire  en  deux  dépar- 
tements , dont  l’un  contenoit  les  Pro- 
vinces paifibles , & l’autre  celles  qui , 
pour  être  fur  la  frontière  & dans  le-yoi- 
finage  des  nations  barbares , étoient  ex- 
pofées  à des  guerres  ou  des  alarmes  com 
jtinuelles  ; il  affigna  les  premières  au  Sé- 
nat , pour  être  gouvernées  par  ceux 
d’entr’eux  qui  avoient  paflfé  par  les  Char- 
ges de  Conful  ou  de  Préteur  , comme 

(/)  Dion  Cass.  ibid.  Suet.‘  in  Oüav.  7.  Velleiu* 
Sàterc.  II.  c.  91.  Efit.  L1v11CXXXIV.CxNSOA.iNUt 
a*  die  Nat.  c.ti.  L.  Fton.IV.  la. 

(w)  Dion  Cass,  ibid.  - 


Ann.  17. 

avant  J.  C. 

IIï RODE,  II, 
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Ann.  *7.  ç’avoit  été  l’ufage  de  tout  tems  dans  la' 

avam  j.  c.  République  : & pour  les  autres  il  fe  les 

Ji£H.ODE,  Ili  t T -1  1 r T • 

reierva  ; oc  il  les  falloir  gouverner  par 
des  Préfidents , ou , fous  quelqu’autre 
titre  que  ce  fût , par  des  gens  qui^é- 
pendoient  de  lui.  Il  fembloit  par  cette 
difpofition  , qu’il  laifsâtau  Sénat  ce  qu’il 
y avoit  de  plus  agréable  & de  plus  doux 
dans  le  Gouvernement,  & qu’il  fe  char- 
geât du  plus  pénible  & du  plus  dange- 
reux ; & il  n’étoit  pas  fâché  qu’on  le 
crût,  parce  que  cette  équité  & ce  defin- 
térelfement  lui  faifoient  honneur.  Mais 
en  ce  choix  paroît  fa  grande  pénétration 
& fon  habileté  confommée  ; car  par- là 
il  étoit  toujours  maître  des  armées  & du  * 
pouvoir  militaire  , qui  faifoit  toute  la 
force  de  l’Empire  ; puifque  les  Légions 
étoient  toujours  portées  dans  les  Provin- 
ces du  département  qu’il  avoit  choifi. 
Ceux,  qui  avoient  les  autres  Provinces , 
étarjr  fans  troupes,  ne  pouvoient  jamais 
l’inquiéter  ou  le  mettre  en  danger.  On 
donna  à celles-ci  le  nom  de  Sénatoriales , 
8c  aux  autres  celui  d’impériales  ; du 
nombre  defquelles  étoient  entr’autresla 
Cilicie  , la  Syrie , la  Phénicie  , l’ile  de 
Cypre,  & l’Egypte,  en  Orient,  fans 
parler  des  autres  frontières  de  l’Empire. 

Salomé  (w)  s’étanc  brouillée  avec 

{•) Joseph*  Anti%%  XV.  II. 


Digitized  by  Google 


Livre  XVI.  163 
Coflobare  Iduméen  fon  fécond  mari , 
quelle  avoit  époufé  après  la  mort  de  Jo- 
feph  ; contre  l’ufage  & la  Loi  des  Juifs  , 
elle  lui  envoya  la  lettre  de  divorce.  Quoi- 
que (0)  la  Loi  & la  coutume  donnaient 
ce  privilège  au  mari  à l'égard  de  fa 
femme  ; jamais , avant  elle , la  femme 
ne  s’étoit  avifée  de  répudier  fon  mari. 
Mais  Salomé  , foutenue  de  l’autorité 
d’Herode  , fit  pafler  fa  volonté  pour 
Loi. 

Après  cette  féparation  elle  vint  trou- 
ver fon  frere  ; & pour  fe  faire  mieux 
recevoir , elle  prétendit  avoir  découvert 
une  confpiration  que  formoit  fon  mari 
contre  lui  avec  Lyfimachus,  Antipater, 
& Dofithée  , trois  des  principaux  du 
pays.  Elle  voulut  même  lui  faire  croire 
que  c’étoit  pour  cela  qu’elle  l’avoit  quit- 
té ,•  aimant  encore  plus  fon  frere  que  fon 
mari.  Pour  donner  quelque  couleur  à 
cette  prétendue  découverte  , elle  lui  fit 
voir  où  fon  mari  avoit  caché  les  fils  de 
Babas,  contre  fes  ordres  & fes intérêts. 
Comme  c’étoient  les  principaux  fauteurs 
du  parti  des  Afmonéens , quand  Hero- 
de  prit  Jérufalem  , il  avoit  ordonné, 
fous  de  grieves  peines , de  les  faire  mou- 
rir ; & ce  fut  Coftobare  qui  fut  chargé 


Ann.  if,- 
avant  J.  C. 
Herode.  1*. 


(*)  Dent.  XXIV^i.  & fuiv.  Matt..V.  }i.  & XIX.  7* 
Mare.  X.  4.  Maimonides<1« reput. 
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Ann.  1 6.  de  la  commilfion  de  faire  exécuter  ces 
Avant  j.  c.  ordres.  Mais , pour  quelque  vue  parti- 

IlERODE.  12.  ..  ,..  * r.  ..l  lr  . 

culiere  qu  il  avoit , il  leur  lauva  la  vie  ; 
& faifant  courir  le  bruit  qu’ils  s’étoient 
fauves , il  les  avoir  mis  en  lieu  de  sûre- 
té , où  il  les  avoir  toujours  tenus  cachés 
depuis  ce  tems-là.  Herode  envoya  aulîi- 
tot  où  Salomé  lui  dit  qu’ils  étoient  ; 6c 
trouvant  les  informations  juftes  à cet 
égard,  il  conclut  quelles  étoient  audï 
* vraies  dans  tout  le  relie  ; de , fans  autre 

examen,  il  ordonna  non-feulement  leur 
mort,  mais  aurtioelle  de  Collobare , de 
Lyfimachus,  d’Antipater , de  Dolithée, 
de  de  plufieurs  autres  encore  , qu’elle 
avoit  nommés  comme  complices  de  la 
conlpiration. 

Cornélius  Gallus  fut  rappellé  d’Egy- 
pte, & (/>)  Petronius  fut  fait  Préfet-  à fa 
place.  Gallus  , à fon  retour  à Rome, 
n’ayant  pas  allez  bien-  [q)  gouverné  fa 
langue  à l’égard  d’ Augulle  , on  lui  dé- 
fendit la  Cour  & toutes  les  Provinces  de 
fon  département  ; & il  fut-noté  d’infamie. 
Enfuite  fur  les  accufations  qu’on  appor- 
ta contre  lui  pour  conculfion',  pour  ra- 
pine, & pour  les  extOrfions  , & les  au- 
autres  excès  , qu’il  avoit  commis  pen- 
dant fon  Gouvernement  d’Egypte , le 

( p ) Strabo.  XVII.  p.  819. 

(5)  Dion.  Cass,  LI1.  p.  51»;  S u^f.inOéfav,  ç.  M, 
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Sénat , tout  d’une  voix  , le  condamna  à Ann  l61 
l’exil:  mais  il  prévint  l’exécution  de*vantJ-C. 
cette  Sentence  , en  fe  tuant  lui-même'UEB'0DL,  **' 
d’un  coup  d’épée.  Il  étoit  ( r ) grand 
Poète  & fort  [s)  ami  de  Virgile , com- 
me la  dixième  Eglogue  du  dernier  le  fait 
voir. 


Après  avoir  exterminé  tous  ceux  du 
parti  des  Afmonéens , fans  qu’un  feul  lui  *. 
fut  échappé,  Herodecommençaà  croire 
qu’il  n’avoit  plus  d’ennemis  à craindre 
ni  de  ménagements  à garder.  Alors  le- 
vant le  mafque , (r)  il.,  ne  fit  point  de 
difficulté  de  s’écarter  des  ufages  des  J uifs 
en  bien  des  ehofes  , & d’introduire  des 
coutumes  & des  cérémonies  étrangères. 

Il  fit  bâtir  à Jérufalem  un  Théâtre  & 
un  Amphitéatre  : il  y ht  célébrer  des 
Jeux  à l’honneur  d’Augufte,  & y donna 
des  fpeélacles  qui  fcandaliferent  le  gros 
de  la  Nation,  qui  les  regardoit  comme 
incompatibles  avec  la  Religion  & la  Loi. 
Mais  rien  ne  les  choqua  fi  fort  que  les 
Trophées  qu’il  s’avila  de  mettre  autour 
de  Ion  Théâtre , à l'honneur  d’Augufte 
& de  fes  victoires.  Ils  ne  pouvoient  les 
foufïrir  r parce  qu’ils  les  regardoient 
comme  des  images.  Herode , pour  les 


(r)  Vide  Vosïium.  de  Foetis  L.uinii. 
ix)Videas  Servium  in  Eçlog,  Virgilh  X, 
(f;  Joseph.  XV.  u. 
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Ann.  *3. 
avant  I.  C. 
Kc&ode.  ij 
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defabufer  , mena  un  jour  fur  le  lieu  les 
principaux  d’entr’eux , & fit  ôter  les  ar- 
mes en  leur  préfence.  Alors  voyant  qu’il 
n’y  avoit  rien  deflfous  («)  qu’un  fimplc 
tronc  d’arbre , leur  indignation  fe  tour- 
na en  rifée  ; & les  murmures  eeflèrent  à 
cet  égard. 

Mais  les  autres  nouveautés  tenoient 
toujours  au  cœur  de  bien  des  gens  ; & 
ce  fcandale  les  émut  fi  fort,  que  (x)  dix 
d’entr’eux  firent  une  confpiration  pour 
raiTafliner.  Ils  avoient  déjà  fait  provifion 
pour  cela  de  poignards , qu’ils  cachoient 
lous  leurs  robes  : ils  s’étoient  rendus  au  • 
Théâtre  où  l’on  attendoit  Herode  ce 
jour-là , & fe  tenoient  prêts  à exécuter 
leur  coup.  Mais  un  efpion  d’Herode, 
qui  en  entretenoit  un  grand  nombre , en 
eutle  vent'ôc  vint  le  lui  découvrir , lorf- 
qu’il  étoit  prêt  d’entrer  dans  le  Théâtre , 

& que  la  chofe  alloit  juftement  s’exécu- 
ter. Les  conjurés  furent  pris  ; & on  les 
fit  tous  mourir  dans  les  tourments  les 
plus  cruels  qu’on  put  imaginer.  Celui 
qui  avoit  fait  la  découverte  n’eut  pas  un 
meilleur  fort  qu’eux.  Le  Peuple,  enragé 
de  l’exécution  de  ces  traîtres , l’ayant 
rencontré  dans  un  endroit  commode , fe 

(«)  Un  Trophée  n’étoit  autre  chofe  qu’une  armure 
complété  ajuitéc  fur  un  gros  poteau.  On  les  érigeoit  d’or- 
dinaire en  mémoire  d’une  viéloire  remportée, 

(#)  Joseph.  Antij.  XV,  n. 
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ijetta  fur  lui  & le  mit  en  pièces.  Herode  Ann.  2 ^ 
Ht  tant , qu’enfin  il  découvrit  tous  ceux  avant  J-  c* 
qui  l’avoient  mafîacré , & en  fit  une  juf-  Herode’ 
tice  exemplaire. 

Pour  fe  mettre  à couvert  de  ces  fortes 
d’attentats , & des  tumultes  d’une  po- 
pulace aigrie , il  jugea  qu’il  étoit  nécef- 
faire  d’avoir  plufieurs  Places  fortes  dans 
fes  Etats , où  il  n’y  a voit  alors  que  Jé- 
rufalemqui  le  fût.  Il  commença  par  Sa- 
marie.  Cette  Ville,  autrefois  fameufe 
& capitale  d’un  Royaume , avoit  été  dé- 
truite Jean  Hyrcan,  comme  on  l’a 
vu  ci-defîùs.  Quand  Gabinius  fut  fait 
Préfident  de  Syrie,  (y)  il  entreprit  de 
#la  rebâtir.  De  là  vient  qu’on  l’appelle 
quelquefois'  de  fon  nom  , [%S]  U Ville 
des  Gabiniens  , c’eft-à-dire  , la  Colonie 
de  Gabinius.  Mais  ce  n’étoit  pourtant 
encore  qu’un  village.  Herode  fut  le  pre- 
mier qui  en  refit  une  Ville  dans  les  for- 
mes , & qui  lui  rendit  fa  première  fplen- 
deur.  En  faveur  d’Augufte  il  la  nomma 
Sebafte.  C’efl:  que  Sebaftos , en  Grec , 
répond  à Augufte  en  Latin  ; & ainfi  Se- 
bafte fignifioit  U Ville  d’ Augufte.  11  y at- 
tira (a)  fix  mille  nouveaux  habitants, à 
qui  il  diftribua  les  terres  des  environs , 

lj)  Joseph.  XIV.  10. 

(z.)  Ckdrenus  , Sïucellus,  p.  jo8. 

(*)  Joseph  uirnif.  XV,  u. 
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Ann.  tj. qui,  étant  extrêmement  fertiles  , dès 
avant  j.  c.  qu’elles  furent  cultivées  produifirent  en 
EB.oai.13.^,  gran{je  abondance,  que  la  Ville  fe 

trouva  bientôt  riche  & bien  peuplée , & 
remplit  parfaitement  le  delfein  qu’il  s’é- 
toit  propofé  en  la  faifant  bâtir.  Il  mit 
auffi  bonne  Garnifon  dans  la  Tour  de 
Straton  , qui  dans  la  fuite , par  compli- 
ment pour  le  même  Augufte  , porta 
auiïi  le  nom  de  Céfarée.  Enfin  il  fit  la  mê- 
me chofe  à Gabala , & à quelques  autres 
Places  fortes , qui  lui  parurent  propres 
à tenir  le  pays  en  bride. 

Le  nom  d’ Augufte  devint  ff  fameux 
par  toute  la  terre,  que  (b)  les  Nations 
les  plus  reculées  à l’Orient  .&  au  Sep- 
tentrion, les  Scythes,  les  Sarmates  , les 
Indiens , & les  Seres , lui  envoyèrent  des 
AmbafTadeurs  & des  préfents  , pour  lui 
demander  fon  amitié.  Florus  ( c ) dit 
que  ces  derniers  mirent  quatre  ans  à fai- 
re le  voyage  ; fans  * doute  qu’il  entend 
la  venue,  le  retour  , & tout’ le  féjour 
qu’ils  firent  en  Italie.  Ces  Seres  étoient 
le  Peuple  de  l’Orient  le  plus  éloigné  de 
tous  ; & c’eft  le  pays  que  nous  appelions 

(b')  Flor.  IV.  i*.  Suet.  in  0£l.  c.-  *x.'  Orosius  VI. 
2.  11.  Eutrop.  VII.  $.  10. 

. (c)  iv.  II. 

* C’eft  une  raillerie  que  fait  ici  l’Auteur  ; car  Fio- 
r us  marque  a fiez  clairement  qu’ils  prétendoient  avoir 
mis  quatre  ans  k venir.  Ces  maniérés  de  ïlorvs  ne  fur- 
prendront  point  ceux  qui  le  connoiflcnt, 

aujourd’hui 
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aujourd’hui  la  Chine.  Comme  ils  écoienc  Ann.  *y. 
autrefois  fameux  pour  la  fabrique  de  la^^  ^j, 
[d)  Soie,  on  donna  le  nom  de  Série  a à 


(et)  Les  Seres  font  les  premiers  qui  fe  font  avifes  de 
travailler  fa  Soié.  C’elt  d'eux  qu’elle  eit  venue  aux  Per- 
fcs  , & des  Petfes  aux  Orées  , & aux  Italiens.  L^pre- 
miere  étoffe  qu’on  en  ait  vu  en  Europe , fut  apr&i  la  con- 
quête de  la  Perfe  par  Alexandre  : & c’étoit  encore  de 'ce 
pays-là  que  les  Romains  la  tiroient  quand  leur  Empire 
fut  devenu  floriffant.  Mais  elle  fut  long-tems  d’une  cherté 
prodigieufeen  Europe.  Ou  l’achctoit  au  poids  de  l’or  , à 
la  lettre.  CarlesPerfes  eurent  grand  foin  d’empêcher  de 
paflèr  dans  les  pays  étrangers  une  manufaétuK  qu’ils  trou- 
voient  tant  de  profit  à y débiter.  Ils  réufTirent  pendant 
long-teros  à empêcher  qu’on  ne  tranfportât  de  chez  eux 
des  vers  à foie , ou  qu’il  ne  fortît  du  pays  quelqu’un  qui 
fçût  comment  il  faloit  faire  pour  les  élever.  Mais  l’Enw 
pereur  Juftinien  ( qui  mourût  l’an  '6y  ) trouvant  qu'il 
étoit  bien  rude  d'acheter  fi  cher  des  Perles  cette  mar- 
chandée ,s’avifa  d’envoyer  deux  Moines  aux  Indes,  pour 
y apprendra  comment  fe  faifoient  ces  étoffes  ; & pour  lui 
apporter  de*  vers,  afin  d’y  .faire  travailler  dans  fcs  Etats. 
Les  Moines,  à leur  retour,  lui  dirent,  qu’on  ne  pouvoic 
pas  tranfporter  les  vers  fi  loin.  Mais  il  comprit  qu’on 
pourrait  bien  apporter  des  œufs  j Sc*que  cela  fuffiroit  pour 
avoir  dans  la  fuite  des  vers  à foie  , & pour  les  multiplier. 
Il  les  envoya  donc  une  fécondé  fois  pour  lui  en  apporter. 
Ils  le  firent.  On  rétiffit  à les  élever  à Con/tantinople  : & 
c’elt  de  ces  œufs  que  l'ont  venus  tous  les  vers  à foie  qu’on 
a eu  depuis  dans  ces  quartiers-là  & dans  tous  les  autres 
endroits  d’Europe  où  il  y en  a aujourd  hui  Jufques-Jh  on 
.avoit  fi  peu  fyu  comment  fe  faifoit  la  foie  , que  l’on 
croyoit  communément,  que  c’étoit  un  arbre  qui  la  pro- 
duiloit.  Mais  depuis' ce  tcms-là  on  s'eftbien  delàbufé , & 
perfonne  n’ignore  à préfent  , que , quoique  Te  cotton 
vienne  effeétivementd’un  arbre  ; pour  la  foie  , il  n’y  en  a 
point  d-autre  que  celle  qu’on  tire  de  la  coque  que  lever  a 
foie  file.  Pendant  long-tems  il  n’y  avoit  que  les  femmes 
qui  portaffent  des  étoffes  de  foie  : & un  homme  q"ui  en 
aurait  porté  aurait  paflé  pour  un  efféminé.  Ainfi  lous  le 
régné  de  Tibere,vcrs  le  commencement.  Tacite  remar- 
que ■(  Jlnnal.  II.  3$.  ) qu’on  fit  une  Loi , ne  zejlii  feric» 
•vires  ftedaret , pour  défendre  aux  hommes  defe  dahanorer  , 
4P*  portant  de  U foie.  Quand  l’étoffe  étoit  tou.te  de  foie  , 

Tome  VL  ' H 
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la  Soie  & celui  de  S me  um  à 1 étoffe } par-  . 

c-  mi  les  Grecs  & les  Romains. 

IJ'  Cette  année  , qui  fut  la  XIII.  du  re- 
gn^d’Herode,  (é)  les  Juifs  furent  affli-  - 
gés  de  diverfes  grandes  calamités  dans 
leu^pays.  Une  longue  féchereflè  amena 
la  famine  ; & la  famine  produifit  la  perte, 
qui  emporta  un  très  grand  nombre  d’ha- 
bitants. Herode,  dont  les  coffres  fe  trou- 
vèrent vuides  alors  , fit  fondre  toute  fon 
argenterte  , même  les  pièces  les  plus  cu- 
rieufes , & où  le  prix  de  la  façon  paffoit 
la  valeur  même  de  la  matière.  Il  en  fit 
batre  de  la  monnoye  qu’il  envoya  eu 
Egypte  où  l’année  avoit  été  abondante , 
pour  y acheter  du  blé.  Par  le  moyen  de 
Petronius  le  Préfet , qui  étoit  fon  ami , 
il  lui  en  vint  affez  , non-feulement  pour 
fournir  aux  befôins  de  fes  fujets  ; mais 
même  il  en  eut  pour  fes  voifins  deSyrie^ 
qui  en  manquoient  auffi  bien  que  le$ 
Juifs..  Et  comme  la  même  féchereflè 

4 

on  J’appelloit  Hclofericnm  ; quand  il  n’y  avoir  que  la 
traître  de  foie , & que  la  chaîne  étoit  de  laine  ou  de  lin  , 
on  la  noqgmoit  Sxl/fericHm.  Quand  dans  la  fuite  les  hom- 
mes commencèrent  k en  porter,  ce  n'étoit  d’abord  que  de 
la  derniere  de  ccsefpeces  ; & la  foie  pure  demeura  long- 
ions k l’ufage  des  femmes  feules  : de  forteque  Lampri- 
dius  remarque  comme  une  infarçie  dans  Heliogabale  , 
que  c’e/t  le  premier  homme  qui  ait  porté  une  étoffe  tou- 
te de  foie.  Vidtat  de  hac  re  plura  apitd  Vos;,  in  Etymol. 
fub  vo ce  Scricttr»  & de  ldolol.  IV.  c.  9.  & Saimas,  in 
Bot.  ad  Tertuii.  de  Pallie  , ad  Soun.  & ai  Bip.  sir.' 

(0  Joseph  ^ntij.XV.  1?, 
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avoit  fait  mourir  prefque  tout  le  bétaif,  Ann.  ij; 
& qu’on  manquoit  suffi  ae  laine  pour  avant  J-  c' 
s’habiller;  lorfque  l’hiver  approcha,  il  EROm;' 
eut  encore  foin  d’en  faire  venir  des  pays 
étrangers  en  affez  grande  quantité , pour 
que  chacun  en  eût  de  quoi  fe  défendre 
contre  4es  rigueurs  de  la  faifon , avant 
qu’elles  fuffent  arrivées..  Par  ces  deux 
ades  de  charité  <5c  de  générofité  , il  re- 
gagna le  cœur  de  fes  fujets , qui  jufques- 
là  avoient  toujours  eu  de  l’averfion  pour 
lui , à caufe  de  la  févérité  & de  la  cruau- 
té de  fon  Gouvernement  ; & il  fe  mit 
en  grande  réputation  chez  tous  fes  voi- 
fins , qui  virent  & qui  admirèrent  la  fa- 
geffe  <Sc  la  générofité  dont  il  verioic  de 
donner  des  marques  fi  éclatantes. 

Mais  il  n’étoit  pas  d’humeur  à confbr- 
ver  long-tems  cette  bonne  opinion  de  fes 
fujets.  La  tyrannie  de  fon  Gouverne- 
ment , qui  recommença  à paroître  aufïï 
excefîive  que  jamais , effaça  bientôt  la 
mémoire  de  cette  belle  aétion.  Ainfi  il 
continua  à fe  rendre  dans  tout  le  refie 
de  fa  vie  l’horreur  de  tous  fes  fujets  ; <5c 
fans  la  prote&ion  d’Augufle  &‘des  Ro- 
mains , il  n’auroit  jamais  pu,  avec  toute 
fon  habileté , fe  maintenir  fur  le  Trône, 
tant  il  étoit  haï  & déteflé. 


Fin  du  Livre  XV  J* 
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HISTOIRE 

DES  JUIFS 


. ET  DES 


PEUPLES  VOISINS, 


LIVRE  DIX-SEPTIEME 

ET  DERNIER. 


CE  t pe  année  , qui  fut  celle  du  di- 
xième Confulat d’Augu fie,  (4)  on 
fit  en  fa  faveur  un  Décret  du  Sénat , qui 
le  difpenfoit  de  toutes  les  Loix  de  l’E- 
tat , & lui  donnoit , par  conféquent , 
une  autorité  fans  bornes,  & un  empire 
ablolu , où  la  feûle  réglé  étoit  fa  volon- 
té , ou,  comme  on  parle  communément^ 
fi>n  bon  plaifir.  On  lui  décerna  aufli  plu- 
fieurs  autres  honneurs , que  la  flaterie  fit 
imaginer  aux  unf  pour.  faire  leur  cour  ; 

{ *)  Cass.  LIII.  p.  515, 
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éc  que  la  peur  fit  receyoir  par  les  autres , Ann. 
qui  le  vovoient  tout  puiflant.  ^vant  J-  c*  . 

^ U j 1 • r • 1 o HEnecÉ,  14* 

Herode,  en  pleine  paix  alors,,  & au 

comble  de  là  profperité , \b)  fe  mit  à 
bâtir  un  Palais  magnifique <i'ur  le  mont 
de  Sion , qui  étoit  fe  Quartier  de  lafVille 
deJérufialem  le  plus  élevé.  11  en  fit  un 
édifice  fi  grand , & d’une  fi  belle  archi- 
tecture, qu’il  durpaflbit  même  le  Tem- 
ple à quelques  égards.  Les  deux  appar- 
tements de  ce  Palais  les  plus  fomptuéux, 

& qui  ont  fait  le  plus  de  bruit,  portoient, 
l’un  le  nom  de  Céfar  , & l’autre  celui 
d'Agrippa  le  favori  d’Augufte. 

Herode  prêta  ( c ) cette^année  à Au- 
gufte  un  détachement  de  cinq  cents  de 
fes  Gardes  , pour  une  expédition*qu’il 
faifoit  faire  contre  les  Arabes  du  midi'. 

(. d ) Suï  les  informations  qu’il  eut  que 
cette  Nation  avoit  beaucoup  d’or , d’ar- 
gent , & d’autres  chofesprécieufes,  Au- 
gufte  leur  fit  propofer  Ion  amitié  & un  * 

Traité  de  commerce;  ou,  au  défaut  de 
cela , la  guerre  , par  laquelle  il  ne  dou- 
toit  point  d’en  faire  la  conquête.  Ainfi  il 
comptoit , de  l’une  ou  de  l’autre  manié- 
ré, d'enrichir  confidç  rablement  l’Empi* 

* • 

(i)  Joseph.  Intiq . XV.  la.  & dt  K.  J.  I.  ï6. 

(*)  Jo  eph.  XV.  11.  StraÆ.  XVI.  p.  780. 

(-J)  Joseph,  ibid.  Pum.  VI.  18  Strabo.  II.  p.  118; 

3tVI.  p.  780,  781.  & XVII.  p.  8iÿ.  Dio.-i  Cass.  «II,- 
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re.  Il  avoit  même  encore  en  cela  une  au- 
tre vue.  Si  de  gré  ou  de  force  il  pouvoit 
une^ois  s’établir  dans  ce  pays  là , il  s’ou- 
vroit  un  partage  aifé  pour  loumettre  à 
fon  Empireles  Troglodytes,  dont  le  pays 
netok  leparé  de  celui  des  Arabes  dont 
il  s’agif , que  par  le  détroit  de  Babel- 
mandel,  comme  on  l’appelle  aujourd’hui. 
Ce  détroit , qui  fait  la  communication 
du  Golfk  d’Arabie  avec  l’Océan,  avoit 
à l’Orient  ces  Arabes,  & les  Troglody- 
tes à l’Occident. 

Ce  fut  Elius  Gallus , Chevalier  Ro- 
main , qui  fut  chargé  de  l’exécution  de 
ce  defl'ein.  A^gufte  lui  donna  dix  mille 
hommes , outre  lefquels  il  eut  les  cinq 
cent?  dont  on  vient  de  parler  ; «5c  mille 
autres  que  lui  amena  Sylléus  de  la  part 
d’Obodas  Roi  des  Arabes  *de‘Naba- 
thée.  * 

Cet  Obodas  avoit  fuccédé  à Malchus;  • 
& il  avoit  pour  .fon  premier  Miniftre 
Sylléus  , homme  rufé  , vigoureux  , & 
appliqué.  Comme  ilconnoiiïbit  le  pays , 
il  s’offrit  pour  guide  à Gallus,  «5c  fit 
échouer  le  projet  en  le  trahiflant.  On 
avoit  propole  dans  le  Confeil  de  guerre 
de  palier  par  le  payll  des.Nabathéens. 
Sylléus  fit  aocroire  à Gallus  qu’il  n’y 
avoit  point  de  partage  sûr  par  terre  ; <5c 
il  l’engagea  à faire  équiper  une  flote  pour 


J 
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s’y  tfanfpdrter  par  mer.  11  s’embarqua  Ann. 
donc  enfin  fur  cent  trente  yairteaux  de  J:  c’ 
tranfport',  a Cleopatris  , qui  etoit  tout 
au  fond  du  Golfe  d’Arabie  au  delà  de  la 
Mer  Rouge , & parta  de  là  à Leucoco- 
me  , Port  de  Mer  des  Nabathéens , fur 
la  côte  Orientale  de  ce  Golfe.  Le 
partage  étoit  fort  dangereux  ; car  ce  ne 
forît , le  long  de  çettç  côte  , que  rochers 
& bancs  de  table  ; de  Sy Iléus , ayant  foiq 
de  la  conduire  toujours  par  la  plus  mé- 
chante route,  il  fut  quinze  jours  à faire 
ce  trajet , encore  y perdit-il  glufieurs 
vairtèaux.  Et  quand  les  troupes  firent 
débarquées , une  maladie  aflez  commune  • 
en  ce  pays-là  s’y  mit , & l’obligea  de 
demeurer  fans  rien  faire  tout  le  rerte  de 
l’été , & tout  l’hiver  fuivant , pour  leur 
donner  Je  tems  de  fe  remettre. 

Au  printems  ( e ) Gallys  le  mit  de  ^nn  , 
bonne  heure  en«marche  ; & au  bout  de  avant  J.  C. 
fix  mois',  en  allant  toujours  du  côté  du  HtR0BE,  **> 
midi,  après  avoir  vaincu  tout  ce  qui 
s’ét^it  oppofé  à lui  fur  la  route , il  arri- 
va enfin  dans  le  pays  où  il  faloit.  Mais 
les  difficultés  de  cette  route , que  Sylléus 
avoit  choifie  exprès , la  chaleur  exceffiva 
du  climat , l’air  , l’eau , & les  herbes  mal  * 
faines  du  pays , lui  avoient  déjà  emporté 
plus  déjà  moitié  de  fon  armée  ; & il  fe 
(►)  SrivAco  & J);on  Cass,  ibjd,  - m 
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trouva  obligé  de  revenir  fur  fes  pas  fans 
rien  faire,  faute  de’ troupes  fuffifantes 
pour  exéçuter  fon  deflcin. 

Alors  s’appercevant  enfin  de  la  trahi- 
fon  de  Sylléus  , il  prit  d’autres  guides  , 
& revint  en  foixante  jours  au  même  en- 
droit delà  Nabathée  d’où , par  la  per- 
fidie de  ce  traître , il  avoit  employé  fix 
mois  à venir.  Il  y fit  embarquer  fes 
troupes  au  port  le  plus  proche , nommé 
Negra  ; & en  onze  jours  de  tems  il  fit  le 
trajet,  & vint  débarquer  à Myos-Hor- 
mos  fur. la  côte  d’Egypte  , d’où  il  con- 
duifif  ces'refies  de  fon  armée  à Alexan- 
drie par  le  chemin  de  Coptos.  Son  ex- 
pédition dura  deux  ans.  Ce  qui  la  fie 
échouer  fut  uniquement  la  trahifon  de 
Sylléus.  Cependant , (/)  pour  cela , & 
pour  quelques  autres  articles  , on  fit  îe 
procès  à Galhis  à Rome  ; & il  y fut  dé- 
capité en  public , après  y avoir  çté  foue- 
tédes  verges  du  Li&eur.  Mais  celle  fur 
que  plufieurs  années  aprè»;  & on  le  ver- 
ra encore  paroître  plufieurs  fois  fu«  là 
feene  dans  cette  H illoi  re. 

Pendant*cette  expédition  , [g)  Gan- 
dace  , Reine  d’Etliio^ie  , avoit  fait  une 
invafion  ‘dans  laThébaïde , une  des  Pro- 


(jn  Strabo.  XVI.  p.  7S2.  ^ 

(f ) StraIo  XVII,  p.  Sxo.  Dion  Cass.  LIt^  p.  52^* 
. ru n,  vi.  c,  29. 
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Vinces  de  la  haute  Egypte  ; 5c , avec  une  Ann 
puiflante  armée , elle  avoit  emporté  la  avant  j.  c. 
Ville  de  Syene , 5c  plulieurs  autres  Pla- 
ces frontières , dont  elle  avoit  emmené 
les  garnifons  en  captivité.  Petronius, 
alors  Préfet  d’Egypte  , fe  mit  à la  tête 
d’une  armée  contr’elle , bâtit  fes  troupes, 
les  chalfa  d’Egypte,  5c  les  pourfuivit 
jufques  en  Ethiopie,  où  il  perça jufques 
à plus  de  huit  cents  lieues  , terrafiânc 
tout  ce  qui  s’oppofoit  à fon  palfage , 5c 

Çrenant  toutes  les  Villes , 5ç  entr’autres 
îapata,  Capitale  du  Royaume ,.  qu’il 
ruina  ; 5c  puis  il  continua  fa  marche  juf- 
ques à ce  que  les  déferts  fabloneux  qu-’ik 
rencontra  l’arrêterent.  Alors  ne  pouvant 
plus  palfer  outre  à caufe  de  ces  déferts , 
ni  relier  où  il  étoit  à caufe  des  chaleurs 
excellives  du  climat , il  fut  obligé  de  re- 
venir fur  fes  pas.  Il  lé  contenta  de  met-* 
tre  quatre  cents  hommes  dans  Premnis  # 
une  des  plus  fortes  Places  de  T Ethiopie , 
afin  de  s’y  conferver  une  entrée  ; 5c  après 
y avoir  mis  des  vivres  pour  deux  ans , il 
retourna  à Alexandrie , où  il  amena  tous 
les  prifonniers  qu’il  avoit  faits.  Il  en  en- 
voya à Augulle  mille  des  principaux  , 

, dont  les  Généraux  de  Candace  etoient 
du  nombre  , 5c  fît  vendre  le- relie  à l’en- 
«an.Il  y en  avoit  plufieurs  milliers. 

Phraate,  chaüè  une  fécondé  fois  de 

H v 
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fes  Etats  par  Tiridate,  (h)  fit  tant  au- 
près des  Scythes  qu’ils  le  vinrent  rétablir 
’ avec  une  grolle  armée,  (i)  Tiridate  & 
les  Chefs  de  fon  parti  fe  rendirent  à Ro- 
me pour  y implorer  l’afliftance  d’Au- 
gulle , en  lui  promettant , s’il  le  rétablif- 
lbit , de  tenir  de  lui  la  Couronne  à /oi 
& hommage.  Phraate , informé  de  la 
route  qu’il  avoit  prife  , dépêcha  aufli-tôt 
une  AmbaflTade  après  lui , pour  empê- 
cher le  fuccès  de  fes  négociations  , & 
pour  demander  à Augulte  de  lui  livrer 
les  fujets  rebdks  & le  relâchement  de 
fon  fils  que  Tiridate  lui  avoit  mis  entre 
les  mains  , comme  on  l’a  vu  ci-deflus. 
Augufb  leur  donna  audience  , & leur 
répondit  tout  comme  il  avoit  fait  à An- 
tioche : qu’il  ne  Iivreroit  point  Tiridate 
à Phraate  , & nedonneroit  point  de  fe- 
cours  à l’un  contre  l’autre.  Cependant 
pour  obliger  l’un  & l’autre , il  permit  à 
- Tiridate  de  demeurer  à Rome  fous  fa 
protêt  ion  ; & il  lui  fit  une  penfion  du 
Tréfor  public  proportionnée  au  rang 
qu’il  avoit  tenu  dans  le  monde  ; & pour 
Phraate , il  lui  rendit  fon  fils , à condi- 
tion qu’il  lui  rendroit  auflî  de  fon  côté 
le  relié  des  captifs  & les  Enfeignes  Ro- 
maines, que  les  Paxthés  avoient  prifes  à. 

(h)  Justin.  XLII.  , • 

{>)  Justin,  ibid,  Dion  Ca».  1.111.  p.  519» 
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CrafTus  6c  à Antoine.  On  le  lui  promit  ; Ann- 

. , , r , , - r . avant  J.  C. 

mais  la  choie  ne  s exécuta  que  trois  ans  hlr.od£,  ij* 
après,  lorSqu’ Augufte, allant  en  perfonne 
en  Syrie , par  la  terreur  de  fon  nom  & 
de  Tes  armes , fe  fit  rendre  enfin  ces  cap- 
tifs 6c  ces  Enfeignes. 

11  y avoit  en  ce  t|ms-là  une  jeune 
beauté  à Jérufalem-qui  faifoit  grand 
bruit.  C’éfoit  Mariamne , fille  de  Simon 
fils  de  Boëthus  Prêtre  du  commun.  He- 
rode  (&)  en  devint  amoureux  6c  l’époufa. 

Mais*  avant  de  faire  un  mariage  fi  dis- 
proportionné, il  rapprocha  un  peu  de  lui 
ion  beaupere  futur , en  le  faifant  Sou- 
verain Sacrificateur.  Il  ôta  cette  Charge 
à Jefus  fils  de  Phebes , poqr  la  lui  don- 
ner. 

Après  cela  (/)  il  bâtit  un  Palais  ma- 
gnifique , à enviren  fept  miilçs  de  Jéru*» 
falem , dans  l’endroit  où  il  avoit  autre- 
fois défait  les  Parthes  6ç  les  Juifs  du  par- 
ti des  Afmonéens , quand  il  fut  obligé" 

* de  Sortir  de  cette  V ille  dont  Antigone; 
avoit  pris  polfelfion.  Il  donna  fon  pro^ 
pre  nom  à ce  Palais  , 6c  l’appella  Hero- 
dioq.  Il  étoit  dans  upe  très-belle  Situa?- 
tion  , fur  le  haut  d’une  montagne-,  d’où 

* la  vûe  étoit  charmante  de  tous  les  côtés- 
16c  en  même-tems  cette  Situation  étoi$ 

(k)  Joseph,  jintiq.  XV.  i*.  & XVIII.  7; 

‘ JOSEPH.  dt  B.  J.  I.  16. 
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1 8o  . Hist.  DES  JtflFS,  &c. 
i?.  avantageufe  pour  la  force.  Le  terrain 
c-  alloit  en  pente  d’une  maniéré  égale  de 
' I5‘  tous  les  côtés,  & le  Palais  occupoit  tour 
le  l’ommer  ; ce  qui  faifoit  un  effet  admi- 
f rable  en  perfpedive.  On  bâtit  bien-tôc 
au  pié  un  aflez  grand  nombre  de  mai- 
fons  pour  pafîer  pour  une  aiïèz  grande 
Ville, 

Augufte,  ayant  cette  année  une  ma- 
ladie dangereufe  , après  avoir  eflayé 
' vainement  tout  l’art  ordinaire  de  la  Mé- 
decine, ne  put  trouver  (m)  fa  gutfriforr 
que  dans  l’ufage  des  bains  froids  & des 
boiiïons  froides  que  lui  confeilla  Anto- 
nius  Mufa  le  plus  fameux  Médecin  de- 
•cetems-làà  Rome.  Le  Sénat , pour  té- 
moigner fa  reconnoiffance  de  cette  im- 
portante cure  , décerna  de  grands  hon- 
neurs à ce  Médecin  & lui  dbnna  de  grof- 
lès  récompenfes.Mais  peu  de  tems  après, 
Marcellus  étant  tombé  malade , il  vou- 
' lut  le  traiter  comme  il  avoir  traité  Au- 
•gufte  } & il  le- tua.  Augufte  fut  extrê- 
mement affligé  de  cette  perte  ; car  , 
entre  qu’il  lui  appartenoi.t  de  bien  près  r 
étant  fils  de  fa  fœur  Odavie  d’un  pre- 
mier lit  , c’étoit  un  jeune  Prince  de 
grande  efpérance  , & Augufte  lui  avoir 
déjà  donné  fa  fille , & ' l’avoit  adopté  y 

(»»)  D;o»  Cass.  LIIT.  p 517.  Suet,  inOûàv,  c.  5?; 
Blin,  XIX.  8,  XXV.  7.  XXIX.  i, 
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Si  déclaré  héritier  préfomptifj,  en  cas  Ann  i*: 
ou’il  n’eût  point  d’enfant  mâle.  Il  le  per-  ?rvant  c-  , 

1.  r , i il  r . hsrodk.  i$;- 

dit  cette  annee  par  le  malheur  que  je’ 

viens  de  dire.  C eft'  ce  Marcellus  dont-  ' 

Virgile  a touché  fi  tendrement  & fi  dé- 
licatement la  mort  dans  fon  VI.  Livre 
de  Y Enéide. 

Herode , ayant  achevé  de  bâtir  Sama-  Ann. 
rie  , à laquelle  il  donna  le  nom  de  Se-  a*ant  J-  c* 
balle  , pris  du  nom  Grec  d’Augufte , HbkoU£‘  l6i 
{»)  commença  une  autre  Ville  à la  Tour 
de  Straton , fur  la  côte  de  la  Paleftine, 
à laquelle  il  donna  le  nom  de  Céfarée  , 
aufli  en  l’honneur  d’Augurte.  Il  mit  dou- 
ze ans  à bâtir  & à embellir  celle-ci , 6c 
y employa  de  fort  grortes  fommes.  Auf- 
fi  en  fit-il  une  des  Villes  les  plus  confi- 
dérables  de  ces  quartiers-lâ , & le  rneib* 
leur  port  de  toute  la  côte  de  Phenicie. 

Car  au  lieu  qu’auparavant  il  étoit  très'- 
dangereux , fur  tout  par  un  vent  de  Sud-  • 
Oueftfil  fit  faire  un  mole  circulaire  qui 
le  mettoit  à l’abri  du  côte  du  Sud  & de 
l’Ouefl: , & renfermoit  un  baffin  capable 
je  tenir  une  grande  flote  où  les  vaiWaux 
n’avoient  rien  à craindre.  Il  ne  laifià? 
qu’un  partage  fort  étroit  au  Nord  , oii 
la  igpr  étoit  la.  moins  orageufe  , & le 
portinoins  expofé  aux  tempêtes.  Cea 
ouvrage  feul  étoit  d’un  travail  & d’uns 

O « 

« 

(v)  Josïfh.  xv.  i j.  é’  2?.  j,  1. 16. 
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Ann.**,  dépenfe  extraordinaires.  Il  falut  faire-' 
avant  j.  c.  venir  les  pierres  de  fort  loin  ; & elles 

olbRODE*  lo  , • /v  1*  • C 

etoient  dune  grolleur  prodigieuie  , 
ayant  cinquante  piés  de  long  , dix^huic 
de  large  , & neuf  d’épaifléur , pour  la 
plupart  ; çar  elles  n’étoient  pas  toutes 
égales & l’endroit , oit  fe  firent  plu- 
fieurs  des  jettées , avoit  jufques  à vingt 
bradés  de  profondeur.  Quand  les  Ro- 
mains eurent  réduit  la  Judée  en  forme 
de  Province , le  Gouverneur  en  failoit 
peur  l’ordinaire  le  lieu  de  fa  réfidence. 

Alexandre  & Ariftobule,  qu’Herode 
avoit  eus  de  Mariamne,  fe  trouvant  alors 
grands , leur  pere  (o)  les  envoya  à Ro- 
me pour  leur  éducation  ; & il  les  logea 
chez  Pollion  fon  ami  intime.  Mais  Au- 
gufte  les  voulut  avoir  fous  fes  propres  • 
yeux  , & leur  donna  un  appartement 
dans  fon  propre  Palais  ; & pour  donner 
. . encore  une  autre  marque  d’amitié  & de 

faveur  à Herode , il  lui  permit  de  difpo- 
fer  de  la  fuccéffionde  fes  Etats  en  faveur 
duquel  il  lui  plairoit  de  fgs  enfants.  En 
mê#e  tems  il  agrandit  fes  Etats  en  lui 
donnant  (/>)  laXrachonite , (^)l’Aurani-  * 
*e , & la  Batanée. 

*(<>)  Joseph.  XV.  i$. 

(/>)  Ces  trois  Toparchies  ou  Jutifdiêhons  étaBnt  de 
l'autre  côté  de  la  mer  de  Galilée , entre  cette  mer  & Da- 
mas. Elles  étoienx  bornées  au  Septentrion  par  le  mont 
iiban  , & au  midi  par  la  Perée. 

(q)  L’Auranite  c4t  la  même  que  J ’I  tarée  j il  n’y  a de 
" différence  que  celle  des  noms. 
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» Ce  fat  unepenfée  qui  vint  à Augufte  *gtnn. 
par  occafion.  Un  (r)  certain  Zenodore, avanl  J" 
Tetrarque  d’un  petit  Territoire  [s]  en- 
tre laTrachonite  & la  Galilée  , • avoit 
pris  la  ferme  du  revenu  des  Provinces  de 
laTrachonite,  l’Auranite , & la  Ba- 
tanée  , du  Président  de  Syrie.  Ce  pays- 
là  avoit  autrefois  fait  la  Principauté  de 
•(/)  Lyfanias  fils  dePtolomée,  qu’An- 
toine  avoit  fait  mourir.  Zenodore  , non 
montent  du  revenu  de  fa  ferme,  quoiqu’il 
l’eût  à fort  bas  prix , pour  groflir  fes  re- 
venus , tiroit  tribut  d’une  grofi'e  troupe 
de  voleurs  qui  fe  retiroient  -dans  les  ca- 
.vernes  des  montagnes  de  laTrachonite, 

& leur  laifloit  exercer  impunément  leurs 
* brigandages  dans  tout  le  pays  d’alentour, 
parce  qu’ils  lui  faifoient  part  du  butin. 

Tous  les  voifins , que  cela  incommodoit 
extrêmement,  en  portèrent  leurs  plain- 
tes à Varron  Préfident  de  Syrie,  qui  en 
écrivit  à Augufie.  On  envoya  ordre  à 
Varron,  à cpelque  prix  que  ce  fût , d’ex- 
terminer cette  canaille..  Mais  avant  qu’il 
pût  l’exécuter  , il  fut  rappellé  ; & le  mal  . 

& les  plaintes  continuèrent.  Ce  fut  alors 
^u’Augufte  («)  penfa,  que  le  moyen  le: 

(r)  Joseph.  j4ntiq.  XV.  . & dt  B.  J.  1. 1 5.  V 
{s  Joseph,  ibid. 

(t)  Josepke  lui  tienne  le  titre  de  Prince  de  Cbalüi, 
jarce  que  c’étoit  là  la  Capitale,  * 

(*)  Joseph,  ibid, 
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Arm.  ^ plus  sur  d’en  venir  à bout , feroit  de  rhetv 
rfvanr  j.  c.  tre  entre  les  mains  d’Merode  ces  trois 

IUkod*.  ï6.  , . . - - 

petits  pays  , dont  Zenodore  avt)it  la  fer- 
me , & de  les  annexer  à fes  Etats. 

11  le  Ht  : & H erode  n’eut  pas  plutôt 
âppris  cette  nouvelle , qu’il  fe  rendit  lur 
les  lieux  avec  ur>  bon*corps  de  troupes  r* 
(x)  perça  dans  leurs  cavernes  , tua  uft 
grand  nombre  de  ces  bandits  , difperfa 
le  relie,  & en  délivra  bientôt  le  pays.Ze- 
. nodore  non-feuleriïent  perdit  le  profit 
infâme  qui  lui  revenoit  de  ces  briganda- 
ges, mah  aulfrfa  ferme  lui  futôtée.  [y) 
Il  alla  à Rome  en  porter  fes  plaintes  con- 
tre Herode.  Mais  n’ayant  pas  réafli  d« 
ce  côté-là,  il  eflaya  d’exciter  à fomretour  . 
les  G adareniens  contre  lui  : & ils  aller^t 
effedivement  porter  àAgrippa  des  accu- 
fations  contre  H erode. 

C ’étoit  le  Favori  d’Augulle  , & celqi 
qui  avoit  fa  confidence  toute  entiere.Mar- 
cellus  ayant  époufé  Julie  fille  de  l’Em- 
pereur , l’ancien  Favori  ertfconçut  de  la 
jaloufie.  Il  falut  les  féparer. Augulle  don- 
. na(z,)  le  Gouvernement  de  toutl’Orient 
àAgrippa:  (-d)il  comprenoit  tout  ce  que 
, c > 

(*)'  Joseph,  ibid. 

(rf  Joseph.  Anti tj.  XV.  sj. 

(*)  Joseph.  Antiq.  XV.  ij,  Dion  Cass.  Ibid.-  VfctL* 
Pat.  ibid.  • 

(*)  Dioh  CASs.ftlI.  p.  5 1 8 j Svbt. inOdjv,  c,66.- 
PATERcJI.C.ÿJ,  ■ 
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les  Romains  avoient  en  Afie , c’efl-à-di-  Ann.  **: 
rê,  tout  ce  qui  étoit  par  delà  la  mer  Egée.  avant  J- c- 
Il  choifit  la  Ville  de  Mitylenedans  rifle  IR0D£' 1 
de  Lefbos  pour  fa  réfidence  ; & de  là  il 
gouvernoit  l’Afie  Mineure  , la  Syrie  5c 
tout  le  relie,  par  le  moyen  de  fes  Lieu- 
tenants. 

Dès  qu’Herodeeut  avis  qu’il  s’y  ?toit 
fixé , il  [b)  fe  rendit  auprès  de  lui  pour 
lui  fafte  fa  cour  , 5c  pour  cultiver  l’a-  " 
mitié  qui  étoit  déjà  entr’eux.  Les  Gada- 
reniens  ( c ) arrivèrent^  flement  quand  il 
en  .partit  ; ils  trouvèrent  Agrippa  fi  pré- 
venu en  fa  faveurpar  les  idées  agréables 
5c  encore  toutes  récentes  que  fa  vifitelui 
avoir  laiffées  , que  non  feulement  il  ne' 
voulut  pas  écouter  leurs  plaintes  , mais 
qu’ils  les  fij  même  charger  de  chaînes  , 

5c  les  envoya  à Herode  , qui  , voulant 
les  gagner  par  la  clémence  , les  relâcha 
tous , làns  leur  faire  aucun  mal.  Par  cette 
fâge  conduite  il  alfoupit  pour  quelque 
tems  les  troubles , qu’eux  5c  Zenodore 
avoient  voulu  exciter  contre  lui.  • 

Augufle  ayant  deffein  de  faire  un  tour  Anm  ii? 
err  Orient,  en  paflànt  en  Sicile , ( d ) y fit  *jant  J*p* 
venir  Agrippa*.  Il  lui  donna  Julie , veu- 
ve par  la  mort  de  Marcellus , 5c  l’envoya 

(b)  Joseph.  ibid.  * * 

(e)  Joseph.  ibid. 

(d)  Dion  Cass  LIV.  p.  5*4,  Vehïiüj  PaiersvA 
J.VS  II.  c.  93.. 
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Ann.  »i,  à Rome,  où  il  lui  donna  le.maniement 
*nnt  J-  c-  des  affaires  de  l’Occident  pendant  ion 
.rode.  '7*  abf~ence.  (]e  fut  Mécénas  ( e ) principale- 
ment qui  confeilla  ce  mariage.  Ilrepré- 
ienta  à Augufte  , qu’après  ce  qu’il  avoit 
fait  pour  Agrippa  , iHaloit  néceflaire- 
ment , on  en  faire  fon  gendre  , ou  lui 
êter4a  vie. 

Pour  époufer  Julie  il  fut  obligé  de  ré- 
pudier fa  première  femme  r quoiqu’elle 
fut  fille  d’Odavie  foeur  de  l’Empereur. 
Elle.(/)  époufa  e^fuite  Antonius  , fils 
«l’Antoine  le  Triumvir.  m 

Après  avoir  réglé  toute  cette  affaire , 
Augufte  (g)  partit  de  Sicile  & fe  rendit 
en  Grèce,  où  il  mit  ordre  aux  affaires 
du  pays , 5c  pafla  enfuite  dans  les  Ifles- 
*J1  s’arrêta  pendant  l’hiver  à Samos. 

Pendant  qu’il  y étoit,  (b)  il  lui  vint 
des  Ambalfadeurs.de  la  part  de  Candaçe 
Reine  d’Ethiopie.  On  a vu  comment 
Petronius  , après  avoir  parcouru  fe* 
Etats  , avoit  lailfé  garnifon  dans  Prem- 
nis  une  des  plus  fortes  Places  du  pays< 
. Candace  , au  commencement  de  cette 
année,  (j)  en  avoit  fait  former  le  liège. 
Petronius  étoit  allé  au  fecours  delà  Pla- 

% 

Cas?.  LIV.  p.  5*5; 
f/i  Plu«.  in  ^tntonio. 

{$)  Dion  Cass.  ibid. 

(A>)Strabo  XVII.  p. Su.  D on  Cass.  LIV.p.  prç, 
Ù>'  Sir  a ».  fie  Di  on  Cass.  ibid. 
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ce,  avoit  fait  lever  le  fiége , & obligé  Ann  *t; 
cette  Reine  à lui  demander  la  paix.  Il  herode^i/. 
répondit  aux  Ambaffadeurs  qu’il  faloit 
qu’ils  la  demandaffent  à Céfar  lui-mê- 
me : & voyant  qu’ils  ne  fçavoient  qui 
ét^it  Céfar,  il  leur  donna  des^gens  pour 
les  conduire  à Samos  où  étoit  alors  Au- 
•gufte,  de  qui  ils  obtinrent  la  paix  qu’ils 
demandoient , & s’en  retournèrent  en 
Ethiopie. 

Dès  que  le  printems  fut  venu , Augu-  Ann.  *»; 
*fte  (kj  paffa  de  Samos  dans  l’Afie  Mi-  herode.^’s, 
neure , y régla  les  affaires  , & continua 
fon  voyage.  (/)  Il  arriva  enfin  à Antio- 
che. Zenodore  & des  Députés  des  Ga- 
radeniens  lui  vinrent  faire  leurs  (m) 
vieilles  plaintes  contre  Herode,  & fefla- 
terent  qu’elles  feroient  écoutées  plus  fa- 
vorablement de  lui  , qu’elles  ne  l’avoienc 
été  d’Agrippa.  Ils  l’accufoient  de  tyran- 
nie, de  violence,  de  rapine,  & même 
de  facrilége , prétendant  qu’il  avoit  vio- 
lé & pillé  des  Temples.  Augufte  eut  la 
complaifance  de  marquer  un  jour  à He- 
rode, qui  étoit  aufli  alors  à Antioche  > •> 

pour  les  entendre.  Mais  les  Gadareniens 
virent  bien  à te.  maniéré  pleine  d’égards 
& de  bonté. dont  A ugufle  le  tr^ta, -quil* 

(AJ  Dion  Cass.  ibid. 

(J)  Dion  Cas*,  ibid.  Joscth.  XV.  il.  dlB* 

J*J.  I.  15.  . . ' 

(w»J  Joseph,  ^irt/5.  XV.  13, 


Digitized  by  Google 


1 88  Hist.  des  Juifs,  &c. 

Ann.  io.  n’y  avoit  rien  de  bon  a attendre  pour  eütf*' 
J-  c-  Dès  la  nuit  fuivante  plufieurs  a’entr’eux 

H*koi>£.  18.  1 r • • î 

le  noyèrent  ; a autres  le  jetterent  dans 
des  précipices  ; & le  refie  fe  coupa  la 
gorge,  ou  fe  défit  de  quelqu’autre  maL 
niere,  taifl  ils  craignirent  tous  d etra» li- 
vrés à Herode.  Pour  Zenodore , il  prit 
dupoifonqui  lui  rongea  les  entrailles1/ 
& lui  caufa  une  dyflenteriefi  violente, 

, qu’elle  l’emporta  avant  le  jour.  Augufle, 
regardant  tout  ce  que  ces  malheureux 
venoient  de  faire  comme  une  condamnai- 
tion  de  leur  propre  confidence,  qui  prou- 
vait fuffifammenc  que  le  tort  étoit  de 
leur  côté , déclara  Herodè  abfious , & ne 
voulut  plus  entendre  de  pareilles  plain- 
tes contre  lui.  Pour  le  dédommager  des 
chagrins  qu’il  avoit  eus , & lui  faire  plus 
d’honneur , il  lui  fit  préfient  de  la  Tetrar- 
chie  de  Zenodore  , & voulut  qu’il  eut 
part  dans  la  Commiffion  du  Président  de 
la  Syrie  en  qualité  de  Procurateur  de 
cette  Province  ; ordonnant  qu’on  n’y  fie 
‘ rien  fans  le  lui  commiïniquer  & prendre 
• fon  avis.  Il  accorda  encore  même  une 
Tetrarchie,  qu?Herode  lui  demandait 
pour  fon  firere  Pheroras.  Audi  enrecon- 
noiffar^  de  tant  de*  faveurs-  dont  Air- 
gufle  le  combloit  / Herode  lui  fit  bâtir, 
îur*les  terres  de  Zenodore , près  de  la 
montagne  de  Paneas  ; au  pîé  de  laquelle’ 


/ 
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$e  Jourdair^prend  là  fource , un  Temple  Ann.  «»; 
* magnifique  tout  de  marbre.  Par  'cette  J* t^- 
jBaterie  idolâtre , & par  fçs  autres  com-  1 * 
plaifances  criminelles  pour  Ips  coutumes 
des  Païen?,  il  fouleva  de  plus  en  plus 
contre  lui  l’elprit  de  tous  les  Juifs  , qui 
avQÏent  quelque  zele  pour  la  Loi  & poujr 
la  Religion  de  leurs  peres, 

Phraate,  Roi  des  Parthes  , fçachânt 
Augufte  en  Syrie , li^j  enyoya  une  Am- 
baflade  pour  (»  ) entretenir  une  bonne  in- 
telligence avec  lui.  Comme  il  étoit  mal 
avec  fes  fujeü  , qu’il  avo.it  continué  à 
traiter  avec  fa  cruauté  & fa  tyrannie  or- 
dinaire , il  n’apréhendoit  rien  tant  qu’une 
guerre  étrangère  ; & il  a voit  quelque  rai-  • 

Ion  d’en  crajfidre  .une  alors  de  la  part 
..  • • 

,{*)  La  coutume  s’étoit  introduite,  dans  tous  les  pays 
fournis  h l'Empire  Romain  , d’éleVer  des  Temples  & des 
Autels  à Augulte  commeh  un  Dieu.  Les  Villes  de  l’Afie 
Mineure  donnèrent  les  premières  dans  crtte  criminelle 
Sarerie  , & ce  pernicieux  exemple  fut  bientôt  imité  dans 
tout  1«  relte  de  l’Empire.  La  V ille  de  Rome  fut  la  feule, 
où  on  ne  lui  rendit  pas  de  pareils  honneurs  ; Augufte 
n’avant  pas  voulu  le  permettre.  Heiode , (]ui  n’étoit  pas 
fujet  des  Romains , mais  leur  Allié,  fuivit  la  couturpp 
établie  partout,  tins  s’embaraflerfi  elle  pouvoir  s’accor- 
der avec  la  Religion  de$  Juifs.  On  rapporte  que  quelques 
Villes  ayant  demandé  a Aügufte  la  permilîion  de  lui  bâ- 
tir un  Terr\p!e , il  ne  l’accorda  qu  a condition  qu’on  y 
placeroit  la  ItatUe  de  Rome  avec  -la  Tienne.  Suetoni us 
inOSav.  c.  y».  Noms  CcnotafhiaPifan».  p.  5*.  Piulo 
Ltgat  ad  Cajuat  10.13.  Tacit.  Annal.  Lib.  I.C.  10.] 

I»;  Dion  Cass.  LIV.p.  525.  & feq.  St»  ab.  VI.  pag. 

^68.  & XVI.  p.  748.LivnEpit.  CXXX1X.  L.  Flor.IV. 

1».  Orosius  VI.  ai.  Justin.  XUI.  5.  Velleius  ?a/* 

>E»C.  Jljjl.l. 
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>nn.  *0!  d’Augulte  picqué  de  ce  qu’après  lui  avoir 

iieroiÎê  ^8  f°n  ^ y avo*t  trois  ans  y a 

' conditioA  que^hraatelui  renverroitauffi  ' 

les  prifonniçrs  Romains  & les  Enfeignes 
prilès  à Cralïus&  à Antoine  ,*cet  article 
n’étoit  pas  encore  exécutév  De  peur  donc 
qu’on  ne  prît  de  là  occafion  de  lui  faire 
la  guerre , non  feulement  il  les  renvoya 
alors  ; niais  il  confefttit  à tout  ce  qu’on 
voulut  exiger  de  j^ii  dans  eette  circon- 
flance  , & donna  quatre  de  fes  fils  en 
otage,  avÊc  leurs  femmes  & leurs  en- 
fants , jufques  à l’exécmion  entière  du 
Traité.  _ * 

(o)  Juftin  remarque  ici,  qu’Augufte 
fit  plus  par  la  grandeur  de  fa  réputation 
qu’aucun  Général  n’çût  pu  faire  par  la 
giiferre.  Mais  Tacite  ( p ) fait  voiries  vé- 
ritables motifs  qui  portèrent  Phraate  à 
faire  ce  qu’il  fit  ; & que  ce  ne  fut  pas  tant 
la  peur  qu’il  avoit  d’Augufte , que’la  dé- 
fiance de  fes  fujets  : & celaefl  alfeyon- 
forme  à ce  que  rapportent  [q)  Strabon 
& ( r ) Jofephe.  Car  voici  à peu  près  à 
quoi  revient  ce  qu’ils  en  difent. 

(s)  Augufte  avoit  fait  préfent  à Phraa- 
te d’une  belle  Italienne  nommée  Thef- 

, «_  * 

(#)  xLir.  5. 

(f)  Annal.  If.  1. 

(?)  VI.  p.  188. 

XVIII.  J.' 

(OJoseph,  ibid,  Si*ax,  XVI.  p.  748.  8:749} 
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;mufe  , qui  fut  d’abord  fimplftmenc  fa  Xnn.  10. 
concubine , mais  qui  devint  enfuite  fa  ?Yar,t  J- 

r JM  r\  r'  HiiRODJi.  JiS,. 

femme , quand  U en  eut  un  hls.  Cette  ' 
nouvelle  Reine  avoit  un  pouvoir  abfolu 
fur  fon  efprit , dont  elle  fervit  entr’au- 
tres  pour  aiïurer  la  Couronne  à fon  fils. 

Ce  fut  dans  cette  vûe  qu’elle  lui  propofa 
de  donner  fes  quatre  autres  fils  en  otage 
aux  RomÜns.  Phraate , qui  ne  fe  croyoit  m. 
point  en  fureté , à caufe  de  la  haine  de  fes 
lujets , tandis  qu’il  y auroit  dans  le  pays 
un  Arfacide  d’un  âge  à pouvoir  être  mis 
à fa  plaoe , teçut  avec  joie  une  propofi- 
tio*n  qui  lui  mettroit  fefprit  en  repos  de 
ce  côté-là.  Ainfi  quand  le  T raité  fut  con- 
clu avec  Augu.fte , & qu’on  lui  demanda 
des  otages , il  les  donna  tous  quatre  ; & 
ils  furent  emmenés  àRome,  où  ils  reliè- 
rent plufieurs  années  : & Je  fils  de  Ther- 
mufe  , nommé  Phraatice  , fut  élevé 
comme  l’héritie*  préfomptif  de  la  Cou- 
ronne. 

• Les  Parthes  étoient  fi  (r)  entêtés  de 
iÆtte  race  d’Arface',*  que  Phraate  fe  te- 
ndit fort  fûr,  que , tant  qu’il  n’y  auroit 
point  de  Prince  de  cette  maifon  d’un  âge 
allez  avancé  à mettre  fur  le  Trône,  ils 
fupporteroient  fon  régné  , quelque  dé- 
goûté$  qu’ils  en  fulfent.  Ct  fut  ce  qui  le 
f t confensir  fi  aifément  à donner  tous  fes 

STRAB.XVI.p.  749, 
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Ann.  *>.  autres  fils  aux  Romains  pour  gage  du 
ayant  j.  c.  Xraité  ; afin  qu’ainlî  éloignés  des  yeux  de 
les  lujets  & des  liailons  qu  on  eut  pu  au- 
. trement  former  avec  eux  , il  n’eût  riei»  à 
craindre  de  leur  part,  & qu’il  pût  avoir 
d’efprit  tranquille  à cet  égard.  Mais  dans 
la  luite  fa  ruine  lui  vint  de  la  chofe  mê- 
• me  qu’il  avoit  regardée  & ,proiett^e 

comme  faifant  fa  plus  grande  fûreté. 

. Car  (#)  dès  queThermufe  vit  fon  fils 
grand , fans  attendre  que  fon  pere  lui  fit 
place  , comme  cela  devoit  arriver  bien- 
tôt félon  le  cours  de  la  nature , çptte  fcé- 
léraçe  l’empoifonna  pour  mettre  plutôt 
fon  fik  fur  leTrône.  Son  crime  n’eut  pas 
le  fuccès  qu’elle  en  attendoit  ; la  Provi- 
dence le  punit  comme  il  le  méritoit.  Le 
Peuple , enragé  de  ce  parricide , fe  fou- 
• leva  & le  chaiia  ; il  mourut  en  exil. Mais 

tout  ceci  n’arriva  que  quelques  années 
après.  • # • 

En  même  tems  qu’ Augufte  fit  la  paix 
avec  les  Parthes,  il  régla  auffi  les  affaires 
de  l’Arménie.  On*a»vu  Artabaze,  Rw 
de  ce  pays-là  pris  par  Antoine  & em- 
mené à Alexandrie  ; & comment  fon  fils 
Artaxias  lui  avoit  fuccédé.  Ce  jeune 
Prince  ( x ) s’étant  fait  haïr  de  fes  fujets 
par  fespppredions  & par  fa  tyrannie,  ils 

{»)  Joseph.  jintiq.  XVIII.’j. 

(«J  OiON  Cass.  LUI.  p.  516.TACIT.  An».  II.  j. 

vinrent 
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vinrent  porter  leurs  accufations  contre  Ann.  40. 
lui  à Augufte  , 6c  lui  demander  de  leur avant  J- 

, P ~ / r , Ulrobiî.  to. 

donner  a la  place  I îgrane  Ion  cadet  pour 
Roi.  Augufte  donna  à Tibere  , fils  de 
Livie  d’un  premier  lit  , la  commilfion 
d’aller  détrôner  Artaxias  , 6c  de  mettre 
Tigrane  fur  le  Trône.  En  arrivant  fur 
les  lieux,  il  trouva  qu’on  avoit  déjà  a£- 
fommé  Artaxias  ; 6c  que  Tigrane  lui 
avoit  fuccédé  fans  aucune  oppolition  ; de 
forte  qu’il  n’eut  pas  occafion  de  fe  figna- 
ler  par  aucune  aélion  dans  cette  Com- 
miftion  , qui  efl  la  pjemiere  dont  il  fut 
chargé. 

Vers  (y)  la  fin  de  1 été,  Augufte  , en 

fartant  de  Syrie  , fut  accompagné  par 
ierode  jufques  au  bord  de  la  mer,  où 
il  s’embarqua.  11  tetourna  par  Samos  , 

6c  y pafla  encore  l’hiver  comme  il  avoit 
fait  en  venant.  En  partant,  il  fut  fi  con- 
tent des  habitants , que , pour  les  récom- 
penfer  (des  commodités  6c  des  agré- 
ments qu’ils  lui  avoient  fait  trouver  dans 
leur  Ville  , il  déclara  Samos  Ville  li- 
bre. 

Herode,  à Ion  retour  à Jérufalem , (&) 
fut  fort  embarafle  à trouver  les  moyens  - 
de  prévenir  les  fuites  fâcheufes  que  pou- 
voir produire  le  fcandale  qu’il  avoit  don- 

i ( y ) Dion  Cass,  ibid,  p.  5*7  Joseph,  jintii.XV.  13, 

(*)  Joseph,  ibid. 

Tome  VI , I 
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né  à les  fujets , par  un  fi  grand  nombre 
d’actions  qui  donnoient  atteinte  à la  Loi 
’ & à la  Religion,  en  favorifant  ouverte- 
ment l’Idolâtrie  des  Grecs  & des  Rou- 
mains. 11  avoit  beau  leur  repréfenter  la 
néceffité  où  il  fe  trouvoit  de  faire  fa  cour 
à Augulle  & aux  Romains  : cette  politi- 
que ne  les  contentoit  point  ; & le  mécon- 
tentement croifloit  tous  les  jours  parmi 
legïosde  la  Nation.  Il  défendit  toutes 
Portes  d’alfemblées , grandes  & petites , 
aux  feftins , & aux  autres  parties  de  plai- 
fir.  Outre  ces  défenfes , il  avoit  par  tout 
des  efpions  qui  l’avertifloient  conftam- 
ment  de, tout  cequi  fe  faifoit  & fe  difoit; 
êc  lui-même  fe  déguifoit  fouvent  pour 
aller  voir  ce  qu’on  penfoit  & ce  qu’on 
difoit  de  lui  dans  le  monde.  De  cette  ma- 
niéré il  découvroit  abfolument  tous  les 
defl'eins  que  fes  ennemis  formoient  con- 
tre lui  ; & il  ne  manquoit  pas  de  les  en 
punir  avec  beaucoup  de  féverité.  Par  cet- 
te conduite  il  entretint  le  calme,  & pré- 
vint toutes  les  machinations  fecretes.  Il 
avoit  aufli  eu  defiein  de  fe  faire  prêter  un 
ferment  de  fidélité  par  tous  fes  fujets  , 
pour  rpieux  afTurer  fa  Perfonne  & foi? 
Gouvernement.MaisHillel&Shammaï, 
avec  tous  leurs  Se&ateurs , les  Pharifîens 
d’un  côté , & les  Efleniens  de  l’autre  , 
^yant  refufé  de  le  prêter , il  laifià  ton?- 
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ber  l’affaire  , & fe  contenta  de  l’exiger 
fimplement  de  ceux  qui  s’étoient  rendus 
fufpeéts.  Ces  derniers  furent  contraints 
de  lui  donner  cette  fatisfa&ion  , pour 
, éviter  la  févérité  avec  laquelle  ils  voy oient  * 

bien  qu’on  les  traiteroit  s’ils  ne  le  fai- 
foient  pas. 

Pendant. qu’Augufte  étoit  à Samos,  avant".  c!‘ 
(a)  il  y vint  une  fécondé  Ambaflade  du  HER0Dt-  i# 
Roi  de  l’Inde,  lui  demander  fon  amitié, 

& faire  avec  lui  un  Traité.  Ce  Roi  lui 
écrivoit  une  Lettre  enGrec,oii  il  lui  mar- 
quoit  : que  , quoiqu’il  eût  fous  lui  fix 
cents  Rois , il  avoit  conçu  une  fi  haute 
eftime  pour  lui , fur  ce  que  la  renommée 
en  difoit , qu’il  avoit  envoyé  cette  Am- 
baflade dans  un  lieu  fi  éloigné  de  fes 
Etats,  pour  lui  demander  fon  amitié. 

Dans  cette  Lettre  il  prenoit  le  nom  de 
Porus  Roi  de  l’Inde.  Les  fix  cents  Rois, 
dont  il  parloit , étoient  les  Rajas,  ou  pe- 
tits Princes  qui  gouvernoient  fous  lui , 
dont  il  refte  encore  en  ce  pays-là  plufieurs 
familles , qui , en  payant  tribut  & faifant 
hommage  au  grand  Mogol,  gouvernent 
du  refte  leurs  petits  Etats  en  Souverains. 

Du  grand  nombre  de  ceux  qui  étoient 
chargés  de  cette  Ambafle , il  n’en  arriva 
que  trois  à Samos  : les  autres  moururent 

(a)  Strab.  XV.  p.719.  & 7*0.  Dion  Cass.  XLIII, 

T.. 
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Ann.  i<>.  en  chemin.  L’un  de  ces  trois  étoit  uu 
avant  J.  c.  Gymnofophifte  nommé  Zarmar  , qui 
^«.obe.  j y-  £ujyjt  Augufte  à Athènes  , & s’y  brûla 
en  préfence  de  l’Empereur,commeavoit 
fait  (*/)  Calanus , autre  Gymnofophifte , 

^ en  préfence  d’Alexandre.  C’étoit  la  mo- 

de parmi  ces  gens-là, quand  ils  croyoient 
avoir  aflez  vécu , de  fe  jettpr  ainfi  dans 
un  bûcher  allumé  pour  terminer  leurs 
jours.  Parmi  les  préfents  qu’ils  apportè- 
rent il  y avojt  plulieurs  Tigres  ; & ce  fu- 
rent les  premiers  qu’on  vit  en  Grece  &à 
Rome. 

Après  cela  ( c ) Augufte  revint  à Ro- 
me , où  on  le  combla  d’honneurs  ; car 
on  y regardoit  les  Enfeignes  & les  pri~ 
fonniers  qu’il  ramenoit , comme  quelque 
chofe  de  plus  glorieux  que  la  plus  gran- 
de vi&oire.  Auffi  bâtit-on  un  Temple 
' dans  le  Capitole,  pour  monument  de  cet 

événement.  Il  fut  dédié  à Mars  vengeur  ; 
ce  fut  dans  ceTemple  qu’on  appendit  les 
Enfeignes.  Auguftefefçut  fi  bon  gré  de 
cette  aétion , qu’il  la  fit  mettre  fur  quan- 
tité de  pièces  de  monnoye,  où  l’on  voit 
encore  aujourd’hui  cette  infcription , Si- 
gn'ts  receptist  les  Enfeignes  recouvrées.  Et 
les  Poètes  de  ce  tems-là  ne  manquèrent 

(i)PLCT.  in  j4lex.  Arriah.VII.  Diod.  Sic.  XVII» 
jStraeo  XV.  p.  686. 

(c)  Dion  Cass.  L1II,  p.  jtfi.  5*7.  & 518, 
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•pas  de  la  bien  préconifer  , ( d ) & d’en  Ann.  i*; 
prendre  occafion  de  le  bien  flater.  avanc  J- e- 

Herode,  jouiflànt  alors  d’une  paix  en-  LRODE'  ^ 
tiere & de  l’abondance  quelle  produit  , 
après  avoir  ^ini  Sebafte  , & bien  avancé 
Céfarée  , (e)  forma  le  deflein  de  rebâtir 
le  Temple  de  Jérufalem,  fe  flatant  par  là, 
non  feulement  de  regagner  le  cœur  de9 
Juifs,  mais a&fti d’ériger  un  monument 
qui  feroit  honneur  à fon  nom  dans  toute 
lapofterité. 

Celui  qu’on,  avoit  bâti  au  retour  de 
la  Captivité  de  Babylone  , étoit  beau- 
coup inférieur  à celui  de  Salomon  , 
en  hauteur , en  magnificence  , & à plu^ 
fieurs  autres  égards.  Dans  cinq  cents  ans 
de  tems  qu’il  y avoit  qu’il  étoit  bâti  , 
le  tems  & la  violence  de  divers  enne- 
mis l’avoient  fort  défiguré.  Comme 
c’étoit  par  fa  fituation  l’endroit  de  Jéru- 
falem  le  plus  fort  ; quand  les  habitants 
fe  trouvoient  prelfés  , c’étoit  toujours  > 
leur  dernier  retranchement  ; &iln’étoit 
pas  poflible  que  quelques-uns  de  fes  bâ- 
timents n’en  fuflent  endommagés. 

Pour  réparer  tout  à la  fois  , Herode  - 
avoit  réfolu  de  le  rebâtir  tout  à neuf,  & 
il  en  fit  la  propofition  au  Peuple  , dans 
une  Aflemblée  générale.  Mais  s’apper- 


(d)  Ovid.  inVpafler.  Horat.1V.  Ode  i 
(f)  Joseph.  jlntiq.  XV.  14. 
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cevant  que  l’ouverture  qu’il  en  avoit  fai- 
te les  avoit  tranfis  de  peur , & qu’ils  ap- 
’ préhendoient,  que  quand  le  Temple  le- 
roit  abatu , il  ne  fût  pas  en  état  d’en  re- 
bâtir un  autre  ; il  leur  dit  pour  les  raflù- 
rer  , qu’il  n’y  toucheroit  point  qu’il  n’eut 
tous  fes  matériaux  prêts  pour  en  élever 
un  autre  aufli-tôt  à fa  place  ; & en  mê- 
me tems  il  travailla  à les  fafi'embler.  Il 
employa  mille  chariots  à tranfporter  les 
bois  & la  pierre , & dix  milles  ouvriers 
pour  les  mettre  en  ceuvrç.  11  donna  ladi- 
reélion  de  ces  travaux  à mille  Prêtres  qui 
entendoient  l’ Architecture  : de  forte  qu’- 
au bout  de  deux  ans  , tout  fut  prêt  pour 
commencer  à bâtir.  Alors  on  abatit  le 
vieux  bâtiment  jufques  aux  fonde- 
ments. 

Jofephe  dit  qu’Herode  fit  cette  pro- 
pofition  l’an  XVIII.  de  fon  régné,  c’eft- 
a-dire  , à compter  précifément  depuis  la 
mort  d’Antigone , qui  n’arriva  que  vers 
le  milieu  de  l’été  qui  fuivit  fa  prife  ; car 
fur  ce  pié-làla  XIX.  du  régné  d’Hero- 
de  ne  commençant  que  vers  le  fol/lice 
d’été  de  l’an  XIX.  avant  Jefus-C hrift, les 
fix  premiers  mois  de  cette  année  étoient 
encore  la  XVIII.  d’Herode.  Comme  la 
Pâque , où  fe  faifoit  la  plus  grande  Af- 
femblée  des  Juifs , étoit  dans  ces  fix  pre- 
miers mois,  il  y a apparence  que  ce  fut  à 
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CètteSolemnité  que  fe  fit  cette  ouverture.  Ann.  18. 

Elius  Gallusrqui  fuccéda  à Petronius  ?v<*nt  J-  c-  . 
dans  la  Préfe&ure  d’ Egypte, fit  un  voya-  CR°DE‘ 
ge  dans  les  parties  les  plus  élevées  du 
pays , & alla  jufqu’à  Syene  & aux  fron- 
tières de  l’Ethiopie  , accompagné  de 
Strabon  le  Géographe.  Strabon  dit  qu’ils 
virent  à (/)Thebes  la  flatue  de  Memnon, 
qui , félon  les  (g)  Poètes,  faluoit  tous  les 
matins  le  Soleil  levant  par  des  fons  har- 
monieux ; & il  dit  qu’un  matin  il  enten- 
dit lui-même  un  fon  ou  un  petit  bruit 
( mais  non  pas  une  mufique  ) il  ajoute 
qu’il  en  ignoroit  la  caufe  ; & qu’il  foup-  # 
çonnoit  qu’il  venoit  de  quelqu’un  de  la 
compagnie.  - 

Strabon  ( b ) étoit  d’Amafie  dans  U 
Pont.  Il  publia  fa  Géographie  l’an  qua- 
trième du  régné  de  Tibere , dans  un  âge 
fort  avancé. C’elt  un  excellent  Ouvrage, 

Il  n’y  en  a gueres  de  plus  précieux  par- 
mi toutes  les  bonnes  pièces  qui  nous  font 
reliées  desAnciens.  Il  efl;  écrit  avec  beau- 
coup de  jugement  & de  foin.  L’Auteur 
avoit  voyagé  dans  la  plupart  des  pays 
dont  il  donne  la  defcription  ; & ces  def- 
criptions  font  fi  exaéles  qu’encore  au- 
jourd’hui on  y reconnoit  la  plupart  des 

j (f)  Strabo  XVIÏ.  p.  81S.  . 

(f)  Vide  J»yin.  XV.  Dionys.  in  Peri(£.  pig.  *49.  & 
alios. 

(A;  Vide  Voss.  dt  Ht 0.  Cr.  II,  6, 

-r  •••• 
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endroits.il  avoit  aufti  écrit  une  Hiftoire, 
que  Jofephe  cite  , & dont  il  nous  donne 
quelques  paffages  ; mais , excepté  quel- 
ques fragments  de  ce  dernier  Ouvrage, 
que  nous  trouvons  cités  dans  les  Anciens, 
il  ne  nous  en  relie  plus  rien, 
avant'j/c*.  Herode,  au  bout  de  deux  ans,  fe  trou- 
HeRoaE.  a.  vant  avoir  tous  les  matériaux  prêts  pour 
le  nouvel  édifice , fit  abatre  le  vieux , & 
commença  à bâtir  le  nouveau, juftement 
quarante-fix  ans  avant  la  première  Pâ- 
que du  Minillere  de  Jefus-Chrift  , où  les 
Juifs  lui  dirent  [Jean  II.  20.  ) Il  y a (1) 
• quarante-fix  ans  qu’on  efi  à bâtir  ce  Temple. 
Car,  à la  lettre,  il  y avoit  quarante-fix 
ans  alors  qu’on  avoit  commencé  à le  bâ- 
tir  ; & quoiqu’au  bout  de  neuf  ans  & 
demi , il  eût  été  en  état  d’y  faire  le  fervi- 
ce,  on  travailloit  toujours  aux  bâtiments 
du  dehors  ; & pendant  tout  letcmsque 
Notre  Sauveur  a paflé  fur  la  terre , & 
même  quelques  années  après  iufques  au 
Gouvernement  de  Geffius  Florus , il  y 
avoit  toujours  un  grand  nombre  d’ou- 
vriers employés  à ces  ouvrages.  Mais 
alors  (k)  ayant  congédié  tout  d’un  coup 
dix-huit  mille  de  ces  ouvriers;  faute  d’ou- 
vrage , ils  commencèrent  les  mutineries 
& les  féditions  qui  amenèrent  enfin  fur 

(il  C’eft  air.fi  qu’il  faut  traduite  ce  paflagc. 

(4}  Jvseph.  jintij.  XX.  8, 
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eux  la  de/tru&ion  de  la  Ville  <5c  celle  du  Ann.  17. 
Temple  même.  avant }- c* 

Julie,  fille  d’Augufte  , (/)  donna  , Hlr°UE' aX’ 
cette  année , un  fécond  fils  nommé  Lu- 
cius à Agrippa.  L’aîné,  nommé  Caius  , 

(;»)  étoit  né  trois  ans  auparavant.  Au- 
gufte  les  adopta  tous  deux  , quand  ce 
dernier  vint  au  monde  , & les  déclara 
héritiers  de  l’Empire.  Il  crut  que  c’étort 
le  meilleur  moyen  d’affùrer  fes  intérêts, 

& d’arrêter  les  deffeins  qu’on  pouvoir 
former  autrement  pour  ufurper  le  pou- 
voir dont  il  étoit  en-  poflêfiïon  , & les 
confpirations  contre  fa  perfonne. 

Herode  («)  fit  un  voyage  en  Italie  , Ann-  ltf: 
pour  faire  fa  cour  à Augufte  , «5c  pour  Herow.C»,.- 
voir  Alexandre  <5c  Ariftobule,  qu’il  y 
faifoit  élever.  Il  s’arrêta  en  Grece  , en 
pafiànt , ( o)8c  fe  trouva  aux  Jeux  Olym- 
piques de  la  CXCI.  Olympiade  ; où  iK 
fut  même  un  des  Préfidents  des  Jeux. 

Voyant  qu’ils  avoient  .beaucoup  perdu 
de  leur  ancienne  fplendeur,  parce  que 
lesEliens  étoient  trop  pauvres  pour  four- 
nir à la  magnificence  qu’on  y avoit  vue 
autrefois , il  leur  fit  préfent  d’un  fonds 
pour  les  remettre  fur  l’ancien  pié.  Ce  fut 
par  reconnoilfance  d’un  fi  grand  fer  vice  ' 

0)  Dion  Cass,  LIV.  p,  533.- 
(m)  Dion  Cass.  LIV.  p.  \i6i- 
(w)  Joseph,  jintiq.  XVI.  1. 

(*)  Joseph.  lie  S,  J.  1, 16,  4ntiq.  XVI.  ç. 

I V 
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qu’on  l’élut  Préfident  de  ces  Jeux  fa  vie- 
durant. 

Augufte  le  reçut  à Rome  avec  beau- 
coup (p)  d’honneurs  & de  bonté.  Il  ra- 
mena les  enfants , qu’il  trouva  très-bien 
élevés  & formés  pour  leurs  exercices, & 
pour  les  autres  chofes  qu’on  faifoit  ap- 
prendre à Rome  aux  jeunes  gens.  A fon- 
retour  en  Judée  (q)  il  maria  l’aîné  Ale- 
xandre à Glaphyre  , fille  d’Archélaus 
Roi  de  Cappadoce  ; & le  cadet  à Béré- 
nice, fille  de  Salomé  fa  fœur.  Par  leur 
bon  air , leurs  maniérés  polies  & agréa- 
bles , & leurs  autres  belles  qualités , (r) 
ils  s’attirèrent  l’eftime&  le  cœur  de  tous 
les  Juifs.  Mais  Salomé  & les  autres,  qui 
avoient  eu  part  à la  mort  tragique  de  Ma- 
riamne  leur  mere , craignant  qu’ils  ne  la 
vengeafîent,  n’oublierent  rien  pour  les- 
perdre  ; & leurs  artifices  en  vinrent  enfin, 
a bout , comme  on  le  verra  dans  la  fuite 
de  cette  Hifioire. 

Le  Temple  cependant  fe  bâtiilbit  ; & 
(j)  au  bout  d’un  an  & demi , la  partie  la 
plus  eifentielle , & , à proprement  par- 
ler , ce  qui  feul  devoit  s’appeller  leTenv- 
ple,  c’efi-à-dire,  le  Lieu  Saint,  le  Lieu 
très-Saint  & leur  porche , furent  ache- 

(p)  J Oit  pu.  jftttij.  XVI,  1» 

(t'j  Idem.  XVI.  t. 

(r)  Idem.  XVI,  i. 

{*)  Idem.  XV.  14. 
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vésr  Le  refte  du  bâtiment  , qu’Herode 
«’étoit  propofé  delever  ne  fut  achevé 
que  huit  ans  après. 

Augufte  ayant  envoyé  pour  la  fecon-  Ann.  ij: 
de  fois  Agrippa  en  Orient,  dès  qu’He-  î,v  ant  L c* 
rode  le  fçut  arrivé  dans  l’Afie  propre , *°D*'  *3‘ 

(r)  il  fe  rendit  auprès  de  lui  ; & l’ayant 
engagé  à venir  faire  un  tour  en  Judée, 
il  l’y  reçut  lui  & toute  fa  fuite,  avec  tou- 
tes fortes  d’honneurs  & une  magnificen- 
ce extraordinaire.  Après  lui  avoir  mon- 
tré les  Villes  & les  Châteaux  qu’il  avoit 
fait  bâtir , Sebafle , Céfarée  , Alexan- 
drion,  Herodion  & Hyrcanie,  il  le  mena 
enfin  à Jérufalem.  Toute  la  Ville,  avec 
tout  l’appareil  d’un  jour  de  Fête  , vint 
au  devant  de  lui , & le  conduifit  en  pro- 
cefiîon , & avec  de  grandes  acclamations 
dans  la  Ville.  Après  y avoir  pafle  quel- 
que tems  , il  y offrit  au  Temple  une  Hé- 
catombe , & régala  tout  le  Peuple.  Il  en 
partit  enfuite  pour  fe  rendre  en  diligen- 
ce à un  Port  ac  mer  de  cette  côte , oii  fa 
fl  ote  l’attendoit , parce  qu’il  vouloir  le 
rendre,  comme  il  fit , avant  l’hiver  en 
Ionie. 

Afandre,  Roi  du  Bofphore  Cimme-  Ann.  14; 
rien,  étant  mort,  («)  lailTafes  Etats  à fa 
flemme  D y namis  qui  les  lui  avoit  appor- 

s 

(t)  Joseph.  Antiq,  XVI.».  - 
£*»J  Dioa  Cas*.  LIV.  p.  5j8, 

I Vj 
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Ann.  14.  tés  en  mariage  ; car  elle  étoic  fille  de 
avant  j.  c.  Pharnace  fils  de  Mithridate.  Un  nommé 
erode.  a*.  gcrj]Donjus^  qUj  fe  clifoic  aUfîî  périt- fils  du 
même  Mithridate  , «5c  qui  prétendoit 
avoir  d’Augufte  la  furvivance  de  cette 
Couronne  , après  la  mort  d’Afandre , 
époufa  la  veuve , & s’empara  du  paysi 
Agrippa  détacha  contre  lui  Polemon , à 
qui  les  Romains  avoientdonné  leRoyau- 
pie  du  Pont  & l’Arménie  Mineure. 

Mais  avant  Ton  arrivée , les  habitants 
du  Bofphore  , qui  avoient  découvert 
l’impofture  , avoient  déjà  fait  mourir 
Scribonius.  Ils  ne  voulurent  pourtant  pas 
fefoumettre  àPolemon;<5c  quoique  batus 
dans  une  grande  bataille  peu  après  fou 
arrivée , ils  refufoient  encore  de  le  rece^- 
voir  pour  Roi.  Agrippa  y mena  toutes 
fes  troupes  ; & on  commença  une  guerre 
dangereufe. 

Herode  , (*)  toujours  attentif  à tous 
les  événements , lui  amena  une  flote  & 
une  armée  de  débarquement  ; & par  un 
fecoursfi  important  il  gagna  touc-à-fait 
Jë  cœur  de  ce  favori.  Car  il  arriva  jufte*- 
mentàSinope  dans  le  Pont  , lorfque  ce 
îtomain  fe  trouvoit  fort  embaraffé , & 
que  ce  feeours  lui  étoit  leplusnécelfai- 
re.  De  forte  que  la  conjoncture  ne  pou- 
. voit  jamais  être  plus  favorable  pourdoQ* 

, (*)  lOSEEH,  3, 
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fier  du  relief  au  plaifir  important  qu’il  lui  Ann.  14; 
faifoit.  Avec  ce  renfort,  Agrippa  (7) eut 
bientôt  réduit  le  Bofphoreàunefoumif- 
fion  entière.  On  donna  Dynamisa  Pole- 
mon  , & avec  elle  le  Royaume  du  Bof- 
phore;  & ayant  obtenu  l’agrément  d’Au- 
gufte,  il  en  jouît  avec  ceux  du  Pont  & * 
de  l’Arménie  Mineure  qu’il  avoit  déjà. 

Ce  Polemon  avoit  eu  pour  les  Ro- 
mains une  fidélité  fignalée  depuis  bien 
des  années.  Ces  trois  Royaumes  furent 
la  récompenfe  des  ferVices  importants 
qu’il  avoit  rendus.  Il  n’eut  pourtant  pas 
le  Royaume  du  Pont  tout  entier  ; on  ne 
lui  donna , avec  ce  titre , que  ce  qui  étoit 
dans  le  voifinage  de  la  Cappadoce  ; & 
pour  le  diflinguer  de  ce  qu’on  démem- 
broit,  (z.)  onl’appella  le  Pont  Polerno- 
nien.  Ec(a)  fon  fils,  qui  porta  le  même 
nom  , lui  fuccéda  dans  ce  dernier , par  la 
faveur  de  Caligula. 

Après  avoir  ainfi  réglé  les  affaires  dans 
le  Bofphore , [b)  Agrippa  retourna  à 
Ephefe , en  Ionie , par  la  Paphlagonie  , 
la  Cappadoce  & la  Phrygie.  Herode  , 
qui  l’accompagna  dans  ce  voyage , ob- 
tint diverfes  grâces  de  lui  pour  ceux  des; 
quartiers  qu’ils  traverfoient,  qui  s’adfef- 

(j)  Dion-Cass,  ibid;  ' 

(z)  Jvst.  inNtvtlU.  *8. 

(*>Dion  Cass.  LIX.  p.  649, 

W Joseph,  XVI,  j. 


Digitized  by  Google 


Ann.  14. 
avant  J.  C. 

lil-ROUE.  24, 


106  Hist.  des  Juifs,  &CV 

foienc  à lui  pour  les  demander  à Agrip^ 
pa.  En  arrivant  en  Ionie , [c)  il  fe  pré- 
senta une  occafion  particulière  de  lui  en 
demander  une  pour  les  Juifs  de  ce  pays-.- 
là.  On  a remarqué  ci-deffus , qu’Antio- 
ehus  le  Grand  avoit  établi  en  Phrygie,en 
Lydie , & dans  les  autres  Provinces  voi- 
fines  , deux  mille  familles»  de  Juifs  Baby- 
loniens. Ces  deux  mille  familles  s’étoient 
accrues  prodigieufement  , & s’étoient 
étendues  dans  toute  l’Afie  Mineure  & 
dans  les  Ifles  voifines.Maisles  habitants, 
qui  leur  portoient  envie, les  oprimoient, 
& ne  vouloient  pas  leur  laiffer  le  libre 
exercice  de  leur  Religion , ni  la  jouiflan- 
ce  des  immunités  & des  privilèges  qui 
leur  avoient  été  accordés,  premièrement 
par  les  Rois  de  Syrie , & enfuite  par  les 
Romains.  Herode,  à qui  ils  s’adreffe- 
rent , entreprit  leur  affaire,  & la  condui- 
fit  fi  bien  auprès  d Agrippa,  qu’il  obtint 
de  lui  tout  ce  qu’ils  demandoient.  Leurs 
griefs  furent  redrefles , & leurs  immuni- 
tés & leurs  privilèges  confirmés,  d’une 
jnaniere  suffi  ample  & auffi  forte  que  ja- 
mais. 

Après  cela  Agrippa  partit  pour  Sa« 
mos , & Herode  ( d ) pour  la  Judée.  A 
Ion  retour  ce  dernier  aUembla  le  Peuple^ 

(«)  Idem.  XVI.  4. 

(d)  Idem.  XVI,  s. 
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îl  lui  conta  les  heureux  fucces  de  fon  Ann.  r4»- 
voyage , & n’oublia  pas  ce  qu’il  avoit  ob-  avant  J-  c' 

1 ° r 1 t r-z>  1 1»  * r u*-  H E ROBE,  24* 

tenu  en  laveur  des  J uns  de  1 Alie  Mineu- 
re. Pour  leur  faire  plaifir  à eux-mêmes , 

& ie  les  attacher  par  fes  bienfaits , il  leur 
remit  le  quart  de  leurs  taxes  ; ce  qui  cau- 
fa  une  grande  joie,  & fut  reçu  avec  tou- 
tes les  marques  poifibles  de  reconnoif- 
fance. 

Lepidus  , Souverain  Pontife , étant  av*"ny  ^ 
mort  a Rome,  ( e ) Augufte  prit  cet  em-  Herobe.  *5,. 
ploi,  comme  firent  après  lui  tous  fes 
fuccefleurs  à i’Empire  , même  les  Chré- 
tiens, jufquesà  Gratien,  qui  fuccéda 
à Valentinien  fon  pere,  l’an  de  J.  C. 
ccclxxv»  Cet  Empereur , qui  étoit 
Chrétien  zélé,  (/)  trouva  le  titre  de 
Souverain  Prêtre  des  Cérémonies  Païen- 
nes incompatible  avec  la  Religion  qu’it- 
profelfoit  ; & par  cette  raifon  il  le  refu-  v 
fa  : & à fon  exemple  tous  les  Empe- 
reurs, (*)  qui  ont  été  depuis  lui,  l’ont 
auffi  lai  fie  tomber. 

Dès  qu’ Augufte  fe  vit  revêtu  dé  cet 

' (t)  SvtT.inOddv.ii.  Dion  Cass. L1V.  p. 54O. 

(f)‘  ZosimusIV.I.jô. 

* [ Les  Sçavants  ne  conviennent  pas  fut  le  tems,  pen» 
dant  lequel  les  Empereurs  Chrétiens  prirent  le  titre  dff 
Souverain  Pontife,  ou  du  moins  permirent  qu’on  le  leur 
donnât.  Voyez  Spanheim  de  Pneftantia  Nnmtfmatum 
uinti^Hernm , Tom.  II.  p.  41$.  Vanpale  dt  OrtUeli* , 
p- 5 5 5.  Eianai  170e.  J. 
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Ann.  13.  emploi , (#(  il  s’appliqua  à réformer  pltr- 
av.int  j.  c.  fieurs  chofes  fur  lefquelles  il  lui  donnoit 

Ht  RODE.  2J.  . r r».  T ■ r j, 

înipection.  La  première  rut  d examiner 
les  Livres  de  Prophéties  qui  couroient. 

Ces  Livres  étoient  devenus  fort  com- 
muns , & ne  caufoient  pas  de  petits 
defordres.  Ils  fer  voient  ae  fondement 
• à des  efpérances  & à des  terreurs  égale- 
ment vaines , félon  qu’on  les  tournoit 
pour  ou  contre  le  Gouvernement.  Au- 
gufle  fe  les  fit  tous  apporter , & en  fie 
brûler  la  plus  grande  partie  comme  fup:- 
pofés.  On  dit  que  le  nombre  de  ceux-là 
montoit  bien  à deux  mille  exemplaires» 

Il  ne  conferva  que  ceux  qui  portoient  le 
nom  de  quelques  Sybilles , & qui  paf- 
foient  pour  être  véritablement  d’elles'. 
Encore  les  foumit-il  à un  examen  rigi- 
de , & ne  retint  que  ce  qui  avoit  foutenu 
cette  févere  critique.  Tout  le  relie  fut 
, brûlé  avec  les  pièces  contrefaites.  Ceux 

de  ces  Oracles  qu’il  conferva  comme-  * 
authentiques,  furent  mis  dans  deux  ca- 
binets d’or  , dans  le  Temple  d’Apollon 
(h)  qu’il  avoit  fait  bâtir  dans  l’enceinte' 
du  Palais  ; .&  ces  cabinets  étoient  fous  le’ 
piedeflal  de  la  flatiie  du  Dieu. 

, .Comme  ces  Oracles  des  Sibylles  ont 
fait  beaucoup  de  bruit  parmi  les  Païens  ^ 

1 ‘ U)  Suet.  ibid. 

ft)  Servius  in  Virc .Æntii.  Vl.tfÿ* 
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& que  les  anciens  Auteurs  Chrétiens  Ann.  tj. 
les  ont  fouvent  cités  eux-mêmes  com-  *vant  J*  c* 

. • r ' •Her.ode,  *5 

me  authentiques , il  fera  a propos  d en 
dire  ici  un  mot,  aufli-bien  que  des  per- 
fonnes  à qui  on  les  attribue. 

Les  Sibylles  étoient,  à ce  qu’on  pré- 
tend , ( i ) des  femmes  qui , dans  une  an- 
tiquité allez  reculée , avoient  eu  le  don 
de  prophétie,  & prononcé  des  Oracles 
qui  contenoient  la  deftinée  des  Royau- 
mes & des  Etats.  Les  écrits  des  An- 
ciens parlent  ( k.)  de  dix  de  ces  Prophé- 
tefles.  Le  nom  de  Sibylles  , qui  leur  eft 
commun  à toutes  , étoit  le  nom  propre 
de  la  première  : il  (/)  a été  donné  dans 
la  fuite  à toutes  celles  du  même  fexe  qui 
prétendoient  à la  même  infpiration.  Ces 
dix  font  les  plus  fameufes  : 6c  la  plus  il- 
luftre  des  dix  eff:  celle  que  les  Romains 
appelloient  la  Sibylle  de  Cumes,à  qui 
les  Grecs  donnoient  le  titre  de  Sibylle 
Erythrée:  car  ( m ) c’eft  la  même  qui 
porte  ces  deux  noms  differents.  Elle 
étoit  née  à Erythres  en  Ionie  : de  là  les 
Grecs  l’ont  appellée  Erytbrata  , c’eft-à- 
dire , Erythréene.  TVlais  comme  elle 

(i)  Vtdeas  Jchis  Op<opæum  ; Salmasium  in  Excrcit. 
ad  Solin.  p.  7s . 76.  &c.  Blondellum  de  Sibyllis,  Mok- 

TACUTIUM,  aliofque.' 

(k.)  Lactantius  de  FalfaRelig.  I.  6. 

■ (/;  Salmasivs  ibid*p.  8c. 

(m)  ArisiOT.  de  JJd  nirandis . SerVIUS/w  Virg.  Æn*- 


Ann.  i). 

avant  J.  C. 
lÎEROOi,  25. 
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quitta  Ton  pays , & vint  s’établira  Cumes 
en  Italie , & que  ce  fut  là  qu’elle  pronon- 
ça les  Oracles , les  Italiens  lui  donnè- 
rent le  furnom  de  Cuméene. 


L’endroit, où  l’on  prétend  qu’elle  de- 
meuroit  à Cunies,  <5c  où  le  rendoienc 
Tes  Oracles , étoit  une  grotte  taillée  dans 
le  roc.  ( u ) Juflin  Martyr  , qui  avoir  vu 
cette  grotte,  pajrle  ( 0 ) ainfi  & de  l’en- 
droit & de  la  prétendue  Prophételîè, 
» Cette  Sibylle,  qu’on  prétend  qui  étoit 
y>  Babyloniene  d’origine,  & fille  de  Be- 
>3  rofe  l’Hiltorien  de  Chaldée , étoit  ve- 
33  nue  , je  ne  fçai  comment , dans  la 
33  Campanie  ; & c’efl  là  qu’ellè  rendoit 
33  Tes  Oracles  dans  une  Ville  nommée 


33 

3» 

33 

33 

33 

33 

33 

33 

33 


Cumes , qui  efl  à fix  milles  de  Bayes. 
J’ai  vu  l’endroit.  C’efl  un  grand  Ora- 
toire taillé  dans  le  roc , qui  doit  avoir 
beaucoup  donné  de  peine  à faire,  car 
il  efl  tres-bien  travaillé  & fort  fpa-v 
deux.  Là , à ce  que  me  dirent  les  ha- 
bitants du  lieu , qui  le  tiennent  par  tra- 
dition de  pere  en  fils , cette  Sibylle 
rendoit  fes  Oracles.  Ils  me  montre- 


33  rent  au  milieu  de  la  grotte  trois  en- 
« droits  creux  taillés  au  (fi  dans  le  roc , où 
33  ils  difoient  qu’elle  fc  baignoit  en  les 


(»)  Il  écrivit  fa  premiers  A pologie  pour  la  Religion- 
Chrétienne  l’an  i.jo. 

(*)  lu  Cabertatknt  ad  Grâces,.  , 
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» rempliflant  d’eau  ; qu’enfuite  s’étant  Ann. 

33  habillée , elle  fe  retiroic  dans  l’appar-  avant  J-  c* 
33  tement  le  plus  enfoncé  de  la  grotte  , Hekobe*  ,s* 
y>  qui  étoit  une  efpece  de  cellule  aulfi 
» taillée  dans  le  roc  ; & que  s’y  pofant 
ai  fur  un  fiége  élevé  , qui  s’avançoit  vers 
35  le  milieu  , efle  y prononçoit  fes  Ora- 
33  clés.  33  Voilà  ce  que  dit  Juftin  Martyr 
de  cette  grotte. 

Onuphrius  dit  (/>)  qu’on  a continué  . 
encore  à la  montrer  plufieurs  fiécles 
après,  jufques  à l’an  1 539  qu’un  terrible 
tremblement  de  terre , qui  fecoua  toute 
la  Campanie , jetta  du  fond  de  la  mer  à 
Pouzol  des  montagnes  de  fable , de  gra- 
vier , & d une  matière  bitumineufe , qui 
abîmèrent  cet  antre  de  la  Sibyle.  Le 
même  Auteur  ajoute  que  plus  de  neuf 
ans  après,  c’eft-à-dire  , l’an  154.8.  fe 
trouvant  fur  les  lieux , il  s’informa  exac- 
tement des  habitants  de  ce  qui  regardoit 
cet  antre  ; qu’ils  lui  dirent , que  toutes 
les  particularités,  que Juftin  rapporte, 
étoient  précifément  dans  le  même  état 
qu’il  les  a décrites  jufqu’au  tremblement 
de  terre  ; rmis  qu’ alors  tout  avoit  été 
abîmé.  Cependant  [q)  on  montre  enr 


(p)  ln  Libre  Je  Sibylles  & de  Car  minibus  Sibyllins. 

(q)  Voyez  Sandvs  , LaSj>el  , 8c  les  autres  Voyage» 
4'Itatic, 
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core  aujourd’hui  aux  voyageurs  un  an-* 
c*  tre  prétendu  de  la  Sibylle. 

*5 ’ Les  opinions  fe  trouvent  partagées 

fur  letems  où  a vécu  cette  Sibylle.  Juf- 
tin  Martyr,  (r)  en  la  faifant  d’origine 
Babyloniene,  & fille  de  ^’Hiflorien  Be- 
rofe  , la  met  plus  bas  que  le  tems  d’ A- 
lexandFe.  Sans  doute  qu’il  s’efl:  trompé, 
& qu’il  a pris  Athenaïs , la  fécondé  Si- 
bylle , pour  elle.  Car  cette  fécondé  ( s ) 
s’appelle  Erythréene  aufli-bienque  l’au- 
tre ; & elle  eft  à peu  près  du  tems  dont 
parle  Juftin  : mais  cette  derniere  n’effc 
jamais  venue  à Cumes  en  Italie , où 
Virgile  (r)  fait  vivre  la  première,  du 
tems  de  la  guerre  de  T roye  , & prétend 
qu’elle  y étoit  quand  Enée  y pafîa. 
D’autres  la  mettent  du  tems  de  Tar- 
quin,  dernier  Roi  de  Rome.  Ces  .der- 
niers fondent  leur  opinion  fur  la  fup- 
pofition  que  ce  fut  elle-même  qui  ap- 
porta fes  Livres  de  Prophéties  à ce  Roi. 
Mais  c’eft  ce  que  ne  dit  point  l’Hiftoire. 
Voici  comment  on  conte  la  chofe. 

Sous  le  régné  de  Tarquin  le  Super- 
*>e,  (f)  il  vint  à Rome  une  femme  d’ua 


(/)  Justin.  M.i.RT.  in  Cohort,  aiCrtcit.  ' 

(s)  Strab.  xiv.  p.  645. 

(t)  ^e».  VI. 

(«)  0;on.  IÎAUC.  IV'.  A Ut.  G'ELt.r.  IQ.  LaCTanIV 
i*  Falfa Rd.  I.  6,  SiRyius  in  Vir&. s£.n.  VL  vf. 71, 
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pays  etranger,  offrir  au  Roi  neuf  volu-iv*™j  *£' 
mes  des  Oracles  des  Sibylles,  dont  elle  bekom.  x\, 
.demandoit  trois  cents  pièces  d’or.  Tar-  # 
.quin  ne  voulant  pas  lui  donner  cette 
fomme , elle  erf  brûla  trois  des  neuf,  & 
lui  offrit  les  fix  qui  teftoient,  au  même 
prix  qu’elle  avoir  demandé  des  neuf. 

Tarquin  la  prit  pour  une  folle,  & lé  mo- 
.qua  d’elle.  Elle  en  brûla  encore  trois  au- 
tres, & lui  demanda,  d’un  grand  fang 
froid,  s’il  vouloit  lui  donner  les  trois 
cents  pièces  d’or  des  trois  qui  refloient. 

Un  procédé  fi  étrange  fit  l'oupçonner  à 
Tarquin  qu’il  y avoit  là  dedans  quelque 
chofe  de  myftérieux  qui  pouvoit  être  de 
.grande  importance  ; & il  envoya  cher- 
cher les  Augures  pour  leur,  en  parler. 

Les  Augures  lui  dirent  , qu’ils  trou- 
voient,  par  je  ne  fçai  quels  fignes,  que 
ce  qu’il  avoit  méprifé  étoit  un  préfent 
.des  Dieux  ; que  c’éroit  grand  dommage, 

& une  perte  irréparable  qu’il  n’eût  pas 
acheté  les  neuf  Livres  entiers  :*  ils  le 
prefférent  de  donner  à cette  femme  ce 
quelle  demandoit  des  trois  qui  reffoient. 

Il  le  fit  ; elle  lui  donna  les  Livres,  & lui 
recommanda  bien  de  les  conferver  pré- 
cieufement,  ajoutant  qu’ils  contenoient 
la  deftinée  de  Rome  : après  cela  elle 
difparut,  fans  qu’on  ait  pu  fçavoir  ce 
qu’elle  étoit  devenue.  Tarquin  les  fit 
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Ann.  ij.  mettre  dans  une  efpece  de  coffre  de  pief- 
gEAODE  c.  re>  dans  une  voûte  fouterraine  du  Tem- 

EKODt.  15.  , de  Jupiter  au  Capitole  ; & il  en  com- 
mit la  garde  à deux  perfonnes  de  la  pre- 
mière qualité  de  Rome,  qui  eurent  des 
.ordres  bien  formels  de  ne  pas  divulguer 
ce  qu’ils  contenoient  ; de  ne  pas  fouffrir 
que  perfonne  les  lût  qu’eux  ; & de  n’y 
pas  laiffér  lire  un  feul  mot  en  les  mon- 
trant. Jufques-là  ( x ) qu’un  d’eux  , nom- 
mé M.  Attilius , ayant  permis , malgré 
cette  défenfe,à  Petronius  Sabinus  d’en 
tirer  copie  , on  le  fit  coudre  dans  un  fac , 
& jetter  dans  le  Tibre  ; punition  parti- 
culière aux  parricides  à Rome. 

Après  l’abolition  de  la  Royauté  à Ro- 
me , la  République  continua  d’avoir 
pour  ces  Livres  le  même  refpeCt  ; & 
elle  en  fit  adroitement  un  des  plus  grands 
refforts  de  fa  politique , pour  tranquili- 
fer  l’efprit  du  Peuple  dans  toutes  les  con- 
jonctures délicates  qui  furvinrent  dans 
cet  Etat.  Arrivoit-il  quelque  grand  mal- 
heur ? Annonçoit-on  des  prodiges  ef- 
frayants ? Le  Peuple  fe  trouvoit-il  éton- 
né par  quelqu’autre  accident  r On  or- 
donnoit  d’abord  d’aller  confulter  ces  Li- (*) 


vres  : & ceux  , à la  garde  de  qui  ils 
étoient  commis , ne  manquoient  pas 
d’apporter  une  réponfe  propre  à calmer 


(*)  Dion.  Halic.1V,  Val,  Max.  I.  i.  {.  13, 
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les  efprits.  Enfin  les  Magiftrats  de  Ro-  Ann. 

me  fe  font  tirés  par  ces  i’ecoürs  de  plu-  ^ant c' 
..æ  r f Herodf. 

Rieurs  pas  difficiles. 

AufTi  n’y  avoit-il  rien  à Rome  qu’on 
gardât  avec  plus  de  foin , & d’une  ma- 
niéré plus  facrée , pour  les  rendre  plus 
refpeétables , & l’ufage  qu’on  en  faifoit 
plus  infaillible.  Les  gardiens  de  ce  tré- 
for  étoient  toujours  des  perfonnes  du 
premier  rang  : leur  charge  étoit  à vie , 

& les  exemptoit  de  toutes  les  charges 
jonéreufes , civiles  & militaires  : en  un 
mot,  c’étoientdes  perfonnes  confacrées 
uniquement  à un  emploi  fi  important  & 
fi  facré.  D’abord  il  n y en  avoit  ( y ) que 
.deux  : enfui  ce  on  augmenta  leur  nom- 
bre jufqu’à  dix  ; & fur  la  fin  il  y en  avoit 
jufqu’à  quinze.  Il  n’étoit  permis  qu’à 
eu£  de  lire  ces  Livres  ; encore  n’étoit-ce 
.que  dans  les  occafions  épineufes  où  le 
bien  de  l’Etat  le  demandoit , & en  vertu 
d’un  Décret  du  Sénat  qui  le  leur  ordon- 
noit. 

Ces  ( z.  ) Livres  futent  gardés  avec 


(y)  Tant  qu’il  n’v  en  eut  que  deux , on  les  nommoit 
Dunmvirs  ; quand  il  y en  eut  dix , Décemvirs  ; enfin 
quand  ils  furent  quinze  , gteindecev.virt.  On  commença 
à en  mettre  dix  l’an  de  Rome  388.1  366.  avant  JC.] 
Er  quinze,  quand  on  rebâtit  le  Capitole  brûlé,  & qu’on 
ajouta  aux  vieux  Oracles,  le  nouveau  Recueil  qu'on  avoir 
jamalTé  l’an  76. 

(x)  Dion.  Haiic.  ibid.  PtuT,  in  SjlU,  Afpian.  Ji 
JS.  Civ- 1* 
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tout  le  foin  que  je  viens  de  marquer , juf- 
qu’aux  guerres  civiles  de  Marius  & de 
Sylla,  que  le  feu  ayant  pris  par  hazard 
au  Capitole  , ils  furent  confumés  dans 
cet  incendie.  Cela  arriva  fous  le  Confu-  . 
lat  de  (a)  Cornélius  Scipion  l’Afiati- 
que  & de  C.  Norbanus  Flaccus , l’an 
xxxxiii.  avant Jefus-Chrift. 

Sept  ans  après , le  Capitole  étant  re- 
bâti, ( b ) C.  Scribonius  Curion , Con- 
iul , propofa  au  Sénat  de  rétablir  les 
Oracles  des  Sibylles.  On  étoit  trop  con- 
vaincu de  futilité  que  la  République  en 
avoit  tirée  dans  fes  plus  grands  befoins , 
pour  ne  pas  tâcher  de  les  ravoir.  Le  Sé- 
nat fit  des  perquifitions.  On  trouva, 
qu’il  n’y  en  avoit  plus  à Cumes,  l’en- 
droit où  la  Sybille , qui  les  avoit  rendus, 
avoit  fait  fa  rélidence.  Mais  on  découvrit 
qu’il  y en  avoit  quelques-uns  de  la  même 
Sibylle,  à Erythres  en  Ionie,  le  lieu  de 
fa  naiflance.  ( s ) On  députa  trois  mem- 
bres du  Sénat , P.  Gabinius,  M.  Otta- 
cilius,  & L.  Valerius,  pour  en  aller  ti- 
rer copie,  & les  apporter  à Rome.  Ils 
y firent  un  recueil  d’enyiron  un  millier 


(m')  Ttcn.  Hijl.  IU.7S,  Appian.  ibid.  Jul.  Obseq., 
Je  Prodig . 

(J)  Lactamt.  dcFalfa  Rtl.  I.  6.  & de  Irt  Dei  , c.  aa. 
& de  Falfa  Sap.  c.  17. 

(«)  Lactant.  ibid.  Tacit,  Ann,  VI,  12,  Dionvs.Ha- 
TUC.  IV. 

de 
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de  vers  Grecs,  qui  pafibien.t  pour  les  Ann.  tj. 
Prophéties  de  cette  Sibylle  de  de  quel-  ®yant  J-  c< 
ques  autres , qu  on  trouva  chez  plui leurs 
particuliers  ; & ils  l’apportèrent  au  Sé- 
nat. On  en  fit  en  même  tems  (d)  d’au- 
tres gros  recueils  àSaraos,  à Ilium  , de 
dans  d’autres  endroits  de  Grece , de  Si- 
cile,  d’Afrique  de  d’Italie,  où  il  s’en 
trouva  un  grand  nombre  ; de  le  tout  fut 
dépofé  dans  le  Capitole,  à la  place  de 
ceux  que  le  feu  avoit  confirmés. 

Mais  il  y avoit  une  différence  confi- 
dérable  entre  ceux-ci  de  les  premiers. 

Les  premiers  , qui  étoient  péris  dans 
l’incendie , n’ayant  jamais  paffé  par  d’au- 
tres mains  que  celles  des  perfonnes  à la 

farde  de  qui  ils  étoient  conhés , le  Pu- 
lic  ne  fçavoit  rien  de  ce  qu’ils  contc- 
noient , qu’à  mefure  qu’on  le  leur  di- 
foit  dans  l’occafion.  Ces  derniers  n’a- 
voient  pas  le  même  avantage.  Comme 
ils  avoient  été  entre  les  mains  de  tou*le 
monde , dans  les  endroits  où  on  les  avoit 
recueillis  pour  les  apporter  à Rome  , ils 
étoient  trop  connus  ; <Sc  la  réputation 
que  leur  avoient  donné  les  Romains, 

«n  faifant  faire  leur  recueil,  les  faifoit 
encore  plus  rechercher  des  curieux , de 
du  Peuple  même  : de  forte  qu’à  peine  y 

• 

(d)  Tacit.  Annal.  VI.  IX.  J LSTIN.  MaRT.  in  11, Af  ci, 
fri  Chriftianit. 
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avoit-il  un  feul  de  ces  Oracles  , dont  les 
particuliers  n’eulTent  une  copie. 

C’eftfans  doute  de  quelqu’une  de  ces 
copies  de  particuliers  que  Virgile  avoir 
tiré  la  Prophétie  Sibylline  de  la  venue 
du  Chrift , & du  rétabliflement  de  la 
juftiee  & du  bonheur  du  monde  par  lui , 
qu’il  a expliquée  dans  fa  IV.  Eglogue, 
C’efi:  de  là  auflî  que  venoient  tant  d’au- 
tres Prophéties  de  même  efpece  qui  cou- 
xoient. 

Comme , pendant  que  ces  Oracles 
étoient  ainli  entre  les  mains  de  tout  le 
monde , les  Romains  ne  pouvoient  pas 
en  tirer  l’ufage  qu’ils  en  avoient  fait 
jufqu’alors  ; ils  firent  une  Loi  qui  dé- 
fendoit  aux  particuliers , fous  peine  de 
mort , d’err  garder  des  copies , ordon- 
nant à ceux  qui  en  avoient  chez  eux  , de 
les  apporter  au  Préteur  de  la  Ville.  Mal- 
gré cette  défenfe  plufieurs  perfonnes  les 
avaient  gardées  ; & il  s’y  etoit  fait  mê- 
me pluiieurs  additions  par  friponnerie. 
Ce  fut  ce  qui  obligea  Âugulte , en  re- 
vêtant le  Pontificat,  ( e ) de  renouveller  la 
Loi.  Après  l’examen  rigoureux  qu’il  fit 
de  ce  grand  nombre  d’exemplaires  qui 
s’en  trouva  ; après  avoir  fait  brûler  tous 
ceux  qu’on  découvrit  qui  étoient  fuppo- 
fép  ; il  fit  mettre  lé  relie  avec  ceux  qqi  . 

(0  Jexit.  ibid.  SuET.tnOdav.  jj. 
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étoient  déjà  dans  le  Capitole  pour  l’u- 
fage  de  l’État.  Dans  la  fuite,  (/)  Tibere 
en  fit  encore  faire  une  nouvelle  revifion, 
qui  en  condamna  encore  au  feu  plufieurs 
volumes  ; & on  ne  garda  que  ceux  qui 
parurent  importants  j & propres  à l’u- 
l'age  qui  les  avoit  fait  rechercher  à l’E- 
tat : & tant  que  Rome  continua  dans  le 
Paganifme,  on  y eut  toujours  recours. 
Dans  le  temps  où  nous  nous  trouvons 
■dans  cette  Hiltoire,  à l’approche  de  la 
venue  de  Chrill  le  Sauveur,  le  grand 
Oracle  de  la  vérité , (g)  tous  les  autres 
Oracles  ayant  celle , il  ne  relloit  aux 
Païens  à confulter  que  ces  Prophéties 
des  Sibylles,  & les  Sorts  Virgiliens  <5c 
Préneftins  , avec  quelques  autres  Divi- 
nations auiîï  ridicules. 

Ces  Oracles  des  Sibylles  eurent  donc 
la  vogue  jufques  à l’an  cccxcix.  qu’ils 
furent  entièrement  détruits.  Car  quel- 
que tems  auparavant,  les  Païens  avoient 
fait  courir  a Rome  (/;)  une  Prophétie 
tirée,  à ce  qu’ils  prétendoient , des  Ora- 
cles des  Sibylles  j qui  portoit  : que  Pier- 
re ayant  fondé , par  Magie , la  Religion 
Chrétienne  , cette  Religion  dureroic 
ccclxv.  ans,  & pas  davantage;  & 

( f ] Dion  Cass.  LVII.  p.  <S i 5 . T\ciT.ibid. 

(g)  Plut,  de  Orac.  defett*. 

Ch)  Augustin  dtCiv,  Dei,  XVIII.  JJ.  & S4. 
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. qu’au  bout  de  ce  ternie , elle  s’évanouï- 
;r  roit,  & fe  perdroit  entièrement  dans  le 
.monde.  Ce  terme  .tombant  fur  l’an 
.cccxcviii.  qui  étoit  le  ccclxv.  depuis 
d’Afcenfion  deNotre-Seigneurau  Ciel, 
& le  commencement  de  l’établilîement 
de  la  Religion  Chrétienne  ; l’Empereur 
Honorius  en  prit  occafion  de  faire  voir 
à toute  la  Terre  l’impoflure  & la  fripon- 
nerie de  ces  prétendues  Prophéties , (r.) 
& ordonna  de  les  détruire.  En  confé- 
quence  de  ce.t  ordre  , l’année  fuivante 
.(  cccxcix  ) Stilicon  les  fit  toutes  brû- 
ler, & abatit  jufques  aux  fondements  le 
Temple  d’Apollon  où  elles  avoient  été 
gardées.  La  même  ( année  fut  aulTi  fa- 
tale.à  plulieurs  autres  Temples  Païens 
en  Afrique  & dans  plufieurs  autres  en- 
droits de  l’Empire  Romain, 
i 11  y a pourtant  encore  aujourd’hui 
un  recueil  de  vers  Grecs,  en  huit  Li- 
vres , qu’on  appelle  les  Oracles  des  Si- 
bylles. Il  faut  que  ce  recueil  fe  foi t fait 
entre  l’an  cxxxvm.  & l’ancLxvn.  de 
I^otre-Seigneur.  Ce  ne  peut  pas  être 
plutôt  ; car  (/)  il  y efl  parlé  du  fucceC- 
jfeur  d’Adrien  , Antonin  le  Pieux, 
.qui  ne  paryint  à l’Empire  que  l’iin 

(i)  Rutilii  Itinrréritim.  L.  II. 

f/y  Augost.  dt  Civ,  Dci,  XVIII, 

f«;  V v.  - ■ 
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éxx-xviii.  Ce  ne  peut  pas  être  plus  tard  Ann.  i}. 
non  plus , parce  que  Juftin  Martyr  le  ^ cx* 
cite  Couvent , & y appelle  comme  à une  ’ . j 

piece  authentique  ; lui  qui  n’a  pas  paflfé 
l’an  clxvii.  puifqu’il  foutfrit  le  martyre 
fous  la  quatrième  perfécution. 

C’efl  une  grande  queftion  entre  les 
Sçavants,  fi- ce  recueil  eft  véritablement 
un  compofé  des  Oracles  qui  palToient 
pour  être  des  Sibylles , ou  une  piece  fup- 
pofée  par  des  Chrétiens  de  ce  tems-là , 
par  une  fraude  pieufe.  Baronius  ( m ) 

Montaigu  , (ti)  Evêque  de  Norwichr<3c 
plufieurs  autres  , prétendent  qu’ils  font 
authentiques  , c’eit-à-dire , que  ce  font 
véritablement  ce  que  les  Païens  regar-  ' 
doient  comme  Oracles  des  Sibylles  - 
avant  la  venue  de  J.  G. 

Mais  (0)  la  plupart  regardent  ce  re- 
cueil , comme  un  Ouvrage  luppofé  , fait 
par  quelque  Chrétien  zélé , pour  avan- 
cer les  intérêts  de  la  Religion  Chré- 
tienne. Car-,  difent-ils,  il  n’y  a qu’à  exa- 
miner cet  Ouvrage  fans  préjugé , & 
l’on  y trouvera  un  précis  fi  jufle  de 
l’Hiftoire  & de  la  Do&rine  du  Vieux 
& du  Nouveau  Teftament,  qu’on  ne 
fyauroit  s’empêcher  d’en  conclure  qu’il 

(m)  In  Apparatu  aâ  Annales.  0 

(»)  Dàns  un  livre  Anglois  qui  a pour  titré  : Alla  & 

Monttwcnls  EccUJîafUqucs  avant  J,  C. 

(?)  Voyez  Casaucom  , Blondi.1.  » Sec. 
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eft  écrit  par  un  Chrétien  : 6c  dans  un 
• endroit  même  de  cet  Ouvrage , l’Auteur 
’ (p)  fe  trahit  6c  fe  confcfTe  vifiblement 
tel.  Outre  que,  leMyflere  de  notre  fa- 
lut,  la  maniéré  dent  il  a été  exécuté,  ce 
qui  regarde  la  perfenne  du  Meflie  6c  Ton 
Royaume  fpitituel , fa  N alliance,  fa 
Crucifixion  , fa  Réfurreéïion , 6c  fon 
Afcenfion  ; tout  cela,  dis-je,  fe  trouve 
couché,  dans  ces  prétendues  Prophéties, 
avec  plus  de  clarté , de  netteté , 6c  un 
plus  grand  détail  de  beaucoup , qu’on 
ne  Je  voit  dans  les  véritables  6c  indubita- 
bles Prophéties  du  Vieux  Teffament  : 
ce  qui  prouve  fufKfamment  que  celles 
dont  il  s’agit  n’ont  été  écrites  qu’après 
coup.  Car  enfin  , quelle  apparence,  que 
Dieu  eût  voulu  fe  révéler  plus  claire- 
ment , 6c  d’une  maniéré  plus  circon- 
flanciée , aux  Païens  6c  par  des  Prophè- 
tes Païens , qu’il  ne  le  faifoit  à fon  pro- 
pre Peuple  6c  par  fes  véritables  Pro- 
phètes ? Ajoutez  à cela , que  çe  com- 
pilateur [q)  parle  du  régné  de  Jefus- 
Chrifl  fur  la  terre  , fuivant  les  idées 
des  Millénaires  ; ce  qui  prouve  claire- 
ment que  ces  Prophéties  ont  été  fabri- 
quées après  la  naiffance  de  cette  héré- 

L,  VÎT.  où  fe  trouve  ce  vers.  Hm  igttxr  Ckrijli faru. 
G*  de  flrrpe  Crcati. 

(J)  L.  II.  & III. 
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fie , ce  qui  n’a  pu  être  que  depuis  le  tems 
de  J.  C.  comme  en  efièt,  elle  ne  com- 
mença qu’au  fécond  fiécle , que  Papias , 
Evêque  d’Hierapolis  en  Phrygie , fon 
inventeur,  l’introduifit .dans  le  monde. 
On  donne  aufîi  dans  cette  piece  ( r ) la 
fuite  des  Empereurs  Romains  dans  l’or- 
dre de  leur  fucceffion  , depuis  Jules- 
Céfar  jufques  à Antonin  le  Pieux,  & à 
l’adoption  deMarc-Aurele  5c  de  Lucius 
Verus;  5c  cela  d’une  maniéré  qui  fait 
voir , au  doigt  5c  à l’oeil , que  c’efi  une 
Hirtoire  de  chofes  arrivées  , 5c  non  pas 
une  Prophétie  d’événements  à venir. 
Dans  le  même  Ouvrage,  la  Prophé- 
teflè  fe  dit  (s)  femme  d’un  des  trois  fils 
de  Noé , & afiure  qu’elle  avoit  été  avec 
lui  dans  l’Arche  pendant  tout  le  déluge, 
& autres  pareilles  ci rcon fiances  , * qui 
fentent  fort  le  Roman  5c  l’impofiure. 
Tout  cela  joint  enfemble  paroît  prou- 
ver bien -clairement , qu'au» moins  une 
grande  partie  de  ce  Livre , au  lieu  d’ê- 
tre un  recueil  de  ce  qui  pafioit  pour 
Oracles  des  Sibylles  dans  l’efprit  des  • 
Païens  avant  Jefus-Chrifi  , p’efi  que 
l’ouvrage  de  l’im 
eueil. 

D’un  autre  côté,  pour  foutenir  Tau-» 

(r)  l.  v. 

(/)  L.  III.  influe. 

K iiij 


porteur  qui  a fait  le  re- 


Ann.  13, 
avant  J.  C. 

Ut  RODE.  >5» 


1 


iî4  Hist.  des  Juifs,  &c. 

\nn.  ij.  thenticité  de  ce  Livre , on  allégué  : que 
Hjiom0*  Martyr  appelle  à Ton  autorité, 

’ & avec  lui  plulieurs  autres  anciens  Au- 
teurs Chrétiens,  comme  Athenagoras, 
Théophile  d’Antioche, Tertullien,  l’Au- 
teur des  Conftitutions  Apoftoliques  , 
Laitance, Eufebe,  Jerome,  Augultin, 
&c.  Que  ’(  t ) Clément  Alexandrin , qur 
vivoit  dans  le  fécond  fiécle  , dit  que  Saint 
Paul  lui-même,  en  prêchant  l’Evangile 
aux  Gentils , les  renvoyoit  fouvent  à ces 
Oracles  des  Sibylles  : que  les  Oracles  du 
recueil  dont  il  s’agit  font  précifément 
ceux  qui  étoient  reçus  du  tems  de  Cicé- 
ron , ce  qui  paroît , dit  on,  par  les  Acro- 
ftiches  dont  il  parle  , qui  s’y  trouvent  : 
Enfin  que  Jofephe,  dans  fon  premier  li- 
vre des  Antiquités,  Chap.  V.  cite  l’O- 
racle des  Sibylles  qui  parle  de  la  Tour 
de  Babel , & de  la  confufion  des  Lan- 
gues; & que  l’on  trouve  précifément 
ce  palTage  * dans  le  recueil  que  nous 
avons. 

On  répliqué  à ces  raifons  : que  Juftin 
•Martyr  étoit  peu  difficile;  qu’il adoptoit 
tout  ce  qui  lui  paroilîoit  favorifer  la  Re- 
ligion Chrétienne  : facilité  dont  on  a dé- 
jà donné  («)  ci-deffus  des  exemples  ; 
qu’après  la  démarche  qu’il  avoit  faite  , 

(t)  Strom.  VI. 

(*)  L.  IX. 
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d’en  appeller  à ce  Livre  des  Oracles  des 
Sibylles , le  relie  des  Anciens, qui  a fuivi 
fon exemple,  s’eftcru  fuffifamment  au- 
torifé  par  un  nom  li  ^-efpeélable  : que 
pour  ce  qui  elt  de  ce  qu’avance  Clément 
Alexandrin  , quand  il  die  que  Saint  Paul 
citoit  la  Sibylle  , il  ne  pouvoir  le  fçavoir 
que  par  tradition , l’Ecriture  n’en  mar- 
quant rien  du  tout  : que  long-tems  avant 
la  Naiflance  de  Jefus-Chrilï  il  avoit  cou- 
ru  des  Prophéties  , fous  le  nom  des  Si- 
bylles , qui  prédifoient  fa  venue  : qu’il 
n’eft  pas  impoflîble  que  S.  Paul  n’en  eut 
effe&ivement  cité  quelqu’un  , en  prê- 
chant aux  Gentils  ; mais  que  cela  ne 
prouve  nullement , que  les  - huit  Livres 
dont  il  s’agit,  foient  un  recueil  fidele  & 
original  de  ces  Oracles. 

Pour  les  Acrolliches  , (x)  jf  efl  vrai 
que  Cicéron  dit  { que  les  vers  des  Sibyl- 
les étoient  de  cette  efpece  ; & il  efl  vrai 
encore  qu’il  y a dans  ce  recueil  (y)  de 
ces  fortes  de  vers.  Mais  il  faut  fçavoir 
que  les  Acrofliches , dont  parle  Cicéron; 
& ceux  des  Oracles  que  nous  avons,  ne 
font  pas  la  même  chofe. 

De  la  maniéré  dont  il  parle  de  ceux 
qu’il  avoit  vus, le  premier  vers  d’une  piè- 
ce , dans  ces  Oracles , fourniiloit  à cha- 

(*)  De  Viv  II.  5^, 

: 4ryc.  vin.  ' • 
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que  vers  qui  fuivoic  la  lettre  initiale, dans' 
l’ordre  où  elle  fe  trouvoit  dans  ce  vers. 

' Suppofé , par  exŒnple  , que  ce  premier 
vers  fût  celui  qui  commence  la  I V.Eglo- 
guede  Virgile  , 

Sicelides  Mufa , paulo  majora  canamus. 

K 

. - , "> 

Pour  faire  un  Acroftiche , félon  la  des- 
cription qu’en  donne  Cicéron  , la  lettre 
I , qui  eftla  fécondé , doit  commencer 
le’ fécond  vers  : C , qui  eft  la  troifieme  , 
doit  âuflî  ftre  la  première  lettre  du 
troifieme  vers  , 5c  ainfi  de  fuite  jufqu  à 
la  fin  : de  maniéré  que  , quand  ce  nom- 
bre de  lettres  eft  épuifé,  la  piece  fi- 
nifife  ; 5c  qu’en  lifant  de  haut  en  bas  les 
mots  que  font  les  premières  lettres  de 
tous  les  vers , on  trouve  précifément  que 
c’eft  le  même  vers  que  celui  qui  a com- 
mencé la  piece  ou  la  Seétion.  Si  la  piece 
étoit plus  longue,  le  premier  vers  , qui. 
fui  voit  cette  fiance  , recommençoit  un 
nouvel  Acroftiche, dont  il  faloit  que  tous 
les  vers  pris  enfemble  fiflènt  aufii , pat 
leurs  lettres  initiales  , le  vers  qui  avoit 
commencé  cette  nouvelle  fiance.  C’eft 
* ainfi  qu’il  nous  reprefeiue  qu-étoient 
écrits  tous  ces  Oracles. 

Mais  les  Acroftiches , que  nous  avons 
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dans  le  recueil  , & ceux  auxquels  (i,)  Ann.  15. 
Tertullien  faitallufion  , & ceux  que  ci-  3vanI‘  J-  c* 
tenc  (a)  1 Empereur  Conltantm  oc  ( b ) St. 

Auguftin,  font  d’une  toute  autre  efpece. 

Dans  ceux-ci,  les  lettres  du  premier  vers 
ne  règlent  point  du  tout  le  commence- 
ment des  vers  fuivants.  Mais  on  a pris 
les  mots  Grecs  qui  lignifient  Jefus - 
Cbrijl  Fils  de  Dieu  ; Sauveur  ; la  Croix  > 
pour  en  tirer  , l’une  après  l’autre  , la  let- 
tre qui  doit  commencer  chaque  vers  de 
la  piece.  Et  pour  le  contenu  de  cet  Acro- 
ftiche  , c’ell.  un  précis  des  principaux 
points  de  l’Hiltoire  & de  la  Dodlrinede 
l’Evangile.  Ilfaudroit  avoir  perdu  l’ef- 
prit  pour  croire  que  ce  font-là  les  Acro- 
ftiches  donc  Cicéron  a voulu  parler , ou 
même  qu’ils  fuflent  déjà  au  monde  de 
fon  tems.  Il  y a beaucoup  d’apparence  , 
que  l’Auteur  du  recueil,  trouvant  dans 
Varron  , dans  Denis  d’Halicarnafle  , 
dans  Cicéron  , & dans  quelques  autres 
Auteurs  qu’on  avoir  alors,  qu’il  y avoic 
desAcroftiches  dans  les  versdesSibylles, 
inventa  ceux-ci  pour  colorer  les  impof- 

(z)  Dt  Baptifmt.  Car  là  par  le  mot  Jy3~ùi  > fait  de  S- 
lettres  initiales  de  l'ifTVf  ©tv  Y lit  Sairep  , 

«jui  font  les  initiales  de  l'Acrottiche  du  VIII.  desOr  ides 
Sibyllins  qne  nous  ayons  ; il  eû  clair  qu'il  fait  aliuûoafc 
cet  Acroft  iche. 

(a)  JnOrat.  *d  Cœtum  San8.  spttd  Eusebium. 

y>)  De  Civ,  Dti*  XVIII,  aj,  •- 
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. tares  dont  l'on  Livre  eft  plein  , & faire 
j recevoir  aifément  ce  qu’il  fuppofoit  , à 
des  gens  qui  n’y  regarderoient  pas  de  fi 

Î^rès.  Mais  fon  manque  d’habileté  le  tra- 
hit ; 6c  ce  qu’il  avoit  imaginé  pour  fe 
mieux  cacher,  ell  jufiementce  qui  ledéJ 
couvre. 

A l’égard  du  paflage  de  Jofephe  tou-* 
chant  laTour  de  Babel , 6c  la  confufiorr 
des  Langues  , on  convient  que  du  tems 
de  Jofephe , il  faloit  qu’il  courût  une  piè- 
ce qui  palfoit  pour  un  Oracle  cjps  Sibyl- 
les; que  c’elt  de  cette  piece  que  Jofephe 
a tiré  ce  qu’il  cite  ; 6c  que  ce  morceau  fe 
trouve  encore  dans  le  111.  Livre  du  re- 
cueil , au  moins  en  fubfiance  ; car  ce  ne 
font  pas  les  mêmes  termes.  Mais  cela  ne 
prouve  point  que  tout  le  recueil  foit  au- 
thentique, 6c  fans  mélange  de  fuppofi- 
tion  6c  d’impofture.  Pour  ne  pas  amufer 
le  tapis  par  un  long  examen  de  tout  ce 
qui  s’efl:  dit  par  les  Sçavants  pour  6c  con- 
tre fur  cette  matière,  je*me  contenterai 
de  marquer  ici  en  peu  de  mots  à quoi  je 
m’en  tiens. 

I.  Les  Oracles  des  Sibylles  ont  été  en  î 
grande  réputation  dans  l’antiquité  par- 
mi les  Grecs  6c  les  Romains.  Car  (c'y 
Platon  6c  (. d ) Ariftote  en  parlent  avec 

(c)  ia  Thxdro. 

Dt  ^dmirandiP, 


! 
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Honneur  , au fll-bien  que  Varron , Depy s Ann>  ,j; 
d’Halicarnaflé , & Tite-Live  , qui  Tontine  J.  c.; 
venus  aflez  long-tems  après. Mais  delça-HEIlout'  **’ 
voir  au  jufte  ce  que  c’étoit  que  ces  Sibyl- 
les , & combien  il  y en  a eu  ; quand  , & 
où  elles  ont  vécu-;  c’efl  fur  quoi  tous  les 
Auteurs , qui  erfont  parlé , varient  pro- 
digieufement  ; & prefque  tout  ce  qu’ils 
en  difent  paroît  une  p^re  fable. 

II.  Ces  Sibylles  nepouvoient  pas  être 
de  véritables  Prophéteffes  : l’Efprit  de 
Dieu  n’infpire  pointle  crime  ni  l’erreur: 

Il  ne  faut  que  voir  les  Oracles  de  ces  Si- 
bylles qu’on  produifoit  quand  les  Ro- 
mains les  faifoient  confulter.  Ils  ordon- 
noient  un  culte  idolâtre  & ( e ) abomina- 
ble , qu’on  ne  fçauroit , fans  la  derniere 
impiété,  foutenir  qui  vînt  de  Dieu. 

III?  Si  elles  avoient  donc  le  pouvoir 
de  prédire  l’avenir , il  faut  qu’elles  l’euf- 
fent  reçu  des  Démons , ou  de  ces  efprity 
malins , qui  ont  eu  inconteflablement  dey 
Oracles  en  plufieurs  endroits  parmi  les 
N ations  Païennes , avant  la  venue  de  Je- 
füs-Chrift,  & qui  fe.font  prefque  tou- 
jours fervis  des  femmes  pour  cela  ; com- 

• . . % 

(t)  Quelquefois  ces  Livres  leur  ordonnoient  de  fa  cri»  ■*. 

fier  un  Grec  de  une  Grecque,  ou  un  Gaulois  & une  Gau-  ■ ‘ifc 

leife  j & de  les  enterrer  vifs  dans  la  place  aux  Bœufs  ou  \ 

Je  fort*»  Bearium.  Et  en  général  on  ne  les  con.fultoit  guc-  X 

res , qu’ilsn'ordunnaflent  d’autres  Sacrifices  à peu  ÿt«$  •>  r<- 

auffi  impies. 
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me  ceux  de  Delphes  , de  Dodone , 8c 
d’ailleurs, où  lesDieux  des  Païens  avoient 
leurs  Temples.  Comme  le  monde  a tou- 
jours été  entêté  de  Prophéties  <Sc  de  pré- 
dirions, on  y a fouvent  auffi  eu  des  im- 
pofteurs,  qui  ont  lçu  profiter  de  ce  foi- 
ble  , 6c  duper  les  fots.  Cela  paroît  allez 
dans  ces  derniers  fiécles  , par  le  crédit 
qu’ont  les  Centuries  de  Noftradamus  , 
les  Prophéties  de  ftixon, 6c  d’autres  pa- 
reilles impertinences,  fur  l’efprit  de  bien 
des  gens.  Mais  e’étoit  bien  pis  encore^  ' 
parmi  les  Païens.  On  vient  de  voir  qu- 
Augufle  fit  brûler  deux  mille  volumes' 
de  ces  prétendus  Oracles , 6c  Tibere  da- 
vantage. Nonobllant  tout  cela , ces  Ora- 
cles fe  multiplioient  tous  les  jours  com- 
me les  têtes  de  l’Hydre  de  la  Fable  ; au 
lieu  d’une  qu’on  coupoit,  il  en  reflailîoit 
plufieursà  la  place.  Du  tems  de  Zozime, 
qui  vivoit  dans  le  cinquième  fiécle , il  y 
avoit  parmi  les  Païens  quantité  de  re- 
cueils de  ces  prétendus  Oracles  , quoi- 
que le  Paganifme  fut  prefque  éteint;  car 
( / ) il  dit  qu’il  avoit  lû  plujîeurs  recueils 
d’Oracles.  Et  aujourd’hui  dans  le  Chrif- 
tianifme  , combien  defemmes  infpirées,. 
qui  rendent  des  Oracles  , 6c  prononcent: 

des  Prophéties  qui  règlent  la  aellinée  de* 

* 
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particuliers  ? Quelquefois  c’efl:  un  en-  Ann.  13. 
thoufiafme , quelquefois  des  vapeurs  de  avint  J-  c- 

• 1,  j-  • S n i>  Herode,  *5, 

mere  : mais  pour  1 ordinaire  celtl  or- 
gueil  5c  la  vanité  qui  leur  fait  jouer  ce 
rôle.  Vrai-femblablement  les  Sibylles 
n’ont  pas  eu  de  principes  plus  relevés 
pour  la  production  de  leurs  Oracles , qui 
. ont  fait  tant  de  bruit  dans  le  monde. 

•IV.  L’Hilloriette  des  trois  volumes 
des  Sibylles  vendus  àTarquin,  n’étoit, 
qu’un  tour  de  palTe-paflè  de  politique.' 

Les  uns  l’appliquent  à (^)Tarquin  le 
Superbe,  & les  autres  à (/;)  Tarquinius 
Prifcus.  Mais  il  y a bien  plus  d’apparen- 
ce , que  l’avanture  arriva  du  tems  de 
Numa.  Il  elt  bien  fur  du  moins  quelle 
efl:  tout-à-fait  du  génie  de  ce  régné  , où 
il  fe  fit  tant  d’autres  choies  de  même  ef- 
pece,  pour  fervir  de  fondements  à l’E- 
tat. Numa  le  bâtit  entièrement  fur  la  fu- 
perjftition  & fur  l’impoflure  : ne  faifanc 
rien  (i)  fans  l’ordre  prétendu  de  fa  Déef- 
fe  Egerie  , à la  faveur  duquel  il  faifoit 
tout  palier.  Sans  doute  que  le  même  ef- 
prit  fit  jouer  à une  vieille  inconnue  le  per-  > 

fonnage  que  l’on  a vu  dans  cette  Hiftoi- 
ie*  & quelle  brûla  fix  autres  Livres,afim 
de  donner  plus  de  relief  & d’autorité 

(g)  Dion.  Halc.  IV.  A.  Geel.I.  19. Plin.  XIII.  ij. 

Cqlik  ç 2, 

(h)  Lactant.  dt  F*lja  Rtl.c.6.  Iiio.  Orig.  VIH.  8,. 

(ij  £e«i*  in  Kum a. 
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Ann.  ij.  aux  trois  qu’on  vouloit  garder.  L’artifi- 

Ht r odÎ;C 2 ce  Pro^u‘^lt:  f°n  e^ec*  Ces  Livres  conful- 
tKow.,  a5-c^s^  iesréponfes  habilement  ménagées' 

ne  manqüoientprefque  jamais  de  calmer 
les  efprits , 6c  de  remettre  l’ordre  & la 
tranquillité , qu’on  avoit  inutilement  ten- 
té de  Te  procurer  par  toutes  les  autres 
voies. 

Au  relie  , la  mariiere  dont  on  préteftd 
que  fe  rendoient  ces  Oracles  , (^Jc’étoic’ 
i extafe  , ou  une  fureur  d’enthouliafme  , 
qui  faifilToit  la  ProphétefTe  , 6c  lui  faifoit 
prononcer  des  mots  qu’elle  n’entendoit 
point,  6c dont  elle  ne  fe  fouvenoit  plus 
dès  qu’ils  étoientfortis  de  fa  bouche. Ci- 
céron (/)tire  de  là  un  argument  contre 
ces  Oracles  , à caufe  des  Acrolliches.  Il 
fait  voir  , avec  beaucoup  de  julleflè,  que 
ces  fortes  de  vers  font  l’Ouvrage  de  l’Art 
ôt  du  delîein  ; 6c  qu’il  étoit  impofîible 
qu’ils  vin  dent  à des  perfonnes  extafiées 
St  failles  d’enthouliafme. 

V.  La  défenfe  qui  empêchoit  quequf 
que  ce  foit  ne  vît  ces  Oracles  dans  le  Ca- 

Ijitole  tant  ceux  qui  y étoient  avant  que 
e feu  y prît  du  tems  de  Sylla  , que  ceux 
qu’on  y avoit  misenfuite  pour  les  rem- 
placer , hormis  le  Sacré  Collège  à la  gar-' 

OO  Cic.  JtDiv.  II.  54.  Virgii,/£»,  VI.  SCScrv.inf 
4*nJcM. 

Ity  Di  Div.  II,  54.  . 
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de  de  qui  ils  étoient  commis  ; cette  défen-  Ann.  1$. 
fe, dis-je, mettoit  en  état  de  donner  quelle  ?yant  J- c-  , 
réponfe  il  lui  plaifoit , quand  un  Décret  LK0D1!‘ 
du  Sénat  leur  ordonnoit  de  les  confulter  r 
& cette  réponfe  par  conféquent  ne  man- 
quoit  pas  detre  accommodée  à l’inten- 
tion duSénat/w)commecela  fe  voit  allez 
dans  l’Hiftoire;foit  qu’il  y en  eût  quelque 
chofe  dans  les  Oracles  ou  qu’il  n’y  en! 
eût  rien.  Car  c’étoit-là  le  vrai  but  de  tout 
•ce  myftere.  L’Hiftoire  nous  en  fournit 
alfez  de  preuves.  Quand,  par  exemple, 
les  Grands  de  Rome  eurent  tiré  de  Pto- 
lomée  Aulete  Roi  d’Egypte  , maischaf- 
fé  de  fes  Etats , tout  l’argent  qu’il  avoit;- 
trouvant  de  l’embaras  à le  rétablir, com- 
me ils  le  lui  avoient  promis,  ils  («)  fe  le 
firent  défendre  par  un  Oracle  des  Sibyl- 
les. Quand  Céfar , prêt  à marcher  con- 
tre les  Parthes,  eut  envie  de  fe  faire  dé- 
clarer Roi,(o)  il  corrompit  les  Membres 
du  Sacré  Collège,  pour  y faire  trouver 
un  Oracle  qui  portoit , que  les  Parthes 
ne  pouvoient  être  vaincus  que  par  urï 
Roi.  Voici  (/>}  ce  que  Cicéron  dit  de 
cette  affaire.  » Prions  les  Membres  du- 
35  Collège  de  tirer  de  ces  Livres  tout  ce 


(w)  Dion.  H\Lie  IV.  Vài.  Max.  1. 1. 9.  ij.  Cic.  ibid. 
(n)  Dion  Cass.  XXXIX.  p.  98.  Plut,  in  l’tmp.  Caton > 
Ciccrtnt  <£r  Anton.  Cic.  in  epijl.  ai  Lentnlmn. 

(«)  Dion  C ass.  XL1V.  p.  *47,  Plut,  in  Cefarr 
Q)  De  Div.  II.  54. 
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a?  qu’il  leur  plaira , pourvu  que  ce  ne  foi* 
» pas  unRoi,que  ni  lesDieux  ni  les  homT 
mes  ne  fouffriront  jamais  à Jlome.Ces 
exprefîions  font  aflez  voir  que  Cicéron 
regardoit  ces  Livres  comme  un  maga- 
zin  de  l’Etat , d’où  l’on  tiroit  , fous  le 
nom  d’Oracles  ,.précifément  ce  qu’on 
vouloit,  félon  les  befoins  de  l’Etat,  aux- 
quels on  avoit  foin  d’ajufter  la  réponfe. 

VL  Après  les  premiers  Livres  de  ces 
Oracles  brûlés  avec  4e  Capitole  , lorf-. 
qu’on  rechercha  de  quoi  les  remplacer , 
[q)  il  fe  trouva  par  tout  une  infinité  des 
Prophéties  prétendues  des  Sibylles  : & 
cette  recherche  des  Romains  les  multi- 
plia encore  car  auffi  tôt  , chacun  de 
ceux  qui  avoit  des  Prophéties , pour  les 
mieux  débiter,  leur  donna  le  nom  de 
quelque  Sibylle.  Dé  forte  qu’environ 
quatre-vingts  ans  avant  la  Naiiîance  de 
Notre  Sauveur  , le  monde  fe  trouva 
plein  (r)  de  Prophéties  de  toutes  forte?. 

VII.  Dans  ce  grand  nombre  qui  cou- 
loient , il  y en  avoit  plufieurs  qui  prédi- 
foient  la  venue  du  Meffie  , la  grandeur  , 
le  bonheur  & la  juftice  de  fon  Royaume.- 


(q)  On  les  rira  de  Recueils  qu’avoient  les  particuliers* 
e’eft  ce  que  nous  apprend  Denïs  û’Halicarnasse  entr‘- 
autres. 

(r)  Cela  paroît  par  les  deux  mille  volumes  de  ces  Ora- 
cles que  fit  brûler  Augulle  j & par  ceux  qi.e  libéré  d6- 
«cuifit  encore  après  lui. 
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On  a déjà  parlé  de  deux , celle  de  la  iv.  Ann.  ijl ' 
E’glogue  de  Virgile  ; & l’autre  de  Julius  ct' 
Marathus , dont  on  ne  peut  raifonnable-  ER0DE’  * * 
ment  -faire  l’application  à aucun  autre 
fujet  qu’au  Mellîe.11  faut  remarquer  par- 
ticulièrement,dans  celle  dont  parleJulius 
Marathus,  que.les  termes  qu’il  emploie  : 

( j)  Regem  Populo  Romatio  Naturam  par  ta- 
rtre ; que  la  Nature  étoit  prête  d'enfanter  un 
Roi  au  Peuple  Romain  remportent  quelque 
chofe  de  fort  extraordinaire , tant  dans 
la  caufe  que  dans  l’effet.  La  caufe  elV  la 
Nature  elle-même  , c’eft-à-dire  , Dieu 
Auteur  de  la  N ature  ; il  faut  donc  que  la 
perfonne , qui  fera  produite  par  une  gé- 
nération fi  extraordinaire , fpit  bien  au- 
deflus  de  l’ordinaire.  Mais  ces  deux  Pro- 
phéties parlent  de  la  Naiffance  du  Meffîe 
d’une  maniéré  vague,  & fans  nommer 
le  Peuple  duquel  ildevoitdefcendre,  ou 
le  pays  où  il  devoit  naître.  Il  y en  avoit 
d’autres  qui  déterminoient  l’un  & l’autre, 

. & qui  déclaroient  , que  ce  feroic  de  la 

Judée  qu’il  viendroit.  Nous  avons  pour 
cela  le  témoignage  de  Tacite  , & celui 
de  Suétone , deux  Hifforiens  du  premier 
rang.  Le  premier,  en  parlant  du  tems 
de  la  guerre  que  Vefpafien  fit  aux  Juifs, 
fait  cette  remarque,  (r)  La  plupart  étoient 

(s)  Suet.  in  03av  c.  94, 

(t;  Tacit.  Hijl.  V.  3,. 
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perfuadés  que  leurs  anciens  Livres  Sacerdo~ 
taux  contenaient  des  prédirions,  qui  portaient, 

' que  précifément  dans  le  tems  dont  il  s’agit , 
V Orient  atiroit  le  dejfus  ; <jv  que  l'Empire 
du  monde  pajferoit  entre  les  mains  de  perfon- 
nes  venues  de  Judée.  Et  Suétone  , en  par- 
lant du  même  tems,  dit  : («)  Il  j avott 
une  ancienne  opinion  contaminent  & géné- 
ralement reçue  dans  tout  l’Orient , que  la  de- 
flinée  avott  décrété , qu'environ  ce  tems-la 
viendraient  de  Judée  ceux  qui  aur  oient  l'Em- 
pire du  Monde.  L’un  & l’autre  de  ces  Hi- 
ftoriens  applique  ces  Prophéties  à l’avé- 
nement  de  Veipafien  à l’Empire , à Ton 
retour  de  la  Judée  : ce  qui  arriva  quel- 
ques années  après  la  mort  de  Jefus- 
Chriil,  & le  commencement  de  fon  Re^ 
gne  ici  bas,  qui  eft  le  véritable  accom- 
plilfement.  t - 

V I I I . Dieu  ayant  voulu  que  la  venue 
de  fon  Fils  fût  annoncée  par  avance  aux! 
Païens  par  ces  Prophéties  , & qu’elle  y 
fût , pour  ainfi  dire , proclamée , fe  fer- 
vit  pour  cela  de  deux  moyens.  Le  pre- 
mier, fut  la  difperfion  des  Juifs  parmi 
eux  , & le  fécond , les  Oracles  mêmes 
que  les  Païens  avoient  accoutumé  de 
confulter. 

IX.  Pour  le  premier  , plusieurs  années 
avant  la  Nai (Tance  de  Notre  Sauveur  >( 

(»*)SU£T.  ... 
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#on  feulement  ( x ) Siméon  & Anne  la  Ann,  ^ - 
Prophétefl'e , mais  toute  la  Nation  des  îvantJ-  c.  ; 
-Juifs,  s’attendoient  a levoirparoître;  & 

-avec  lui  la  Rédemption  d’Ifraël.  Ce  n’eft 
pas  feulement  l’Hiftoire  de  l’Evangile 
qui  nous  apprend  ce  fait  ; ( y ) Jofephe 
4’Hiftorien  Juif  i’astefte.-  Il  dit  que  cette 
attente,  qu’avoient  les  Juifs,  quelques 
années  'avant  la  deftruétion  deJérufa- 
lem,  qu’il  s eleveroit  d’entr’eux  un  grand  « 
Roi,  qui  auroit  l’Empire  du  Monde  , 
fut  la  véritable  caufe  qui  leur  fit  prendre 
les  armes  contre  les  Romains  , dans  la 
guerre  qui  fe  termina  par  la  deftruétion 
■totale  de  la  Ville  & du  Temple.  Suétone 
(&)  dit  la  même  chofe.  Les  Prophéties 
de  Daniel  & des  autres  Prophètes  du 
Vieux  Teftament  , qui  non  - feulement 
avoient  prédit  en  général  la  juftice , la 
,gloire,  & le  bonheur  du  Royaume  du 
'-Meflîe  ; mais  qui  avoient  même  fixé  pré- 
ci  fément  fa  venue  au  tems  où  elle  eft  ar- 
rivée ; ces  Prophètes  , dis-je  , avoient 
-donné  fieu  à cette  attente  fi  univerfelle  r 
de  forte  que  toute  la  Maifon  d’Ifraël  , 

-depuis  plus  de  quatre-vingts  ans  avant 
. :1a  NailTance  de  Jefus-Chrift  , en  avoit  " 
4’efprit  plein.  (a)  De  là  vient  qu’ Anne  la 

(#)  Luc  II.  15—38. 

(7)  Ve  B.  J.  VII.  1*; 

{Z.)  lu  Vtfpaf. 
j'jLrtc.  H.  37. 
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Prophételfe  avoit  paflé  tout  ce  tems  - là 
en  prières  & en  jeûnes  dans  le  Temple  , 
dans  cette  attente.  Àinfi  pendant  tout  ce 
tems-là , ces  Prophéties , & les  explica- 
tions généralement  reçues  qu’on  leur 
donnoit , faifant  beaucoup  de  bruit  dans 
toute  la  Judée  , & donnant  l’efpérance 
d’en  voir  bientôt  l’accomplifTement  ; fur- 
tout  depuis  que  Pompée  eut  mi^e  pays- 
là  foas  le  joug  des  Romains  : le  même 
bruit , & la  même  attente , s’étoient  ré- 
pandus de  là  parmi  les  autres  Juifs  dif- 
perfés  dans  prefque  tous  les  pays  du  mon- 
de. Comme  il  y en  avoit  un  grand  nom- 
bre établis  à Rome,  dans  les  Villes  de 
Grece,  & dans  celles  del’Afie  Mineure, 
fans  parler  du  relie,  ils  parloient  quel- 
quefois à leurs  voifins  , quoique  Païens, 
de  ces  Prophéties, & de  l’efpérance  qu’ils 
avoient  qu’elles  alloient  s’accomplir  : <5ç 
à force  de  leur  en  parler  , on  s’y  accoutu-* 
ma  fi  bien  parmi  les  Païens  même  , que 
ces  Prophéties  y furent  reçues  comme 
leurs  propres  Oracles  ; & qu’on  «les  enta 
en  quelque  maniéré  fur  celles  des  Sibyl- 
les , auxquelles  elles  furent  comme  in- 
corporées ; de  forte  qu’elles  pafi'erent 
pour  Oracles  des  Sibylles  mêmes.  Voi- 
là , ce  me  femble,  la  principale  origine 
des  Prophéties  qu’on  trouve  parmi  les 
Païens  dans  ce  tems-là,  qui  prédifentla 
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venue  d’un  grand  Roi  de  Judée,  quide-  Ann.  u,  .. 
voit  régner  fur  toute  laTerre , avec  beau-  avant  J-  c- 
coup  de  pouvoir  6c  de  gloire.  Car  c’étoit  HlR‘0Dt‘  **• 
là  précifément  l’idée  qu’en  avoient  les 
Juifs;  6c c’eft  encore  celle  qu’ils  en  ont 
aujourd’hui. 

X.  Mais  en  fécond  lieu , il  y a.,  ce  me 
femble , ^un  autre  moyen  dont  Dieu  s’efl 
fervi  pour  faire  connoître  aux  Païens  cec 
avènement  duMeflie  : ce  font  les  Ora- 
cles mêmes  des  Païens.  Ainfi  Dieu  con- 
traignit Balaam  ( b ) de  prophétifer  que 
fon  Fils  viendrait  de  Jacob.  Il  fit  venir 
(r)  les  Mages  de  l’Orient  pour  le  recon- 
noître  6c  pour  l’adorer.  Il obligéa  (d) les 
Diables  eux-mêmes , lorfqu’il  les  chaf- 
foit  , à crier  qu’il  étoit  le  Fils  du  Dieu 
très-haut.  Tout  de  même,  il  me  paroît, 
qu’il  y a tout  lieu  de  croire  9 que  les  Dém- 
inons , qui  préfidoient  aux  Oracles  des 
Païens,  furent  obligés  avant  que  de  quit- 
ter leur  demeure  , comme  ils  la  quittè- 
rent par  force  avant  la  venue  de  Notre 
Sauveur,  de  le  proclamer aulfi. Voila  les 
deux  maniérés  dont , felon  toutes  les  ap-  , 
parences  , les  Prophéties  qu’on  trouve 
parmi  les  Païens  avant  la  vehue  du  Mef- 
Jie , foit  celles  qui  ont  été  attribuées  aux 

(b)  Nombril,  nxiv.  17. 

(t)  Matth.  II.  1 — 1*. 

y l ) Matth,  VIII.  Mare,  V,  y,  laie.  VIII.  »8, 
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Sibylles , foities  autres , fe  l'ont  introdut- 
■ tes  parmi  eux  : & il  ne  peut,  pas  y en 
5'  avoir  d’autre  que  ces  deux. 

XI.  Un  recueil  de  ces  prédidions  en 
vers  Grecs,  parmi  les  Païens  , qui  paf- 
foient  pour  Oracles  des  Sibylles , ayant 
été  fait  par  quelque  Païen , à peu  près 
vers  le  tems  deNotre-Seigneur  , ou  un 
peu  auparavant;  & les  Prophéties  , dont 
ü s’agit , s’y  étant  trouvées  , cela  fit  un 
grand  effet  à l’avantage  du  Chriftianifme 
dans  ces  premiers  tems , & contribua 
beaucoup  a ouvrir  les  yeux  à -plufieurs  de 
ceux  qui  fe  convertirent.  De  là  vient  que 
l’on  voit  fi  fou  vent  les  Chrétiens , dans 
leurs  difputes  avec  les  Païens  , produire 
contr’eux  çes  Oracles , & appeller , pour 
ainfi  dire , à ce  Livre  : ce  qui  leur  fit  don- 
ner (e)  le  fobriquet  de  Sibylliffes.  Mais 
ce  recueil  dans  la  fuite , fous  Antonin  le 
Pieux , aura  été  augmenté  par  quelque 
Chrétien  plus  zélé  qu’il  n’étoit  honnête 
Si  habile.  Car,  en  mêlant  ainfi  les  Ora- 
cles originaux  , reçus  comme  Sibyllins 
par  les  Païens , avec  ceux,  de  fon  inven- 
tion qui  leur  étoient  inconnus  ; il  ôta  aux 

{iremiers , qui  étoient  originaux , toute 
eur  autorité,  & fit  par  la  grand  tort  à 
la  caufe  du  Chriffianifme.  Je  croi , que 
c’eff-là  le  recueil  mêlé  que  nous  avons^ 

(*)  Origen,  cintra  Celfnm,  VII, 

Plufieurs 
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Plufieurs  perfonnes , à caufe  des  pièces  Ann.  ij. 

. manuellement  fuppofées  qu’il  contient,  *vam  J‘  c‘ 

1 rt  ' 1 r o HtROÜi;*  »S* 

croient  tout  le  relte  egalement  faux  ; oc 
ainfi  le  rejettent  tout  entier.  J’avoue  qqe 
la  plus  grande  partie  de  l’Ouvrage  le  mé- 
rite bien.  Mais  je  ne  fçaurois  conlentir  à 
condamner  tous.  (/)  Celle,  le  plus  grand 
ennemi  qu’ait  eu  la  Religion  Chrétien- 
ne parmi  les  Anciens  , ne  traite  d’impo- 
flure  que  les  additions  : ni  moi  non  plus. 

Mais  revenons  à notre  Hifloire. 

Alexandre  & A riflobule,au  bout  de  trois 
ans  depuis  leur  retour  deRome,  eurent  le 
malheur  de  commencer  {g)  à déplaire  à 
leur  pereHerode.  Ces  jeunes  Princes^u- 
* rent  l’imprudence  de  lâcher  des  expref- 
fions  un  peu  fortes  , qui  marquoient  du 
reflentiment  de  la  mort  de  Mariamne 
leur  mere , & jufques  à des  menacés  que 
la  vivacité  de  leur  âge  leur  arracha  con- 
tre ceux  qui  en  étoient  les  auteurs.  Sa- 
lomé&  Pheroras , qui  en  avoient  été  les 
principaux  Confeillêrs,  en  furent  alar- 
més,&  prirent  aulîî-tôt  des  mefures  pour 
les  prévenir  & les  perdre  eux-mêmes. Ils 
commencèrent  parfaire  rapporter  à He- 

(/)  Orig.  ibid.  Ceise  étoit  un  Philofophe  de  la  Sefle 
d’fcpicure , qui  vivoit  dans  le  fécond  liécle.  Il  avoit  écrit 
un  Livre  contre  la  Religion  Chrétienne  , auquel  Origene 
a fait  une  Réponfe  : &c’cft  de  cette  Réponle,que  nous 
avons  encore  , qu’eft  tiré  le  fait  dont  il  s’agit. 

Joseph,  sintiq,  XVI.  6.  1.7 

T orne  VI.  . - J, 
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Ann.  t%.  rode  toutes  ces  exprelfions  indifcretes,'1 
fcyAnt  j.  c.  d’une  maniéré  à lui  faire  juger  que-  c’é- 

K-üDE.  IJ»  j*  « t • » 1 nr*  • 

toit  a lui  que  s adrelioient  ces  menaces. 
Et  pour  faire  donner  ces  jeunes  Princes 
dans  de  nouveaux  pièges, on  prenoit  tou- 
tes les  occafions  de  les  en  faire  parler  der- 
yanr  des  gens  dont  ils  «ne  fe  défioient 
point , & à qui  ils  découvroient  libre- 
ment l’indignation  <3c  la  colere  que  cette 
.affaire  leur  eau foit.  Tout  cela  , empoi- 
l'onné  encore  par  les  glofes  & les  ag- 
gravations malignes  des  rapporteurs,  fit 
fur  l’efprit  d’Herode  tout  l’effet  que  leurs 
ennemis  pouvoient  fouhaiter,  & lui  don- 
na contr’eux  des  impreflîons  qui  allèrent 
jufqu’à  lu;  faire  croire  qu’ils  tramoient 
des  complots  contre  lui.  Là-deflus , au 
Jieu  que  jufqqes-là  ils  avoient  été  traités 
à fa  Cour  comme  héritjprs  préfomptrfs; 
il  fit  venir  Antipater , un  autre  de  fes  fils, 
& le  mit  au  deffus  d’eux.  Son  deffein  ea 
cela  étoit  fimplement  de  les  humilier,  & 
^ de  les  faire  rentrer  en  eux-mêmes.  Mais 
au  lieu  de  les  rendre  plus  ’fages  , cette 
.conduite  d’Herode  les  irrita  encore  da- 
vantage , & les  fit  parler  plus  étourdi- 
ment que  jamais.  Herode,  qui  étoit  in- 
formé de  tout , s’aigrît  auffi  de  fon  côté: 
& Antipater,  qui  ne  manquoitni  deru- 
fe  ni  de  malice,  fçut  bien  tirer  pour  fes 
intérêts  tout  l’avantage  que  les  uns  & les 
autres  lui  donnaient. 
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C’étoit  l’aîné  de  tous  les  enfants  Ann.  13. 
<THerode  ; ill’avoiteu  de  Doris  fa  pre-  *?ant  J-  c* 
miere  femme.  Mais  comme  , en  epou- 
fant  Mariamne il  l’avoit  répudiée  ; ce 
fils  avoit  toujours  depuis  été  élevé  en 
fimple  particulier , & n’avoit  jamais  pa- 
ru à la  Cour  jufqu’à  cette  brouillerie. 

Mais  depuis  le  moment  qu’M  y fut  ap- 
pellé , il  ne  perdit  jamais  la  Couronne 
de  vûe  ; & il  devint  le  principal  inftru- 
ment  de  la  ruine  de  fes  deux  freres , pour 
s’en  alfurer  la  fuccefîion  quand  fon  pere 
viendroit  à mourir. 

Agrippa  ayant  ét éjh)  rappellé  à Ro- 
me , (t)  Sentius  Saturninus  & T.  Vo- 
lumnius  lui  fuccéderent  dans  le  Gouver- 
nement de  la  Syrie  , & de  la  Phénicie. 
Quelques  Sçavants  prétendent  que  Sa- 
turninus étoit  feul  Préfident  de  la  Pro- 
vince ; & que  Volumnius  étoit  comme 
une  efpece  de  Député , qu’on  appelloic 
Légat,  ou  même  qu’il  étoit  Procura- 
teur d’Augufte  fous  l’autre. Mais  Jofephe 
les  nomme  comme  unis  dans  la  (*  ) com*> 
mi  filon. 

( h ) Joseph,  ibid, 

(*)  Joseph.  Jtntiq.  XVI.  i*.  ij. 

(*)  [ Le  Cardinal  Noris  ( in  Ccnotaphiis  Tifanit  p,  JOS.) 
remarque  que  ce  n’étoit  pas  la  coutume  des  Romains 
d’envoyer  deux  perfonnes  avec  une  égale  autorité  dans 
une  même  Province.  D’où  il  conclut  que  Volumnius  n’a 
été  que  Procurateur  d’Augufte  ; & qu’on  ne  doit  pas  lui 
attribuer  une  plus  grande  autorité  fur  le  témoignage  d& 

Josephe.  ] 

Lij 
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Avant  le  départ  d’ A grippa,  Herode 
lk)  alla  encore  le  voir  en  Àlie,  & mena 
avec  lui  Antipater , qu’il  lui  préfenta  ; & 
jl  le  lui  laifla  emmener  à Rome,  (/)  où, 
à la  faveur  des  Lettres  de  recomman- 
dation que  fon  pere  lui  donna,  il  entra 
en  faveur  auprès  d’Augulle  & de  plu- 
sieurs des  Grands  de  Rome.  Mais  quoi 
qu’abfent , il  travailloit  toujours  à la  ruine 
de  les  deux  freres,  par  les  Lettres  artifi- 
cieufesqu’ilécrivoità  fon  pere,  où,  fans 
marquer  la  moindre  animofité  contr’eux, 
il  témoignoit  feulement  l'intérêt  tendre 
qu’il  prenoitàfa  fureté. 

Agrippa , peu  de  tems  après  fon  re- 
tour à Rome , (m)  fut  envoyé  contre  les 
Pannoniens  qui  s’étoient  révoltés.  Dès 
qu’il  parut , la  terreur  de  fon  nom  ran- 
gea les  rebelles  dans  le  devoir  ; ils  fç 
fournirent  à toutes  les  conditions  qu’il 
leur  impofa , pour  avoir  la  paix.  Agrip- 
pa retourna  en  Italie  ; il  tomba  malaae 
dans  la  Campanie , & y mourut.  C’étoic 
le  premier  favori  d’Augufte  ; & c^epuis 
.qu’il  avoit  époufé  fa  fille  Julie  il  avoit 
part  au  Gouvernement , & en  portoit 
jjne  grande  partie  du  faix. 

Après  fa  mort,  Augufte,  qui  avoit 


(y  Joseph  Antiq.  XVI.  6. 

(J)  Joseph.  Antiq.  XVI.  7. 

( m ) Dion  Çassius.  LIV.  p,  J41.  Liy»i  Efit.  CXX$£ 
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befoind’un  autre  Affiliant,  («)  choifit  Ann.  i»: 
Tibere  fils  de  Livie  d’un  premier  lit.  ^rode, 
Mais  comme  il  connoilîoit  Ton  caraélere 
il  eut  bien  de  la  peine  à fe  réfoudre  à ce 
choix.  Enfin  ne  trouvant  point  d’autre' 
fiijet  à portée  de  remplir  cet  emploi , il 
fut  obligé  de  prendre  celui-là  , & lui 
donna  la  fille  Julie  veuve  d’ Agrippa  , 
l’obligeant , po*r  lui  faire  place  , de  ré- 
pudier une  autre  femme  qu'il  avoit. 

La  mefintelligence  entre  Herode  & Ann.  tii 
les  fils  de  Mariamne  s’augmentant  tous  hbrode, 
les  jours  par  les  mauvaiaoffices  de  leurs 
ennemis,  Herode  prit  enfin  le  parti  de 
faire  exprès  le  voyage  d’Italie  (o)  avec 
eux , & de  fe  porter  leur  acçufateur  de-i 
varrt  Augufle.  11  le  trouva  à Aquilée  , 

& les  y accufa  dans  les  formes.  Les  chefs 
de  Ion  accufation  étaient  : qu’ils  fe  con- 
duifoient  à fon  égard  d’une  maniéré  in- 
folente  ; & qu’ils  avoient  formé  le  deflfein 
de  l’empoifonner.  Augufle  ne  trouva  au- 
cunes preuves  de  ce  dernier  chef,  qqi 
étoit  le  plus  grief  de  beaucoup  , & vit 
qu’on  n’avoit  allégué  contr’eux  que  des 
foupçons  mal  fondés.  11  les  déclara  ab- 
fous , & les  raccommoda  avec  leur  pere 
de  forte  qu’ils  s’en  retournèrent  bien  re- 


(»)  Dion  Cass.  LIV.  p.  543;  Subt .inOftav,  c.  dj« 
Sc.  in  Titcr.  oi-  7^ 

(0)  Joseph,  jfntrj.  XVI.  7.  & 8. 

L iij 
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Ann.  11.  conciliés.  A Ton  retour,  Herode  aflèm- 
avant  j.  c.  bia  ie  Peuple  dans  le  Temple , & lui  fit 

*7.  1 ■ J • • rr*  J 

une  relation  de  ce  qui  s etoit  pâlie  dans 
Ion  voyage.  En  même  tems , en  confé- 
quence  de  la  permilîion  qu’il  en  avoit 
d’Augufte,  il  nomma  pour  Ton  fuccef- 
feur  à la  Couronne , Antipater  en  pre- 
mier- lieu  ; & après  lui  les  fils  de  Ma- 
riamne.  0 

Les  ouvrages  qu’il  faifoit  faire  depuis 
douze  ans  à la  Tour  de  Straton  (/>)  fe 
trouvant  enfin  achevés , il  fit  la  cérémo- 
nie de  la  Dédjpace  avec  beaucoup  de 
folemnité  ; & pour  faire  honneur  à Au- 
gufte , il  donna  à fa  nouvelle  V ille  le  nom 
de  Céfarée.  Par  le  moyen  d’un  mole  ar- 
tificiel , qui  lui.  coûta  beaucoup  à faire 
conftruire,  il  fit  à cette  Ville  un  excel- 
lent Port  capable  de  contenir  un  très,- 

frand  nombre  de  vaiffèaux .*  Et  pour  la 
’ille  , il  la  rendit  la  plus  grande , la 
meilleure , & la  plus  magnifique  de  tout 
le  pays , après  Jérufalem.  Auffi  quand 
la  J udée  eut  fubi  le  joug  des  Romains , 
(q)  les  Procurateurs,  qui  étoient  en- 
voyés pour  gouverner  cette  Province,  y 
faifoient  d’ordinaire  leur  réfidence. 
Après  cela  (>  ) il  bâtit  encore  plu» 


(p)  JoSFPH.  uintiq.  XVI.  9. 

(?)  ACl.  XXIII.  *3.  14.  & 33.  XXV.  6.  & 13, 

(r)  Joseph,  ibid. 
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jfieurs  autres  Villes , comme  Antipatris,  Ann  to, 
Cypron , &Phafkëlis.  11  donna  à la  pre-  avant  • c „ 
rmere  le  nom  de  Ion  pere , a la  ieconde 
celui  de  fa  mere , & à la  troifieme  celyi 
de  fon  frere  Phafaël.  Il  donna  encore  le 
nom  de  ce  dernier  à une  grofle-  Tour 
qu’il  fit  faire  à Jérufalem , de  même  hau- 
teur que  celle  de  Pliaros  près  d’Alexan- 
drie. Il  en  a déjà  été  parlé  (s)  ci-deilus. 

Les. Juifs  d’Afie,  & ceux  de  Cyrene*  Ann  fJt 
perfécutés  par  les  habitants  païens  des  a*ant  j.  c, 
pays  où  ils  demeuroient , & empêchés  Hbro1'1"  >y‘ 
de  fuiyre  leurs  Loix  & leur  Religion  , 

& de  jouir  des  autres  privilèges  qui  leur 
avoient  été  accordés , (r)  s’adrefièrent  à 
Augufte  , & lui  repréfenterent  leurs 
gr.iefs.  Ils  en  obtinrent  un  Edit  favora- 
ble , qui  ordonnoit  tout  ce  qu’ils  avoient 
demandé.  • . . 

Saîomé , Pheroras , & Antipater  («) 
continuant  leur  cabale  & leurs  menées 
contre  les  fils  de  Mariamne  , firent  faite 
à Herode , par  leurs  émillaires , tant  de 
faux  rapports , & des  portraits  fi  chargés 
& fi  envenimés  de  leur  conduite  , quùls 
eux-mêmes  adroitement  ; 
force  de  revenir  à la  charge  , 

1 s cauferent  une  nouvelle  rupture  entr’- 

(s)  L.  IX. 

(*/  Joseph.  Antiif.'XVl.  io. . 
f«0  Joseph.  Anti*.  XVI.  i».  & il, 

Lirij 


appuyoïent 
qu’enfin  , à 
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148  Hist.  des  Juifs,  &c. 
eux  : ils  avoient  fi  bien  remplis  la  tête 
.d’Herode,  par  tous  ces  artifices  , d’om- 
brages & de  foupçons , qu’il  n’avoit  de 
repos  ni  jour  ni  nuit  ; tant  lès  complots 
qu’on  füi  faifoit  accroire  que  ces  jeunes 
Princes  formoient  contre  lui , fin  rou- 
loient  continuellement  dans  l’imagina- 
tion. Pour  découvrir  cette  confpiration 
imaginaire , il  fit  donner  la  queftion  à 
tous  leurs  confidents,  dans  l’efpérance 
que  les  tourments  leur  feroient  dire  ce 
qu’il  croyoit  qui  fe  tramoit.  En  effet  , 
quoiqu’il  n’y  eût  rien  de  vrai  à dire,  ces 
tourments  firent  effectivement  dire  tout 
ce  qu'on  vouloit  à quelques  uns  : 5c  ces 
faulîètés  ayant  chargé  Alexandre , il  fut 
d’abord  mis  en  prifon  Sc  chargé  de  chaî- 
nes. Pour  tirer  de  houvelles  accufations 
contre  lui , on  donna  encore  la  queffion 
à d’autres.  Alexandre,  que  ce  traitement 
mit  au  défefpc 
15  rage  qui  le 
pere  quatre  p 
a ce  vieux  Tyran  tout  le  chagrin  5c  tou- 
te ‘l’inquiétude  pofflble  , il  lui  avouoit 
des  trahifons  5c  des  confpirations  aux- 
quelles on  n’avoit  jamais  feulement  fon- 
gé  : 5c  il  nommoit  Phéroras  5c  Salomé 
ion  frere  5c  fa  fœur , avec  Ptolomée  5c 
Sapinnius , fes.deux  premiers  Miniftres  , 
comme  complices.  Cette  faufle  confiden- 

• 


ir , ne  confuitant  plus  que 
pofledoit  , envoya  à fon 
ipiers , où , pour  donner 
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Cé  fit  tout  fort  effet.  Le  vieux  Tyran  en- 
tra dans  des  tranfes  qui  le  déchirèrent 
plus  cruellement  que  tout  ce  qu’il  avoit 
fenti  de  fa  vie.  Car  étant  naturellement 


Ann. 
avant  J. 

HtRODK,  Jÿ. 


fort  foupçonneux  , & l’étant  devenu  en- 
core davantage  par  les  reproches  que  lui 
faifoit  fa  confcience  de  la  conduite  ty- 
rannique qu’il  avoit  tenue  pendant  tout 
fon  régné  ; il  prit  indifféremment  pour 
vrai  tout  ce  que  contenoienr  ces  papiers 
d’Alexandre  : foupçonnant  tout  le  mon- 
de , Sc  ne  fe  fiant  plus  à perfonne , il 
entra  dans  une  furie  qui  avoit  tout  le 
monde  pour  objet.  11  condamna  les  uns 
à la  mort , fit  expirer  les  autres  à la  tor- 
ture, parce  qu’ils  ne  confeffoient  pas  ce 
qu’ils  ne  fçavoient  point  : enfin  il  fit  de 
fon  Palais  une  boucherie  , le  remplit  de 
confufion  & d’horreurs*  & agit  en  hom- 
me qui  avoit  véritablement  perdu  le  fens 
Sc  la  raifon. 


Pendant  qu'il  fe  tourmentoit , Sc  qu’il  Ann.  $, 1 
tourmentoit  ainfi  les  autres , (x)  Arche-  ®vant } ■ c- 
laiis , Roi  de  Cappadoce , dont  Alexan-  EROBfc*  *0’ 
dre  avoit  époufé  la  fille,  vint  lui  rendre 
vifite  ; & par  fa  prudence  Sc  par  fes  bons 
offices  il  raccommoda -tout.  Après  avoir 
ouï  ce  dont  on  accufoit  Alexandre  , il 
feignit  d’entrer  en  fureur  contre  lui , Si 
joua  fi  bien  fon  rôle , que  fa  rage  paflbic 


00  Joseph,  Aniiq.  XVI.  j*. 
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même  celle  d’Herodfe.  line  parloitpas 
moins  d’abord  que  de  ramener  fa  fille , 
6c  Te  déchaînoit  contre  -ce  jeune  Prince 
avec  tant  d’emportement  5c  de  violence, 
qu’Herode  lui-même  à la  fin  prit  le  par- 
ti de  Ton  fils , & , les  larmes  aux  yeux  , 
fupplia  Archelaiis  de  lui  laifier  fa  fem- 
me. Quand  il  vit  Herode  au  point  où 
il  le.vouloit  , il  commença  à examiner 
l’affaire  de  fang- froid;  6c  par  fa  pruden- 
ce 6c  fon  ad  rené,  il  conduifit  fi  bien  les 
chofes , qu’il  réconcilia  encore  une  fois 
ce  pere  avec  fes  enfants,  6c  fit  quitter  à 
l’un  fes  foupçons , 6c  aux  autres  leur  ref- 
fentiment  : an  un  mot , il  remit  la  paix; 
dans  cette  famille,  où,  quand  il  arriva, 
regnoit  la  plus  grande  confufion  6c  le 
defordre  le  plus  affreux. 

Herode  fentit  , comme  il  le  devoit  r 
l’obligation  extrême  qu’il  avoit  à Ar- 
chelaüs  de  l’avoir  tiré  d’un  fi  cruel  état.. 
Il  lui  fit  de  grands  préfents , pour  lui  en 
marquer  fa  reconnoi fiance  : 6c  quand  iL 
s^en  retourna  , il  l’accompagna  jufqu’à 
Antioche  , où  il  le  remit  bien  avec  T- 
Volumnius  le  Gouverneur*de  Syrie 
avec  qui  il  avoit  eu  quelque  démêlé. 
Cet  Archelaiis  étoit  (7)  petit-fils  de  ce- 
lui qui  avoit  été  Roi  d’Egypte , 6c  ar- 

(y)  Dion  Cass ius,  XL1X.  p.  411,  Stsabo  XII.  p; 

540. 
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îîere-pétit-fils  de  celui  qui  , portant  le  Ann.  8. 
même  nom  , avoitété  Général  fous  Mi-  jvaru  J • c* 
thridate  dans  la  guerre  où  Sylla  com-  LR0UE’  l°‘ 
mandoit  contre  lui.  Antoine , de  Grand 
Prêtre  qu’étoit ce  derniei*à  (*)  Comane 
dans  le  Pont , l’avoit  fait  Roi  de  Cap- 
padoce  , à caufe  d’une  intrigue  qu’il 
a voit  eue  avec  Glaphyre  fa  mere. 

Après  cela  Herode  fit  un  voyage  à 
Rome , pour  rendre  compte  à Augufte 
. de  toute  cette  affaire.  11  s’y  crut  obligé, 
parce  qu’il  lui  avoit  écrit  contre  fes  deux 
fils , quand  il  s’étoit  brouillé  de  nouveau 
ave#  eux  : il  les  avoit  accufés  de  crimes 
.énormes , & avoit  denjandé  juffice  des 
confpiratîons  qu’ils  formoient  contre  fa  * 

perfonne..Après  cette  démarche , il  faloit 
bien  l’inftruire  auflï  de  fa  réconciliation 
avec  eux. 

Pendant  cette  abfence , (z.)  les  voleurs 
delà  Trachonite  reprirent  leur  ancien 
métier.  Ils  firent  des  courfes  & de  grands 

(*)  [ Il  n’eft  pas  apparent  que  cet  Archelaüs  ait  été 
<3 rancù Prêtre  de  Comane.  Son  pere  & fon  grand-perc 
avoient  pofledé  cette  Dignité , qui  leur  fut  ôtée  par  Jules- 
Céfir.  Voyez  Hirtius  de  Belle  yilexandr.  c.  64.  Stra- 
boL.XIF.  p.  558. On  ne  trouve  point  dans  l’Hiftoire  , 
que  cette  Dignité  ait  étérçndue  à Archelaüs  ni  h fon  fils, 
quoique  ce  Prince  eût  fuivi  le  parti  de  Marc-Antoine» 

Augufte  le  reçut  dans  fes  bonnes  grâces  & augmenta* 
coniidérablement  fes  Etats.  Dioh  Cassius  Ll.  p.  443- 
Onpeut  voir  diverfes  particularités  fur  cet  Archelaüs  , 
rapportées  par  le  Cardinal  Motus*»  Centtjphiis  Fifanit, 
jp.  *14.  *15.] 

Joseph.  Anti^,  XVI,  13. 
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Ann.  8.  ravages  dans  tous  les  quartiers  de  la  Jir* 
iilrodi!  3c’  Célé-Syrie,  qui  fe  trouve- 

’ rent  à leur  portée.  Cette  affaire  donna 
beaucoup  de  chagrin  à Herode , 6c  pen- 
fa  le  brouiller  ^ec  Auguffe  , comme  on 
le  verra  dans  la  fuite.  On  a vu  qu’il  lui" 
avoit  fait  prefent  des  Provinces  de  l’Au- 
ranite , 6c  de  la  Batanée  : 6c  comment 
Herode  s’y  étoit  pris  pour  délivrer  le 
pays  des  voleurs  qui  le  défoloient , dont 
la  retraite  étoit  dans  les  cavernes  de:» 
montagnes  de  la  Trachonite.  Il  en  étoit 
venu  à bout , 6c  avoit  obligé  ces  bandits 
• à changer  de  vie  , 6c  à s’attacher , d)m- 
meles  autres,  à l’agriculture.  IVJais  bien- 
* tôt  las  d’une  vie  fi  differente  de  celle  qu’ils 

avaient  menée  jufques-là  , dès  fon  pre- 
mier voyage  d’Italie  pour  accufer  fes 
enfants , ils  s’étoient  révoltés  6c  avoient 
repris  leur  ancien  train.  Les  troupes  du 
Roi  les  défirent  bientôt  cette  fois  là  , ils 
furent  difperfés.  Quarante  des  Chefs  de 
cette  canaille  fe  retirèrent  dans  l’Arabie 
Petrée , 011  Sylléus  , qui  étoit  maître  de 
tout  fous  Obodas  Roi  du  pays , non-feu- 
lement les  prit  fous  fa  protection , mais 
leur  donna  même  un  bon  Fort , nommé 
Repta , pour  leur  retraite.  De  là , quand 
ils  virent  Herode  parti  cette  fécondé  fois> 
ils  recommencèrent  leurs  courfes  en 
dée  6c  dans  la  Celé  Syrie.- 
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Sy Iléus  les  protégeoit,  & les  afîlftoic , 
pour  chagriner  Herode  qu’il  haïïlbk  ; avam  J-  c* 

■»  i \ t i «■  roi  Herode,  jo.- 

parce  (4)  qu  ayant  voulu  epouler  Salo- 
mé  fa  fœur , dont  il  avoir  déjà  obtenu  le 
confentement , Herode  n’avoit  pas^ou- 
lu  y donner  le  fien , à moins  qu’il  ne  fe' 
fît  Juif.Sylléus  n’ayant  ofé  faire  cette  dé- 
marche , qu’il  prétendoit  qui  l’auroit  fait 
lapider  ; ce  mariage , qu’il  avoit  tant 
fouhaité,  s’étoit  rompu;  & Herode  ( b ) 
avoit  forcé  Salomé  d’époufer  Alexas  un' 
de  fes  confidents.  Sylléus  en  fut  fi  outré 
contre  lui , qu’il  ne  laifla  pafler  aucune 
occafion  de  lui  faire  tous  les  chagrins 
tous  les  maux  qu’il  put  : & par  ce  defir' 
de  vengeance  il  fe  précipita  enfin  lui-mê- 
me dans  fa  ruine  , comme  on  le  verra 
dans  la  fuite.-  C’eft  ce  même  Sylléus  qui' 
avoit  fervi  de  guide  infidèle  à Elius-Gal- 
lus  , dans  fon  expédition  contre  les  Ara- 
bes du' midi,  & qur  l’avoit  fait  échouer 
par  fa  trahifon'. 

Herode , à fon  retour , trouvant  fon' 
pays  fort  incommodé  des  ravages  de  ces 
pandits  , (f)  fe  mit  d’abord  à travailler' 
à arrêter  le  defordre  , en  en  puniflant  les 
auteurs.  Mais  comme  il  ne  pouvoir  pas 
les  attraper,  àcaufe  de  la  prote&ioa 


(a)  Joseph,  Antiq.  XVI.  i». 
f b)  Joseph.  Antiq.  XVII,  | 
(fi)  Idei»  XVI,  13, 
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que  leur  donnoit  Sylléus  en  Arabie  ; iï 
réfolut  de  les  punir  au  moins  dans  la  per- 
fonne  de  leurs  proches , dont  il  fe  trou- 
voit  encore  maître.  11  fit  un  voyage  dans 
la  Tjachonite  ; il  déterra  avec  foin  dans 
tout  le  pays  les  familles  & les  parents  de 
ceux  qui  étoient  à Repta , & les  fit  tous 
paflTer  au  fil  de  l’épée.  Cette  a&ion  irri- 
ta encore  ces  fcélérats  : ils  revinrent  faire 
de  nouvelles  courfes  où  ils  commirent 
des  cruautés  inouïes  & de  plus  grands 
maux  qu’ils  n’avoient  jamais  fait. 

Les  Pontifes  à Rome  (d)  ayant  pen-. 
dant  trente-fix  ans , qui  s;étoient  écoulés 
depuis  la  réformation  du  Calendrier  par 
Jules-Céfar  , mis  une  année  biflfextile 
tous  les  trois  ans  : au  lieu  qu’elle  ne  de^- 
voit  être  mife  que  de  quatre  en  quatre  ; 
il  fe  trouvoit  que  l’année  Romaine  avan- 
çoit  trop  de  trois  jours.  On  s’en  apper- 
çut;  & Augufte,  en  qualité  de  Souve- 
rain Pontife  , pour  remettre  tout  dans 
l’ordre  , ordonna , que  pendant  douze' 
ans  on  ne  feroit  point  d’année  biiïèxtile  ; 

& qu’après  ces  douze  ans  expirés  , il  y 
en  auroit  une  tous  les  quatre  ans.  La 
première  partie  de  cette  Ordonnance 
éclipfa  les  trois  jours  de  trop  : & la  fé- 
condé rétablit  les  années  biflextiles  fur. 

è 

(J)  Suet.  inOéJav , *.i,  Macrob.  S»t.  I.  l4.Soi.iih' 
fiiN.  XVIII,  »5, 

J 
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le  pié  de  l’inftitution  de  Jules-Céfar  , Ann. 
qui  a toujours  continué  depuis , & eft  avant  J • c- 
encore  en  ulage  parmi  nous  en  Angle- 
terre , fous  le  nom  de  vieux  Style , com- 
me je  l’ai  remarqué  ( t ) ailleurs. 

Dans  le  même-tems  qu’Augufte  fit 
cette  réformation,  (/)  il  fe  fit  un  Dé- 
cret du  Sénat  & du  Peuple , ordonnant 
d’appeller  déformais  Auguflus  le  mois 
qui  jufques-là  avoit  porté  le  nom  de  Sex- 
ttlis.  La  chofe  a pafie  en  coutume  ; & 
parmi  toutes  les  Nations  qui  ont  reçu 
le  Calendrier  Romain , le  mois  à'Moût 
porte  encore  aujourd’hui  le  nom  qui  lui 
Sut  donné  alors  [ ou  en  a du  moins  des 
relies  aflez  reconnoi fiables.  J 

La  conftrùélion  dû-bâtiment  du  Tem- 
ple de  Jérufalem  fe  trouvant  achevée  au 
bout  de  neuf  ans  &demi,  [g)  Herode 
en  célébra  la  Dédicace  avec  beaucoup 
de  pompe  & de  dépenfe  : & le  jour  de 
cette  Dédicace  s’étant  rencontré  avec  , 
l’Anniver faire  de  celui  où  il  avoit  reçu 
la  Couronne , la  folemnité  en  fut  encore 
augmentée.  11  étoit  bien  raifonnable  que 
cette  Maifon  fût  réparée , & qu’elle  eût 
fbs  plus  beaux  ornements , lorfque  celui 
«jui  en  étoit  le  Seigneur  alloit  y entrer  y 

(»)  L.  XV.  fous  l’an  46. 

(/)  Suet.  ibid.  Macros.  Saturn,  T,  1*.  Dion  Cass, 

XIV.  p.  552. 

(£)/oseph,  jintii-XV,  14, 
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Ann.  8.  car  depuis  cette  Dédicace  jufques  à la 
Hlkods.^’o. Naiflànee  du  Chrift  il  ne  s’écoula  pas 
quatre  ans  entiers. 

C’efl;  ici  l’année  où  moururent  (b)  lé 
Poète  Horace , 6c  (i)  l'on  Patron  Mé- 
cénas  : ce  dernier  étoit , après  Agrippa , 
le  plus  grand  favori  d’Augulle , 6c  fou 
Confeiller  le  plus  fidele. 

Ann.  7.  Herode , toujours  incommodé  des  ban- 
He^odk,  3*1. -dits  de  la  Trachonite  ,.qui  s’étoient  ré* 
fugiés  en  Arabie,  ( k)  fit  fes  plaintes  à 
Saturninus  6c  à Volumnius , de  la  pro- 
te&ion  que  leur  donnoit  Sylléus  ; 6c  en 
même-tems  il  lui  intenta  un  procès  par 
devant  eux , pour  une  dette  de  foixanté 
talents  , que  Sylléus  avoit  empruntés  de 
lui  pour  le  fervice  de  fon  maître.  Sylléus 
fut  obligé  de  comparoitre  à Beryte', 
pour  fe  juftifier , 6c  répondre  à l’un  6c  à 
l’autre  de  ces  chefs.  Herode  y prouva 
l’un- 6c  l’autye  ; 6«  Sylléus  ne  trouva  point 
d’autre  parti , pour  éluder  alors  les  pro- 
cédures , que  de  s’engager  par  ferment  0 
de  payer  la  dette  en  trente  jours  de  tems, 

6c  de  livrer  à Herode  tous  les  fugitifs  qui 
fe  trouveroient  dans  les  Etats  d’Obodas* 

, Mais  (/)  le  jour  marqué  étant  venu , au 

(fc)  Süet.  irf  vira  Hotatii. 

(»)  Dion  Cass.  LV.  p.  55». 

(4)  Joseph  uintiij.  XVI.  îj. 

(fi  Joseph,  XVI.  i<(. 
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lieu  d’exécuter  fa  promefle  , il  partit  Ann.  7. 

pour  Rome.  avant  J.C. 

Herode  là-deflus  obtint  de  Saturni-  ER0,>E,  Jï* 
nus  & de  Volumnius  la  permiffion  d’em- 
ployer la  voie  des  armes  pour  fe  faire 
juftice  : & il  ne  l’eut  pas  plutôt  obtenue 
qu’il  entra,  à la  tête  d’une  armée  , en 
Arabie  : il  y détruifit  Repta  le  repaire 
de  cette  canaille , & fit  main  bafle  fur 
tous  ceux  d’entr’eux  qui  lui  tombèrent 
entre  les  mains. 

Pendant  qu’il  étoit  ainfi  occupé , un 
Capitaine  Arabe  , nommé  Nacebus  , 
vint  au  fecours  de  ces  voleurs.  Herode 
lui  livra  batartte , le  tua  dans  l’aéliorr 
avec  vingt-cinq  de  fe?  gens,  & mit  le 
refte  en  fuite.  Après  avoir  ainfi  tiré  ven-  . 
geance  de  ces  fcëlérats , & de  leurs  fau- 
teurs , il  fe  retira  fans  faire  aucun  dégât 
dans  leupays  ; & à fon  retour  il  mit  dans 
laTracnonite  trois  mille  Iduméens  pour 
empêcher  les  voleurs  du  pays  de  conti- 
nuer leurs  courfes  & leurs  ravages  or- 
dinaires. 

Cependant  Sylléus , qui  étoit  à Rome,' 
ayant  eu  avis  de  tout  ceci , (m)  alla  auf- 
fi-tôt  trouver  Augufte  , & lui  faire  un 
trille  portrait  de  ce  que  faifoit  Herode  , 
grofiifiant  & outrant  tout.  Il  lui  dit 
qu’ Herode  avoit  fait  une  invafion  en. 

(m)  Joseph.  Anti^,  XVI.  25.  _ 
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Ann.  7.  Arabie  avec  une  puiliante  armée  ; qu’it 
*yant .j.  c.  ravae;eoit  & ruinoicle  pays;  qu’il  avoit 

ül.A.OJ)£t  } Xf  %n  f V w)  j 1 r f J1  /*■> 

pille  a Kepta  de  grands  trelors  de  la  Cou- 
ronne  , qu’on  y gardoir  ; qu’il  avoit  paf- 
fé  au  fil  de  l’épée  deux  mille  cinq  cents 
Arabes  de  qualité , 6c  avec  eux  Nacébus 
leur  Général , fon  ami , 6c  parent.  Au- 
gufte , qui  fe  laiffa  furprendre  à cet  hom- 
me artificieux , entra  en  colere  contre 
Herode,  6c  lui -écrivit  une  Lettre  pi- 
quante. Herode  fut  tout- à-fait  dil gracié 
dans  fon  elprit , jufqu’à  ce  que  la  vérité 
vint  enfin  à éclater  aux  yeux  d’Augufte, 
Sur  ces  entrefaites,.  (»)  Obodas,  Roi 
des  Arabes  Nabathéens , vint  à mourir. 
Ce  fut  Sylléus  qui  le  fit  empoifonner. 
Le  plan  étoit  fait  dès  avant  qu’il  partît 
d’Arabie  ; 5c  le  vrai  motif  de  fon  voyage, 
étoit  de  follicitcr  la  Couron  ne,  lorfqu’el- 
leviendroità  vacquer.  Mais  les^Naba- 
théens,  fans  confulter  Augufle,  ni  at- 
tendre fon  agrément,  mirent  fur  le  Trô- 
ne un  nommé  Enée  , qui  porta  enfuite' 
un  nom  fort  -commun  aux  Rois  d’Ara- 
bie, c’eft  celui  de  Hareth , que  les  Grecs 
changent  en  celui  d’Aretas.  Le  pays  où 
il  regnoit  étoit  l’Arabie  Petrée  , ainli 
nommée  àcaufe  de  Petra  , qui  en  étoit 
la  Capitale  : les  habitants , qui  étoien^ 

(»)  JpstPH,  ibôd. 
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defcendus  (0)  de  Nebajoth , un  des  fils  Ann.  7. 
d’Ifmaël , avoient  pris  de  là  le  nom  de  avant  J-  c- 

T.r  1 . / r Herode.  jj» 

JSabatheens. 

Ce  fut  cette  année  que  (p)  Denys 
d’Halicarnafle  commença  à écrire  fon 
Histoire  Romaine.  Il  la  pouffa  jufques 
à la  première  guerre  Punique , 6c  la  finit 
où  commençoit  celle  de  Polybe.  Mais 
des  vingt  Livres  qu’elle  contenoit , il  ne 
nous  en  refie  qu’onze  , le  relie  ell  perdu. 

Elle  eff  écrite  en  Grec  ; 6c  c’ell  de  tou- 
tes les  Hiffoires  Romaines  la  plus  éten- 
due 6c  la  plus  exaéte.  Il  y avoit  vingt 
6c  deux  ans  qu’il  étoit  à Rome , quand 
il  commença  à y travailler  ; 6c  il  avoit 
employé  prefque  tout  ce  tems-là  à raf- 
fembler  les  matériaux  dont  il  s’elt  fer- 
vi. 

‘î'ibere,  gendre  d’Augulle,  fur  quel-  Ann.  (fi  N 
que  mécontentement,  dont  les  Hiffo- ^^toJB,£c^ 
riens  ne  conviennent  pas  , ( q ) quitta 
Rome , 6c  fe  retira  à Rhodes , fous  pré- 
texte de  s’y  appliquer  à l’étude.  Il  y de- 
meura fgpt  ans  dans  cette  vie  privée.  II 
eut  beaucoup  de  peine  à faire  confentir 
Augulle  à cette  retraite  ; 6c  il  en  trouva. 

(t)  Ctn.  XXV.  13.  XXVIII.  9. 

(p)  Videas  Vossiu  m Je  ffljl.  Gr.  II.  3.  &r  Trxf/itiontm 
ipfa":  Diosysii  ad  Ilift.  fiia-./t.  [ Vide  etiam  H.  Dodwel- 
li.  Dijfcrtationti!}  Je  atate  DjonïSii  tditam  , Tcmo  11,. 

Optrttm  DiOMvsir.  p.  323.  ] 

(jJ  Su  et.  in  TiUri»,  10, 


Ann.  6. 

avant  J.  C. 
HtR.«D£.  J 
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bien  plus  encore  dans  la  fuite  à obtenu? 
la  permiftion  de  revenir. 

Herode  (r)  étoit  alors  dans  un  em- 
baras  inexprimable.  Sa  mefintelligence 
avec  fes  enfants  avoit  recommencé.  Les 
mécontents  delà  Trachonite  , informés 
de  fa  difgrace  à Rome , caufée  par  les  in- 
formations de  Sylléus , avoient  fait  venir 
les  Arabes  : & tous  enfemble  ils  avoient 
accablé  les  Iduméens  qu’Herode  avoit 
mis  dans  leur  pays  , pour  les  tenir  en 
bride  ; & les  courfes  6c  les  ravages 
avoient  recommencé.  Herode , de  peur 
de  déplaire  à Augufte  , n’ofoit  entre- 
prendre de  les  châtier.  Il  avoit  envoyé 
deux  Ambaflades  à Rome,  pourdefa- 
bufer  Augufte  , 6c  le  faire  revenir  des 
imprefîions  fàcheufes  qu’on  lui  avoit 
données  de  fa  conduite  : ni  l’une  ni  fau- 
tre  n’avoit  pu  avoir  audience.  Ces  vo->  . 
leurs  , inftruits  de  ces  particularités , 
prirent  un  nouveau  courage,  6c  portèrent 
plus  loin  que  jamais  leur  audace  6c  leurs 
ravages.  Herode,  voyant  les  chofes  par- 
venues à un  point  où  on  ne  pouvoit  plus 
les  fouffrir , réfolutde  tenter  une  troi- 
fieme  Ambalfade,  6c  choifit  pour  cette 
commilTion  Nicolas  de  Damas. 

CeMiniftre,  en  arrivant  à Rome', 
Vit  bien  qu’Augufte  étoit  trop  prévenu 

(?)  Joseph,  j/m/j.  XVI.  15,  & 16, 
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contre  Ton  maître , pour  efpérer  de  réuf-  Arm.  a. 
£r  en  s’adrefiànt  dire&ement  à lui.  Il  f?3”'  J-  c- 

■ j , • j r • • ] HtRODE.  î*’ 

prit  donc  le . parti  de  le  joindre , en  qua- 
lité d’Avocat , aux  AmbalTadeurs  que 
les  Nabathéens  yavoient  envoyés  , ré- 
folu , en  plaidant  pour  eux , de  faire  en- 
trer l’affaired’Herode  comme  en j^affant, 

& de  profiter  adroitement  de  cette  oe- 
eafion  pour  faire  fon  apologie. 

Ces  Ambaiïadeurs  étoient  venus  à 
Home  pour  deux  chofes  ; premièrement, 
pour  complimenter  Augufte  de  la  part 
de  leur  nouveau  Roi  ; & fecondement, 
pour  accufer  Sylléus  de  l’empoifonne- 
ment  d’Obodas , & de  plufieurs  autres 
crimes.  A l’égard  du  premier  de  ces  ar- 
ticles , Augufte  ne  voulut  point  leur  ac- 
corder' d’audience  , quoiqu’ils  appor- 
taient des  Letyres  fort  foumifes  d’Aré- 
tas  , Sc  des  prefents  confidérables.  11 
trouvoit  mauvais  qu’il  eut  accepté  la 
Couronne  fans  fon  agrément  : mais  pour 
Vautre  article , qui  regardoit  ce  qu’ils 
avoient  à alléguer  contre  Sylléus , il  leur 
marqua  un  jour  pour  les  entendre.  Ni- 
colas , qui  fut  le  principal  Avocat  qui 
parla  ppur  eux , après  avoir  étalé  tous 
£es  autres  crimes , qui  étoient  en  grand 
nombre  , l’accu  fa  d’avoir  fait  à Augufte 
un  des  plus  fanglants  affronts,  enayaftt 
fu  l’infolei>ce  de  lui  faire  des  relations 


Digitized  by  Google 


262  Hist.  des  Juifs,  &c. 

Am».  6.  pleines  de  fauflètés , &d  e calomnies  .*  & 
avant  s.  c.  là-defius  il  allégua  pour  exemple  ce  qu’il 
HtRüDt.  3».  avojt  dit  d’Herode  & des  Tracho- 

nites  de  Repta  ; dont  il  s’engagea  à faire 
voir  la  fauffeté  d’un  bout  à l’autre.  Au- 
gufte  en  fut  frappé  ; & en  l’interrompant 
lui  dit  de  prouver  le  dernier  fait  qu’il 
" avançoit*,  & de  laiflèr  là  les  autres  ar- 
ticles. Nicolas , qui  étoit  bien  préparé , 
expofa  la  vérité  telle  que  nous  l’avons 
racontée,  & confondit  fi  bien  Sylléus , 
qui  étoit  préfent , & qui  ne  pouvoit  pas 
nier  un  feul  fait , qu’Augufte  le  condam- 
na , & ordonna  ; qu’on  le  ramenât  en 
Arabie  ; qu’on  lui  fit  payer  (*)  ce  qu’il 
devoit  à Herode  ; & qu’on  le  fit  mou- 
rir enfuite  : ce  qui  fut  exécuté , car  il 
eut  la  tête  tranchée  à Rome , comme 
le  rapporte  (/)  Strabon  oui  vivoit  dans 
ce  tems-là.  Jofephe  («)  fit  que  , quand 
on  l’eut  ramené  en  Arabie,  il  ne  voulut 
rien  faire  de  ce  qu’avoit  ordonné  Au- 
gufte  ; que  ce  fut  fur  l’accufation  d’An- 
tipater , au  nom  de  fon  pere  , qu’il  fut 

s 

(r)  JosEPHEne  fait  monter  cette  dette  qu’à  foixante  ta- 
lents. f XVI  13.  ) Mais  dans  le  plaidoyer  de  Nicolas  il 
, y a cinq  cents  talents.  Peut-être  que  la  première  ibmme 

n’étoit  véritablement  que  de  foixante  ; & que*la  fournie 
de  cinq  cents  renferme  le  capital  & l’amende  que  portoit 
l’obligation , en  cas  qu’on  manquât  à payer  le  capital  dans 
un^ertain  tems , ( comme  cela  fe  pratique  en  Angletene, 
en  matière  d’obligations,  ) 

1 1 ) Strabo.  XVI  p.  78a. 

(«0  Anti<i.  XVII. 
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amené  à Rome  : & félon  toutes  les  ap-  * nn.  6. 
carences,  ce  fut  alors  qu’il  y fut’exécuté  a'ant  1 c- 

r , C L »Ibkooe.  îz, 

comme  le  rapporte  Strabon. 

Augufte  , étant  ainfî  ( x ) revenu  à 
l’égara  d’Herode , fut  bien  fâché  d’avoir 
prété  l’oreille  aux  accufations  de  Sylléus 
contre  lui.  Pour  le  dédommager  des 
mortifications  qu’il  lui  avoit  faitelfuyer, 

.il  penfoit  à ôter  à Arétas  le  Royaume  des 
Nabathéens  dont  il  ayoit  pris  polTeflion 
fans  fon  confentemept , & à le  donner  à 
Herode  : mais  il  reçut  précifement  dans 
ce  tems-làune  Lettre  d’Herode  qui  far*. 

•rêta. 

Antipater  , Salomé  , & Phéroras  , 
continuant  toujours  à travailler  à perdre 
les  fils  de  Mariamne  , par  les  motifs 
.qu'on  a expliqués  , infpirerent  au  Roi 
tant  de  jaloufie  & de  foupçons  par  leurs 
calomnies  , & lui  perfuaderent  fi  bien 
qu’ils  cohfpiroient  fa  mort  ; que , quoi- 
qu’on ne  pût  rien  prouver  contr’eux  , fi 
ce  n’eft  qu’ils  penfoient  à fe  fauver  dans 
quelqu’autre  pays  pour  fe  fouftraire  à fa 
cruauté  , cette  feule  circonftance  avérée 
lui  fit  croire  tout  le  refte.  11  en  écrivit  à 
Augulte  , pour  obtenir  de  lui  la  per- 
mifîîon  de  leur  faire  leur  procès , en  lui 
repréfentant  tout  ce  dont  il  les  accufoit 
J1  chargea  Volumnius  fon  Maréchal  de 

(x)  Joseph,  uintif.  XVI,  16. 


Digitized  by  Google 


1 


Ann.  i 
avant  J. 
Hli&ODE. 


164  H i st.  des  Juifs,  6cc 
5.  Camp  ,'Sc  Olympus  un  autre  de  fes 
c*.  amis , de  cette  Lettre  ; & ils  avoient  or- 
dre  de  ne  la  rendre , qu’en  cas  qu’ils  trou- 
vaient Augufte  revenu  à fon  égard  par 
le  moyen  de  la  négociation  de  Nicolas. 
Çes  deux  Agents  ayant  donc  trouvé , en 
arrivant , que  les  chofes  avoient  pris  un 
tour  favorable  pour  Herode,  rendirent 
la  Lettre  à Augufte  dans  le  tems  que  je 
viens  de  marquer.  Augufte , après  avoir 
lû  fes  inveélives  & Ton  emportement 
contre  fes  enfants , confidéra  qu’à  l’âge 
qu’il  avoit , & dans  les  circonftances  où 
le  mettoient  fes  malheurs  domeftiques , 
il  ne  faloit  pas  le  charger  du  foin  d’un 
nouvel  état  qui  ne  feroit  que  l’embaraf- 
fer.  Il  abandonna  donc  fon  delfein , en- 
voya chercher  les  Ambalfadeurs  de?  Na- 
bathéens , reçut  leurs  préfents , & con- 
firma l’éleétion  d’Arétas.  Pour  Herode, 
il  lui  écrivit  une  Lettre  pleine  de  bonté 
,5c  d’amitié  , plaignant  Ion  malheur  ÔC 
les  peines  que  lui  caufoient  fes  enfants  ; 
lui  permettant  de  procéder  contr’eux 
félon  qu’il  fe  trouverait  que  le  mérite- 
roient  leurs  crimes  -,  & lui  confeillant  de 
faire  juger  cette  affaire  une  fois  pour 
toutes  à Beryte  , par  une  affemblée  de? 
Gouverneurs  des  Provinces  voilines  ; Sc 
d’y  admettre  Archelaüs  Roi  de  Cappav 
doce  & quelques  autres  perfonnes  de 

mérite 
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mérite  6c  de  dillinélion  de  fes  amis.  - 

Herode  , très  fatisiait  de  la  permif- avant  j.c. 
fion  que  lui  accordoit  l’Empereur , ^jÜLK0DE«3»*' 
convoqua  aufli-tôt  cette  Aflemblée , où 
il  invita  Saturninus  6c  Volumnius  les 
Gouverneurs  de  Syrie,  6c  tout  le  relie 
de  ceux  que  lui  indiquoit  Augufle,  à la 
réferve  d’Archelaiis , qui  étant  beau- 
pere  d’Alexandre , lui  parut  trop  partial 
pour  l’admettre  pour  Jug<i  dans  cette 
affaire.  On  s’affembla  1 Herode  accufa 
lui-même  fes  enfants  avec  tant  de  force, 

6c  de  tant  de  chofes,  que  la  pluralité  des 
voix  lui  donna  gain  de  caufe , condamna 
fes  deux  fils  , 6c  lai  lia  à fa  difcrétion 
l’exécution  de  la  Sentence.  Il  les  envoya 
à Sebafle , 6c  les  y fit  étrangler.  Voila 
quelle  futlatrifle  fin  de  ces  deux  ,(*) 
freres  infortunés,  qui,  pour  avoir  mar- 
qué trop  imprudemment  le  refiêntiment 
qu’ris  avoient  de  la  mort  de  leur  mere  , 
s’attirèrent  tout  ce  dont  étoit  capable  la  . 
fcélératclTe  des  auteurs  de  cette  mort  , 
qui  vinrent  enfin  à bout,  par  les  mêmes 

(y)  Joseph.  Anti/j.  XVI.  17. 

(*)  { Alexandre  l'aîné  laiH'i  deux  fils,  Tigranc&  Ale- 
xandre. Le  premier  fut  Roi  d’Armenic  fous  l'Empire  de 
Tibere.  Il  eut  pour  fuccelfeur  le  fils  de  fonfrcre  , nppellé 
aufli  Tigrane  , qui  fut  élevé  à cette  Dignité  par  l’impereur 
Néron.  [ Joseph.  Anti<j.  XVJII.  7.TACIT.  Annal.  XIV, 

36.  ] Ariftobule  laifla  cinq  enfants  après  lui , trois  gar-  . 
çons  & deux  filles.  Herode- A grippa  fut  un  des  garçons  ; 

& Herodias,  qui  procura  la  mort  de  Jean-Baptilte’,  fut 
une  des  filles.  Joseph.  Antif,  XVI 1. 1,  Afics . XII.  x.J 

Tome  VI*  M 
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artifices  , de  piocurer auffi  la  leur, 

Salomé  fut  celle  qui  joua  le  principal 
rôle  dans  cette  Tragédie.  C’étoit  une 
femme  d’un  efprit  li  rufé  & fi  méchant , 
qu’elle  ne  manquoitgueres  les  occalions 
où  il  y avoit  du  mal  à faire.  Elle  fçavoit 
parfaitement  bien  fe  conduire  par  les 
inclinations  d’Herode.  Elle  démêloir 
adroitement  toutes  fes  méchantes  inten- 
tions ; elle  lis  entretenoit , & agilfoit  de 
concert  avec  lui.  Par-là  elle  fçut  fe  main- 
tenir fi  bien  dans  l’efprit  de  ce  Tyran 
fanguinaire  , qu’elle  fut  toujours  de  la 
faveur  &-de  fa  confidence  tant  qu’il  vé- 
cut. 

Ce  fut  dans  ce  tems-là  que  Zacharie 
eût  dans  le  Temple  la  vifion  , dont  par- 
le St.  Luc  dans  fon  premier  Chapitre  , 
pendant  qu’il  y officioit  à fon  tour.  Pour 
mieux  entendre  cette  Hiftoire  , il  faut 
remarquer,  que  les  Prêtres,  fuivant  (z.) 
l’établiflement  de  David  , étoient  par- 
tagés en  vingt-quatre  clafles  , ou  tours , 
(rf)  dont  chacune  fervoit  à Jérufalem  fa 
femaine.  Chaque  clalTe  étoit  fubdivifée 
en  fept  parties , qui  avoient  chacune  leur 
tour  de  cette  femaine  à officier.  Cha- 
que Prêtre  de  cette  fubdivifion  avoit  la 


(x)  I.  Ckrtn.  XXIV. 

(a)  Lightfooi  de  Miniftcrio  Temfb,  c,  VI* 
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part  du  fervice  ( b ) que  le  fort  lui  afîi-  Ann.  ta 
gnoit.  Ainfi  Zacharie,  qui  étoic  de  la*vantJ,c' 
dalle  ou  du  tour  d’Abiah,fe  rendit  à LROai;'  J*‘ 
Jérufalem  quand  la  femaine  de  fa  claflè 
vint , pour  y fervir  au  Temple  avec  les 
autres  membres  de  cette  clafle  : & quand 
le  jour  de  la  fubdivifion  dont  il  étoit  , 
fut  venu  , le  fort  lui  donna  l’emploi 
d’offrir  l’encens  fur  l’autel  d’Or , dans 
le  Lieu  faint.  Ce  fut  pendant  qu’il  faifoit 
la  cérémonie,  que  l’Ange  Gabriel  lui 
apparut , & lui  prédit  la  naiiïance  de  fon 
fils  Jean-Baptifte  , & le  Miniffere  au- 
quel cet  enfant  étoit  deff  iné , comme  S. 

Luc  le  raconte. 

Après  s’être  défait  des  fils  de  Mariam-  Amv  ^ 
ne , Antipater  ne  voyoit  plus  entre  lui  avant  j.  c. 
& la  Couronne  qu’Herode.  ( c ) 11  fon-  HER0I>t* 
gea  aux  moyens  de  lever  cet  ob^acle  ; 

& pour  y réuffir  ( d ) il  convint  avec 
Phéroras  & avec  quelques  autres  , de 
l’empoifonner.  Phéroras  , quoiqu’He- 
rode  fon  frere  l’eût  toujours  traité  avec 
une  extrême  bonté  , étoit  alors  furieu- 
fement  piqué  contre  lui  au  fujet  de  la 
jeune  femme  qu’il  venoit  d’époufer.  Sa 
première  étant  inerte  , Herode  ( e ) lui 
offrit  une  de  fes  filles , qu’il  avoit  eue 

(b)  Le  même  Lightfoot.  ch.  IX. 

(e)  Joseph,  Antiq.  XVII.  i. 

•‘(rf)  Idem  XVII.  j.  &6. 

(<}  Joseph,  Antiq.  XVI.  il. 

Mi] 
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. de  Mariamne.  Phéroras,  qui  étoit  aniou* 
c-  reux  d’une  jeune  fervante  qu’ii  avoit , 
li'  époufa  cette  créature , 6c  la  préféra  à la 
fille  du  Roi  , qui  fut  donnée  à Phafaël, 
fils  de  Phafaël  aîné  d’Herode.  Herode 
çut  pourtant  encore  la  bonté , quelque 
tems  après , pour  raccommoder  la  cho- 
fie , (/)  de  lui  offrir  encore  l’autre  fille 
qu’il  avoit  eue  de  Mariamne  ; 6c  Pfié- 
roras , pour  ne  pas  rompre  avec  lui  , y 
avoit  donné  fon  confentement,  6c  setoiç 
engagé  par  ferment  d’accomplir  ce  ma- 
riage dans  un  mois.  Mais  le  terme  ex-^ 
piré  , il  ne  put  fe  réfoudre  à répudier  fa 
femme  dont  il  étoit  fou  ; 6c  il  dit  touç 
net  à Herode  qu’il  n’épouferoit  point  fa 
fille.  Antipater , qui  les  vit  brouillés  par 
cet  inqidenc , s’ouvrit  à Phéroras  de  ion 
delfeiri. 

Une  autre  circonflance  augmenta  en- 
core la  brouillerie  des  deux  freres.  A peu 
près  dans  le  même-tems , (g)  on  exigea 
de  la  Nation  Juive  le  ferment  de  fideli— 
à Augufte  6c  à leur  Roi.  Les  Pfiarifiens, 
au  nombre  de  plus  de  fept  mille , refu- 
fefent  de  prêter  ces  ferments  , (b)  com- 
me ils  l’avoient  déjafrefufé  dans  une 
autre  occafion  ; foqs  prétexte  que  leur 

(f)  Joseph,  ibid. 

(X  Joseph . yintiq.  XVII.  j. 

(h)  Joseph,  yfntij.  XV:  i j.  Voyez ci-deflus,  fous  l’a^ 
fP* 
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Loi  np  leur  permettoic  de  le  faire  pour  Ann. 
aucun  Prince  (i)  qui  ne  fut  pas  Ifraëlite. 
Herode  (Q  les  condamna  à une  amende, 
pour  punir  leur  opiniâtreté.  La  femme 
ae  Phéroras , qui  étoit  une  de  leurs  Dé- 
votes, [kj  paya  cette  amende  pour  eux 
tous.  En  récompenfe  , ces  gens-là,  qui 
paffoient  parmi  le  Peuple  pour  avoir 
î’efprit  deProphétiedont  ils  fe  piquoienr, 
divulguèrent  : Que  Dieu  avoit  décrété 
de  tranfporter  le  Royaume  de  la-  ligne 
d’Herode  à celle  de  Phéroras , & à fa 
poftérité  par  cette  femme  : 6c  ce  bruit , 
répandu  parmi  le  Peuple , y caufa  des 
diicours  6c  des  mouvements  féditieux. 
Herode,  qui* en  fut  informé  principale- 
ment par  Salomé,  fit  arrêter  plulieurs 
Pharifiens , 6c  les  fit  mourir.  En  même 
tems,  il  tint  un  grand  Confeil  de  ceux 
en  qui  il  avoit  le  plus  de  confiance , 6c 
leur  expofa  toute  l’affaire.  Il  la  mit  tou- 
te fur  le  compte  de  la  femme  de  Phé- 
roras , 6c  commanda  à fon  mari  de  la 
répudier en  lui  déclarant  nettement , 

✓ qu’il  faloit  qu’il  renonçât  à cette  femme  ; 
ou  qu’autrement  il  ne  le  regarderoit  plus 
comme  fon  frété.  Phéroras  répondit  à 
cela , qu’il  n’y  avoit  rien  au  monde  ca- 
pable de  le  faire  renoncer  à une  femme 

(»)  Dent.  XXVH.  15. 

Joseph,  ibid. 

M iij 
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qu’il  aimoit  fi  tendrement  ; 6c  qu’il  ai- 
moit  mieux  mourir  que  vivfe  fans  elle. 
Herode,  piqué  au  vif  d’une  réponfe  fi 
fiere , lui  défendit  la  Cour  ; 6c  il  ordon- 
na à Antipater  , à Doris  fa  mere , 6c  à 
tout  le  relie  de  la  maifon  Royale  de  ne 
voir  plus  ni  lui  ni  fa  femme.  Cette  con- 
duite irrita  fi  fort  Phéroras  à fon  tour , 
qu’il  entra  de  tout  fon  cœur  dans  le  com- 
plot d'Amipater , 6c  fur  touc  (/)  dans 
fon  deilein  a empcifonner  le  Roi. 

Pour  n’y  paroître  ni  l’un  ni  l’autre  , 
lorfqu’on  l’exécuteroit  , 6c  pour  éviter 
tous  fes  foupçons  ; Antipater  (w)  fe  fit 
mander  à Rome  par  Augufie  ; 6c  (») 
Phéroras  fut  ravi  de  l’ordre  qu’il  reçut 
d’Herode  de  fe  retirer  dans  fa  Tétrar- 
chie;  6c  il  s’y  en  alla  , en  protefiant  fo- 
lemnellement  qu’il  n’en  reviendroit  ja- 
mais qu’Bcrodene  fût  mort,  6c  il  tint 
fon  ferment.  Car  quoiquTIerode  le  man- 
dât , 6c  fouhaitât  avec  ardeur  de  lui  par- 
ler , dans  une  maladie  qu’il  eut  peu  de 
tems  après  ; il  ne  voulut  abfolument  pas 
y aller.  Cependant  Phéroras  lui- même 
étant  tombé  malade  quelque  tems  après, 
Herode  l’alla  voir  de  bonne  amitié  , 6c  le 
plaignit  tendrement  du  mal  qu’il  fouf- 

(/)  Joseph.  Antiq.  XVII.  6, 

( m ) Joseph.  Avtiq.  XVII.  4. 

O)  Joseph, Antiq.  XVII.  5. 
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-froit.  Ce  mal  augmenta  fi  fort  que  Phé-  Ann.  5.  . 
xoras  en  mourut.  av,int  L c'  ’ 

Après  fa  mort  (0)  deux  de  fes  affran- 
chis vinrent  fe  plaindre  à Herode  que 
c’étoit  fa  femme  qui  l’avoit  empoifonné. 

Herode  fit  auffi-tôt  faire  toutes  les  per- 
quifitions  néceflaires  ; 6c  en  faifant  don- 
ner la  torture  à plufieurs  perfonnes  pour 
découvrir  la  vérité  de  cet  empoilonne- 
ment,  il  fit  paroccafion  la  découverte  du 
complot  qui  avoit  été  formé  par  Antipa- 
ter , Phéroras , & quelques  autres,  pour 
l’empoifonner  lui -même.  Le  poifon 
avoit  été  préparé  à Alexandrie  par  un 
Médecin , frere  d’Antiphile  ami  a’Anti- 
pater.  Antiphile  lui-même  l’avoit  appor- 
té à Jérufalem , 6c  l’avoit  mis  entre  les 
mains  de  Theudion  frere  de  Dorismere 
d’Antipater.  Theudion  l’envoya  à Phé- 
roras par  un  affranchi  d’Antipater  ; 6c 
c’étoit  Phéroras  qui  s’étoit  chargé  de  le 
faire  donner  à Herode.  Il  l’avoir  donné 
à garder  à fa  femme , jufqu’à  ce  qu’il  fe 
préfentât  une  ocçafion  de  s’en  fervir. 

Tout  ceci  ayant  été  bien  éclairci  6c 
bien  prouvé , Herode  envoya  quérir  la 
veuve  de  Phéroras.  Elle  avoua  tout , 5c 
reconnut  qu’on  lui  avoit  donné  le  poifon 
à garder  ; ajoutant  que  fon  mari  s’étoit 
repenti  de  fon  premier  deifein  après  la 


(tj  JosipH,  Aif.i :j.  XVII.  6. 
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Ann.  y.  tendre  vifite  que  fon  frere  lui  avoic  ren- 
i/ekodÎ C"  ^ue  ^ans  derniere  maladie,  & lui  avoit 
* ordonné  de  lui  apporter  ce  poifon , & de 
le  jetter  dans  le  feu  en  fa  préfence  ; qu’- 
elle l’avoit  fait , en  en  gardant  feulement 
un  peu  pour  s’en  fervir  dans  l’occafion. 
Ceci  prouva  clairement  qu’Antipater  , 
après  s’étre  ouvert  le  chemin  du  Trône 
par  la  mort  de  fes  deux  freres , avoit  , 
pour  continuer  fon  plan  , formé  le  def- 
fein  fcélérat  d’empoifonner  fon  propre 
• pere. 

Pendant  que  ceci  fe  pafïoit  en  Judée, 
on  fermcit  à Rome  le  Temple  de  Janus. 
C’étoit  la  coutume  que  les  portes  de  ce 
Temple  demeuraflcnt  ouvèrtes  en  tems 
de  guerre  , <Sc  fermées  en  tems  de  paix. 
Depuis  la  fondation  de  Rome , on  ne  les 
avoir  vues  fermées  que  cinq  fois , la  (/>) 
première,  fous  le  régné  deNuina:  (</) 
la  fécondé  à la  fin  de  la  première  guerre 
Punique:  ( r ) latroifieme  après  la  vic- 
toire d’Augufte  fur  Antoine  & Cléopâ- 
tre, qui  lui  fournit  tout  l’Empire  Ro- 
main , vingt-neuf  ans  avant  laNaifiTance 
de  Chriül  : (s)  la  quatrième  , quatre  ans 

( f ) Livius  I.  c.  19.  Plut,  in  Numa. 

\q)  Livius  &Plut.  ibid.  Vell.Pat.  TI.  j8.  Florus 
II.  j. 

(r)  Veil.  Paterc.  ibid.  Dion  Cass.  LI.p.  467.Piux* 
in  Nttma. 

(S)  Oros.  VI.  10, 
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Rprès , ou  l’an  xxv.  avant  J.  C.  au  retour  Ann.  5. 
d’Augufte  de  la  guerre  des  Cantabresen 
Efpagne  , & la  cinquième , (r)  l’année 
où  nous  Tommes  , fous  le  régné  du  mê- 
me Augufte.  Car  alors  il  y avoit  une  paix 
* univerfelle  fur  toute  la  Terre , & cette 
paix  dura  douze  ans  : prélude  bien  con- 
venable à la  venue  de  celui  qui  étoit  le 
Prince  de  la  paix  , Jefus-Chrilt  Notre- 
Seigneur. 

Audi,  («)  fixmois  après  que  l’Ange 
Gabriel  fut  apparu  à Zacharie  dans  le 
Temple,  ce  même  Ange  fut  envoyé  à 
Nazareth  Ville  de  Galilée  , à Marie  une 
Vierge  de  la  maifon  de  David  , fiancée 
depuis  peu  à Joleph  de  la  même  maifon, 

( t)  Oros.  VI.  1*. 

* M.  Maflona  prouvé  , que  depuis  l’an  IV.  avantJ.C.  . 

jufqu'a  la  mort  d’Augulte,  il  y a eu  des  guerres  conti- 
nuelles fur  les  frontières  de  l’Empire  Romain  i & que  , 
par  conséquent , le  Temple  de  Janus  a relié  ouvert  pen- 
dant tout  ce  tems-li.  Voyez  ton  JaniTcmplnm  Chrijh  naj- 
ttnte  rtfcratunt  publié  en  1700.  On  peut  voir  non  feule- 
ment par  les  Hiftoires  anciennes  , mais  encore  par  celle- 
ci  , qu’il  n’y  a point  eu  de  paix  univerfelle  fur  la  terre 
pendant  douze  années  confécutives  , environ  le  tems  de 
la  Ndiflance  de  Jefus-Chrift.  Car  trois  ans  après  celui  -où 
nous  fommes  parvenus , T Auteur  parle  de  la  révolte  des 
Arméniens . qui  parut  allez  importante  à Augufle  pour 
envoyer  fon  pètit-fils  Caius  en  Orient , afin  de  réduire  les 
rebelles.  M.  Prideaux  fuit  Ostostus , Ecrivain  du  V. 
fiécle , qui  a parlé  de  cette  paix  univerfelle  fans  en  don- 
ner aucune  preuve.  Son  témoignage  n’ell  d’aucun  poids, 
puifqu’on  peut  voir  le  contraire  dans  les  Hiltoriens  con- 
temporains d’Augufte,  ou  qui  ont  écrit  peu  de  tems  après 
Sa  mort. 

S»)  Lut,  I,  *5,  j 6, 


I 

Ann.  5. 
avant  J.  C. 
Hexode.  33, 
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pour  lui  annoncer  la  bonne  nouvelle  ; 
que  d’elle  naîrroit  le  Fils  de  Dieu  : & en 
meme  tems,  par  l’opération  du  Saint 
Efprit  ( x ) qui  lenombra , elle  conçut; 
6c  vers  la  fin  de  cette  année  elle  accou- 
cha de  Chrifi  le  Sauveur  du  Monde. 

Augufte  (y)  ayant  ordonné  qu’il  fe 
fit  dans  tout  l’Empire  Romain  un  dé- 
nombrement exaél  des  perfonnes  , de 
leurs  biens  , 6c  des  taxes  qui  en  reve- 
noient  ; cela  s’exécuta  cette  année  dans 
la  Judée  de  la  maniéré  que  S.  Luc  le  rap- 
porte dans  fon  Evangile.  C’étoit  la  cou- 
tume à Rome  de  faire  un  dénombre- 
ment * de  cette  efpece  de  tous  les  ci- 
toyens 6c  de  leurs  biens , de  cinq  en  cinq 
ans  ; 6c  il  y avoit  une  Magiflrature  ex- 
près qu’on  appelloit  les  Cenfeurs.  Ce 
qu’ils  faifoient  étoit  (2e)  de  tirer  un  Re- 
gître  de  tous  les  Citoyens  Romains , de 
leurs  femmes  6c  de  leurs  enfants  , avec 
leur  âge , leur  qualité , leur  profefiîon  , 

Lftc.l.  3 V 

(j)  Luc.  II.  1.2.  ' 

* [M.  Huet  a dit  qu’Augufte  fit  faire  jufqu'ît  trois 
fois  ce  dénombrement  général  de  tous  les  fujets  de  l’Em- 
pire Romain  [ Dcmonjlrati)  Lvangtlica , propot.  IX.  cap. 
10.  5.3.]  Mais  Suetone  & le  Monument  d'Ancyre  bor- 
nent ces  dénombrements  aux  Citoyens  de  Rome  , & ne 
l’étendenr  point  à tous  les  fujets  de  l’Empire.  ] 

(z)  Ctnforis  effUium  crat  iinnia  patri  menti , dignitatis  , 
éttatis  , artittr.i , efjîciiirnmqu<  discrimina  'in  tabulât  refer- 
re. L.  Flou.  1.6.  Cenfiircs  popteli  évitâtes  , f obi  Ut  ,f 4mi- 
lias  , ftcnniafqnt  CtnfenU.  Cic,  de  Lig.  IU,  ç.  3.. 
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leurs  emplois , 6c  leurs  biens  meubles  & Ann.  ç. 
immeubles.  Au 
étendit  cela  aux 

[a]  trois  fois  ce  dénombrement  général 
dans  toutes  les  Provinces  de  l’Empire.  La 
première  fut  l’année  de  fon  fixieme  Con- 
fiât avec  M.  Agrippa  , dont  c’étoit  le 
fécond,  l’an  xxvm.  avant  l’Ere  Chré- 
tienne : la  fécondé  fous  le  Confulat  de 
C.  Marcius  Cenforinus , 6c  de  C.  A fi- 
nius  Gallus , l’an  vin.  avant  cette  mê- 
me Ere  : 6c  la  troifieme  6c  dernierefois 
fous  le  Confulat  de  Sextus  Pompeius 
Nepos , 5c  de  Sextus  Apuleius  Nepos  , 
l’an  x 1 v.  de  l’Ere  Chrétienne,  (b)  La 
première  6c  la  troifieme  fois,  ilavoitun 
Collègue  dans  la  Cenfure.  Mais  à la  fé- 
condé il  étoit  feul  ; 6c  c’efl  de  cette  fé- 
condé que  parleS.  Luc. 

Le  Décret  qui  l’ordonnoit  fut  fait 
l’année  que  j’ai  marquée , c’eft-à-dire , la 
huitième  avant  l’ Ere  Chrétienne, ou  trois 
ans  avant  celle  où  Jefus-Chrift  nâquit. 

Tout  le  tems  d’entre  deux  avoit  été  em- 
ployé à faire  le  dénombrement  de  la  Sy- 
rie , de  la  Célé-Syrie , de  la  Phénicie , 6c 
du  refie  de  la  Judée , avant  que  le  tour 
de  Bethlehem  vînt.  Quand  ce  tour  fut 

(a)  Suet.  in  Oâtv.  47.  Monttmtn tnm  Ancyranum  qnoA 
extat  in  Notis  Cxsauboni  ad  Suetonium  , in  Gruik» 
é ro  , p.  430.  & in  Leunclavu  PandcSlis  Tttrticit . 

(bj  SuBT.ibid,  , 

M vj 


rnfle  fut  le  premier  qui avant  J- c- 

?1  • P 'ICC'  Herode.  JJ. 

Provinces;  6c  il  ht  taire 
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venu,  Jofeph  (c)  6c  Marie  ià femme, fu- 
rent fommés  de  fe  rendre  de  Nazareth  , 
où  ils  demeuroient , à la  Ville  deBeth- 
lehem  la  Cité  de  David  ; parce  qu’étant 
defcendus  de  la  maifon  de  ce  Prince , ils 
étoient  originaires  de  cette  Ville  , & 
qu’il  faloit  qu’ils  fuflent  dénombrés  eifcc 
& leurs  biens , en  qualité  de  Citoyens  de 
Bethlehem  , 6c  enrégîtrés  avec  les  autres 
de  la  même  maifon  6c  de  la  même  fa- 
mille. 

Ce  fut  pendant  le  féjour  qu’ils  furent 
obligés  d’y  faire , que  Marie  accoucha  ; 
6c  que  la  Semence  promife  , le  Chrift 
Notre-Seigneur,  par  qui  le  Monde  de- 
voit  être  fauve , nâquit  d’elle  dans  cette 
Ville , de  la  maniéré  que  le  racontent  les 
Evangiles. 

Les  trois  ans  que  nous  difons  qui  fu- 
rent employés  à ce  dénombrement , ne 
peuvent  pas  faire  de  difficulté.  Car  en 
î'uppofant  que  le  Gouverneur  de  chaque 
Province  ait  été  chargé  de  l’exécution 
dans  fon  département  ,(6c  (d)  Tertullien 
dit  que  ce  fut  le  cas  où  fe  trouva  pour  la 
Syrie  SentiusSaturninus  qui  enétoitPré^ 
fident  ) il  ne  faloit  affurément  pas  moins 
de  trois  ans  pour  en  venir  à bout  , dans 
line  auffi  grande  étendue  de  pays  qu’é- 

< * ) Luc.  II.  4. 

{d'i  jUvtrfi»  Mtrciontm,  TV,  iy, 
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toit  celle  qui  compofoit  la  Province  de  Ann.  5; 
Syrie  ; car  cette  Province  contenoit  la  avant  J-  c* 
Syrie  , la  Célé-Syrie , la  Phénicie,  & la  He"ob£'  1 ‘ 
J udée.  J oab  avoit  bien  mis  ( e ) neuf  mois 
& vingt  jours  à faire  feulement  le  dé- 
nombrement (/)  de  dix  Tribus  d’Ifraël  ; 
quoiqu’il  ne  s’agît  alors  que  de  prendre 
le  nombre  (g)  des  hommes  capables  de 
porter  les  armes.  Mais  le  dénombrement 
fait , par  ordre  d’Augufte  , à la  Naiflan- 
ce  de  Notre-Seigneur , étoit  bien  d’une 
plus  grande  étendue  & d’un  plus  grand 
détail  : il  s’étendoit  à toutes  fortes  de  per- 
Tonnes , à leurs  terres , à leurs  biens  , à 
leurs  qualités  , &c.  Quand  Guillaume 
le  Conquérant  en  fit  faire  un  pareil  en 
Angleterre,  pourdreffer  le  fameux  Ré- 
gître  fi  connu  parmi  nous , fous  le  nom 
d eDomefday  book^,  il  ne  falut  pas  moins  de 
(/;)fixans  ; quoiqu’il  ne  contienne  nil’E- 
codé  ni  le  pays  de  Galles  ; & afiuremenf 
la  Province  de  Syrie  étoit  bien  plus  d’une 
fois  aufîi  grande  que  l’Angleterre. 

Mais  quoique  cette  defcription  & cet 
Cnrégîtrementfe  fît  alors  pour  la  Judée, 

& qu’on  y marquât  exadement  le  bien 

(<)  II.  Sam.  XXIV.  8. 

(f)  Car  Levé  & Benjamin  ne  furent  point  dénombrées. 

3.  Chron.  XXI.  6. 

(l)  II.  Sam.  XXIV.  19.  I.  Chron.  XXI.  S- 

(h)  On  commença  l’an  14.  du  régné  de  Guillaume  la 
■Conquérant  i & l’ouvrage  ne  fut  fini  que  le  *o.  Voyez  1* 

Çlfjptirt  de  SreiMAN  Xuu$  le  ui9t  Dtmtfday , 
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de  chaque  particulier,  comme  cela  fe 
pratiquoit  à Rome  pour  lever  les  taxes , 
cependant  il  ne  fe  leva  de  taxes  en  Ju- 
dée que  douze  ans  après.  Jufques  alors 
Herode  ou  Archelaüs  ayant  été  Rois,  la 
Judée  ne  payoit  de  taxes  qu’à  eux.  Mais 
au  bout  de  ce  tems-là , Archelaüs  ayant 
été  dépofé  , & la  Judée  mile  fous  le  Gou- 
vernement d’un  Procurateur  Romain  ; 
on  commença  à payer  des  taxes  aux  Ro- 
mains : & ce  fut  P-  Sulpitius  Quirinius, 
qu’on  appelloit  Cyrenius  en  Grec  , qui  fe 
trouva  alors  Gouverneur,  c’eft-à-dire  , 
Préhdent  de  Syrie. 

Si  on  demande , pourquoi  donc  faire 
ce  dénombrement , & cette  defcription 
de  la  Judée , fi  elle  ne  payoit  point  de 
taxes  ? Je  répons , qu’Augufle  travailloit 
alors  à un  Ouvrage  qui  aevoit  contenir 
un  dénombrement  & une  defcription 
txaéte  de  tout  l’Empire  Romain,  tel 
que  notre  Livre  de  Domefday  pour  l’An- 
gleterre. Ainfi  le  Décret,  qui  l’ordonnoit, 

5 etendoit  jufques  aux  pays  de  la  dépen- 
dance de  cet  Empire , auffi  bien  qu’aux 
Provinces  r afin  d’avoir  un  état  jufte  de 
tout,  pour  rendre  fon  Ouvrage  complet. 
Néanmoins  à l’égard  des  taxes  , lescho- 
fes  alloient  toujours  leur  train  ordinaire; 
les  Provinces  les  payoient  aux  Romains; 

6 les  Etats  dépendants  à leurs  Princes  j 
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6c  ce  que  les  Romains  en  tiroiert , étoit  Ann.  *. 
un  T ribut  qui  leur  étoit  payé  par  le  Prin-  ayam  J-  c' 
ce  , oc  non  pas  immédiatement  par  le 
Peuple  : car  le  Peuple  payoit  les  taxes  à 
fon  Prince  ; & Ton  Prince  le  Tribut  aux 
Romains.  (»)  Tacite  , Suétone,  & 

(/)  Dion  Caffius,  parlent  du  Livre  qu’- 
Augufte  fit  faire  de  toutes  les  defcrip- 
tions  particulières  qui  furent  d reliées 
dans  les  Provinces  en  vertu  de  cet  Ordre: 

6c  de  la  maniéré  dont  ils  en  parlent , il 
faloit  que  ce  fût  quelque  chofe  de  fort 
approchant  de  notre  Livre  de  PomeJ- 
«/a^Toutcela  bien  confidéré,  voici  com- 
ment je  croi  que  toute  cette  affaire  fe 
palïà. 

Augufte , trois  ans  avant  la  Naiflance 
de  Notre  Sauveur  , ordonna  qu’on  fît 
une  defcription  exaéte  de  tout  l’Empire 
Romain  , des  Provinces  6c  des  Etats  de 
fa  dépendance  ; 6c  il  chargea  de  cette 
commiflïon  chaque  Gouverneur  de  Pro- 

(»)  Hifi.  1. 11.  Voici  le  partage.  Inkoc  libelles  Opes  pvbli- 
1 d continebantur  ; quantum  Civinm  S tsciorumque  in  armis  ,• 
quest  Claffts , Régna , Provincid  , Tribut*  aut  VeStgalia , tir 
ncctflitates  & Largititnes. 

tkj  In  Oflav.  101.  afngujlut  de  tribus  volnminibus  ptsft  ft 
reliâis  tertio  complexus  cfl  Brtviariotm  testius  Imper ii. quan- 
tum miliUtm  fub  fignis  ubique  effet  ; quantum  peeunid  in 
*£rario , fo  fi fcit  & veSigalium  refiduis. 

(I)  LVI.  p.  591.  Tcrtin s liber  fummam  militum  , reddi- 
txum  j impenditrum  publicorum  , peeunid  inThefauris  j 
attaque  id  genut  ad  Principatum  pertinent!*  indtcabat,  • 
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Ann.  5.  vince  pour  fon  département.  SentiusSa- 
«vant  j.  c.  tuxninus , alors  Préfident  de  Syrie  , eue 
srwbé.  3}.  jans  je  £en  ^ outre  pa  province  , les 

Royaumes,  les  Etats  , & lesTétrar- 
chies  qui  en  dépendoient  ; & après  avoir 
exécuté  fes  ordes  dans  les  autres  parties 
de  fon  département  , au  bout  de  trois 
ans.  depuis  la  date  du  Décret  il  fe  trouva 
arrivé  à Bethlehem  , & y fit  à la  Naif- 
fance  de  Jefus-Chrifl,  ce  qu’il  avoit  déjà 
fait  ailleurs  , <3c  qu’il  n’avoit  pas  encore 
eu  le  tems  de  faire  là.  Majs  quoiqu’on 
•eût  pris  un  inventaire  exaél  de  la  Judée 
auffi  bien  que-  de  tout  le  relie  , & qqjon 
y eût  marqué  avec  foin  le  bien  de  cha- 
que particulier  ; il  ne  fe  leva  point  alors 
de  taxe  fur  le  pié  de  cette  évaluation  : 
ces  levées  ne  fe  firent  que  douze  ans 
après , lorfqu’  Archelaüs  fut  dépofé , êc 
que  la  Judée  commença  à être  gouver- 
née par  des  Romains,  pendant  que  Cy- 
xenius  étoit  Gouverneur  de  Syrie. 

De  fopte  qu’il  faut  dillinguer  ici  avec 
foin  deux  faits  arrivés  dans  des  tems  dif- 
férents ; le  premier  , le  dénombrement 
<?u  la  defeription  ; & le  fécond  , la  taxe 
împofée , & levée  fur  le  pié  de  ce  dé- 
nombrement. Le  premier  verfet  du  fé- 
cond Chapitre  de  S.  Luc  fe  doit  enten- 
de du  premier  de  ces  jfafts  r le  verfet 
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fuivant  ne  regarde  que  le  fécond.  Par  là 
on  reconcilie  S.  Luc  avec  Jofephe.  Il  e/l 
clair , félon  cet  Auteur  , que  (;«)  Cyre- 
nius  ne  fut  Gouverneur  de  Syrie  qu’après 
la  dépofition  d’Archelaiis , <5c  qu’il  n’y 
eut  point  de  taxe  levée  parles  Romains 
jufqu’alors  , qu’elle  commença  à être 
gouvernée  par  un  Procurateur  Romain; 
ce  qui  n’arriva  que  plus  d’onze  ans  après 
que  le  Décret  d’Augu/te,qui  ordonna  ce 
dénombrement , eut  été  exécuté  à Beth- 
lehem.  Ain/i  ce  dénombrement  ne  peut 
pas  être  celui  qui  fe  fit  pendant  que  Cy- 
renius  étoit  Gouverneur  de  Syrie.  Mais 
pour  l’autre  fait , ou  la  levée  de  la  taxe 
fuivant  ce  dénombrement,  il  e/l  bien  fûr 
qu’il  arriva  fous  fon  Gouvernement.  Ce 
fut  alors  que  la  Judée  reçut  un  Gouver- 
neur Romain  fous  le  titre  de  Procura^- 
leur  de  Judée,  & qu’elle  commença  à 
payer  des  taxes  auxEmpereursRomains; 
comme  Jofephe  l’a  remarqué  d’une  ma- 
niéré fort  circon/lanciée.  Si  on  explique 
donc  le  fécond  verfet  de  la  maniéré  qu’il 
marque,  que  la  levée  de  la  taxe,  fuivant 
le  dénombrement  dont  il  e/l  parlé  dans 
le  verfet  précédent , commença  à fe  fai- 
re lorfque  Cyrenius  étoit  Gouverneur 
de  Syrie,  toute  la  difficulté  fera  levée, 

(m)  Joseph.  Ànti%,  XXIII.  i. 


Ann.  ÿ; 
avant  J.  C. 

Ü£ AUDE.  33, 
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& le  Texte  peut  fort  bien  admettre  cette 
interprétation. 

Cette  année  , où  eft  né  Jefus-Chrift , 
félon  le  calcul  le  plus  exaft , qui  eft  ce- 
lui de  l’Archevêque  Usher  , eft  juge- 
ment l’an  quatre  mille  de  la  Création. 
C’eft  précifément  le  tems  où  une  ancien- 
ne Tradition  des  Juifs  difoit  que  com- 
menceroient  les  jours  du  Meftie  : car 
cette  Tradition  portoit,  («)  que  le  mon- 
de devoit  durer  fix  mille  ans  ; deux  mille 
avant  la  Loi  ; autant  fous  la  Loi  ; & les 
deux  mille  qui  reftoient  fous  le  Meftie. 
Cette  Tradition  pâlie  pour  fort  ancien- 
ne , & les  Juifs  la  regardent  toujours 
avec  la  même  vénération  & comme  une 
des  plus  authentiques  qu’ils  aient.  Mais 
elle  porte  un  caradlere  de  fadlfeté  çn  ce 
qu’elle  détermine  le  point  fixe  de  la  fin 
du  monde,  que  l’ Ecriture-Sainte  nous 
apprend  ( 0 ) qui  eft  un  fecret  que  Dieu 
s’eft  réfervé. 

Néanmoins,  puifque  les  Juifs  reçoi- 
vent cetteTradition  & la  regardent  com- 
me émanée  de  Dieu , on  peut  s’en  fervir 
contr’eux  ; I.  Pour  prouver,  félon  leurs 
propres  principes  , le  tems  où  le  Meffie 
devoit  venir.  II.  Pour  les  convaincre  de 

(n)  Talmttd  inTraB.  Sanhédrin,  c.  II. 

\*)Ma tt.  XXIV.  $6, 
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l’infidélité  la  plus  palpable  & la  plus  cri-  Ann.  ^ - 
minelle  ; puiique  le  Mefîie  étant  né  l’an  avant  j.  c.  ' 
4000.  de  la  Création  précifément  dans  Hlroue*  5* 
le  tems  que  cetteTradition  afîignoit  pour 
fa  venue , ils  ont  pourtant  lailTé  palier 
xvii.fiécles  entiers  fans  le  reconnoître 
encore. 

Quand  nous  lesprefions  là-deffus,  ils 
nous  répondent , (/>)  qu’ils  avouent  que 
l’an  du  monde  4.000.  étoit  le  tems  où  dé- 
voient commencer  les  jours  du  Melîie  ; 

& que  c’étoit-là  véritablement  le  pério- 
de où  l’avoient  fixé  les  Prophéties  du 
Vieux  Teftament  ; mais  que  l’accom- 
pliffement  de  ces  Prophéties  a été  diffé- 
ré à caufe  de  leurs  iniquités.  Mais  çet- 
te  réponfe  pêche  contre  une  réglé  re- 
çue & établie  parmi  eux  ; (7)  c’eft  que 
quand  Dieu  menace  de  punir , il  ne  l’e- 
xécute pas  toujours  ; <Sc  que  la  repentan- 
ce arrête  quelquefois  fa  main  prête  à 
châtier , comme  il  ( r ) arriva  à l’égard  de 
Ninive , où,  après  avoir  fixé  à quarante 
jours  la  deftruétion  de  la  Ville,  il  fe  re- 
pentit en  la  voyant  penitente , & lui  par- 
na  , malgré  la  dénonciation  formelle 
qu’il  lui  avoit  fait  faire  par  fon  Prophè- 
te : mais,  que  quand  il  promet  , il  ne 

( f } Huisrusrff  ttmpore  ad  vent:' s Mcfft a.  L.  I.  P.  II. 

( i j)  M aimün.  in  F raf.  ad  Seder  Zttaim  ijaam  vide  as  La- 
tine verfam  in  Pocockll  Ftrta  Mojis, 

(r)  J crias  111.  19. 
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Ann;  ï.  manque  jamais  d’exécuter  ponctuelle- 
avjnt  j.  c.  ment  Tes  promelTes.  De  là  vient  que  c’elt 
' parmi  eux  une  marque  infaillible  pour 
reconnoître  un  faux  Prophète , (*)  fi  on 
trouve  que  ce  qu’il  a prédit  d’avantageux 
ne  s’accomplit  pas  exactement  ; au  lieu  . 
que  ce  n’en  elt  pas  une  que  le  mal  qu’il 
avoit  prédit  n'arrive  pas  : car,  difent-ils. 
Dieu  modéré  bien  fes  menaces , mais  ja- 
mais il  ne  rabat  de  fes  promefiès.  La 
vérité  eft  que  les  promefles  donnent  une 
efpece  de  droit  à ceux  à qui  elle*  font 
faites , en  vertu  duquel  ils  peuvent  com- 
pter fur  l’exécution  ; au  lieu  que  les  me- 
naces , ne  donnant  point  de  droit  à ceux 
à qpi  elles  s’adrqflent , lailTent  à celui  qui 
les  fait, la  liberté  entière  de  les  modérer 
comme  il  le  jugea  propos , ou  de  les 
laifler  même  tomber  tout- à-fait,  s’il  lui 
plaît. 

'Ann.  4.  Il  vint  ( t ) d’Oricnt  des  Mages,  con- 
SSÜ,  Cz\,  duits  par  une  Etoile  , adorer  leChrift  à 
Bethlehem.  Cela  donna  occafion  àHe- 
rode  de  fonger  à le  faire  périr  ; à la  fuite 
de  Jofeph&  de  Marie  avec  l’Enfant  en 
Egypte  pour  le  fauver  ; & au  maflàcre 
des  Innocents  à Bethlehem* , de  la  ma- 
niéré dont  Saint  Matthieu  le  rapporte 

(ir)  Maimow.  ibid . p.'  17--27. 

(*)  Matth.  II.  1.  Le  pays  des  Mages  étant  laPerfe,  il 
Faut  que  ce  ("oit  de  là  qu’ils  (oient  venus  , & de  de,  ers 
.Halfora,  qui  elt  directement  à l’Orient  de  Jéiuinlcm, 
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dans  fon  Evangile.  Macrobe , Ecrivain  ^nn;  4* 

• . ' ayant  J#  C. 

du  cinquième  fiécle  , («)  dit  : qu'Hero-  ^erode.  34, 
de  envelopa  dans  ce  maflacre  un  de  fes 
propres  enfants  ; 6c  que  ce  fut  ce  qui 
donna  occafion  à Au  gu  lie  de  faire  la  ré- 
flexion mémorable  qu’on  rapporte  de 
lui , c’efl:  qu’il  valoir  mieux  être  le  pour- 
ceau d’Herode  que  fon  fils.  Mais  il  n’y  a 
gueres  d’apparence  qu’Herode  , à l’âge 
qu’il  ayoit , eût  un  fils  em  aufîi  bas  âge 
que  l’étoient  ces  Innocents.  Il  efl:  bien 
plus  yaifemblable , que  ce  fut  la  more 
a’Antipater,qui  arriva  à peu  près  dans  ce 
tems-là , qui , jointe  à celles  d’Alexan- 
dre 6e  d’ A riftobule , donna  lieu  à Augu- 
fle  de  faire  d’Herode  une  raillerie  fi  pi- 
quante. 

( x ) Antipater,  qui  ne  fçavoit  rien  de 
la  découverte  que  fon  pere  venoit  de  fai- 
re , en  arrivant  de  Rome  en  Judée,  fut 
d’abord  arrêté , 6c  gardé.  Enfuite  ayant 
été  convaincu  devant  Quintilius  Varus, 
qui  venoit  tout  nouvellement  de  * fuc- 
céder  à Sentius  Saturninus , d’avoir  vou- 


j(k)  S Marti.  II.  4, 

( 3»)  Joseph,  ulntiij.  XVII  8.  tir  dt  -B.  J.  I.  n; 

* [ Il  y avoit  déjà  deux  ans  que  Quintilius  V#his  étoit 
en  Syrie  en  qualité  de  Gouverneur..  L’Hiftoite  ne  dit  rien 
de  précis  lk-deflus  i mais  depuis  quelques  années  > ieyw 
Sçavants  j’oju  prouvé  par  des  Médailles  d’Antioche, 
Voyez  Pagi  Critica  in  Baron,  in  JlpparMu  No.  146.  & 
Vaillant  , MimtirU  de  fjlfndimit  du  Ipfcriptimi , J. 
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’ Ann.  4.  lu  empoifonner  Ton  pere  ; il  fut  condam- 
avanc  j.  c.  né  ; & la  Sentence  ayant  été  confirmée 
Hikudl.  34  par  Augufte  , il  fut  exécuté  : & Herode 
lui-même  vint  à mourir  cinq  jours  après 
l’exécution.  Ce  Prince  étoit  dans  fa  foi- 
xante  6c  dixième  année , 6c  avoic  régné 
trente-fept  ans , à compter  du  jour  qu’il 
avoit  été  déclaré  Roi  à Rome , 6c  tren- 
te-quatre feulement  fi  on  compte  depuis 
la  mort  d’Antigone.  Sa  mort  arriva  yers 
la  fin  de  cette  année  , ou  tout  au  plus 
tard  au  commencement  de  la  fuiwnte  ; 
car  [y)  ilparoît,  par  l’Hiftoire  dejofe- 

Ehe , que  la  Fête  ae  Pâques , qui  fe  célé- 
rôit  toujours  au  commencement  du 
printems , fuivitdeprès  fa  mort. 

Il  connoifloit  trop  bien  les  Juifs  pour 
ne  pas  fçavoir  que  fa  mort  ne  feroit  pas 
pleurée.  Pour  empêcher  les  réjouimn- 
ces qu’il  voyoit  bien  quelle cauferoit , il 
(i.)  imagina  un  des  plus  horribles  def- 
l'eins  qui  foit  jamais  entré  dans  la  tête  des 
plus  grands  fcélérats.  Il  ordonna  fous 
peine  de  la  vie,  à tous  les  Juifs  de  quel- 
que diftin&ion  , de  fe  rendre  à Jérico  , 
où  il  étoit  alors  malade , un  certain  jour 
qu’il  ldVr  marqua.  Quand  ils  y furent  ve- 
^îus,  il  les  fit  tous  renfermer  dans  le  Cir- 
que , 6c  ordonna  à Salomé  6c  à fon  mari 

. (?)  J -jSEph.  u4ntiq.  XVII.  il. 

(t)  Joseph.  Antiq.  XVII.  8.  c$r  Je  B.  J,  I.  ai. 
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Alexas , dès  qu’ils  le  verroient  expiré,  de  Ann.  4. 
lâcher  fur  eux  les  foldats , & de  les  pal-  avant  J-  c- 
1er  tous  au  h l de  1 epee.  rar  ce  moyen, 
dit-il,  tout  le  monde  prendra  le  deuil  à 
mes  funérailles  ; & ma  mort  caufera  dans 
toutes  les. familles  des  Juifs  des  lamenta- 
tions lînceres.  Après  leur  avoir  fait  jurer 
d’exécuter  cet  ordre  barbare  , il  expira 
au  bout  de  quelques  heures. 

Mais  Salomé  & Alexas  ne  furent  pas 
afiez  fcélérats  pour  faire  ce  qu’on  leur 
avoit  fait  promettre.  Ils  aimèrent  mieux 
manquer  de  parole  & enfreindre  un  fer- 
ment fi  criminel , que  d’exécuter  un  def- 
fein  fi  méchant  & fï  fanguinaire.  Ainfi , 
au  lieu  de  les  faire  égorger , dès  qu’He- 
rode  fut  mort , ils  firent  ouvrir  les  por- 
tes du  Cirque  , & leur  permirent  de  fe 
retirer  chacun  chez  foi, fans  leur  faire  au- 
cun mal. 

L’Hiftoire  d’un  fi  noir  deffein  leve 
toutes  les  objections  qu’on  peut  faire  con- 
tre la  vérité  du  malfacre  des  Innocents  , 
tirées  de  l’incrédibilité  d’une  aftion  fi 
barbare.  Car  ceci  fait  voir  qu’il  n’y  a rien 
de  fi  cruel , de  fi  barbare  , & de  fi  horri- 
ble , dont  cet  homme  ne  fût  capable.  On 
voit  dans  toute  fon  Hi/loire  , les  traits 
les  plus  marqués  du  caradtere  de  la  cruau- 
té la  plus  fanguinaire  & la  plus  tyranni- 
que ; mais  aucun  ne  la  marque  fi  bien- 

f 
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que  ces  deux  aétions.  Aufii  la  maladie 
dont  ilmourut,&  les  tourments  qu’il  fouf- 
frit , font  bien  voir  la  main  de  Dieu  qui 
les  punilToit  , d’une  maniéré  bien  écla- 
tante & bien  marquée.  Voici  la  defcri- 
ption  qu’en  a donné  (a)  Jofephe,  & après 
lui  Eufebe. 

« Le  mal  d’Herode  augmenta  confi- 
95  dérablement.  Dieu  vouloit  punir  les 
» crimes  qu’il  avoit  commis. C’étoit une 
35  fievre  lente , dont  le  feu  , peu  fenlible 
» au  dehors , lui  brûloit  les  entrailles.  Il 
33  avoit  un  appétit  fi  déréglé,  qu’il faloit 
33  continuellement  lui  donner  à manger. 
3»  Des  ulcérés  dans  les  entrailles , & fur 
33  tout  au  gros  boyau  , lui  caufoient  de 
33  cruelles  douleurs.  Ses  jambes  s’enfle- 
» rent,  & il  en  fortoit  une  humeur  clai- 
33  re.  Le  bas  ventre  étoit  à peu  près  dans 
33  le  même  état  ; & un  ulcéré  , qui  lui 
3ï  vint  dans  les  parties  honteufes , y pro- 
33  duifitunefourmilliere  devers.  11  étoit 
33  ourre^cela  fort  opprelTé;&  l'on  haleine 
33  étoit  puante, aufli  bien  que  ce  qu’il  cra- 
33  choit  qui  ne  fe  détachoit  qu’avec  une 
33  peine  extrême.  Enfin  la  violence  des 
33  efforts  étoit  fi  grande  par  tout- , que 
33  c’étoit  une  efpece  de  convulfion  uni- 

(4)  Joseph  jfnti/j.  XVII!  8.  Eu=eb.  Hift.  Ecelcf.  T.  8. 
Josephe  en  donne  encore  la  defcription  auch.  10.  duL. 

de  la  Guerre  des  Juifs, 

verfeilç. 
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» verfelle  dans  tout  Ton  corps.  <x  II  ex-  Ann.  4. 
pira  dans  ces  tourments  inexprimables  , avant  1 c* 

K ■ r 1 rv  , • r , ’ UtRODÏ.  Î4. 

frappe  de  Dieu  pour  les  crimes  énormes 
qu’il  avoit  commis  en  fi  grand  nombre. 

On  a (b)  déjà  remarqué  que  la  plupart 
des  grands  perfécuteurs  font  morts  à peu 
près  de  la  même  maniéré. 

Herode  avoit  eu  (c  ) neuf  femmes , & 
quantité  d’enfants.  11  fit  mourir  trois  de 
• fes  fils.  Pour  le  relie  de  fa  pollerité , je  ne 
parlerai  que  de  ceux  qui  font  nommés 
dans  l’Ecriture.  11  eut  de  Malthaçe , (<!) 
Arçhelaüs,&  le)  Herode  Antipas  : de 
Cléopâtre,  (/)  Philippe:  &deMariam-- 
ne,  fille  de  Simon  le  Souverain  Sacrifi-  • 
cateur,  (g)  Herode-Philippe.  Arillobu- 
le , qu’il  fit  mourir , avoit  eu  de  Béréni- 
ce, le  Roi  Agrippa, (h)  celui  qui  fit  mou- 
rir Jaques  frere  de  Jean  , & qui  fut  (1) 
enfuite  frappé  de  Dieu  à Céfarée  , & 

(£)  Herodias  fafœur,  qui  (')époufa  en 
premières  noces  fon  oncle  Herode  Phi- 
lippe, quelle  quitta  enfuite  pour  Hero- 

( i ) L.  xi. 

le)  Joseph.  Je  B.  T.  I.  18.  & Antij.  XVIII  '7# 

(J)  Matt.  II.  2*. 

(t)  Malt  XIV.  1.  %,6.  Mare,  VI.  Luc.  III.  VIII.  IX. 

XIII.  XXIII.  AS.  IV.  17. 

(f)Lut.  III  1, 

fe'  Matt,  XI V . J.  Marc.  VI.  17. 

(h)  AS,  XII.  1.  1. 

(1)  AS.  XII.  20 —2$. 

(£)  Matt  XIV.  3.  Marc.  VI.  17. 

(/;  Joseph.  Antin.  XVIII.  7. 

T me  VI.  N 
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-avant  J.  C. 
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de  Antipas  fon  frere.  De  fon  premier 
mari  elle  eut  Salomé , dont  (ni)  la  bonne 
grâce  à danfer  coûta  la  tête  à Jean-Bap- 
tille , qui  avoit  repris  Herode  Antipas  de 
l’adultere  inceftueux  où  il  vivoit  avec  la 
.mere  de  cette  jeune  fille.  De  ce  Roi 
Agrippa  premier  du  nom,nâquit  Agrip- 
pa 11.  («)  .devant  qui  S.  Paul  plaida  fa 
caufe  ; & fes  deux  fœurs  Drufille  & Bé- 
rénice r dont  la  première  (0)  fut  mariée 
à Félix  Procurateur  ou  Gouverneur  de 
la  Judée  ; & ( p ) l’autre  ell  celle  qui  fe 
trouva  à Célarée  avec  fon  frere  , lçrfque 
J’afîàire  de  S.  Paul  y fut  examinée. 

Le  Royaume  d’Herode  après  fia  mort 
fut  partagé  entre  Archelaiis  , Herode 
Antipas  , & Philippe  le  fils  dont  je  viens 
de  parler.  (</)  Archelaiis  eut  la  Judée  , 
Tldumée,  & la  Samarie  ; Philippe  eut 
l’Auranite,  la  Trachonite  , Paneas,  & 
la  Batanée  ; & Herode  Antipas  eut*  la 
Galilée  & la  Perée. 

Après  la  mort  d’Herode^  (r)  Jofeph, 

. averti  par  un  Ange  en  fonge , fe  leva  , 
prit  l’Enfant  Jefus  & fa  mere,  & revint 
d’Egypte  au  pays  de  Canaan.  11  s’établit 

(m)  Matt.  XIV.  S~ii.Msre.Vl.  H--18. 

(n)  .^<2.  XXV.  & XXVI. 

(■«)  ^<2.  XXIV.  14. 

(p)  AS.  XXV.  ij. 

(j)  Joseph.  Autiq  XVII.  13.  Voyez  aufli  Matt.  II.  13. 
& Luc.  III.  1. 

(r)  Matt,  II,  19—13. 
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pour  la  fécondé  fois  à Nazareth  enGali-  Ann. 
lée,  où  ils  demeuroient  avant  ce  voya- dVant  J-  c* 
ge;  & ce  fut  là  quejefus  fut  élevé  , & I>RC“ÏI,AUfc 
qu’il  demeura  avec  eux  jufqu’au  tems  de 
fon  Miniftere. 

Ayant  conduit  ainfi  mon  Hiftoire  juf- 
ques  à la  Nailfance  de  Notre-Seigneur  , 

& expliqué  tout  ce  qui  regarde  cette 
Nailfance  même  ; il  feroit  tems  de  lailfer 
le  relie  à ceux  qui  écrivent  l’Hilloire 
Ecclélîallique  Chrétienne , à qui  il  ap- 
partient de  droit.  Mais  comme  la  con- 
nexion du  Vieux  & du  Nouveau  Tella- 
mentne  paroît  pas  tout- à- fait  complété 
jufqu’  à ce  qu’on  voie  dans  le  Nouveau 
l’accompliffement  des  grandes  Prophé- 
ties du  Vieux , il  me  paroît  nécelfaire 
d’entrer  , autant  que  cela  le  demande , 
dans  les  tems  du  Nouveau  ; mais  uni- 
quement pour  y marquer  les  événements 
qui  nous  mettent  devant  les  yeux  cet  ac- 
complilfement , & les  circonllances  qui 
fervent  à les  expliquer  ; & cela  en  aulïï 
peu  de  mots  qu’il  me  fera  polfible  , ren- 
voyant les  Sçavants , qui  fouhaitent  une 
Hilloire  complété  & détaillée , aux  Cen- 
turiateurs  de  Magdebourg  & aux  Anna-* 
les  de  Baronius  ; & ceux  qui  ne  lifent 
que  de  l’ Anglois , à l’Hilloire  Ecclélia- 
flique  de  Mr.  Laurent  Echard  , qui  eH 

N ij 
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la  meilleure  que  nous  ayons  en  notte 
Langue. 

avant"  *c  Les  Arméniens  s’étant  révoltés  , & 
archelaus.  les  Parthes  ayant  pris  leur  parti.  Augu- 
a’  fte(j)  envoya  dans  l’Orient  contr’eux l'on 

petit-fils  Caius-Céfar,  à l’âge  de  dix-neuf 


ans. 

Ann.  i.  Ce  jeune  Prince  vint  par  * l’Egypte, 
.avant  j.  c.  £n  paffant  dans  la  Ju’dée  pour  fe  rendre 
a ivchelaes.  ^ Arménie  f ji  ne  voulut  pas  offrir  de 

Sacrifices  à Jérufalem,  marquant  par-là 
le  mépris  qu’il  faifoit  de  la  Religion  des 
Juifs.  Son  grand  pere  approuva  fa  con- 
duite & l’en  loua. 

fan vuigai*  C’eft  ici  que  commence  l’EreChré- 
re-oud(ri’Er«  ÿenne  vulgaire,  quatre  ans  plus  tard  que 
près  Ta.*  n à if-  la  véritable  N ai  fiance  de  Notre  Sauveur. 
i^a'rcTe-0'  On  a montré,  dans  la  Préface  de  la  pre- 
j.\u s. 4,  miere  partie  de  cet  Ouvrage  , comment 


(j)Zonarascx  Dione.  [ Dion  Cass.  LV.  pag.  555. 
Tacit.  j4nn.il.  Lib.  II.  c.  4.  ] 

* [ Ce  Prince  n’alla  pas  direaement  d Egypte  en  Ju- 
dée- Il  fit  auparavant  une  expédition  en  Arabie  , r^pnt 
lçs  Hiftoriens  ne  racontent  pas  le  fuccts.  Ceux  qui  en  ont 
parlé , du  tems  de  Pline  , difent  feulement  , que  Caius- 
Céfar  étant  arrivé  avec  Ton  armée  fur  les  bords  du  Gol- 
fe Arabique  , il  y vit  les  débris  de  quelques  vaiflèaux  de 
conftruftïon  Efpagnolc  : d’où  l’on  conclud  qu’ils  étoietyi 
venus  d’Efpagne  , & qu’ils  avoientfait  le  tour  de  l’ Afri- 
que, Plin.  Lib.  II.c.67.  Lib.  VI. c.  17.  & *8.  Le  Car- 
dinal Noms  , qui  a recueilli  & éclairci  tout  ce  que  les 
ancie- s Hiftoriens  difent  de  Caius-Céfar,  donne  un  dé- 
tail exaâ  de  fon  expédition  en  Orient , & de  touteequ'il 
, fit  jufqu'ù  fa  mort , in  Ctnetafhiit  Pifanis , pag.  s 34.  & 

feqq.  ] 

\t)  Suet.  InOÇlAw  93.  Oros.  VII.  J. 
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Denys  le  Petit  introduit  cette  Ere  dan5 
lefixieme  fiécle  ; & comment  il  fe  trom- 
pa de  quatre  ans , en  plaçant  comme  il  a 
fait  cette  Naillànce.  J ai  compté  jufqu’ici 
les  années  en  rétrogradant  avant  cette  x 

Ere  : déformais  je  les  marquerai  en  avan- 
çant dans  F E re  même. 

Tibere , ( «)  au  bout  de  huit  ans  de  re-  Année  ii,- 
traite  , fut  rappelle  de  Rhodq^,  & re- 
vint  à Rome.  5. 

Caius-Céfar  ( x ) mourut  à Lamyre  , dCpU"f'r!c! 
en  Lycie,  4’une  blfcffure  qu’il  avoir  re-  archelalï'. 
çue  en  Arménie.  Son  frere  Lucius  (y)  6> 
étoit  mort  l’année  précédente  à Marfeit- 
le,  en  allant  en  Efpagne.  Ils  étoient  fils  / 
d’Àgrippa  6c  de  Julie  fille  d’Augufle. 

Augufte  leur  grand-pere  les  avoir  adop- 
tés; & c’étoit  à eux  qu’ildeftinoitl’Em-  . 
pire  après  fa  mort.  C’efl;  ce  . qui  a fait 
foupçonner  que  Livie , dans  le  deffein 
de  le  procurer  à Tibere , qu’elle  avoit  eu 
d’un  premier  lit , (l)  s’étoit  défaite  de 
ces  deux  jeunes  Princes. 

Le'Calendrier  Julien  ( a ) fe  trouva  ré- 
tabli par  l’éclipfement  des  années  biffex-  • 
tiles  dont  on  a parlé  ; & il  a toujours  con- 

(»)  Suf.t.  in  Ttb.  IJ. 

( x ) Vell.Pat.1I.  ioa.  TacIT.  u4nn.  I.  j. 

(y)  Ve ll.  Pat.  ibid.TACii.^»».  I.  3.  Suet.  inOüiv, 

651. 

(z)  Tacit.  ibid, 

(a)  Macrob.  S*tnrn,  I.  14,  Souh.  3. 
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tinué  fur  le  même  pié  dans  les  pays  où 
l’on  n’a  pas  reçu  la  réforme  duPape  Gré- 


Ann.  IV. 
depuis  J.  C. 
Akcheeals. 

7> 


goire. 

Augufte,  après  la  mort  de  Tes  deux 
petits-Hls , adopta  (b)  Tibere , & par-là 
le  défigna  pour  fon  fucceffeur  à l’Empire. 
Livie  avoit  encore  eu  un  autre  fils  du 


même  lit  que  lui , nommé  Drufus.  Mais 
il  étoit  mort , il  y avoit  déjà  dix  ans,lorf- 
qu’étant  Conful  il  commandoit  contre 
les  Germains.  *11  avoit  laifle  un  fils  de 


grand  mérite  nommé  Germtnicus.  Au- 
guRe,  (c)  en  adoptant  Tibere,  l’obligea 
d’adopter  lui-même  Germanicus. 

>nn.  vu,  Archelaüs  ayant  gouverné  fes  fujets 
a Schelau’s.  avec  beaucoup  de  tyrannie  ; (d\  il  vint  à 
*o,  Rome  des  députés  desjuifs  & aes  Sama- 
ritains , l'accufer  devant  AuguRe.  On  le 
manda  pour  venir  rendre  compte  de  fa 
conduite. 

Ann.vm.  J}  comparut , & n’ayant  pu  fe  juRifier 
Auguste?’  des  crimes  dont  on  l’accu foit,  AugüRe 
. 38*.  ( e ) ledépolà.  Ses  biens  furent  confifqués, 

& lui  relégué  à Vienjie  dans  les  Gaules, 
après  avoir  régné  dix  ans  en  Judée. 


(b)  VelI.PaT.  II.  103.  SuET,  inTib.  II. 

(c)  Suet.  in  Tib.  15.TACIT.  Jln.  I.  3.  Cass.  LV. 

(d)  Joseph.  XVII.  15.  & de  B.Jnd.  II 

(«)  Joseph,  ibid.  f On  croit  que  la  dépofition  & l’exil 
d’A’-chelaüs  arnverenr  deux  ans  plutôt  jfçavoirl’an  VI. 
de  J.  C.  VidcPAGi  Cnticjm  tn  Barmiu/n  , in  apparat*  , 
No.CXXXIII  & Noms  EpifloUm  dt  Nttinmo  Htrodtt 
jinùpK  3 p.  64.  ] 
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En  mêmetems  Augufte  (/) 


in- 
nomma Ann.VlIT.' 

c. 


. Prefident  de  Syrie  Publius  Sulpitius  1;L^U1S  J* 

_ . . . . i c T f . A uousTr. 

Quirimus , le  meme  que  S.  Luc,  (g)  en  jS. 
fuivant  U prononciation  Grecque  , ap- 
pelle Cyrenius  ; &il  l’envoya  en  Orient, 
avec  ordre  de  prendre  poflelîion  des 
Etats  qu’il  venoit  d oter  à Archelaüs , & 
de  les  ïéduire  en  forme  de  Province  Ro- 
maine. Coponius , Chevalier  Romain  , 
fut  envoyé  avec  lui,  pour  la  gouverner , 
avec  le  titre  de  Procurateur  ae  la  Judée. 


En  arrivant  à Jérufalem  , ils  firent  faifir 
tous  les  effets  d’ Archelaüs  confilqués  par 
Sentence  d’Augufte.  Après  cela  ils  chan- 
gèrent l’ancienne  foame  de  Gouverne- 
ment , & abolirent  prefque  toutes  les 
Coutumes  des  Juifs  , pour  y établir  les 
Loix  Romaines.  Coponius  , au  nom 
d’Augufte  , prit  l’adminiftration  de  ce 
nouveau  Gouvernement  : mais  pourtant 
avec  la  fubordination  au  Prélident  de  la 
Province  de  Syrie  , à laquelle  la  Judée 
fut  annexée.  { h ) On  ôta  enfuite  aux  Juifs 
le  pouvoir  d infliger  des  peines  capitales; 
& ce  pouvoir  fut  entièrement  réfervéau 
Procurateur.  & à fes  Officiers  fubaltçr*- 
nes.  On  commenta  auffi  alors  à payer  les 


(f)  Joseph.  Anti<\.  ÎCVIII  i. 

Str  \ dos  l’écrit  un  peu  autrement  Cyrinins 
Kvfittoç.  XII.  p.  5«9. 

(h)  Jean  XVIII.  ji.  Voyez  les  Notes  dcLiGHTFOoifur 
ce  paflage. 

. N iiij 
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Ann. viii.  taxes  immédiatement  aux  Romains.  On 
*ruisJ.  c.  avoit  fâjt  onze  ans  auparavant  un  Inven-  . 

38.  taire  general  des  effets  de  tous  les  parti- 

culiers , fous  Sentius  Saturninus.  Ce  ne 
fut  que  fous  le  Gouvernement  de  Cyre- 
nius  Préfident  de  Syrie  , quand  la  Judée 
eut  été  réduite  en  forme  de  Province  , 
qu’on  commença  à lever  des  taxes , fui- 
vant  l’évaluation  qui  s’étoit  faite  alors. 

Cette  maniéré  de  les  lever  (i)  caufa 
de  grands  defordres.  Plufîeurs  des  Juifs 
s’y  wppoferent  ; les  uns , parce  qu’ils  pré- 
tendoient  être  une  Nation  libre,  6c  qui 
ne  reconnoiffoit  que  Dieu  pour  Roi  : 
d’autres  foutenoiqpt  fimplement  qu’on  ne 
devoit  pas  reconnoître  un  étranger  pour 
Roi , 6c  que  c’étoit  le  reconnoître  que 
de  lui  payer  des  taxes  ; 6c  ils  alléguoient 
le  pafîkge  du  Deuteronome  qui  ( k)  dé- 
fendoit  aux  Juifs  de  prendre  pour  Roi  une 
perforine  qui  ne  fût  pas  un  de  leurs  freres. 

Les  premiers  avoient  à leur  tête  un  nom- 
mé (/)  Judas  Galiléen,  homme  turbu- 
lent 6c  féditieux  , dont  il  eft  parlé  dans 
. les  A êtes  des  Apôtres  ( Ch.  V.  vf.  3 7.  ) 

Il  fut  bientôt  accablé  lui  6c  fon  parti. 
Mais  le  parti  de  ceux  qui  ne  vouloient 
point  d’etranger  pour  Roi  fefoutint.C’é- 

1 

(i)  Jdsfph.  yintiq.  XVIII.  I.  a.  {£r  ic  Bill»  J.  II.  1*. 

W xvii.  15. 

JosiPH.  ibid. 
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toit  un  Dogme  des  Pharifiens,  la  Se&e 
dominante ,'  qui  en  avoit  imbu  le  gros  de 
la  Nation.  De  là  vient , que , pendant  le  38. 
Miniftere  de  Notre  - Seigneur,  ils  lui 
viennent  propofer  la  qüeftion , s’il  étoit 
permis  de  payer  le  Tribut  à Céfar , ou 
non.  Car,  quoique  la  néceflité  les  obli- 
geât de  le  payer  , ilsfoutenoient  toujotrs 
que  la  Loi  de  Dieu  le  défendoit.  De  là 
vient  que  les  Publicains  , c’eft-à-dire , 
ceux  de  leur  Nation  même  qui  éteiervt 
employés  à lever  ces  Taxes  étoient  fi 
odieux  au  Pçuple  , & fi  généralement 
déteftés.  On  regardoit  leur  profeflÎQn  , 
comme  une  infraction  continuelle  de  la  • 
Loi,  & eux-mêmes  comme  des  Apo- 
flats,  & comme  les  plus  grands  fcélérats, 
avec  qui  on  ne  devoitpas  même  boire  ou 
manger,  ni  même  avoir  de  converfation. 
De  là  vient  encore , que  dans  les  Evan- 
giles on  les  voit  prefque  toujours  joints 
avec  les  Pécheurs  ; & que  les  Juifs  fefcan- 
dalifent  fi  fouvent  de  voir  Notre  Sau- 
veur parler  à eux , & lui  en  font  des  re- 
proches. 

Pendant  le  féjour  quç  fit  Cyrenius  en 
Judée  pour  établir  cette  Taxe  , [m)  il 
dépofa  Joazar  fils  de  Boëthus , & don- 
na fa  Charge  de  Sacrificateur  à Anne  fils 


tm)  Joseph» .Antty*  XVIII,}. 
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de  Seth  , qui  la  poiféda  plufieurs  an- 
nées. 

Ce  fut  cette  même  année  que  («)  Je- 
fus  à l’âge  de  douze  ans  , monta  à Jéru- 
falem  avec  Jofeph  & Marie,  à la  Fête  de 
Pâque , & qu’il  parut  pour  la  première 
fois  revêtu  de  l’office  de  Prophète  , & 
clfargé  des  affaires  de  fon  pere  ; lorfqu’- 
affis  dans  le  Temple  au  milieu  des  Doc- 
teurs, il  leur  déclaroit  les  vérités  Divi- 
nes. C’effilà  fa  première  entrée  remar- 
quable dans  le  Temple,  (0)  prédite  par 
Malachie , cette  entrée  qui  devoit , félon 
que  s’en  exprime  ( p ) le  Prophète  Ag- 
gée,rendre  la  gloire  de  cette  Maifonplus 
grande  que  celle  de  la  première.  Il  etoit 
entré  auparavant  dans  leTemple  ; mais  il 
n’y  étoit  point  encore  entré  en  qualité  de 
Minière,  comme  à préfent , qu’il  y pa- 
roît  comme  le  Meflager  de  l’Alliance  , 
qui  apporte  aux  hommes  la  Nouvelle  de 
la  Vie  & du  Salut.  C’eft  dans  cet  avéne-, 
ment  que  fut  accomplie  la  célébré  Pro- 
phétie de  Jacob , [q ) Le  Sceptre  ne  fe  dé- 
partira point  de  Juda , ni  le  Legijlateur  d'en- 
tre [es  pieds , jufqjtes  a ce  que  le  Sçilo  vienne. 
Tout  le  monde  convient,  que  par  le  Sçi- 
lo il  faut  entendre  le  Meffie.  Et  la  Pro- 

(»)  Luc.  II.  41—49. 

(e)  VmUch.  III  I. 

( P ) H 9- 

(jJCw.  XLIX.iO» 
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phétie  commença  à s’accomplir  à cec  Ann. vin. 
avènement  ; lorfque  Cyrenius  venoit  de  ^ePuisi-  c* 
réduire  la  Judée  en  Province  Romaine  ; 38^°"”  ’ 
& qu’au  lieu  des  Gouverneurs  de  leur 
Nation  qu’ils  avoient  eus  jufqu’alors , il 
les  avoit  obligés  à fubif  le  joug  d’un  Pro- 
curateur Romain. Son  entier  accofliplif- 
fementarriva.foixante&  deux  ans  après, 
dans  la  deflruéhon  deJérufalem.Car  dès- 
lors  , je  veux  dire , dès  que  la  J udée  fut 
réduite  en  Province,  le  Sceptre  & leLégi~ 
jl^teur  commencèrent  à lui  être  ôtés, quoi- 
que ce  n’ait  été  qu’à  la  deftruétion  totale 
du  Temple  & de  la  Ville  de  Jérufalem  - 
qu’ils  les  aient  perdus  entièrement , •& 
fans  jamais  les  recouvrer  depuis. 

Mais  pour  mettre  l’explication  de  cet- 
te Prophétie  dans  un  plus  grand  jour , 8c 
faire  mieux  voir  la  maniéré  dont  elle 
s’eft  accomplie  , il  faut  remarquer  que 
par  le  Sceptre  en  Juda  , c’eft  la  Souve- 
raineté qui  eft  défignée  ; & par  le  Légijla- 
tetir  entre  [es  pieds , c’eft  l’aaminiftration 
de  la  Juftice  par  des  perfonnes  de  leur 
Nation , & félon  leurs  Loix.  Ces  deux 
cRofes  jointes  enfemble  condiment  ce 
qu’on  appelle  le  Gouvernement  politique 
d’une  Nation  qui  a fes  Princes  & fes 
Loix  , 8c  n’eft  pas  gouvernée  par  des 
perfonnes  ou  par  des  Loix  étrangères. 

C’eft-là  ce  qui  ne  devoit  point  fc  depar- 

N vj 
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Ann.vm.  tir  de  Juda , jufqu’à  la  venue  du  Sçilo.  2. 
auo'sJ,C’  Que  les  Israélites  avoient  toujours  été 
38,  ’ en  poflédion  de  cette  efpece  de  Gouver- 

nement depuis  leur  fortie  d’Egypte, juf- 
qu’à l’Empire  des  Afly  riens.  J ulques-là 
ils  avoient  eu  leuas  propres  P rinces, c’ed- 
à-dire,  au  commencement  , les  Juges  ; 
& dans  la  fuite  leurs  Rois  ; & ils  n’a- 
voient  été  gouvernés  que  félon  leurs  pro- 
pres Loix.  Mais  3.  quand  les  Rois  d Af- 
îyrie  eurent  étendu  leur  Empire  en  de- 
çà de  l’Euphrate , jufques  dans  la  Pales- 
tine ; dix  des  Tribus  ayant  été  emme- 
nées captives  , le  Sceptre  fe  départit  de 
cesdixTribus  , & le  Légidateur  d’entre 
leurs  pieds  ; car  on  leur  ôta  leurs  Pjinces 
& leurs  Loix  ; & elles  n’ont  jàmais  de- 
puis ce  tems-là  fait  un  Peuple  : mais,  dif- 
perfées  parmi  les  Nations  Païennes  de 
l’Orient,  leur  nom  & leur  Nation  fe  font 
perdus  , & y ont  été  engloutis  : & il  n’en 
a plus  été  parlé.  Mais  pour  la  T ribu 
de  Juda  , quoiqu’elle  ait  aufîi  pade  par  la 
Captivité , fon  fort  a pourtant  été  bien 
different  : car  elle  en  revinj , & fon  Scep- 
■ tre  & fon  Légidateur  lui  fureift  rendift. 
Elle  forma  de  nouveau  dans  fon  propre 
pays  un  Corps  politique  , & reprit  fon 
Gouvernement  : elle  eut  des  Princes  ti- 
lés  de  fon  propre  corps,  <5c  (r)  l’admini- 

(rj  Voyez  la  Charte  ou  l’Inüxument  où  Artaxerxe  Lon- 
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ilration  de  la  Juflice  félon  fes  propres  Ann.viir: 
Loix,  comme  elle  l’avoit  eue  aupara- dePuls  L c* 
vant.  hile  continua  dans  cet  état  lansin-  jS. 
terruptiôn  , excepté  pendant  les  trois  ans 
& demi  de  la  perfécution  d’Antiochus  , 
jufques  à ce  que  Coponius  fut  fait  Pro- 
curateur de  la  Judée.  Mais  alors  le  Scep- 
tre commença  véritablement  à fe  dépar- 
tir dejuda,  & le  Légiflateur  d’entre  fes 
pieds  ; car  (s)  on  leur  ôta  le  pouvoir  d’in- 
fliger des  peines  capitales .,  qui  fut  donné 
à un  Gouverneur  étranger  : & la  Juflice  • 
ne  fut  plus  adminiftrée  félon  leurs  Loix, 
mais  félon  celles  de  Rome.  Enfin  à la  de- 
flrudlion  dejcrufalem  , fonçante- deux 
ans  après  , il  fut  entièrement  départi”,  & 
la  Prophétie  eut  fon  entier  accomplifle- 
ment.  Jufques-là  il  y avoit  encore  quel- 
ques reftes  de  pouvoir  en  Juda.  11  avoit 
encote  fon  Sanhédrin  ou  fon  grand  Con- 
fiai : ilavoitfon  Souverain  Sacrificateur: 
l’un  & l’autre  cohfervoit  encore  quelque 
ombre  ou  quelque  apparence  d’autorité  ; 

& les  Romains,  dans  l’adminiftrationde 
la  Juflice,  avoient  quelque  égard  à l’an- 
cienne Loi  du  pays.  Mais  /après  la  de- 
flruttion  dejérufalem  & de  fon  Temple 
par  Titus , tout  cela  fut  entièrement  abo- 

guemain  ,,  Roi  de  Petfe , la  leur  accorde  dans  Efdr*s , ch. 

VIII.  i 

(t)Jts»  XVIII.  3,1.  * 
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' Ann.vm.  li  : plus  de  Sceptre , plus  de  Légiflateur. 

auqustÉ  C'  -^ePu^s  près  ue  1 650.  ans  , qui  fe  font 
38,  ' écoulés  depuis  la  ruine  de  la  République 

Judaïque  , quoiqu’il  y ait  des  juifs  en 
grand  nombre  dans  prefque  tous  les  pays 
du  monde,  jamais  ils  n’ont  pu  fe  rejoin- 
dre en  un  Corps , ni  dans  leur  pays  ni 
dans  aucun  autre , ni  trouver  d’endroit 
où  ils  aient  pu  remettre  fur  pié  leur 
ancienne  forme  de  Gouvernement,  félon 
leurs  Loix  , ou  être  gouvernés  au  moins 

{jar  un  Prince  de  leur  Corps.  Car  pour 
eur  (t)  Aichmalotarque  deBabylone  , 
quand  ils  en  auroient  encore , il  ne  feroit 
pas  plus  qu’étoit  leur  Ethnarque  à An- 
tioche , ou  leur  Evêque  des  Juifs  en  An- 
gleterre , c’efl-à-dire , que  ce  feroit  Am- 
plement le  Chef  de  leur  Seéle  dans  cet 
endroit-là,  fans  Glaive,  ou  fans  Sceptre, 
fans  aucun  pouvoir  coercitif  ; fàns  auto- 
rité juridique  : & ne  pouvant  rien  faire  . 
que  ce  à quoi  les  Juifs  du  pays  où  il  fe- 
roit , voudroient  bien  fefoumettre  d’eux- 
mêmes  : car  c’efl  là  le  pié  fur  lequel  étoit 
ce  Gouverneur  de  la  Captivité  dans  la 
Province  de  Babylone.  C’efl  donc  une 

(t)  C’eft-k-dire  le  Chef  de  la  Captivité.  Les  Juifs  en 
avoient  un  k Babylone , k qui  ils  le  foumettoient  volon- 
tairement. Ils  le  prenoient  toujours  dans  la  Maifon  de. 
David.  Mais  il  y a long-tems  que  cette  Charge  titulaire 
0 eit  tombée , quoique  les  Juifs  prétendent,  qu’il  y en  a en- 

core jufques  k préfent  dans  ce  p"ys-lk. 
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foible  défenfe  que  celle  des  Juifs,  quand  Ann.vni; 
ils  nous  difent , que  le  Sceptre  & 1&  Lé-  dePuis  J-  c* 
giflateur  de Juda  réfident  encore  dans  la  ^GUSIE* 
perfonnede  cet  Aichmalotarque  ; & que 
par  conféquent  la  Prophétie  de  Jacob 
n’eft  pas  encore  accomplie , ni  le  Meflie 
venu. 

Mais  on  peutobje&er  à ce  que  je  viens 
de  dire  de  l’explication  & de  l’accom- 
pliflement  de  cette  Prophétie  ; qu’après 
la  Captivité  de  Babylone , de  tous  ceux 
qui  ont  gouverné  la  Nation  des  Juifs , il 
n’y  en  a pas  eu  un  feul  de  la  Tribu  deju- 
da  que  Zorobabel  ; que  ç’a  prefque  tou- 
jours été  le  Souverain  Sacrificateur  qui 
l’a  gouvernée , & par  conféquent  un  Lé- 
vite : enfin , qu’après  les  Princes  Afmo- 
néens , Herode  & Archelaüs  fon fils, qui 
ont  régné  (fens  la  Judée , étoient  defcen- 
dus  des  Iduméens , & non  pas  desTribus 
d’Ifraël. 

Je  réponds  à cela  ; que  depuis  la  Cap- 
tivité / la  Tribu  de  Juda  abforba  toutes 
les  autres  ; je  veux  dire,  que  tout  ce  qui 
reftoit  des  aurres  Tribus , porta  le  nom 
de  Juifs,  & fut  regardé  comme  la  pofte- 
rité  de  Juda.  Pour  ce  qui  eftd’Herode  , 

(«)  Nicolas  de  Damas  , qui  étoit  de  fa 
Cour  , attefta  qu’il  étoit  defcendu d’une 
famille  Juive  revenue  de  la  Captivité  de 

(«)  Joseph.  XIV.  », 
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Ann. viii.  Babylone.  Mais  foit  que  cela  fût  vrai  oïl 
depuis  j.  c.  faux*  nous  ne  connoilïons  aucune  Hif- 

Auquste.  . ».  , , ,, . 

jS,  toire  qui  n avoue , qu  il  ne  vint  d Ancê- 

tres , qui , par  le  Profelytifme  au  moins, 
avoient  été  depuis  long  - tems  entés  6c 
incorporés  dans  la  Nation  Juive  ; & qui, 
par  conféquent,  étoient  tout  au  moins 
des  enfants  adoptirs  dé  Juda.  On  ne  peut 
donc  pas  le  regarder  comme  étranger. 
Tout  bien  compté  donc , le  Sceptre  & 
le  Légiflateur  étoient  encore  parmi  les 
Juifs  : & ce  furent  les  Romains  qui  com- 
mencèrent à les  leur  ôter  , quand  ils  ré- 
duisirent la  Judée  en  Province.  Alors  le 
Chrift , le  Sçilo  promis  , commença  fa 
venue  en  qualité  de  Meflie,  en  commen- 
çant à fe  charger  des  affaires  de  fon  Pere,* 
pour  lefquelles  il  étoit  envoyé.  Et  l’on 
voit  ici  que  cela  arriva  préeflément  dans 
le  tems  de  la  Révolution  dont  il  s’agit  : 
car  alors  Jefus  avoit  (x)  douze  ans  ; & la 
douzième  année  de  J,  C.  efl  Juflement 
celle  où.  Coponius  prit  les  rênes  du  Gou- 
vernement ae  la  Judée.  Herode  vécut  un 
an  après  la  Nailfançe  de  J.  C.  6c  (y)  Ar- 
chelaüs  , qui  lui  fuccéda,  régna  dix  ans.: 
ôc  l’année  d’après  fa  dépofition,  les  Ro- 
mains prirent  pofleflion  de  la  Judée  , 5c 
la  mirent  fur  le  pié  de  Province  Romai- 


(x)  Lnc.  II.  4*. 

(jfj  Joseph,  Anti^,  XVII.  IJ. 
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ne.  Jefus  parut  donc  dans  leTemple,  en  Ann.vm, 
qualité  de  Meffie.iuftement  dans  le  tems  dePuls  J-  c- 
que  le  Sceptre  & le  Legillateur  com-  38. 
mencerent  à fe  départir  de  Juda  : &'foi- 
xante-deux  ans  après,  ce  départ  fut  en- 
tièrement achevé,  par  la  dellruélion  to- 
tale du  Gouvernement  & de  la  Police 
des  Juifs,  qui  ne  fe  font  jamais  rétablis 
depufc , ni  là  ni  en  aucun  autre  lieu  du 
inonde. 

Cette  année  Marcus  Ambivius  (sc)fut  Année,  x. 
envoyé  par  Augufteà  la  place  de  Copo-  auqos^e!* 
nius  : & Salomé  la  fœur  d’H  erode  mou-  40. 
rut  ; cette  femme  dont  les  cabales  & les 
intrigues  avoient  caufé  tant  d’événe- 
ments tragiques  dans  la  maifon  de  fon 
frere.  . , 

. Tibere  (a)  fut  admis  à partager  avec  ^n‘ 
. Augufte  le  Commandement  & laSou-Aucus-  Ô 
veraineté  dans  toutes  les  Provinces  & les  Z.E*  41*  \ 
armées  de  l’Empire  : & il  fe  fit  un  Dé- 
cret du  Sénat  & du  Peuple  , qui  ratifia 
ce  qu’avoit  fait  ^.ugufte  à cet  égard. 

C’efl  de  là  qu’il  faut  commencer  à comp- 
ter les  quinze  * années  de  Tibere,  dont 

(z)  Idem.  XVIII.  j. 

« (4)  Vzll.  Pat.  IL  m.  St/ET.  inTiitr.  il. 

* [ Le  P.  Pi  tau  croit  queS.  Luc  compte  les  i 5 années 
de  T îb-.  re  depuis  la  mort  d’Augulte  : de  Dtflrina  Tcmfc- 
ru.n  Lib.  XV.  c.  7.  Mais  M.  Pi  idéaux  fuit  ici  le  fenti- 
ment  de  plufîeurs  autres  Chronologiftes , comme  Pagi  , 

Critica  in  Baroniuw , Tous.  I.  p.  6.  & feq.  &.  p.  45,  & ce 
dernier  fentiment  paiolt  Je  mieux  fondé.]  . 
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il  eft  parlé  dans  l’Evangile  félon  Saint 
Luc. 

Ann.  xm.  Aggufte  rappella  Ambivius  de  Judée, 
a jg'us-'  & y envoya  Annius  Rufus , pour  lagou- 
te.  4j.  > verner  en  qualité  de  Procurateur. 

T Tnn'xiv.  Augufte  (b)  mourut  à Noie  dans  la 
•i«puis  j c.  Campanie  le 1 9.  d’ Août.  Il  avoit  foixan- 
te.  44.  > te  *eize  ans  t moins  trente-cinq  jours.  Il 

Tibère.},  5’  étoit  né  le  2 3 . de  Septembre  de  lalMl  1 1. 

année  avant  l’Ere  Chrétienne , & mou- 
rut le  19.  d’Açût  de  la  XIV.  année  de 
cette  Ere.  Son  régné  fut  juflement  de 
cinquante-fix  ans  , à commencer  à fon 

{)remier  Confulat , dont  il  prit  poiïeflion 
e même  jour  du  mois  qu’arriva  fa  mort. 
Mais  à compter  de  la  viétoire  d’Aétium, 
fon  régné  n’a  duré  que  quarante-quatre 
ans , moins  quatorze  jours  : car  cette  vi- 
ctoire fut  remportée  le  fécond  jour  de 
Septembre,  & fa  mort  arriva  le  19. 
d’Août.  Et  comme  ce  fut  cette  viétoire 
qui  lui  acquit  tout  l’Empire  & la  Souve- 
raineté abfolue,  c’elt  de  là  que  nous  avons 
compté  ici  les  années  de  fon  régné , que 
nous  avons  mifes  à la  marge  depuis  la 
dépofition  d’Archelaiis,  & la  réduction 
de  la  Judée  en  Province  Romaine. 
(c)Tibere,  fils  de  Livie  d’un  premier 

(i)  Vell.  Patefc.  II.  I*}.  Suet  inOShv.  icj.  Ta- 
cit.  I.  s,  & 7.  Dion  C >ss.  LVI.  p.  ^69.  & 590. 

(e)  Joseph.  ulntuj.XVUl.  j "Veli.  Paterc.  II.  114. 
Tacit.  jinn.l.y,  Suet,  in  Titcr.  *4,  Dion  Cass.  LVII.- 
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lit , lui  fuccéda.  11  avoit  déjà  été  aflocié  Année  xiv. 
à l’Empire  ; mais  alors  il  fut  feul  maître  dePu,s  L c- 
de  tout , & de  la  Ville  de  Rome  elle-mê-  ? 

me,  auffi  bien  que  des  Provinces  & desTlBKi£‘î-J 
armées.  Il  avoit  cinquante-cinq  ans  alors. 

Il  régna,  fur  tout  l’Empire,  ( d ) vingt 
& deux  ans , fept  mois  & fept  jours. 

Tibere  ( e ) envoya  Valerius  Gratus  An^e 

TJ'  • 1*'JT3  depuis  J,  C. 

en  Judee  , toujours  en  qualité  de  rro-TlBERE§4 
curateur  , à la  place  d’Annius  Rufusî 
Il  demeura  onze  ans  dans  ce  Gouverner 
ment. 

La  mort  d’ Archelaüs  Roi  de  Cappa-  Ann.  xvn, 
doce , celle  d’Antiochus'Roi  de  Coma-  depulsI* 
gene, -&  celle  de  Philopator  Roi  de  Ci-.  Tl8tRE’  * 
licie , qui  arrivèrent  toutes  cette  année, 
ayant  caufé  quelques  defordres  dans  ces 
pays-là  ; (/)  Tibere  en  prie  occalîon  d'ar- 
racher Germanicus  à les  Légions  Ger- 
maniques. L’attachementqu’elles  avoient 
pour  ce  jeune  Prince  lui  avoit  donné  de 
l’ombrage.  Il  l’envoya  en  Orient , fous  * 

prétexte  qu’il  n’y  avoit  que  fa  prudence 
qui  fût  capable  d’appaifer  ces  troubles. 

Pour  cet  effet,  il  fit  faire  un  Décret  du 
Sénat,  qufdonnoit  à Germanicus  le  foin 
de  toutes  les  Provinces  de  l’Orient  par 
delà  la  mer  Egée. 

(d)  Dion  Cass.  LVTTÎ.  p.  659. 

(e)  Joseph,  Antiq.  XVIII.  3. 

ff)  Tacit,  Ann.  II.  5. 4*.  43.  Joseph.  ibkJ. 
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Ann.  xviii.  Germanicus  [g)  y alla  donc  , 5c  réduL 
depuis  j.  c.  ja  Cappadoce  & la  Comagenè  en  for- 
JutRE.  4 me  provinces>  H appaifa  aulîi  lestrou- 

bles  d’Arménie  , 5c  lui  donna  ]îour  Roi 
Zenon  fils  de  Polemon  Roi  de  Pont  : 
choix  également  agréable  à la  Nobleflè 
5c  au  petit  Peuple  du  pays  ; parce  qu’- 
ayant été  élevé  parmi  eux , il  avoit  fçu 
s’en  faire  aimer.  De  là  il  pafla  en  Syrie  , 
€c  y prit  fes  quartiers  d’hiver.*  G’étoit 
Çneus  Pifonqui  en  étoit  alors  Préfidëntw 
(b)  Il  y avoit  été  envoyé  lorfque  Ger- 
manicus partit  de  Rome  pourfe  rendre 
en  Orient.  Les  ordres  fec rets  .,  que  lui 
avoit  donnés  Tibere , étoient  de  contre- 
carrer  Germanicus  , de  le  traverfer  en 
tout,  5c  de  lui  faire  toutes  les  peines  qu’il 
pourroit  ; 5c  il  les  exécuta  fort  ponétueb 
lement. 

Ann. xix.  Le  printems  venu  (i)  Germanicus 
depuis  j.  c.  pana  en  Egypte,  5c  y vit  toutes  les  Cu- 
#BERE' 5 riofités  du  pays.  11  remonta  le  Nil  de- 
puis Canope  jufques  aux  frontières  de 
l’Ethiopie.  A fon  retour  en  Syrie,  (^)  il 
tomba  malade,  5c  mourut  à Antioche 
du  poifon  que  lui  firent  donner  Pifon  5c 
fa  femme  Plancine.  Germanicus  connut 
bien  la  caufe  de  fon  mal , 5c  s’en  ouvrit 

(£l  Tacit.  Ann.  II.  54.  SuET.  inCalig.  1. 

( h .)  Idem.  Ann,  II.  5 5. 

(*!  Tacit.  Ann.  II.  jç.&Æo. 

(k^TACiT,  Arm.  11,6 ÿ-jt,  Sukt,  inCtlq.  1, 
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aflez  clairement  à fes  amis  ; & perfonne  Ann.  xix. 
ne  douta  non  plus  que  lui  (/)  que  ce  ne  dePuls  J- 
fût  par  ordre  de  Tibere  que  ce  crime  fe  TlBtRE’  ? 
coinmettoit.  Germanicus  , par  un  méri- 
te fupérieur  , s’étoit  acquis  l’eftime  & 

Faffection  de  tout  le  monde  , jufques  à 
un  point  qui  donna  de  l’ombrage  à Ti- 
bere & excita  fon  envie.  ( m ) Il  n’eut 
point  de  repos  qu’il  ne  s’en  fût  défait  par 
cette  voie  fi  noire  & fi  lâche.  Tout  (») 
l’Empire  fut  attrifté  de  cette  perte  , fur 
tout  à Borne  : & l’on  ne  fçauroit  expri- 
mer la  colere  & l’indignation  que  l’on  y 
conçut  contre  Pifon  & fa  femme  qui 
avoient  été  les  inftruments  de  fa  mort. 

Audi  à peine  furent-ils  de  retour  à ^nn-,  xx- 
Kome,  (o)qu  on  leur  intenta  un  procès  XuER£  9 
au  Sénat.  Pilon , qui  vit  bien  qu’il  y feroit  *■ 
infailliblement  condamné , pour  préve- 
nir la  Sentence , s’enfonça  fon  épée  dans 
le  corps , & en  mourut. 

ValeriusGratus  ( p ) ôta  la  Souveraine  Ann.  xxnr; 
Sacrificature  à Anne,  qui  en  âvoitété  re-  depuIS  J‘p; 
vêtu  quinze  ans  ; & lui  fubftitua  Ifmaèl  IB£RE-  * 
fis  de  Fabus. 

Mais  l’année  d’après  defapprouvant 


(/)  Suet.  in  Calig.  a. 

(m)  S UE  T in  Calig.  J . & 4. 

t»)  Tacit.  1 Ann.  II.  71.72.  Suf.t.  in  Calig.  5.  & 6. 

(o) TAcn.j4nn.  III.  10  -15.  Dion  Cass.  LVII.  pag, 
*»5- 

(p)  Joseph.  Antij,  XVIII.  j. 


Tiberi,  i| 
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ion  propre  choix , ( q ) il  dépofa  Ifmael  ; 
& eleva  à cette  dignité  Eléazar  le  fils 
d’Anne  à qui  il  l’avoit  ôtée  il  y a voit  un 
an. 

Ann.  xxv.  • • Ce  dernier  [r)  n’en  jouit  pas  plus  long- 
depuis  j.  c.  tems  qUe  foa  prédécefleur.  Il  fut  auffi 
xibere,  77  & fa  Charge  fut  donné  à Simon 

fils  de  Camith , qui  n’y  demeura  pas  plu* 
long- tems  que  le  précédent. 

Ann.  xxvi.  L’année  fuivante  (j)  Gratus  la  lui  ôta 
jfwERE  ’ii  auiîi>  & y mit  Jofeph  furnommé  Caï- 
ia  phe,  (r)  'gendre  d’Anne  le  premier  de 
ceux  qu’il  avoit  dépofés  : & ce  font  là 
( « ) les  deux  Souverains  Sacrificateurs 
dont  parle  l’Evangile , & les  deux  per- 
formes  qui  contribuèrent  le  plus  à faire 
crucifier  Notre-Seigneur. 

Cette  même  année,  Gratus  étant  xap- 

Çellé,  ( x ) Ponce  Pilate  fut  envoyé  par 
’ibere  en  qualité  de  Procurateur  de  Ju- 
dée en  fa  place.  C’étoit  un  homme  à qui 
rien  ne  manquoit  de  toutes  les  qualités 
qu’il  faut  pour  commetre  les  plus  gran- 
. des  iniquités  , comme  cela  parut  dans 
tout  fon  Gouvernement.  Philon  (j)  l’ac- 
cufe  d’avoir  vendu  la  Juflice,  & rendu 

(3)  Joseph,  ibid. 

(r)  Joseph,  ibid. 

(s)  Joseph,  ibid. 

(t)Jean  XVIII,  I). 

(*)  Luc.  III.  *.  AS.  IV.  fi.  Jean  XVIII.  1*.  »4. 

(x)  Joseph.  Antiq  XVIII.  3. 

(/)  In  libre  de  Le^atient  ddCaium. 
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pour  de  l’argent  quelle  Sentence  on  vou-  Ann.  xxvr. 
loit.  11  parle  de  fes  rapines , de  fes  inju-  dePuls 
ftices , de  Tes  meurtres  , des  tourments  TlB£*t’  ï* 
qu’il  avoit  fait  fouffrir  à des  innocents  , 
des  perfonnes  qu’il  avoit  fait  exécuter 
fans  forme  de  procè^,  & de  fon  excefli- 
ve  cruauté  pendant  toute  fon  adminrftra- 
tion.  Un  homme  d’un  cara&ere  d’ini- 
quité aufli  confommée  étoit  tout  propre 
à prononcer  l’injufte  Sentence , qui  con- 
doirîna  à la  mort  le  Prince  de  la  Vie. 

C’eft  ici  la  quinzième  année  de  Tibe- 
bere  depuis  fon  aflociation  à l’Empire 
par  Augufte  ; & c’efl:  elle  dont  parle  (z.) 

S.  Luc,  quand  il  dit  : qu’alors  Jean-Bap- 
tifte  commença  à prêcher  le  Baptême  de  . 
repentance  en  remiflion  des  péchés.  C’efl: 
ici  aufli  que  (a)  commence  l’Evangile  de 
Jefus  - Chrifl.  * Car  le  Chrifl:  paroit  en 
quelque  maniéré  dès  qu’il  fait  annoncer 
cette  bonne  Nouvelle  par  le  MeflTager  , 
qu’il  envoya  devant  lui  préparer  le  che- 
min pour  fa  venue  en  perfonne , qui  ar- 
riva trois  ans  & demi  après.  Ce  fut  donc 
la  quinzième  année  deTibere , que  Jean- 
Baptifte  commença  à exercer  ce  Minif- 
tere  de  l’ Evangile  : & il  y travailla  trois 
ans  & demi , depuis  la  Fête  de  Pâque  de 
l’année  où  nous  fournies  , jufques  à Cel- 
te) Luc.  III.  1.  Luc.  III  3. 

(«*)  Marc,  i,  4.  Marc,  ,1. 1. 
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à™,  xxvi,  le  des  Tabernacles  , trois  ans  & demi 
depuis  j.  c.  après.  Alors  Jean  ayant  été  mis  en  pri- 
Xibere.—  ^ Jefus-Chrift  fe  montra  lui-mê- 
me , & entra  en  perfonne  dans  fon  Mi- 
niftere , & l’exerça  auffi  trois  ans  & de- 
mi. De  forte  que  l^Miniftere  de  Chrift 
fur  la  Terre,  tant  celui  qu’il  Ht  exécuter 
par  fon  Précurfeur  Jean-Baptifte  , que 
celui  qu’il  exerça  en  perfonne  après  cela 
lui-même , a duré  juftement  fept  ans  ; 
ôc  ces  fept  ans  font  la  derniere  des  fep- 
tante  femaines  (c)  de  Daniel. 

On  a déjà  expliqué,  dans  le  Livre  V. 
de  cet  Ouvrage , comment  les  foixante- 
deux  femaines  de  cette  Prophétie , dont 
h bout  marquoit  le  tems  de  la  venue  du 
Chrift  pour  ce  Miniftere  de  l’Evangile  , 
finiffent  où  commence  celle-ci  » comment 
dans  cette  derniere  femaine  l’Alliance  a 
été  confirmée  avec  plufieurs , comment 
dans  fa  derniere  moitié  les  Sacrifices  & 
les  Oblations  Lé^jtiques  ont  pris  fin  ; en- 
fin comment , à la  fin  de  la  femaine  , le 
Meffie  a été  retranché.  Ainfi  il  n’eft  pas 
néceflàire  de  répéter  ici  tout  cela. 

An.xxxiii,  Dans  le  tems  donc  marqué  par  cette 
Tibere.’  19.  Prophétie , le  Chrift  fut  offert  en  Sacrifi-  , 
ce  pour  nous,  pour  faire  la  réconciliation 
à caufe  de  nos  iniquités,  & mourut  fur  la 

(*1  Mutt.  IV.  is,  & 17, 

(fi  Dsn.  IX. 

Croix 
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Croix  pour  les  expier  ; & ayant  par-là  An.xxxru. 
acquis  la  Royauté  fpirituelle  fur  nous , il  £ePuls  J ■ c- 
en  prit  polfelfion  à fa  Réfurre&ion.  Alors  BtRE’ >v* 
commença  fon  Eglife,qui  efl  fon  Royau- 
jne.Par-là  furent  accomplies  deux  autres 
Prophéties  de  Daniel  qui  regardent  ce 
Royaume  : la  première  fe  trouve  dans  le 
fécond  Chapitre  de  ce  Prophète  ; & l’au- 
tre dans  le  leptieme.  Toutes  deux  prédi- 
fent  que  le  Royaume  du  Mefîîe  vien- 
droit  & s’étabhroitfurles  ruines  de  celui 
des  Romains.Car  lesquatre  Monarchies 
repréfentées  par  les  quatre  métaux  de  la 
Statue  de  Nabucodonofor  , dans  la  pre- 
mière , & par  les  quatre  Bêtes  , dans  la 
fécondé,  font  celles  des  Babyloniens,  des 
Perles  , des  Macédoniens  , & des  Ro- 
mains. Et  ces  deux  Prophéties  marquent 
allez  clairement , que  le  Royaume  du 
Melîîe  commencerpit  quand  la  derniere, 
qui  ell  celle  des  Romains  , viendroit  à 
bai  (Ter.  Car  ce  qui  eft  dit  dans  la  pre- 
mière duRoi  qui  lui  fuccéderoit;  Que(c) 
fon  Royaume  ne  feroit  jamais  dijjipé  ou  dé- 
truit: mats  qu’il  fer  oit  établi  éternellement  : 

& dans  la  fécondé  ; Qüe  (d)  Seigneurie , 

& honneur , & régné , lui  fero'tent  donnés  ; 

C ir  que  tous  les  Peuples  , toutes  les  Nations  , ' 

& toutes  des  Langues  le  ferviroient  : que  fa 

1 

(e)  Dm».  II.  44. 

{4)  Dm ».  VII.  14. 

Tome  VL  O 
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Domination  efi  une  Domination  éternelle  '} 
qui  ne  paiera  point , &fon  régné  un  régné 
qui  ne  fera  point  dijfpé , ou  détruit  : tout 
cela,  dis-je,  ne  peut  pas  s’entendre  d’un 
autre  que  de  Chrift  & de  fon  régné.  Par 
conféquer.t  la  force  de  l’Empire  Romain 
ayant  commencé  à déchoir  four  le  régné 
de  Tibere  ; c’eft  là  auffi  qu’a  commen- 
cé le  Régné  du  Mefîie  avec  l’établif- 
fement  de  fon  Eglife  ici-bas  fur  la  terre. 

Dans  (e)  la  première  de  ces  Prophé- 
ties , l’Empire  Romain  eft  représenté 
fous  l’emblème  de  pieds  de  fer  & de  ter- 
re mêlés  enfemble.Cela  marque  les  deux 
efpeces  différentes  de  Gouvernement , 
fous  lefquelles  les  Romains  ont  pafle 
la  première,  le  Gouvernement  félon  les 
Loix , ou  leur  ancien  Etat  en  forme  de 
République  ; la  fécondé,  le  Defpotique 
6c  le  Tyrannique  , fous  les  Empereurs. 
Tant  que  le  premier  dura,  l’Empire  de 
Rome  étoit  d’une  conflitution  vigou- 
reufe  <5c  folide  , comme  fur  des  jambes 
de  fer.  Mais  quand  le  fécond  commença, 

6c  qu’à  la  place  des  Loix  fuccéda  la  vo- 
lonté 6c  la  fantaifie  d’un  Prince,  ce  ne  fut 
plus  qu’un  mélange  de  fer  6c  de  terre  , ** 
dont  ces  pieds  étaient  compofés  , une 
bafe  foible , 6c  fur  laquelle  portoit  tout 
cet  Edifice.  Tant  qu’Augufle , qui  étoit 

(c)  Dan.  11.  Jt.  4Q. 
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«nPrince  fage,  jufte,  & clément,  vécut,  An.xjc xitu 
la  terre  étoit  fi  ferme , que  le  fer , ou , fi  dePui* c* 
l’on  veut, l’alliage  du  fer,  prévaloitenco-TlBERE' 
re.Mais  quandTibere  vint  à lui  fuccéder; 
un  Prince  (/J  qui  tenoit  plus  de  la  béte 
que  de  l’homme,  & qui  gouvernoit  pref- 
qüe  toujours  fans  égards  pour  la  raifon 
& pour  la  Juftice , par  pur  caprice  , ou 
par  une  volonté  cruelle  & barbare  ; la 
terre  commença  à s’ébouler  , les  fonde- 
ments de  l’Empire  croulèrent,  & me- 
nacèrent bientôt  ruine.  Ce  fut  juftement, 
lorfque  les  chofes  prirent  ce  train-là,  que 
le  Royaume  de  Chriffc  commença  à fe 
former , par  l’établiflement  de  fon  Egli- 
fe  : & là  où  celle-ci  commence  , la  J ui- 
ve  finit  avec  toute  l’Economie  Mofaï- 
que. 

C’efl  là  le  dernier  terme  où  je  m’é- 
tois  propofé  de  conduire  cet  Ouvrage. 

M’y  voici  arrivé.  Il  eft  tems  de  le  finir , 
par  de  très-humbles  & très -ferventes 
aétions  de  grâces  à Dieu  de  la  grâce 
qu’il  m’a  faite  , dans  fa  grande  miferi- 
corde  , de  m’accorder  la  vie  & la  force 
de  l’achever. 

(/)  Voyez  fa  vie  dans  Suetowp. 

Fin  du  XVII • & dernier  Livre . 

Oij 
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LETTRES 

DE 

MONSIEUR  MOYLE 

A MONSIEUR 

LE  DOCTEUR  PRIDEAUX, 

Contenant  diverfes  Remarques  Critiques  fur 
quelques  Pajfages  de  l’HiJloire  des  Juifs 
& des  Peuples  voijîns , &c. 

Avec  les  Réponfes  de  M.  Prideaux  ; 

Traduites  de  l’ Anglais. 


LETTRE  I. 

De  M.  Moyxe  au  Doiïeur  Prideaux. 

MONSIEUR, 

VOu.s  dites  à la  page  1 8.  du  Livre  I. 

de  votre  Hifloire , que  depuis  que 
les  Ptolomées  regnerent  en  Egypte  , 
» tout  le  Commerce  que  les  pays  Occi- 
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» dentaux  eurent  avec  la  Perfe,  les  ln- 
» des , l’Arabie  & les  côtes  Orientales 
33  de  l’Afrique,  fe  faifoit  par  la  Mer  Rou- 
as ge  & l’embouchure  du  Nil.  33  Mais 
Strabon  même , fur  la  foi  de  qui  vous 
rapportez  ce  fait,  dit  feulement , ««**»  *•' 
*■«*«'>  que/4  plus  grande  partie  des  marchan- 
dées des  Indes  fe  tranfportoient  par  la 
voie  d’Alexandrie. 

De  plus  , Appien  (4)  allure  formelle- 
ment le  contraire  de  ce  que  vous  avan- 
cez ; car  il  parle  de  Palmyre,comme  d’un 
lieu  célébré  pour  les  marchandifes  des 
Indes  & d’Arabie , que  les  Négociants- 
de  cette  Ville  faifoient  venir  de  Perfe , & 
qu’ils  vendoient  enfuite  aux  Romains. 
Palmyre  étoit  bâtie  près  de  l’Euphrate  ; 
fituation  très-avantageufe  pour  lui  atti- 
rer la  plus  grande  partie  du  Commerce 
des  Indes  qui  fe  faifoit  par  terre  par  la 
voie  de  Perfe’ 

Ammien  Marcellin  dit,  ( b ) que  Bat- 
ne , Ville  de  l’Anthemifie , au  nord  delà 
Méfopotamie,  proche  de  l’Euphrate , 
étoit  renommée  pour  le  même  trafic  ; 
car  on  y tenoit  chaque  année  une  foire  , 
à-lacjuelle  fe  rendoit  un  grand  concours 
d’étrangers , pour  acheter  les  marchan- 

[/*]  De  Bell*  Civ.  V.  p,  «75,  EJ.  Stïph. 

[W  Lib.  XXXV.  C.  J. 

Oiij 
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difes  qu’on  y avoit  apportées  des  Indes  5c. 
du  pays  de  Seres- 

Pour  ce  qui  efl  du  Commerce  avec 
les  Seres , nous  apprenons  du  mêmeAu- 
teur , (f  ) que  les  Marchands  qui  y négo- 
cioient,  s’y  rendoient  de  la  Perle,  en  tra- 
verfant  les  territoires  des  Saques , & en 
rranfportoient  par  terre  diverfes  mar- 
chandifes.  11  efl  auffi  certain , que  toutes 
celles  qui  venoient  par  mer , à l’un  ou  à 
l’autre  de  ces  deux  endroits,  dévoient  né- 
ceiïairement  pafl'er  parle  GolfePerfique, 
& de  là  remonter  l’Euphrate , & non  pas 
traverfer  la  Mer  Rouge,  qui  étoit  trop 
éloignée. 

Il  eft  vrai  qu’on  faifoit  un  grand  Com- 
merce avec  les  Indes  , par  la  voie  de  la 
Mer  Rouge  & d’Alexandrie  , comme 
on  peut  le  voir  non  feulement  dans  Stra- 
bon , mais  aulîî  dans  Pline|rf)  qui  a mar- 
qué la’routé  que  les  Marchands  tenoient 
par  terre  d’Alexandrie  à Bérénice  ; <5c  de 
là  par  mer , à la  côte  de  Malabar.  11  ajou- 
te que  le  premier  prix  des  marchandifes 
des  Indes  qu’on  tranfportoit , chaque  an- 
née , dans  l’Empire  Romain , montoit  à 
plus  deqooooo  livres  Sterling.  Le  même 
Auteur  allure  dans  un  autre  endroit,  (e ) 

[«1  Lib.  XXIII.  c.rf.p.  *9*.  Ed.  OrOno v. 

[d]  Lib.  VI.  c.  13.  p.  yox.Ed,  HaRDUIN, 

(OUb.  XII.  c.  18, 
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que  l’Empire  perdoic  chaque  année  par  tl* 

fon  Commerce  avec  les  Indes , l'Arabie' 

& la  Judée  , au  de  là  de  800000  livres 
Sterling. 

De  ces  deux  paflfages  comparés  enfem~ 
ble , il  paroit  que  les  Romains  faiibient 
un  aufti  grand  Commerce  avec  les  Seres 
& les  Arabes,  qu’avec  les  Indes  : T auto 
nobïs  delicu  & fœminœ  confiant.  Tacite  fe 

fdaint  de  la  même  chofe(/)  .Or  fi  800000 
ivres  Sterling , appliquées  chaque  année- 
à un  tel  ufage  , étoient  pour  l’Empire 
Romain  une  trop  grande  dépcnfe  à iou- 

tenir • . . ► . 

*-••••  •' 

(f)  Annal.  III.  53. 


LETTRE  II... 

De  M.  MOYLE  au  Doffcur 
P R1D  EA  U X \Sur  ce  qu’il  dit 
de  Zoroaftre  au  lV.Livre  de  cet - 
te  Hijloire , T.  II.  p.  44.  & fuiv. 

MONSIEUR, 

CE  que  vous  dites  de  Zoroaftre  eft  fi 
touchant  & fi  bien  narré  , que  j’aï 
tout  le  penchant  pofiî ble  à le  croire  vraii 

O iiij 
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mais  il  s’y  rencontre  des  circon fiances  fr 
incompatibles  avec  les  relations  de  tous 
le$  Auteurs  Grecs  & Latins  , qu’elles 
donnent  un  jufle  fujet  de  révoquer  .en 
doute  toute  cette  Hifloire. 

Il  efl  certain  que  la  plus  grande  par- 
tie des  anciens  Ecrivains  place  Zoroaflre 
long-tems  avant  le  régné  de  Darius  H y- 
flafpide  , comme  vous  pouvez  le  voir 
dans  tous  les  Auteurs  modernes , qui  ont 
traité  ce  fujet. 

Je  n’entrerai  point  dans  la  difpute  ; 
fçavoir , s’il  n’y  a eu  qu’un  feul  homme 
de  ce  nom  , ou  s’il  y en  a eu  plufieurs.  Je 
ne  prétends  pas  non  plus  déterminer  le 
tems  auquel  a vécu  Zoroaflre,  le  fonda- 
teur de  la  Religion  des  Perfes  ; parce  que 
je  crois  qu’il  efl  impoflible  de  faire  au- 
cune conjeélure  probable  , parmi  une  fi 
grande  variété  dopinions.  Il  fuffit  pour 
mon  deffein , que  je  puifle  prouver , qu’il 
efl  plus  ancien  que  le  période  où  vous  l’a- 
vez placé. 

Pour  cela  je  n’ai  pas  befoin  de  vous 
produire  une  longue  lifle  d’anciens  Hi- 
floriens  ; car  ce  qu’ils  ont  dit  là-deiïùs  a 
déjà  été  recueilli  par  Marsham , Stanley, 
Mrs.  Fabricius,  Huet,  &c.  A la  vérité, 
vous  voudriez  m’enlever  Juflin  , en  le 
corrigeant  par  Diodore  de  Sicile  ; mais 
c’elt  tout  le  contraire.  Diodore  doit  être 
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corrigé  par  Juftin,  comme  le  montre  un 
paiïàge  d’Arnobe,  (^)de  la  maniéré  que 
le  lifent  & que  le  diftinguent  Stanley, 
Marsham , ou  Herauld.  Ce  pafTage  por- 
te , que  Ctefias  appelle  ce  Roi  des  Bac- 
triens  , non  pas  Oxiartes , mais  Zoron - 
flres  ; & par  conlëquent  la  vraie  leçon 
dans  Diodore  , qui  fait  profefîion  de  le 
fuivre  dans  toute  fa  relation  de  cette 
guerre , étoit  Zoroafire. 

Le  feul  ancien  Écrivain  qui  femble 
favorifer  votre  opinion , c’eft  Agathias, 
qui  a vécu  1 1 oo.  ans  après , & qui  fait 
Zoroafire  contemporain  de  Darius  Hi- 
ftafpide,  comme  les  Perfes  l’afluroient 
généralement  alors  ; mais  il  dit  en  mê- 
me teins , qu’il  étoit  impoflïble  de  fça- 
voir , s’il  étoit  le  pere  de  Darius,  ou  non. 
Or  fi  l’on  doutoit  alors  de  ce  fait,  com- 
ment , je  vous  prie  , eft-on  venu  à s’en 
mieux  infiruire  dans  des  tems  plus  éloi- 
gnés f Et  c’efi  une  chofe  remarquable , 
que  de  tous  les  Auteurs  Orientaux  que 
vous  avez  cités , il  n’y  en  a pas  un  qui  ait 
plus  de  600.  ans  d’antiquité  ; Mirconde 
lui-même  donné  par  Texeira , & le  plus 
célébré  de  tous  les  Hifloriens  Orien- 
taux , ne  fait  aucune  mention  de  ce  fait 
dans  fes  Annales. 

{/}  Lib,  I.  p.  ji.  comparé av«p.  j.  EJ.  E*gJ>. 

Of 
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Marcellin  dit  bien  (b)  que  Zoroaftre 
étoit  pere  de  Darius  ; mais  fi  on  exami- 
ne attentivement  toute  la  période  , on 
verra  qu’il  fai-t  vivre  Hyftafpelong-tems 
après  Zoroafire  , & La&ance  le  place 
avant  la  guerre  de  Troye.  (i)  De  forte 
qu’on  ne  peut  faire  aucun  fonds  fur  cette 
preuve. 

Apulée  (k)  eft  un  autre  Auteur  que- 
vous  produifez , pour  prouver  que  Zo- 
roaltre  étoit  contemporain  dePythago- 
re  ; mais  vous  avez  entièrement  détruit 
fon  autorité , par  une  preuve  chronolo- 
gique. A quoi  je  puis  ajouter , qu  Apu- 
lée , dans  la  période  qui  fuit  immédiate- 
ment , contredit  lui-même  ce  fait  ; puif- 
qu’il  allure  que  c etoit  l’opinion  régnan- 
te que  Py  thagore  alla  de  fon  propre  - 
mouvement  en  Egypte  , & qu’il  s’y  in- 
Rruifit  dans  toute  la  fcience  des  Prêtres 
de  ce  pays-là.  Mais  il  ne  dit  pas  un  feul 
mot  de  fa  prétendue  conversation  avec 
Zoroaftre  > lequel,  comme  il  paroît  par 
fon  Apologie  , (/)  il  a fuppofé  avoir  vécu 
plufieurs  fiécles  avant  Py  thagore , puif- 
qu’il  le  fait  plus  ancien  que  Moïfe  : paf- 
Ikge , pour  le  dire  en  pafl'ant,  qu’il  a co- (*) 

(*)Lib.  XXIII.c.S- 
tfl  InftitHt  VII.  is- 
[A]  Florid.  501.  Ed,  Lmgtl, 

[fl  P-  Jiy.  ! - ' 

(»)  Liij.  XXX.  c,Ii. 
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pie  de  Pline,  [m)  comme  le  P.  Hardouin 
l’a  très-bien  remarqué. 

En  effet , fi  on  fuppofe  que  Zoroaflre 
étoit  contemporain  de  Ninus  , & que  la 
Monarchie  des  Affyriens  a fubfiflé  1 400. 
ans  félon  Diodore  , (w)  ou  1 300.  félon 
Troge,  (0)  il  faut  le  placer  quelques  fié- 
clés  avant  Moïfe.  Cela  ne  fçauroit  non 
plus,  comme  vous  le  fuppofez  , s’accor- 
der avec  la  conquête  de  l’Egypte  par 
Nebucadnetfar  ; car  depuis  ce  tems-là 
jufqu’à  la  mort  de  votre  Zoroaflre  , il  y 
a 85.  ans  , comme  il  paroi t par  votre 
propre  calcul.  Or  quand  on  accorderoic 
que  ce  Zoroaflre  étoit  âge  de  50-  ans  , 
lors  de  fa  mort , qui , pour  le  remarquer 
en  paffant , ne  fut  pas  naturelle  , mais 
violente , il  ne  pouvoir  avoir  que  cinq  ans 
dans  le  tems  de  cette  fameufe  conquête-. 
& pofé , que  ce  que  Jamblique  dit  de  Py- 
thagore,  qu’il  avoir  demeuré  douze  ans 
à Babylone  , fût  vrai , Zoroaflre  ne  pou- 
voir être  âgé  que  de  dix-fept  ans,  quand 
Pythagore  quitta  cette  Ville  ; par  con- 
féquent  , il  étoit  encore  fans  contredit 
trop  ieune  , pour  s’ériger  en  Dodleur.  • 

Mais  , fi  nous  fuppofons  pour  un  mo- 
ment , que  Pythagore  ait  été  à Babylo- 
ne, fous  le  régné  de  Nebucadnetfar , ou. 

(n)  Lib.  II.  p.  115.  Edit.  Hanov. 
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même  plus  tard  fi  vous  voulez  , vingt 
ans  avant  la  conquête  de  l’Egypte  par 
Cambyfe , qui  efl  le  plus  bas  période  , 
comme  vous  l’avouez  vous-même, qu’on 
puiflè  alfigner  à fes  voyages , & qui  a 
précédé  la  prife  de  Babylone  par  Cyrus; 
je  nie  qu’il  ait  pu  voir  aucun  des  Perfes 
& des  Mages  ; car  cette  Se&efe  répan- 
dit feulement  par  les  conquêtes  & avec 
l’Empire  des  Perfes , & dans  les  Indes. 
( p ) C’efi  fe  mocquer , que  de  fuppofer 
qu’aucun  des  Prêtres  des  Perfes  eue  vou- 
lu s’établir,  ou  qu’on  lui  eût  permis  de 
s’établir  à Babylone , le  centre  du  Sabia- 
nifme,  lequel,  comme  vous  le  dites  , (q) 
ils  avoient  en  horreur , & haïfloient  les 
Babyloniens  plus  que  tous  les  autres  de 
cette  Se&e.  Si  Pythagore  eût  pu  s’inf- 
truire , dans  cette  Ville , de  la  fcience  des 
Mages , il  n’auroit  pas  eu  befoin  de  faire 
un  voyage  en  Perle  exprès  pour  cela  , 
comme  Clément  d’Alexandrie  ( r ) & 
Pline  (s)  nous  aflurent  qu’il  le  fit. 

Je  conviens  que  le  Zabrate  de  (f)  Por- 
phyre, \eZaratede  («)  Clément, de  (v) 
Plutarque  & de  Jamblique,  & le  Z trait 

(p)  du  Doû.  Prideaux  , Liv.III.  T.  J.p.  97. 

(<j)  Ibid.  Liv.  IV.Tom.  II  p.  1 16. 

(r)  Strom.  I.  p.  357.  Ed.  FoTTEJl. 

</)Lib.  XXX  I. 

(()  In  Pjthagor* , p,  185.  Ed,  Cdtitai, 

(»)  Ibid. 

(«J  DtGtn,  uni  nid  tn  Ttmdn , p,  l8<5».  Ed,  Stsfham* 
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de(tf)  Cyrille  font  un  feul  & même  hom- 
me ; mais  je  nie  qu’aucun  d’-eux  foie  Zo<- 
roaftre.  Pour  commencer  par  Porphyre, 
h par  Zabrate  il  a entendu  Zoroaftre  , 
pourquoi  ne  l’a-t-il  pas  appelle  de  ce  der- 
nier nom , comme  il  a fait  dans  fon  Li- 
vre (y)  de  Antro  Nympbarum  P L’endroit 
même  où  il  en  parle , peut  fervir  à mon- 
trer , que  le  tems  auquel  Zoroaflre  a vé- 
cu , eft  anterieur  de  plufieurs  fiéclesà  ce- 
lui de  Darius  H yflaîpide  ; car  il  dit,  que 
Zoroaftre  confacra  une  grotte  au  culte 
de  fon  Dieu  Mithra  , & que  ce  fut  lui 
qui  introduit  cette  coutume  parmi  les 
autres  Nations.  Or  l’on  trouve  dans 
l’Hiftoire,  en  remontant  aufli  haut  que 
la  guerre  deTroye , divers  exemples  de 
grottes  confacrées  aux  Nymphes , ou  à 
d’autres  Divinités , comme  il  paroît  par 
les  vers  d’Homere , qui  font  le  fujet  du 
Difcours  de  Porphyre  ; pour  ne  rien  dire 
de  la  grotte  de  Jupiter  fréquentée  par 
Minos,  (z,)  & de  plufieurs  autres  , dont 
parlent  Strabon , Paufanias , &c.  long- 
tems  avant  le  régné  de  ce  Prince. 

De  plus , il  eft  manifefte  que  Porphy- 
re fait  Zabrate  Chaldéen,  comme  Hol- 
ftenius  l’a  très- bien  remarqué  * c’eft-à- 

(*)  Contre  Julian,  p,  133.  Ed.  Sfanhem.  ^ 

Q»)  Pag.  154. 

(z)  St*  abo  X.  p.  48*.  Ed.  Caiaub.  Dioh.  Haï.  I.; 
II.  p.  yi.  Ed.  Stefh. 
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dire , un  Philoi'ophe  de  cette  Se&e,  com- 
me le  prouvent  clairement  les  paroles 
qui  fuivent  : par  conféquent  il  ne  pouvoir 
pas  avoir  dans  l’efprit  Zoroaftre  , qui 
étoit  un  Mage.  A la  vérité , quelques 
Ecrivains  ont  confondu  ces  deux  Seétes  , 
comme  Celle;  auflî  Origene  ( a ) fe  mo- 
que-t-il de  lui  avec  beaucoup  de  raifon.  . 
Clément  & Cyrille  font  Zoroaftre  Affy- 
rien  de  naiiïance  , quoique  Chaldéen  de 
profeffîon.  Pline  (£)  parle  de  Zarate  , 
comme  de  l’un  des  fuccelïèurs  de  Zoroa- 
ftre ; mais  il  faut  qu’il  foit  different  du 
Zarate  de  Clément , &c.  à caufe  qu’il  le 
dit  Mede  & Mage.  Quoi  qu’il  en  foit , 
ce  palTage  prouve  clairement,  que  Za- 
rate & Zoroaftre  font  deux  perfonnes 
differentes , & non  pas  deux  differents 
noms  d’une  feule  & même  perfonne. 

J’avoue  que  je  me  fuis  trop  arrêté  à. 
un  argument , fur  lequel  vous  ne  faites 
pas  grand  fond  vous-même , & que  vous 
fembiez  abandonner.  Permettez-moi  ce- 
pendant , avant  que  de  quitter  ce  fujet  , 
de  remarquer  une  grande  contradiction 
où  vous  êtes  tombé.  Vous  dites  ( c ) que 
Pytbagore  forma  le  deffein  de  fe  retirer  dans 
une  grotte  , à l'imitation  de  Zoroaftre  fon 

(*)  Cmtr * Ctlfum  , I.  p,  4^,  Ed,  Cantab, 

(i)  Lib,  XXX.  I. 

(t)  Liv.  IV.  Tora.  II,  p.  63, 
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maître . Mais  puifque , fai vanc  votre  cal- 
cul , Zoroailre  ne  s’étoit  point  érigé  en 
Prophète  , ni  retiré  dans  fa  grotte  juf- 
ques  au  régné  de  Darius  Hylhifpide  ; <5c 
que  Pythagore  étoit  revenu  de  les  voya- 

fes  plus  de  Vingt  ans  avant  la  conquête 
e l’Egypte  par  Cambyfe  ; comment 
Pythagore  pouvoit-il  fuivre  l’exemple 
de  Zoroailre , dans  une  chofe  qui  arriva 
filong-tems  après  qu’il  fe  fut  retiré  lui- 
même  dans  une  caverne , & dont  il  étoit 
impolîible  qu’il  fût  jamais  inllruit  dans 
un  fi  grand  éloignement , quand  même 
elle  feroit  arrivée  beaucoup  plutôt. 

A l’égard  de  fon  opinion  de  l’Immor- 
talité de  l’ame,  il  pouvoit  la  tenir  de  fon 
maître  Pherecyde  , qui  a enfeignéle  pre- 
mier cette  do&rine , fuivant  Cicéron,  & 
quelques  autres,  [d]  Mais  pour  celle  de 
la  Metempfycofe,  j’avoue  qu’il  pouvoit 
l’avoir  prife  des  Brachmanes,  ou  même 
des  Mages , qui  étoient  tous  dans  ce  fen- 
timent , s’il  en  faut  croire  votre  propre 
Auteur  Porphyre.  ( e ) 

Le  témoignage  général  de  l’Antiqui- 
té étant  contraire  à votre  opinion  fur  le 
tems  ou  a vécu  Zoroailre  , il  ne  vous 
relie  plus  que  l’autorité  des  Ecrivains 
Orientaux.  11  n’ell  pas  nécelïaire  que  je 


(d)  VideMEN^G.  ad  La'-.rtium  I,  $.  u6,j 
(<J  De  abJUntttia,  IV,  165, 
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répété  ici  ce  que  j’ai  remarqué  à ce  fujet,' 
dans  l’article  d’Agathias  ; car  afiurémçnt 
aucun  homme  de  bon  fens  ne  mettra  en 
parallèle  des  Auteurs  fi  modernes  & fi 
peu  finceres,  avec  des  Hiftoriens  d’une 
réputation  aufli  bien  établie  que  les  Grecs 
& les  Latins.  Pour  faire  juger  de  la  bon- 
ne foi  & de  l’exa&itude  des  Orientaux , 
j’en  appelle  au  fameux  HiftoriendePcr- 
fe , à Mirconde , qui  a écrit  une  Hiftoire 
du  régné  de  Darius , qui  contient  autant 
de  menfonges  qu’il  y a de  lignes.  Ce  n’eft 
depuis  le  commencement  jufqu’à  la  fin  , 
qu’une  impertinente  rapfodie  de  fables 
groflierement  inventées , & d’abfurdités 
ridicules. En  un  mot,c’efi:  le  pfiis  indigne 
Livre  que  j’aie  lû  de  ma  vie.  11  m’a  été 
facile  de  juger  par  celui-là  de  tous  les  au- 
tres, & de  comprendre  qu’on  ne  peut 
faire  aucun  fond  fur  lesHiftoriens  Orien- 
taux , pour  la  vérité  de  quelque  fait  an- 
cien que  ce  foit.  M.  Huet  (/)  allure  que 
les  Perfes  modernes  font  Zoroafire  con- 
temporain d’ Abraham. 

Je  palïè  à l’examen  de  quelques  autres 
circonfiances  de  cette  relation , qui  font, 
ou  inconnues , ou  contredites  par  les  an- 
ciens Auteurs  Grecs  & Romains.  Je 
commence  par  le  grand  changement  que 
Zoroaftre  fit  dans  la  Religion  nationale 

[/]  Voyez  p.fiÿ. 
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des  Perfes,fous  Darius  Hyftafpide.Tous 
les  anciens  , fans  en  excepter  aucun , 
gardent  un  profond  filence  fur  ce  fait , 
ce  qui  eft  une  bonne  preuve  de  fa  fauflè- 
té.  Eft-il  croyable  que  tant  d’habiles  Hi- 
ftoriens  n’euflènt  rien  dit  d’un  événe- 
ment fi  fingulier  , s’ils  en  avoient  eu  con- 
noifiance  ? ou  y a-t-il  la  moindre  proba- 
bilité , que  cet  événement, qui  a dû  faire 
tant  de  bruit , ait  pu  échapper  à leurs  re- 
cherches ? Qui  pourroit  fe  perfuader, 
qu  Hérodote, qui  a parcouru  un  fi  grand 
nombre  de  Provinces  de  Perfe  , afin  de 
ramaffer  des  matériaux  pour  fon  Hifloi- 
re,n’en  ait  rien  appris  dans  tous  fesvoya- 
ges  ; ou  que  Ctefias , qui  a réfidé  tant 
d’années  à la  cour  de  Perfe  , ait  ignoré 
un  fait  que  les  plus  ignorants  du  Peuple 
dévoient  fçavoir. 

11  eft  étonnant  que  Xenophon  , qui 
avoit  converfé  avec  le  jeune  Cyrus  , & 
pénétré  à la  tête  d’une  armée  dans  le 
cœur  de  l’Empire  de  Perfe,  ne  pût  pas 
en  inftruire  fes  compatriotes  à fon  retour. 
Mais  ce  qui  efi:  plus  étonnant  encore  , 
d’où  vient qu’Oftane,  qui  accompagna 
Xerxès  dans  fon  expédition  contre  la 
Grece,&  qui  infpira  aux  Grecs  une  fu- 
reur étrange  pour  la  Magie , ne  dit  rien 
à fes  Seélateurs  de  l’origine  de  fa  Seéte, 
pu  de  Page  de  fon  fondateur  ? Ce  font 
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là  tout  autant  de  fortes  précomptions 
contre  cette  Hifloire.  A quoi  j’ajouterai 
l’autorité  de  Xenophon,  [g)  qui  dans  fa 
Cyropœdie  allure,  que  les  reglements 
faits  par  Cyrus,  dans  le  culte  Religieux, 
avoient  Habilité  fans  altération  jufques  au 
tems  où  il  vivoit.  Dans  la  conclusion  de 
ce  même  ouvrage  , quoiqu’il  y donne 
une  ample  idée  de  la  corruption  des 
mœurs  & de  la  difcipline  militaire  des 
Perfes , de  leur  négligence  dans  l’éduca- 
tion de  leurs  enfants  , & de  la  maniéré 
dont  ils  avoient  entièrement  dégénéré 
des  vertus  de  leurs  ancêtres  ; cependant 
il  n’y  dit  pas  un  mot  d’aucun  change- 
ment qui  fut  arrivé  dans  leur  culte  natio- 
nal , ou  dans  les  principes  de  leur  Théo- 
logie; ce  que  le  fujet  qu’il  traitoit  lui 
donnoit  une  belle  occafion  de  faire  , s’il 
s’étoit  pâlie  quelque  chofe  de  femblable. 

Les  principaux  changements  , que 
Zoroaltre  fit  dans  letabliiTement  de  la 
nouvelle  Religion  , furent  de  bâtir  des 
Temples  que  les  Perfes  n’avoient  point 
encore  , & d’introduire  un  Dieu  lùpé- 
rieur  aux  deux  Principes  que  l’on  recon- 
noilfoit  alors. 

Pour  détruire  le  premier  de  ces  faits  y 
je  ne  ferai  pas  valoir , comme  dans  l’ar- 
ticle précédent  , le  filence  des  anciens 

[j]  Cjroptdia,  VIII,  p.  m,  Ed,  Stspjv 
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Ecrivains  ; mais  j’employerai  des  auto- 
rités exprefles  qui  le  contredifent.  Hé- 
rodote , Gouverneur  en  Perfe  & homme 
de  guerre,  allure  pofitivement  [h)  que 
les  Perfes  de  Ton  tems  ( car  il  parle  dans 
letems  préfent  ) n’avoient  point  deTem- 
ples.  Dinon  (i)  qui  fleurifloit  après  Ale- 
xandre , dit  que  les  Perfes  faifoientleurs 
facrifices  en  pleine  campagne , ce  qui 
montre  qu’ils  n’avoient  pas  de  Temples. 
Cicéron  (k)  nous  apprend  que  Xerxès,  à 
l’inftigation  des  Mages,  mit  le  feu  aux 
Temples  de  la  Grece,  fur  ce  principe, 
que  tout  l’Univers  étoit  le  Temple  des 
Dieux,  qui  dévoient  être  au  large  , & 
non  pas  renfermés  dans  des  murailles. 
Voilà  la  véritable  caufe  de  l’averfion  que 
les  Perfes  avoient  pour  les  Temples.  El- 
le ne  venoit  point,  comme  vous  le  fup- 
pofez,  (/)  d’aucune  horreur  qu’ils  eufiênt 
d’adorer  les  Dieux  fous  des  images  ; car 
ils  étoient  d’aufli  grands  Polytheiftes  & 
auffi  Idolâtres  qu’aucuns  de  leurs  voifins. 
(;«)  Ils  s’abllenoient  de  l’ufage  des  ima- 
ges par  le  principes  dont  j’ai  parlé  ; & la 
raifon  d’Herodote  bien  entendue  , re- 
vient à celle  de  Cicéron. 

Lib.I.  p.  35. 

[i]  Clem.  Alex,  in  Frerept.  p.  56. 

DeLtg.  II.  10 

•'  Çl)  Liv.  IV.Toin.  II.  p.  114.  J 

(m)  Cx£M.  Alexand,  p.  56.7, 
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Ces  autorités  prouvent  clairement  , 
que  les  Perfes  n’a  voient  point  de  Tem- 
ples , long-tems  après  le  régné  de  Da- 
rius ; ils  ne  paroît  pas  qu’ils  en  aient  eu 
plutôt  que  fous  l’Empire  deTibere,  plu- 
fieurs  fiécles  après.  Ii  y a bien  de  l’appa- 
rence , comme  MM.  le  Clerc  & Stanley 
le  conjedurent , que  ce  fut  là  une  inno- 
vation dans  leur  culte  , caufée  par  le 
commerce  qu’ils  eurent  avec  les  Macé- 
doniens , qui  étoient  devenus  leurs  maî- 
tres. 

A l’égard  de  la  partie  la  plus  impor- 
tante du  fyftêmede  Zoroaftre  , oudefon 
opinion  qui  établit  un  troifîeme  Princi- 
pe fupérieur  aux  deux  déjà  reçus  , c’efl: 
un  fait  contredit  par  tous  les  Anc'ensAu* 
teurs.  La  citation  de  Stanley  , tirée  des 
Ecrits  de  Zoroaftre  , que  vous  recon- 
noi fiez, avec  tous  lesSçavants,  êtreTup- 
pofés,  ne  fçauroit  être  d’aucun  poids  ;; 
& ce  que  Plutarque  dit , que  ce  Mage 
croyoit  deux  Dieux  indépendants,  & un 
troifieme  mitoyen , ne  s’accorde  point 
avec  votre  hypothêfe.  Ariftote  , Her- 
mippe,  Eudoxe  (w)  & Theopompe  af- 
furent , qu’il  admettoit  feulement  deux 
Principes  , un  bon  & un  mauvais.  Aga- 
thias , Auteur  beaucoup  plus  moderne  , 
affirme  la  même  chofe  des  Perfes  de  fou 

(h)  A phi  Lak&tium  i*  Frwn, 
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tems  ; & il  ajoute,  comme  vous  le  dites 
aufîi , ( o ) que  les  Manichéens  avoient  ti- 
ré de  là  ce  grand  article  de  leur  héréfie. 
De  toutes  ces  autorités  jointes  enfemble, 
il  me  paroît  certain , que  ce  changement 
dans  la  Théologie  des  Perfes , qui  la  ren- 
dit plus  épurée,  eftde  beaucoup  poflé- 
rieur  au  tems  où  vous  le  placez. 

(*)  Hijloirt  JmDoü.  Pridiaux  , Liv.  III.  Tom.  I.  ffi 
39  7.  note  (4). 
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De  A4.  A4  O V L E au  Dotfeur 
P R 1 DEA  U X : Sur  un  endroii 
du  Livre  V.  Tom.  II.  p.  z 5 j , 


MONSIEUR, 


QUelque  jugement  que  l’on  rafle  de 
Ja  correction  du  paffuge  de  Jofe- 
phe,  Liv.  XI.  c.  7.  par  Ifaac'Voffius,  je 
ne  fçaurois  m’empêcher  de  croire  que  ce 
paffage  efl:  corrompu, rar  <r r*T*yo's  rf 

n’elt  point  une  phrafe  GŸecque, 
mais  un  pur  Hébraïfme.  Il  efl;  vrai  que 


nous  trouvons  fouvent  dans  les  Septante, 
pour  , ce  qui  efl:  une  verfion 
littérale  ; mais  il  n ya  pas  d’apparence 
qu’un  Auteur  aufli  élégant  que  Jofephe, 
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fe  foit  fervi  d’une  exprelfion  fi  barbares 
Je  crois  qu’il  faudroic  lire  <>  rp*r>iyosT\f 
J’ai  tiré  l’idée  de  cette 
correction  du  Livre  de  Scaliger , intitu- 
lé rvixyayj  Içoçian  f p.  379.  lequel,  com- 
me il  l’avoue  , p.  4.3 1 . étoit  un  Recueil 
qu’il  avoit  tiré , partie  des  Livres  im-: 

Îmmés , & en  partie  des  manufcrits.  Sa 
eçon  , dans  cet  endroit , eft  « rç*T>iy» t 
y &c.  Je  ne  doute  pas  qu’il  n’eût 
trouvé  dans  quelque  mariulcrit  de 
Jofcphe,  car  autrement  il  n’auroit  jamais 
écrit  un  mot  qui  n’a  aucune  lignifica- 
tion : en  changeant  une  lettre , il  y aura 
, que  je  crois  être  la  yraie  leçon. 
Bagofes  eft  Bagous , qui  étoit  le  premier 
favori,  & le  Généralifîime  d’Ocnus,fous 
le  régné  duquel  fe  palfa  toute  cette  affai- 
re. Ufferius  [a)  a fait  un  raifonnement 
qui  fournit  une  objection  contre  mon 
hypothefe  ; mais  fon  raifonnement  n’efl; 
fondé  que  fur  la  fauffe  fuppofition  , 
que  Johanan , fils  d’Eliafçib , dont  parle 
(A)  Efdras  dans  la  feptieme  année  du  ré- 
gné d’Artaxerxe-Longuemain , étoit  le 
même  Johanan  , qui  fut  enfuite  Grand 
Prêtre,.  : au  lieu  qu’il  paroît  manifefte- 
mént(c)  parjofephe,  par  la  Chronique 
d’Alexandrie , & par  ( d ) Nehemie,  que 

(a)  jiiann.  Jul,  Per.  43  I*. 

( b ) Cap.  X.  6.  • . 

(c)  Lib.XI.  c.7. 

(d)  Cap.  XII.  a. 
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Johanan  ou  Jonathan, le  Grand  Prêtre, 
n ’étoit  pas  fils  d’Elialçib , mais  de  Joja- 
da , comme  vous  l’avez  très-bien  remar- 
qué, ce  qui  détruit  entièrement  la  conje- 
cture de  ce  Prélat. 

Vous  avez  été  un  peu  trop  févere,  dans 
la  maniéré  dont  vous  avez  cenfuré  Jo- 
fephe , comme  s’il  avoit  ignoré  la  fuite 
des  Rois  de  Perfe.  Il  faut  confidérer  que 
fon  principal  but  étoit  d’écrire  l’Hiftoire 
de  la  propre  Nation  , 6c  qu’il  n’étoit 
point  obligé, par  les  réglés  de  l’Hifloire, 
de  parler  des  affaires  de  Perfe , qu’autant 
qu’elles  fe  trouvoient  mêlées  avec  celles 
des  Juifs.  S’il  a donné  un  abrégé  de  la 
vie  des  fix  premiers  Rois  , c’ell  parce 
qu’ils  s’étoient  tous  diftingués  par  des 
aéfces  de  faveur  ou  de  féverité  envers  les 
Juifs  ; & cette  raifon  fuffifoit  pour  l’au- 
torifer  à le  faire.  Au  contraire  ) s’il  n’a 
point  parlé  de  quelques-uns  de  leurs  fuc- 
celfeurs  , c’eft  à caulè  qu’il  ne  s’étoit  rien 
pafle  de  remarquable  de  leur  tems , qui 
eût  rapport  à la  Judée,  jufques  au  régné 
d’Ochus.  Je  crois  qu’il  a fait  mention  de 
ce  Prince , auffi  bien  que  de  Darius  Co- 
doman , parce  que  ce  fut  fous  lui  que  les 
Juifs  changèrent  de  maîtres  : événement 
qui  intéreffbit  de  fort  près  fa  propre  Na- 
tion , 6c  qui  par  conféquent  ne  devoit  pas 
être  oublié. 
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C’eft  là  une  raifon  très-probable, point 
laquelle  Jofephe  a omis  dans  ion  Hiitoi- 
re  quelques-uns  des  Rois  de  Perfe  ; car 
il  n’eft  pas  pofîîble  de  s’imaginer , qu’un 
Ecrivain  aurti  verfé  dans  les  Auteurs 
Grecs,  pût  ignorer  la  fuite  de  ces  Rois. 
Ephorus , qu’il  a cité  fi  fouvent,  &qui 
finit  fon  Hiftoire  par  le  régné  d’Ochus, 
pouvoit  lui  fournir  de  grandes  lumières 
là-deflus. 

L’argument  de  ce  Chapitre  fournit 
une  autre  preuve  en  faveur  de  mon  opi- 
nion ; car  on  y donne  à cet  Artaxerxe  le 
nom  d’ Artaxerxe  le  jeune , c’eft-à-dire , 
Ochus.  Cela  prouve  manifestement  que 
ma  correction  étoit  la  première  leçon 
des  manufcrits,  puifqu’à  F exception  de  ce 
feul  partage  , il  n’y  a rien  dans  tout  le 
Chapitre , qui  puiflè  faire  comprendre 
au  LeC^pur  de  quel  Artaxerxe  il  s’agit. 
A l’égard  des  arguments  des  Chapitres, 
s’ils  n ont  pas  été  compofés  par  Jofephe 
lui-même , il  e£l  pourtant  certain  qu’ils 
font  anciens , parce  qu’on  les  trouve  dans 
la  plupart  des  manufcrits,  comme  il  pa- 
roîtpar  les  diverfes  leçons  de  l’Edition 
imparfaite  de  Jofephe  du  DoCteur  Ber- 
nard. 

Je  fuis,  6c  c. 


LETTRE 
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LETTRE  IV. 

De  M.  M 0 YL  E au  Dotfeur 
F R IDE  A U X.  Sur  ce  qu’il  dit, 
Liv.  VII.  Tom.  III.  p.  136.  tou- 
chant le  voyage  d’Alexandre  h Je* 
rufalem 

MONSIEUR, 

JE  paiïe  préfentemerit  au  fameux 
voyage  d’Alexandre  à Jérufalem  , 
&c.  tel  que  Jofephe  (a)  l’a  décrit  avec 
toutes  fes  circonîlances.  Je  n’ignore  pas 
que  quelques  Auteurs  plus  modernes  va- 
rient, par  rapport  à certaines  particula- 
rités , & qu’Eufebe  a fort  adroitement 
donné  à cette  Hiftoire  le  tour  le  plus 
plaufible.  Mais  puifque  Jofephe  eft  l’ori- 
ginal, dont  ils  ont  tous  tiré  leur  rela- 
tion , j’examinerai  ce  fait  tel  qu’il  l’a  rap- 
porté. 

M.  Fabricius , dans  fa  Bibliothèque  des 
tuteurs  Grecs , [b)  femble  douter  de  la 
vérité  de  cette  Hiftoire , & l’abandonner 
ï . aux  arguments  de  V andale , qui, dans  fes 

(4)  Antiq.JuJ,.  XI.  8, 

($)  Vol.  II.  p.  *06. 

Tome  VI.  , . P 
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^réflexions  fur  l’Hiftoire  des  Septante, 
s’attache  à prouver  que  ce  fait  ne  fçau- 
roic  fubfifter  avec  ce  que  difent  tous  les 
^anciens  Hiftoriens.  Je  n’ai  jamais  lû  ce 
Livre  de  Vandale  , ni  entendu  parler 
d’aucune  de  fes  preuves  ; mais  je  vais 
vous  donner  les  raifons , qui  me  portent 
à être  de  fon  fentiment. 

Je  commencerai  par  l’avantage  que 
me  donne  le  filence  de  tous  les  anciens 
Hifloriens  qui  nous  relient  : car  pour 
ceux  qui  font  perdus , il  efl:  évident  qu’ils 
n’ont  jamais  rien  dit  de  femblable,  par- 
ce que  Jofephe  n’a  point  produit  leurs  té- 
moignages , ce  qu’il  ne  manque  pas  de 
faire  dans  toutes  les  autres  occaflons. 

Cet  Auteur  dit , qu’Alexandre  alla  à 
Jérufalem,  après  avoir  pris  la  Ville  de 
Gaza , mais  vous  avez  prouvé  fort  clai- 
rement, (c)  qu’il  alla  de  Gaza  tout  droit 
en  Egypte.  Ce  qui  efl  encore  plus  éton- 
nant, c;ellqu’Arrien.(<l)  allure  expreiïè- 
ment  que  toute  la  Paleltine  , à l’excep- 
tion de  Gaza , s’étoit  foumife  à fa  domi- 
nation , avant  qu’il  eût  commencé  le  liè- 
ge de  cette  Ville;  par  conféquent,  iln’a- 
voit  pas  befoin  d’entrer  avec  une  armée 
en  Judée,  pour  la  réduire  fous  fon  obéif- 
fance.Ce  feul  argument  fuffitpourébran- 

(e)  Liv  VII.  Tom.III.  p.  i4l. 

(d)  Ljb.  II.  p.  1 59, 
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1er  la  vérité  de  toute  cette  relation.  Eu- 
febe , qui  en  fentoit  bien  la  force  , fait 
marcher  Alexandre  deTyr  à Jérufalem. 
Mais  puifque  Jofephe  , fon  Auteur  , 
ignoroit  cette  circonftance , je  fouhaite- 
Tois  qu’Eufebe  nous  eût  produit  fon  ga- 
rant , & qu’il  nous  eût  appris  par  quelle 
voie  il  avoit  été  mieux  informé  du  fait  li 
k>ng-tems  après. 

Le  partage  d’Eufebe  , de  la  maniéré 
qu’il  fe  trouve  dans  l’édition  de  Scaliger, 
eft  corrompu  & inintelligible  , fans  l’ai- 
de d’une  corredion.  Je  crois  qu’il  fau- 
droit  lire , AlexancUr  capta  Tyro  Judaam 
invadit , atque  favorabihter  exceptas , &c. 
Mais  cet  expédient  d’Eufebe  ne  feroit 

Ças  de  grand  ufage  ; car  non  feulement 
ofephe , mais  encore  tous  les  anciens 
Hiftoriens  font  venir  Alexandre  direde- 
ment  de  Tyr  à Gaza  , fans  s’arrêter  du 
tout  en  chemin. 

A l’égard  de  la  citation  d’Uflerius , 
tirée  de  Pline  , (e)  Alexandro  magno  res 
ibi  gerente  , c’eft-à-dire , Alexandre  fai- 
fan  t la  guerre  dans  ces  quartiers-là  , car 
ibi  dans  cet  endroit  n’a  pas  befoin  d’être 
reftreint  à Jéricho  feul  ; je  ne  doute  point 
quelle  ne  fe  rapporte  au  fiége  deTyr , 
ou  à celui  de  Gaza , qui  étoit  une  Ville 
de  la  Palefline.  On  ne  fçauroit  jamais 

(e)  Hift,  Nmht.XII.  aj. 
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l’entendre  de  Jéricho  ; car  nous  appre- 
nons d’ Arrien,  & de  Jofephe  lui-méme, 
que  les  Juifs  fe  fournirent  fans  réfiftance. 
Je  n’ai  pas  befoin  de  vous  dire , que  res 
gerere  fignifie , faire  la guerre.  Pline  a em- 

Îloyé  la  même  phrafe,  dans  le  même  (/) 
..ivre,  & (g)  ailleurs , mais  jamais  dans 
aucun  autre  [h)  fens.  Je  nefçais’il  vaut 
la  peine  de  remarquer  , que  l’Auteur 
barbare  des  Excerpta  Chronologtca  , pu- 
bliés par  Scaligerà  la  fuite  de  la  Chro- 
nique d’Eufebe  ( i ) place  ce  voyage 
d’Alexandre  à Jérufalem , après  fon  re- 
tour d’Egypte  , & que  Sulpice  Severe 
(Qfembieinfinuer  qu’il  l’entreprit,  après 
avoir  mis  fin  à toutes  fes  conquêtes  : ce 
qui  montre  combien  cçs  Auteurs  étoient 
incertains  là  defl'us. 

Le  pafiage  de  Q.  Curce  (/)  que  Jo- 
fephe cite , fait  encore  moins  au  fujet  ; 
car  il  ne  peut  fe  rapporter  à Jérufalem  , 
çomme  je  l’ai  déjà  fufîifamment  prouvé, 
mais  à toutes  les  autres  Villes  où  Alexan- 
dre avoit  marché  en  perfonne  avec  fon 
armée,  depuis  la  bataille  d’Ilfusjufqu’au 
fiége  de  Gaza. 

(f)  Cap.  14. 

(t)  Lib.  XXXIII.  c.  10. 

(&)  Vide  Bentlei.  ad  IIorat,  Ode  6,  L.  III.  Groev, 
•J  Justin.  XIII,  4. 

JO  P.  7*-  . . 

(JL)  il.  16. 
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Jofephe  dit  que  ce  Prince,  dans  fon 
voyage  de  Jérufalem,  avoit  à fa  fuite 
çles  Phéniciens  & des  Chaldéens.  Il  eft 
manifefte  que  par  les  Chaldéens  il  faut 
entendre  ici , non  les  Allrologues  Judi- 
ciaires , comme  ce  terme  le  fignifie  fou- 
vent  , mais  les  Chaldéens  proprement 
ainfi  nommés  , c’eft-à-dire,  les  naturels 
& les  habitants  de  la  Chaldée,  puifqu’ils 
font  joints  aux  Phéniciens.  On  peut  bien 
fuppofer  qu'Alexandre  étoit  accompa- 
gné des  Phéniciens , qu’il  avoit  alors  fou- 
rnis à fonEmpire  ; mais  par  quel  hazard, 
je  vous  conjure,  avoit-il  auffi  à fa  fuite 
des  Chaldéens?  Dans  ce  tems-là  il  n’é- 
toit  pas  le  maître  de  la  Chaldée , il  n’en 
conquit  pas  même  un  pouce  avant  la  ba- 
taille d’Ârbeiles  , lorfque  Babylone  , & 
tout  le  pays  qui  en  dépendoit  fefut  ré- 
yolté  ; ainli  cette  circonftance  efl  très- 
certainement  faufie. 

Jofephe  ajoute  qu’Alexandre , à J’ap- 
proche du  Souverain  Pontife  , adora  le 
nom  de  Dieu  gravé  fur  fon  Pe&oral;  & - 
que  Parmenion  en  étant  furpris  deman- 
da à ce  Prince , ce  qui  le  portoit  à ado- 
rer le  Grand  Prêtre  , lorfque  tout  le 
monde  l’adoroit  lui-même  ? Nous  fça- 
vons  tous  quelle  efpece  d’adoration  on 
rendoit  à Alexandre.  Il  n’y  a , pour  s’en 

P iij 


1 


Digkized  by  Google 


542  LETTRES  CRITIQUES 

inftruire,  qu’à  lire Quinte-Curce  , (m) 

5c  Arrien  («)  qui  fe  fervent  du  même 
terme  (o)  que  Jofephe  ; 5c  c’eft  ce  que 
font  aulfi  ( p ) Plutarque,  ( q ) Cornélius 
Nepos,  (r)  Xenophon  , 5c  (r)  Ælien , 
en  parlant  des  Rois  de  Perle.  Cyrus  (f) 
fut  le  premier  de  ces  Rois , à qui  l’on  fit 
ce  complimenc  ; car  on  les  regardoit 
comme  des  Dieux,  («)  5c  on  leur  ren- 
doit  des  honneurs  divins,  (v)  C’eft  fur 
cet  exemple  que  fe  reglerent  les  dateurs 
d Alexandre  , quand  ils  introdui firent 
Citte  pratique.  L’on  ne  fçauroit  enten- 
dre dans  un  autre  fens , le  difcours  de 
Pirmenfon,  5c  ainfi  cette  circonftance 
de  l’Hiftoire  efl  manifeftement  faulfe  ; 
car  il  elt  certain  qu  Alexandre  ne  s’éri- 
gea en  Dieu  , ou  ne  fe  fit  rendre  des 
honnneurs  divins  , que  long-tems  après 
la  mort  de  Darius  5c  l’entiere  conquête 
de  la  Pejrfe , qui  arriva  quelques  années, 
après. (a;)  Par  la  faulfeté  de  cet  article,  vous 

(«Ovin.  5. 

(*»)  IV.  264, 

(•)  npomtomr/ç. 

(f)  In  Alexandre , p,  II76. 

(9)  In  Conone. 

(rj  VIII.  127. 

(S)  Variai'.  Hifttr.  I.  ai. 

(t)  Xenophon  in  Comme. 

(h)  Vide  Æschyli  1er  J as , vf.  Si  J.  ér  Scholiajle ». 

(v)  Arrianus& CüRTiusibid. 

(*)  Arrian,  &CuRiiosibid.  Troo,XII.7.  ÆliakI 
II.  1?, 
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pouvez  juger  de  la  vérité  de  tout  le  relie. 

Une  autre  chofeque  je  relèverai  dans- 
Jofephe  , c’eft  la  demande  qu’il  dit  que' 
le  Grand  Prêtre  fit  à Alexandre,  d’ac- 
gsrder  aux  Juifs  qui  demeuroient  à Ba- 
bylone  & dans  la  Médie  , le  libre  exer- 
cice de  leur  Religion.  Cette  requête  fup- 
pofe  que  ce  Prince  étoit  alors  maître  de 
cette  partie  del’Afie,  chofe  certainement 
faufle , puilqu’il  ne  la  conquit  qu’après 
la  bataille d’Arbelles , qui  arriva,  je  pen-  „ 
fe,  l’année  fuivante.  Je  n’ignore  pas, 
qu’.Uflerius  a donné  un  autre  tour  à ce' 
paflàge  ; je  crois  cependant  mon  expli- 
cation plus  datte  & plus  naturelle.  En 
effet,  quiconque  fera  attention  à la  bévue 
de  l’Auteur  de  cette  HiHoire,  en  parlant 
des  Chaldéens,  dans  un  endroit  où  il  n’e/1  . 
pas  poffible  de  les  amener,  le  jugera  bien 
capable  de  commettre, une  fécondé  fois, 
une  pareille  faute  en  fait  de  Chronolo- 
gie. . > 

Je  conclurai  par  une  preuve  tirée  de  la 
Chronique  d’Alexandrie  , qui  place  la 
mort  de  Jaddus  le  G rand  Prêtre  , quel- 
ques années  avant  que  Darius  Codoman 
parvînt  à la  Couronne  ; car  il  luit  de  là 
que  toute  cette  Hifloire  efl  faufle  d’un 
bout  à l’autre.  Je  ne  fçai  point  de  quelle 
force  pourra  paroître  cet  argument  à 
d’autres  Critiques.  Il  me  femble  qu’il 

Piiij 
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doit  faire  une  grande  impreflion  fur  vous; 

9 parce  que  vous  avez  fuivi  J ofephe  (j  ) 
par  rapport  à la  fucceflion , & à la  Chro- 
nologie des  Souverains  Pontifes  ; & que 
fans  cela , votre  hypothefe  des  feptanie 
femaines  ne  peut  jamais  fe  foutemr  : de 
forte  que  vous  êtes  obligé  , ou  de  recon- 
noître  l'on  autorité  dans  ce  cas-ci , ou  de 
. la  rejetcer  dans  celui-là. 

11  y a dans  cette  Hiltoir^uelques  au- 
tres circonftances , qui  fe  rendent  fufpe- 
êtes  par  elles-mêmes  , & qui  méritent 
d’être  examinées.  Les  deux  fonges,  dont 
il  y elt  parlé , font  allez  extraordinaires 
«Sc  il  n’y  a pas  beaucoup  d’apparence , 
qu’un  fier  & jeune  conquérant , qui  eut 
la  vanité , avant  la  fin  de  cette  même  an- 
. née , de  fe  faire  donner  le  titre  de  fils  de 
Jupiter  Artimon , voulût  fe  jetter  aux  pieds 
du  Grand  Prêtre , ce  que  lignifie  le  mot 
w£«<rx.tm«  f comme  il  paroît  par  les  Au- 
teurs que  j’ai  cités  ci-dellus , & adorer 
un  Dieu  dont  le  nom  étoit  ou  inconnu  , 
ou  méprifé  des  Grecs,  & en  général  de 
tous  les  Païens. 

Il  femble  d’ailleurs  que  Jaddus  n’a- 

fifibit  pas  d’une  maniéré  fort  convena- 
le  à fon  caraétere.  11  déclara  avant  la 


prife  deTyr , qu’il  vouloir  vivre  & mou- 
rir dans  l’obéiflance  qu’il  avoir  jurée 


(f)  Voyez  Liv.VI. 
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Darius.  Enfuite  il  reçoit  à bras  ouverts 
l’ennemi  de  ce  Prince , l’encourage  dans 
Ton  expédition  contre  la  Perfe  , en  lui 
montrant  pour  cet  effet  les  Prophéties  de  / 
Daniel.  Ne  femble-t-il  pas , qu’il  auroit 
du  employer  Ton  crédit  à détourner  les 
Juifs,  de  s’enrôler  dans  une  armée,  qui 
étoit  deftinèe  à combattre  fon  ancien 
* maître.  J’avoue  qu’il  efl:  poffible  que  tou- 
tes ces  circonfiances  foient  vraies  , mais 
elles  ont  tout  l’air  d’un  Roman  ; & Eu- 
febe  a fagement  fait , de  les  omettre  tou- 
tes dans  fa  relation. 

J’ai  été  fouvent  embaraffe  à détermi- 
ner, fi  Jofephe  étoit  l’Auteur  de  cete  Hi- 
iloire , ou  s’il  l’avoit  écrite  fur  la  foi  de 
la  tradition  , ou  tirée  de  quelque  Livre 
Juif,  enforte  qu’il  eût  été  trompé  lui- 
même.  Mais  tout  bien  confideré,  je  me 
range  charitablement  à ce  dernier  fenti- 
ment.  Il  paroît  par  l’Hiftoire  qu’il  nous 
a donnée  de  fon  tems  , & même  en  re- 
montant au ffi  haut  que  l’élévation  de  la 
race  des  Afmonéens , fur  quoiilavoitde 
bons  mémoires , que  c’étoitsun  Ecrivain 
très-judicieux  , & d’une  grande  fincéri- 
xé , jointe  à beaucoup  d’éloquence  & de 
politeiïe.  Pour  ce  qui  eft;  des  tems  dont 
parle  l'Ecriture  , il  faut  avouer  qu’il  a 
pris  une  étrange  liberté  de  s’éloigner  de 
g£e  faint  Livre,  d’y  ajouter , de  l’alterer, 

Pv 
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d’en  retrancher,  & même  quelquefois 
de  le  contredire.  C’eft  une  faute  qu’on 
ne  peut  excufer  qu’en  difant , qu’il  étoic 
de  la  Se&e  des  Eharifiens  , & qu’il  ajou- 
toit  trop  de  foi  à leurs  vaines  traditions. 

Cependant  , pour  l’eflèntiel  , cette 
partie  de  fon  Hiftoirc  eft  paflfablement 
exaéte  : mais  quand  il  vient  à l’intervalle^ 
qui  s’efl:  écoulé,  depuis  le  Gouvernement w 
de  Nehemie,  où  finit  l’Hiftoire  du  Vieux 
Teftament , jufques  à l’élévation  de  la 
race  Afmonéenne  ; ce  qui  renferme  le 

Sériode  le  plus  ténébreux  de  l’Hiftoire 
uive , & comprend  la  fin  du  XI.  & la 
plus  grande  partie  du  XII.  Livre  defes 
Antiquités  ; ce  qu’il  dit  n’eft , en  vérité  , 
autre  chofe  qu’un  tiflfu  de  fables.  Cepen- 
dant je  ne  le  condamne  pas  même  dans 
cet  endroit  , comme  s’il  avoit  manqué 
d’honneur  & de  fincerité.  Je  le  plains 
feulement  de  n’avoir  pas  eu  de  meilleurs 
guides  que  des  traditions  fabuleufes , & 
les  impertinentes  Legendes  des  Juifs 
Hellenifles. 

Je  fuis,  dcc. 
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LETTRE  I. 

DU  DOCTEUR  PRIDEAUX 
h M.  Moyle . 

MON  CHER  COUSIN, 

JE  vous  remercie  de  vos  Lettres  obli- 
geantes , & de  la  peine  que  vous  vous 
êtes  donnée  à l’égard  de  mon  Livre.  J’au- 
rois  été  ravi  d’avoir  auprès  de  moi  un 
ami  auflï  fçavant , à qui  j’eulTe  pu  com- 
muniquer cette  Hiftoire  , avant  que  de 
la  faire  imprimer.  Mais  à préfent  qu'il  y 
en  a déjà  trois  éditions  , vos  remarques 
viennent  trop  tard , pour  être  de  quel- 
que ufage  à la  correftion  des  fgutes  qui 
peuvent  s’y  rencontrer.  Je  ferois  pour- 
tant bien  aife  d’avoir  toutes  les  oblerva- 
tions  que  vous  avez  faites  ; & fi  je  vis  af- 
fez  pour  voir  la  quatrième  édition , je  ne 
manquerai  pas  d’examiner  tous  les  en- 
droits où  vous  aurez  trouvé  quelque  cho- 
feà  redire,  & de  les  corriger,  fuivant 
que  cela  me  paroîtra  néceflaire. 

Quant  à votre  première  remarque 
touchant  le  commerce  des  Indes  Orien-  - 
raies , je  m’apperçois , mon  cher  Coufin, 

P vj 
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que  vous  n’avez  pas  fait  attention  , que 
tout  ce  que  j’en  ai  dit  ne  regarde  que  ce-  * 
lui  qui  fe  faifoit  par  mer.  Je  ne  croyois 
pas  qu’aucun  Leéteur  l’entendît  autre- 
ment; mais  , puifque  vous  l’avez  fait, 
j’aurai  foin, dans  la  fécondé  partie  de  cet 
Ouvrage , où  j’aurai  occafion  de  parler 
encore  de  cette  matière,  de  m’exprimer 
en  des  termes  fi  précis , que  perlonne  ne 
puifle  plus  s’y  méprendre. 

A l’égard  de  ce  que  vous  dites  de  Zo- 
roaftre  , je  ne  trouve  rien  déplus  certain 
que  ceci  dans  l’Hiftoire  ancienne  ; c’eft 
qu’il  ne  fut  jamais  Roi  de  Ba&rie,  ni  au- 
tre chofe  qu’un  infigne  Impofteur,  & 
qu’il  a fleuri  fous  le  régné  de  Darius  Hi- 
Éafpide , comme  en  conviennent  tous  les 
Auteurs  Grecs  qui  en  ont  parlé.  Ceux 
qui  prétendent  qu’il  fut  Roi  de  Baélrie, 

& qu’il  a fait  la  guerre  à Ninus  , n’ont 
d’autre  autorité  que  celle  de  Juftin  &des 
Ecrivains  qui  l’ont  fuivi.  Tous  les  Grecs 
en  parlent  d’une  autre  maniéré , & quel- 
ques-uns lui  donnent  une  antiquité  fort 
fabuleufe. 

Mais  puifque  vous  demandez  feule- 
ment , que  l’on  vous  prouve  que  Zoroa- 
ûre  n’étoit  pas  plus  ancien  que  le  temsde 
Darius  Hyfiafpide,je  ne  vous  renverrai, 
pour  cela  , qu’à  l’endroit  de  la  Préface 
gu  Livre  de  Diogene  Laërce  que  j’ai  ci- 
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té  ; où , en  nommant  les  fucceffeurs  de 
Zoroaflre,  Oflane  efl  compté  le  pre- 
mier , & il  vint  en  Grece  avec  Xerxès. 
Suidas  l’appelle  , mais  il  n’y 

avoit  point  de  Perfomédiens  , avant  que 
Cyrus  unit  enfemble  la  Médie  & la  Per- 
fe.  J’avoue  qui  Suidas  n’efl  pas  fort  an- 
cien , mais  fon  recueil  eft  tiré  des  Au- 
teurs anciens , dont  plufieurs  font  main- 
tenant perdus. 

Une  autre  raifon  qui  confirme  ce  que 
je  viens  de  dire , c’eft  que  Zoroaflre  eft 
dit  être  contemporain  de  Pythagore.  Si 
'ie  paffage  d’ Arnobe , auquel  vous  ren- 
voyez, prouve  quelque  chofe  , il  prouve 
que  cet  lmpofleur  vivoit  du  tems  de  Cy- 
rus  ; & Apulée,  le  plaçant  fous  le  régné 
de  Cambyfe,  montre  fuffifamment  qu’on 
croyoit  alors , qu’il  avoit  vécu  environ 
ce  tems-là.  Ainfi  en  joignant  tout  cela  » 
enfemble,  je  ne  vois  pas  qu’il  y ait  lieu 
de  douter , que  celui  que  les  autres  ap- 
pellent Zabrate , Zarate  , Z aras , Zaroes , 
JVaz,aratus , &c.  ne  foit  le  même  que  Zo- 
roaflre ; le  cara&ere  de  la  perfonne,  aufïï 
bien  que  la  reflemblance  des  noms  en 
font  une. preuve.  Porphyre  peut  bien 
avoir  cru  que  Zabrate  & Zoroaflre  é- 
toient  deux  perfonnes  différentes  ; mais 
cela  ne  prouve  pas  qu’ils  le  fufîent  effec- 
tivement, puifque  cet  Auteur  vivoit  plu- 
freurs  fiécles  après. 
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Tout  ce  que  je  prétends  prouver  par 
ces  divers  témoignages  , c’efl  que  les 
preuves  les  plus  fortes  que  nous  publions 
tirer  des  Auteurs  Grecs  & Latins,  pour 
déterminer  le  tems  auquel  a vécu  Zo- 
roaftre , le  rapportent , à peu  près,  à ce- 
lui que  j’ai  marqué.  Mais  pour  ce  qui 
efl  d’une  Chronologie  exaae  de  toutes 
lès  a étions , il  ne  faut  point  l’attendre  des 
anciens  Auteurs  Grecs  , ni  dans  ce  cas  , 
ni  dans  un  autre  ; & j’avoue  que  je  fuis 
les  Ecrivains  Orientaux  , dont  les  Li- 
vres font  tous  pleins  de  cet  Impofleur. 
Ils  font  fondés , non  pas  fur  une  tradi- 
tion orale  , comme  vous  le  fuppofez  , 
mais  fur  les  anciens  Auteurs. 

A la  vérité,  les  Arabes  n’ont  cultivé 
les  Sciences  que  depuis  le  tems  de  Ma- 
homet , mais  les  Perles  en  étoient  en 
poflèflïon  bien  des  fiécles  auparavant. 
G’eft  auffi  pour  cette  raifon  que  je  n’a- 
joute foi  à aucun  Auteur  Arabe,  dans  le 
fait  dont  il  s’agit,  qu’autant  que  ce  qu’il 
avance  eft  tiré  des  Perfes  ; Sc  fi  les  Per- 
fes  ont  là  delfus  des  écrits  de  plus  dedeux 
mille  ans  d’antiquité , pourquoi  ne  leur 
donneroit-on  pas  créance, aulfi  bien  qu’à 
Hejodote  & à Thucydide  ? Les  Livres 
même  de  Zoroaflre  font  encore  entre  les 
mains  des  Mages  de  Perfe  & des  Indes. 
C’eft  d’eux  que  vient  tout  ce  qu’on  a dit 
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de  lui  dans  l’Orient  ; & comme  ils  ont 
pour  Tes  écrits  une  vénération  égale  à 
celle  des  Mahometans  pour  l’Alcoran  j 
il  n’efl  pas  difficile  de  concevoir  qu’ils 
aient  pu  les  conferver  avec  le  même 
foin.  a 

A l’égard  de  Texeira,  ce  n’efl;  pas  une 
traduêlion  , mais  un  court  abrégé  de 
l’Hiftoire  Perfienne  d’EmirConda,  qui 
efl  dix  fois  plus  étendue.  Quoique  cer 
Auteur  ne  dife  rien  de  Zoroaflre , ou 
Zerdusht, comme  lesPerfes  l’appellent,il 
ne  s’enfuit  pas  plus  de  là  qu’il  n’y  a point 
eu  un  tel  homme , qu’il  s’enfuivroit  que 
Jefus-C  hrifl  n’a  jamais  exifté,  parce  qu’il 
n’en,  feroit  fait  aucune  mention  dans 
l’Hi/loire  de  Jofephe,  fuppofé  que  le  paf- 
fage  conteflé  de  cet  Auteur,  oùileneft 
parlé, fût  entièrement  rejetté.  Si  Emir 
Conda  n’a  rien  dit  de  Zerdusht , on  en 
peut  donner  une  bonne  raifon.  Il  étoit 
Perfe  Mahometan , Sc  il  n’y  a rien  que 
les  gens  de  cette  Seâe  méprifent  tant  que 
les  Mages;  de  forte  qu’il  ne  faut  pas  être 
furpris,  s’il  n’a  parlé  ni  d’eux,  mdeleur 
Prophète. 

Je  vous  prie  de  m’excufer,  je  n’ai 
pas  le  tems  d’examiner  toutes  vos  ob- 
fervations.  D’autres,  auffi  bien  que  vous, 
fouhaitent  de  voir  la  fécondé  partie  de 
mon  Hiftoire.  Je  fuis  dans  le  dernier  pé- 
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riode  de  ma  vie , & prefque  à la  fin  de  ce 
période  ; ainfi  il  ne  merefteque  très-peu 
de  tems  pour  achever  cet  Ouvrage  , que 
je  voudrois  bien  finir  avant  ma  mort , 
pour  votre  fatisfa&ion , & celle  des  per- 
sonnes qui  le  demandent.  Que  fi  je  vis 
aflez  pour  cela , & qu’on  faflè  une  autre 
édition  de  la  première  partie  , j’exami- 
nerai à fond  tout  ce  que  vous  m’aurez 
communiqué  ; mais  je  crois  que  mon 
opinion , par  rapport  au  tems  auquel  Zo- 
roafire  a vécu , eft  trop  bien  fondée  pour 
que  je  la  change  jamais. 

Je  fuis , &c. 

A Norvvicb  le  14  Oftobre  1 7 1 6. 


LETTRE  V. 

Ou  Répliqué  de  M.  MOYLE 
au  DoffeurP ride  aux, 

MONSIEUR, 


EN  fécond  lieu  , vous  voudriez  placer 
Zoroaftre  aufii  bas  que  le  tems  de 
Cyrus , à la  faveur  d’une  demi-citation 
tirée  d’un  Auteur  anonyme,  dans  Sui- 
ntes , qui  lui  donne  le  xitre  de  Perfomé- 
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dien  ; mais  qui  ajoute  immédiatement 
après  qu’il  fleurifloit  cinq  cents  ans  avant 
la  guerre  deTroye,  c’eft-à-dire,  mille 
ans  avant  Cyrus.  De  là  il  paroît  claire- 
ment , que  Stanley,  Marsham,  & *** 
fe  font  trompés  dans  l’explication  du 
mot  de  Perfomede , dont  vous  fuppofez 
que  l’on  n’avoit  jamais  entendu  parler 
jufqu’au  tems  de  l’union  des  deux  Royau- 
mes de  Médie  & -de  Perfe  fous  Cyrus  : 
puifque  vous  voyez  qu’il  étoit  connu  mil- 
le ans  auparavant.  Certainement  fi  l’au- 
torité de  Suidas  ell  recevable  dans  l’un 
de  ces  cas  , elle  doit  l’être  auiïi  dans 
l’autre. 

Ce  feul  argument  fuffit  pour  renver- 
fer  votre  interprétation  du  terme  de  Per- 
fomede ; j’y  joindrai  cependant  quelques 
autres  preuves.  Premièrement  , je  nie 
que  le  terme  de  Perfomedia  ou  Perfomede  s, 
fe  trouve  dans  aucun  Géographe  ou  Hi- 
ftorien,  comme  Marsham  l’avoue  lui- 
même  , ou  dans  aucun  autre  endroit  , 
excepté  dans  ce  feul  paffàge , où  il  elt  • 
employé  dans  un  fens  tout-à-fait  diffé- 
rent de  celui  q»e  vous  lui  donnez , com- 
me je  le  montrerai  plus  bas.  Ce  terme  ne 
pouvoit  avoir  lieu , après  que  Cyrus  eut 
réuni  les  Monarchies  des  Perfes  & des 
Medes  ; parce  que  la  Médie, après  le  ré- 
gné de  Cyrus  , n’étoit  pas  moins  une 
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Province  de  l’Empire  que  toutes  les  au- 
tres conquêtes  des  Perles, 

Tous  les  anciens  Auteurs  conviennent 
ünftniment  que  Cyrus  fubjuga  les  Medes 
& mit  fin  à leur  Monarchie , excepté 
Xenophon  dans  faCyropœdie,  que  Pla- 
ton , Cicéron , Aufonius  & toute  l’anti-  - 
qjité,  qui  étoit  en  état  d’en  bien  juger 
a regardé  comme  un  Roman.  Un  pafla- 
ge  remarquable  de  Xenophon  lui-même 
(a\  auquel  aucun  Critique , que  je  fça- 
che  , n’a  fait  attention , me  perfuade  plei- 
ment  qufilavoit  écrit  cet  Ouvrage  fur  ce 
pié-là.  11  dit  exprefiement  dans  cet  en- 
droit , que  les  Medes  avoient  été  fubju- 
gués  & dépouillés  de  leur  Empire  par 
les  Perfes,  & il  rapporte*  plu (leurs  cir- 
conftances  particulières  de  la  derniere 
guerre  , entre  les  Rois  de  Perfe  & de 
Médie.  A la  vérité  il  n’y  donne  pas  les 
noms  de  ces  Rois  ; mais  il  eft  manifefte, 
qu’il  ne  pouvoit  avoir  en  vue  que  Cyrus 
& Alliage  ; car  il  parle  de  cette  guerre, 

• comme  d’un  ancien  événement;  enforte 
qu’on  ne  fçauroit  jamais  l’entendre  delà 
révolte  des  Medes,  fous  Darius  Nothus, 
qui  n’étoit  arrivée  que  fix  ou  fept  ans  au-  f 
paravant.  Ce  palïage  contredit  formelles 
ment  toute  la  Cyropœdie  , d’un  bout  a/ 
l’autre,  & démontre  que  Xenophon  ne 

G*)  hygfitto-is > III,  18*.  3, 
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l'avoit  pas  donnée  comme  une  Hiftoire 
véritable  , mais  comme  le  modèle  d’um 
bon  Prince. 

Il  paroît  par  la  révolte  desMedes  , 
fous  Darius  Nothus  , pour  recouvrer 
leur  ancienne  Souveraineté,  dont  Héro- 
dote ( b ) & Xenophon  (c)  font  mention  , 
& par  le  dernier  difcours  de  Cambyfe 
mourant,  ( d ) dans  lequel  il  conjure  les 
Perfesde  ne  point  fouffrirque  l’Empire 
fût  de  nouveau  transféré  aux  Medes  ; il 
paroit,  dis-  je  , par  là,  que  la  Perfe  pro- 
prement ainfi  nommée , étoit  le  fiége  de 
l’Empire, (?)  & que  les  Medes  n’y  avoient 
aucune  part.  C’efl  ce  que  confirme  en- 
core la  forme  de  l’Edit  que  Cyrus  donna 
en  faveur  des  Juifs,  (/)  dans  lequel  il 
prend  Amplement  le  titre  de  Roi  dePer- 
fe  ; <5c  une  infinité  d’autres  témoignages  , 
qu’il  feroit  trop  long  de  produire. 

Il  efl;  vrai  que  l’on  rencontre  fou  vent 
dans  Thucydide,  Hérodote  & d’autres 
Auteurs , les  mots  dfrW 

lorfqu’il  s’agit  manifeftement 
des  Perfes  ; mais  on  n’en  peut  conclure 
autre  chofe  , finon  que  ces  Ecrivains  re- 

i 

W r-  35.. 

C<  I»’£AA >11-  I. 

(d)  Herobot.  III.  119». 

(t)  Domicitmm  lmperiit 

if)  EfJras  , I.  a,  * , 
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gardoieftt  la  Médie,  comme  la  Provin-* 
ce  la  plus  confidérable  de  la  Monarchie 
des  Perles  ; parce  qu’elle  avoir  été  aupa- 
ravant en  pofleflion  de  l’Empire  d’Ane , 
(g)  & qu’ils  appelaient  le  nouvel  Em- 
pire, qui  s’étoit  élevé  fur  les  ruines  de 
celui-ci , de  fon  ancien  nom  , quoiqu’il 
eût  pafle  en  d’autres  mains.  C’ell  ainli 
qu’Horace,  Properce  & Luçain  ont  ap- 
pellé  les  Parthes,  Medes,  quoi  qu’il  n’y 
ait  aucune  ombre  de  raifon  pour  fuppo- 
fer  que  ces  deux  Peuples  aient  jamais  été 
unis , ou  incorporés  dans  une  feule  na- 
tion. 

Cette  même  réponfe  peut  fervirà  ré- 
futer les  arguments , que  Marsham  a ti- 
rés du  Livre  d’Efther.  A l’égard  de  ce 
que  lui  & Stanley  ont  obje&é  , que  la 
Perfe  ne  faifoit  point  de  figure  dans  le 
monde,  avant  le  tems  de  Cyrus,la  cho- 
ie ell  très-vraie  ; mais  cela  n’empêche 
pas  que  Zoroailre  ne  puilfe  être  né  en 
Perfe.  Le  nom  &j$a  nation  des  Perfes 
font  plus  anciens  que  la  guerre  deTroye, 
comme  il  paroît  par  (b)  Diodore , ( i ) 
Hérodote,  (^}  Euftathe  , (/)  Sallulle, 

(&)  Straho.XI.  515; 

(h)  Lib.  II.  p.  109. 

(«)  Lib.  VII.  257.  174. 

(4)  sid  VitnyJÎHm , vf.  105., 

(fj  Di  Bel!»  Jrgnrth.  c.  21. 
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( tn ) Pline,  (n)  Stephanus, <Sc  (0)  Apol- 
lodore. 

Voilà  ce  j’avois  à oppofer  au  fens 
que  vous  donnez  au  mot  d ePcrfomede  ; je 
vais  maintenant  vous  dire  mon  fentiment 
que  je  tiens  de  Scaliger.  (/>)  Il  fuppofe 
que  ce  mot  fi^nifie , moitié  Perfe  & moi- 
tié Mede,  ceft-à-dire  un  homme  dont 
le  pere  étoit  de  l’une  de  ces  nations  & la 
mere  de  l’autre  ; comme  Cyrus  eftpour 
la  même  raifon  déligné  fous  le  nom  de 
Atulet , par  l’Oracle  dans  Hérodote,  (q) 
&par  Megafthene  dansAbydene.  Uflè- 
rius  (r)  prend  ce  terme  dans  le  même 
fens. Cela  ell  confirmé  par  Clément  d’A- 
lexandrie, (*)  qui  donne  à Cyrus  le  ti- 
tre de  Perfe , & un  peu  plus  bas  dans  le 
même  Livre  ( t ) celui  de  Mede  : contra- 
dictions qu’on  ne  fçauroit  concilier, quen 
fuppofant , que  Zoroaftre  étoit  descen- 
du de  ces  deux  Peuples.  Ce  n’eitpas  une 
chofe  fi  étrange , qu’une  feule  perfonne 
tire  fon  nom  national  de  deux  differentes 
Provinces  , puifqu’on  en  trouve  affez 
d’exemples  dans  l’Hiltoire  de  nations  en* 

(m)  Lib.  v.  8. 

(”)  1. 

(t)  Lib.  II.  4. 

(f)  Ad  Fragmenta  y p.  10. 

(f)  Lib.  I.  i j. 

(*•)  Ai  an».  Jul.  Feritd.  4115». 

(y)  InStrom.l.  p.  357. 
p)P-2V9’ 
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tierës , dont  les  noms  fe  font  formés  de 
la  même  maniéré.  Les  Gallo-Grecs  de 
l’Afie  étoient  ainfi  appelle^  parce  qu’ils 
defcendoient,par  des  mariages  entremê- 
lés , des  Gaulois  6c  des  Grecs  Afiati- 
ques  ( « ).  Les  Celtüjeres  d’Efpagne 
avoient  pris  ce  nom  des  Celtes  6c  des 
Iberiens,  dont  ils  étoient  également  def- 
cendus  (v).  Il  y a plufieurs  autres  exem- 
ples de  la  même  elpece , comme  les  Gal- 
lo-Scythes  dont  (x)  Plutarque  fait  men- 
tion ; les  (y)  Lybiens  - Egyptiens  4 les 
Lybiens-Phéniciens  ( sc)  auxquels  je  pour- 
rois  joindre  les  Médo-Bithyniens  dont 
parle  ( a ) Strabon,  6c  les  Armeno-Cha- 
îybes. 

Il  feroit  facile  d’alléguer  bien  d’autres 
exemples  de  noms  nationaux  [b  ) com- 
pofés  dans  le  même  fens  que  celui  que 
j’ai  donné  au  mot  Perjomede  ; mais  ceux- 
là  fuffifent  pour  autorifer  mon  explica- 
tion , 6c  pour  prouver  qu’elle  efl  confor- 
me à l’analogie  & l’ufage  de  la  Langue 
Grecque.  A l’égard  du  Chevalier  Mars- 
ham , qui  a propofé  le  premier  l’autre 

(i.)  FUr.  *1.11.  Lib.  XXXVIII.  1 7. 

\v)  Diodor.V.  309.  Appian.  lltricA , p.  aj6.  , ' 
(x)  In  M*ri t , p.  75  a. 

(7)  Mêla  1. 4.  Plin.V.  8. 

( z .)  PuNiusV.4.  L.  XXV.  40.  Proiote.IV.  3.  Scïm* 
-MusChiusV.  196. 
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interprétation  & qui  eflfuivi  de  Stanley, 
je  ne  m’étonne  point  qu’il  ait  pris  ce  par- 
ti-là. Tout  Ton  fyflême  confifle  à faire 
venir  de»  Egyptiens  l’origine  de  tous  les 
Arts  & de  toutes  les  Sciences  ; & dans 
cette  vûe  il  a placé  Zoroaflre , à quel- 
que prix  que  ce  fût,  quelques  fiécles 
plus  bas  que  les  Magiciens  d’Egypte  # 
contre  l’autorité  de  Pline , (c)  d’Arnobe 
& d’Uflerius  (d). ) 

Je  fuis  furpris  que  vous  infifliez  fur 
1 autorité  d’Apulée  , pour  une  opinion 
qu’il  contredit  exprelfément , & que 
vous  avouez  vous-même  ne  pouvoir  fub- 
fifter  avec  la  Chronologie  de  Pythagore. 
Quand  à l’article  de  Zaratus , vous  avez 
abandonné  un  de  vos  Auteurs , fçavoir  , 
Porphyre.  Par  la  même  raifon  vous  de- 
vez auffi  abandonner  Clément  d’Alexan- 
drie, qui, dans  le  même  endroit  ( e ) où  il 
fait  mention  de  Na&aratus  ou  Zaratus  , 
parle  de  Zoroaflre , comme  d’une  per- 
fonne  différente  & de  différente  nation. 
J’en  dis  autant  de  Plutarque  (/)  qui  les 
di  flingue  exprelfément car  il  fait  le 
premier  contemporain  de  Pythagore , 
ôc  le  dernier  quelques  mille  ans  plus  an- 
cien. C’efl  une  chofe  bien  étrange  , que 

(e)  C.  30.  I. 

(tl)  Ai  ann.Jttl.  Ptriod.  3447. 

'(/)  Strtm.  I.  p.  3<;7.  , „ 

(f)  Dt  JJidt  & OJtridf  > p.  65 S. 
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vous  vouliez  que  Zaratus  & Zoroaflre 
foientune  feule  & même  perfonne, quoi- 
que vos  propres  Auteurs  le  nient  pofiti- 
vement.  Après  tout  ce  que  je  viens  de 
dire,  je  ne  vois  pas  que  vous  ayez  un  feul 
pacage  d’aucun  Auteur  Grec  ou  Latin 
en  faveur  de  cette  hypothefe.  Elle  fe  ré- 
duit uniquement  à l’autorité  des  Ecri- 
vains Orientaux,  que  je  crois  indignes 
de  toute  croyance. 

Je  n’ai  rien  déterminé  , touchant  le 
tems  précis  auquel  Zoroaflre  a vécu , à 
caufe  de  l’incertitude  qui  régné  à cet 
égard  dans  les  anciens  Auteurs.  Je  n’ai 
jamais  dit  non  plus,  qu  il  fût  Roi  de  Ba- 
élrie.  Je  ne  crois  cependant  pas  queTro- 
ge  Pompée  foit  le  feul , qui  ait  avancé 
cette  opinion.  Hermippe , Ecrivain  fort 
ancien  , dit  que  Zoroaflre  étoit  de  Bac- 
trie  ( g ) &UfTerius  prétend  (/;)  qu’il  faut 
lire  dans  Diodore  , Zoroaflre , & non 
pas  Oxyatre  ; ce  que  je  crois  aufïï  qu’on 
pourvoit  très  - bien  inférer  du  paflage 
corrompu  d’ Arnobe , que  j’ai  cité  dans 
xna  Lettre. 

V ous  fuppofez  que  les  Ecrivains  qui 
donnent  une  grande  antiquité  à Zosoaf- 
tre  , ne  fçavoient  ce  qu’ils  difoient, quoi- 
que ce  foient  des  Auteurs  très-célebres 

te)  -Afui  A RHOB.  I. 

(*)  -da  ■inn.Jnl,  l'irttd,  J447, 
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& très-anciens.  De  ce  nombre  efl  Xan- 
thus  Lydius , dont  l’antiquité  efl  égale  à 
celle  que  vous  donnez  à Zoroaftre  , & 
qu’un  très-bon  juge  , Denys  d’Halicar- 
naiïè , loue  comme  un  excellent  Hiflo- 
rien , & le  fait  plus  ancien  que  lui-même, 
de  plufieurs  fiecles. 

Ârillote  & Eudoxe  font  d’anciens  Au- 
teurs , & très-diflingués  par  leur  juge- 
ment & leur  intégrité  ; <5c  s’ils  placent 
Zoroaftre  dans  des  tems  trop  éloignés., 
c’efl  au  moins  une  forte  preuve  qu’il  efl 
très-ancien.  Hermippe,quifleurilfoit  un 
peu  après  eux  , eft  un  Ecrivain  qui  fait 
pour  moi , fans  parler  de  Plutarque  , de 
Pline , d’Hermodoredc  de  plufieurs  au- 
tres , qui , fi  on  les  met  en  balance,  l’em- 
porteront infiniment  fur  le  témoignage 
d’Apulée  & de  Suidas  ; luppoféque  ces 
derniers  favorifent  effe&ivement  votre 
Eypothefe , ce  que  je  fuis  fort  éloigné  de 
croire. 

Je  n’ajouterai  qu’un  feul  Auteur,  par- 
ce qu’il  me  femble  avoir  échappé  aux 
Critiques  modernes  qui  ont  parlé  de  Zo-  ' 
roaflre  ; fçavoir , N icolas  de  Damas.  Il 
nous  dit  (»)que  lorfque  les  Prêtres  brülcient 
fÇréfus , ilsfe  reflouvinrent  des  Oracles  , ou 
des  loix , de  Zoroajlre , qui  défeudoient  une 
pareille  profanation  de  feu.  Et  il  ajoute, que 

(j)  Excerf  ta  Valcjîana,  p.  460, 

Tome  VI . Q 
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x'étoit  une  ancienne  defenfe  : ce  qui  montre 
.que  Zoroaftre  étoit  de  beaucoup  anté- 
rieur à Cyrus.  Par  les  Oracles  deZoroa- 
ftre , je  n’entends  pas  cette  rapfodie  plei- 
ne de  galimathias  myftiques, publiée  par 
Patricius , mais  le  Livre  de  les  loix , où 
il  a établi  Ton  fyftême  du  Culte  religieux; 
dans  le  même  fens  que  le  mot  deAoy/#eft 
.employé,  AfttsW II.  38.  Rom.  III.  2. 

Je  m’étonne  que  vous  me  renvoiyez  à 
la  Préface  de  Diogene  Laèrce  , qui  fait 
directement  contre  vous.  Lepaflage  au- 
quel vous  renvoyez  eft  pris  ae  Xanthus 
Lydius , qui , au  rapport  de  Suidas , vi- 
voit  fous  le  régné  de  Darius  Hyftafpide, 
Cela  eft:  confirmé  par  Athenée,  (k)  qui 
dit , qu’Hephore,  qui  le  fait  plus  ancien 
qu’Herodote,  l’avoitcité  dans  fes  ouvra- 
ges. Tous  les  'Critiques  modernes  con- 
viennent de  ce  fait  ; comme  Voftius , Du 
Pin , Ménage , & le  P.  Hardouïn  dans 
fes  notes  fur  les  Auteurs  cités  par  Pline  ; 
ainfi  , fuivant  votre  calcul , il  faut,  que 
Xanthus  Lydius  ait  été  contemporain 
de  Zoroaftre.  Voici  l’opinion  de  cet  Au- 
teur , rapportée  par  Diogene. 

Xanthus  Lydius  met  fix  cents  ans  en- 
tre Zoroaftre  & l’expédition  de  Xerxè# 
^enGrece  ; &il  dit  qu’après  lui , il  y eut 
une  fucceflïon  de  plufieurs  Mages  ; fça- 

(k)  Pae.  5,aj.  ~ ' .<  , . 
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voir  , les  Oflatu,  les  J/ir ap fie hi , les  Go- 
bry<z , & les  Paz,atœ.  Ce  qui  fuit  effc  une 
addition  de  Diogene  Laërce  : car  il  im- 
plique contradidtion  , qu’un  Ecrivain  „ 
qui  fleuriffoit  fous  Darius  & fous  fon  fils  ’ 
Xerxès,  pût  faire  mention  du  renverfe- 
mentdela  Monarchie  des  Perfes  par  Ale- 
xandre ; & je  fuis  furpris  que  Ménage 
& les  autres  Ecrivains  ne  s’en  foient  pas 
apperçus.  Je  ne  puis  m’imaginer , quelle 
conféquence  vous  prétendez  tirer  de  ce 
palPage,  en  faveur  de  votre  hypothefe. 
Il  eft  évident  que  Xanthus  Lydius,  qui, 
dans  votre  fuppofition , étoit  d’une  anti- 
quité égale  à celle  de  Zoroaltre,  le  place 
fix  cents  ans  avant  l’expédition  de  Xer- 
xès ; ce  qu’il  n’auroit  jamais  fait,  s’ils 
avoient  vécu  tous  deux  dans  le  même 
tems.  Il  étoit  lui- même  de  Perfe , & ne 
pouvoit  par  conféquent  ignorer  la  Reli- 
gion, les  Loix,  ou  l’Hifloirede  cet  Em- 
pire, furtout  par  rapport  aux  faits  dont 
il  avoit  confervé  le  fouvenir. 

Pour  ce  qui  efl  d’Oftane,  fuccefieur 
immédiat  de  Zoroaftre  , fur  quoi  roule 
votre  raifonnement , il  efl  clair  qu’il  ne 
pouvoit  pas  être  au  delà  de  quarante  ou 
cinquante  ans , plus  jeune  que  fon  maî- 
tre ; ôc  ainfi  il  faut  qu’il  ait  vécuplufieurs 
fiécles  avant  Xerxès.  Mais  fi  vous  croyez- 
fur  l’autorité  de  Xanthus  , qu’Oilane 

Qv 
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étoit  le  fucceflèur  de  Zoroaftre  , pour- 
quoi ne  voulez-vous  pas  ajouter  foi  à ce 
qu’il  dit , quand  il  fait  Zoroaftre  fix  cents 
ans  plus  ancien  que  Xerxès  ? Si  vous  ad- 
mettez une  partie  de  fa  relation , vous 
devez  auffi , par  la  même  raifon , admet- 
tre l’autre.  De  plus , il  eftà  remarquer 
que  cet  Auteur  ne  dit  pas,  queZoroaftre 
eut  pour  fuccefleur  Oftane,  mais  les  Of- 
tanes  au  nombre  pluriel , c’eft-à-dire  , 
une  fuite  de  plufieurs  perfonnes  de  ce 
nom,  comme  M.  Fabricius  l’a  très  bien 
(/)  entendu;  & Suidas  parle  d’une  fuc- 
ceffion  entière  de  ce  (m)  nom.  Or  il  y a 
ici  une  trop  longue  fuite  de  fuccelleurs, 
pour  un  période  de  tems  aufli  court  , 
qu’eft  celui  qui  s’efl  écoulé  entre  Darius 
& l’expédition  de  Xerxès , fous  le  régné 
duquel , ou  environ  , Xanthus  a écrit. 
Diogene , par  une  ridicule  glofe  ou  ad- 
dition à la  relation  de  cet  Auteur  , a 
étendu  cet  efpace  de  tems  : erreur,  dans 
laquelle  je  fuppofe  qu’il  eft  tombé , pars 
ce  qu’il  avoit  ouï  parler  d’un  Oftane,qui 
fleurillbit  fous  Alexandre , comme  le  dit 
(»)  Pline. 

' Ainfi , Monfieur  , je  crois  avoir  fuffi-y 

il)  Bibl.  Crxca , 1.  14. 

(ni)  In  ’0<?ür*i.  Vidt  ttidm  Geinerum  & Vorth, 
fd  TaTIANUM  C.  *8;  §CALIGEK.  dd  (jTdC,  EUJÇB» 
Chrtm.  p.  ^.20. 
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fammenc  prouvé  , que  plufieurs  des  fuc- 
ceflêurs  de  Zoroaftre  portèrent  le  nom 
d’Oflane.  Iln’eft  pas  moins  certain,  par 
ce  pacage  de  Xanthus  , que  le  premier 
de  ces  Oflanes  qui  fuccéda  immédiate-1 
ment  à Zoroaftre,  ne  pouvoit  pas  être 
l’Oftanequi  vint  avec  Xerxèsen  Grece> 
à caufe  qu’il  le  fait  plus  ancien  de  plu- 
fîeurs  fiécles.  Cela  fe  trouve  auflî  confir- 
mé par  Apulée,  dans  fon  Apologie  , où 
il  le  place  dans  un  tems  beaucoup  plus 
éloigné  ; car  il  le  fait  antérieur  à Moïfe 
& à Jamnes.  • 

Pour  ce  qui  eft  des  Ecrivains  de  Perfe, 
je  n’en  fçai  rien  que  ce  qu’on  en  peut  re- 
cueillir de  Texeira  , qui  nous  dit  que 
Mirconde  avoit  la  réputation  d’être  le 
meilleur  Hiftorien  de  cette  nation.  On 
peut  bien  fuppofer  , qu’il  avoit  ^oris  fes 
matériaux  des  Auteurs  Perfes  les  plus  an- 
ciens & les  plus  approuvés.  Mais  par  cette 
même  raifon,  je  ne  fçaurois  croire  qu’ils 
aient  plus  de  2000  ans  d’antiquité  ; car  il 
eftimpoflible  que  des  Ecrivains  qui  fleu- 
rifloient  fous  l’Empire  des  Perfes, fuftent 
dans  une  fi  craffe  ignorance  fur  la  fuccef- 
fion,la  généalogie, la  vie  & les  aéiions  de 
leurs  propres  Rois.  Il  faut  que  vous  con- 
veniez que  cette  accufation  eft  bien  fon- 
dée , à moins  que  vous  ne  foyez  réfolu 
d’abandonner  tous  les  anciens  monu- 

Qiij- 
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ments  Grecs  & Latins , & la  Bible  mê- 
me , & de  leur  fubftituer  les  miférables 
Romans  de  ces  Auteurs. 

Je  ne  fçaurois  jamais  me  perfuader  , • 
que  le  Livre  de  leur  loi  Toit  le  même  que 
celui  qu’ils  avoient  auparavant , àcaufe 
que  leur  Religion  n’eft  plus  lamême.J’ert 
ai  donné  quelques  preuves  dans  ma  pre- 
mière Lettre , que  je  ne  répéterai  pas 
ici.  Je  remarquerai  feulement  , que  les 
P*rfes  d’aujourd’hui , de  la' maniéré  dont 
vous  en  parlez , font  de  véritables  Déi- 
fies ; au  lieu  que  ceux  d’autrefois  étoient 
très-certainement  Polythéïftes  & Ido- 
lâtres, comme  ilparoîtpar  les  paffages 
que  j’ai  cités  de  Clément  & d’Epiphane.  • 
A leur  autorité  je  joindrai  celle  de  S'tra- 
bon  (o)  beaucoup  meilleur  Ecrivain,  qui 
a vécu*en  Cappadoce , où  il  y avoit  un 
grand  nombre  de  gens  de  la  feéfe  des 
Perfes  , qui  profefToient  ouvertement 
leur  Pteligion.  Or  il  eft  impoflible  qu’un, 
témoin  oculaire  , comme  il  dit  qu’il  l’é- 
toit , pût  fe  tromper  dans  l’idée  qu’il 
donne  de  leur  culte. 

Si  vous  me  demandez  , comment  le 
Livre  de  leur  ancienne  Loi  a pu  fe  per- 
dre ; je  réponds  qu’il  eft  très-naturel  de 
fuppofer , qu’après  tant  de  changements 
& de  révolutions  qui  arrivèrent  en  Per- 

(?)  Lib,XV.73j. 
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fe , il  eut  le  même  fort  que  celui  de  la 
Loi  de^  Juifs,  qui  s’étoit  perdu  à un  teL 
point , que  du  tems  de  Jolias  il  ne  s’en 
trouva  qu’un  feul  exemplaire  dans  toute 
la  Judée.  Ou  peut-être  lui  eft-il  arrivé, 
comme  aux  petites  Epitres  d’Ignace  , 
d’être  fi  fort  altéré  par  les  additions^  & 
les  Interpolations  qu’on  y a faites  à la 
longue  , qu’il  eft  devenu  tout  différent 
de  ce  qu’il  étoit.  Il  paroit  parce  qu’en  dit 
Herbert  dans  fes  voyages,  que  ce  Livre, 
tel  qu’il  eftà  prélent , 6c  par  rapport  à ce 
qu’il  renferme  d’hiftorique  , n’efl  autre 
chofe  qu’un  ramas  de  fables , 6c  de  Lé- 
gendes fi  ridicules  , que  je  fuis  porté  à 
croire,  que  laRépublique  des  Lettres  n’a 

Î)as  perdu  grand  chofe  à la  traduélion  que 
e Doéfceur  Hyde  vouloit  en  faire  & qu’il 
n’a  pu  exécuter.  M.  Huet  (/>)  ad’ailleurs 
donné  tant  d’exemples  de  faits  <3c  de  do- 
élrines  tirées  manifeftement  de  l’Evan- 
gile, & attribuées  à Zoroallre , qu’aucun 
homme  raifonnable  ne  fçauroit  douter, 
que  cet  ouvrage  n’ait  été  compofé  long- 
tems  après  l’établi fièment  du  Chriftia- 
nifme; 

Si  ce  Livre  porte  encore  le  nom  de 
Zoroaftre  , quoique  forgé  tant  defiécles 
après  lui , il  eflailé  de  comprendre  com- 
ment cela  a pu  fe  faire.  On  n’a  qu’à  lire 

(/>)  P.  88. 


3 68  LETTRES  CRITIQUES 

le  Code  apocryphe  du  Nouveau  Teflament , 
publié  par  M.  Fabricius,  où  l’o/i  trou- 
vera un  grand  nombre  d’exemples  de 
faux  Evangiles  & de  faufies  Epitres  : ou- 
vrages fabriqués  plufieurs  fiécles  après 
la  mort  des  Auteurs  dont  ils  portent  le 
nom  , & crus  aufli  fermement  par  ceux 
qui  les  ont  reçus , que  le  Zendaveftal’eft 
par  les  Perfes.  Si  Mirconde  étoit  bigot , 
il  a dû  s'attacher  d’autant  plus  à faire 
connoître  l’impofture  de  Zoroaftre,pour 
la  rendre  plus  odieufe  ; comme  Sanders 
& W ard  ont  compofé  l’Hiftoire  de  notre 
Réformation, & comme  vous  avez  vous- 
même,  Monfieur,  écrit  la  Vie  de  Ma- 
homet. 

L’argument  tiré  du  filence  de  Mir- 
conde n’eft  pas  démonftratif  ; aufli  ne 
l’ai-je  point  preffé  comme  tel.  J’ai  cru 
feulement  qu’il  étoit  fort  naturel  de  fup- 
pofer  , que  fuun  changement  fi  mémo- 
rable dans  la  Religion  étoit  arrivé  du 
tems  de  Gortorp  , Mirconde  ne  l’auroit 
jamais  omis , dans  l’H  iftoire  qu’il  a don- 
né du  régné  de  ce  Prince.  Mais  fi  l’on 
doit  en  croire  (q)  Texeira , Zoroalftre  eft 
le  même  que  Zoakt  fixieme  Roi  de  Per- 
fe , qui , fuivant  Mirconde , vivoit  plu- 
lieurs  fiécles  avant  Gortorp. 

Je  finirai  en  remarquant , que  votre 
(j)  p.  3*. 
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bypothefe  auroic  été  plus  plaufible  & 
mieux  liée,  fi  vous  aviez  fuppofé  deux 
Zoroaftres  ; le  premier  qui  a été  le  Fon- 
dateur de  la  fedte  des  Perfes , dont  tous 
les  anciens  Auteurs  Grecs  font  mention; 
& le  fécond  qui  a été  le  Reftaurateur  , 
ou  le  Réformateur  de  la  même  feéte  , 
pour  lequel  vous  avez  l’autorité  des  Hi- 
üoriens  Orientaux, aufli  loin  qu’elle  peut 
s’étendre.  De  cette  maniéré  vous  auriez 
évité  une  infinité  de  difficultés  & d’ob- 
jeétions , dont  il  eft  impoffible  dé  fe  dé- 
barafier  , fur  le  pié  que  vous  avez  pofé 
les  chofes  , fans  rejetter  l’autorité  des 
meilleurs  Ecrivains  de  toute  l’Antiquité; 
ce  que  les  Critiques  n’approuveront  ja- 
mais. 

Je  fuis , &c. 


LETTRE  fl. 

DU  DOCTEUR  PRIDEAUX 
k A4.  Moyle. 

MON  CHERCOUS1N, 

J’Ai  reçu  vos  nouvelles  remarques.  Un 
volume  entier  fuffiroit  à peine  , pour 
répondre  pleinement  à ce  que  vous  m’ob- 
jedtez.  J e n’ai  ni  le  tems  ni  la  force  de  le 


5/0  LETTRES  CRITIQUES 

faire , affoibli , comme  je  le  fuis  , par  les 
infirmités  que  les  maux  que  j’ai  foufferts 
m’ont  caufées , & par  mon  grand  âge  ; 
car  je  fuis  entré  dans  la  foixante-dixie- 
me  année  de  ma  vie.  Je  m’en  trouve  fi 
fort  accablé  , que  je  ne  puis  abfolument 
fortir  de  ma  maifon , ni  prefque  de  ma 
chambre. 

Puifque  vous  m’attaquez  fur  1”ait«/3«W, 
[a)  je  vous  dirai  feulement,  que  Xeno- 
phon  n’efl  point  l’Auteur  de  ce  Livre  , 
mais  un  certain  Thémiftogene  de  Syra- 
cufe.  C’eft  ce  que  Xenopnon  lui-même 
nous  apprend  au  commencement  dulll. 
Livre  de  fes  Helléniques.  Prenez  la  pei- 
ne , s’il  vous  plaît,  de  confulter  les  An- 
nales d’Ulferius,  [b)  vous  y trouverez 
ce  fait  pleinement  démontré.  Il  eft  vrai 
que  j’ai  cité  cet  Ouvrage  fous  lenom  de 
Xenop®bn,  parce  que  l’opinion  commu- 
ne le  lui  attribue  conrtamment  ; mais 
je  crois  que  cela  eft  contraire  à la  vérité. 

Je  m’apperçois  que  vous  prenez  fort 
à cœur  l’affaire  de  Zoroaftre  ; cependant 
tout  ce  que  vous  m’objeétez , à ce  fujet , 
n’eft  fondé  que  fur  des  méprifes.  Si  vous 
ne  le  placez  pas  dans  le  tems  que  j’ai  mar- 
qué , où  le  placerez-vous  P Suppo ferez- 
vous  avec  Plutarque,  qu’il  a vécu  cinq 

(»)  Voyez  là  Lettre  précédente  de  M.  Moyle, 

(A)  *»»,  lul+ïtr . 4 jij. 
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mille  ans  avant  la  guerre  deTroye  ; ou 
avec  d’autres, fix  mille  ans  avantPlaton  ? 
A la  vérité , il  y a des'Auteursqui  rédui- 
fent  les  mille  aux  cents , mais  tout  cela 
n’efl  que  fable  ; car  les  Anciens  affec- 
toient  beaucoup  de  donner  aux  faits 
qu’ils  rapportoient  une  antiquité  fabu- 
leufe. 

Ceux  qui  placent  les  chofes  dans  les 
tems  moins  éloignés , approchent,  géné- 
ralement parlant , le  plus  de  la  vérité.  Il 
efl  facile,  dans  toutes  les  matières  de  cet- 
te nature  , de  faire  des  obje&ions  pour 
détruire  les  fentiments  reçus  ; mais  cela 
11e  fuffit  pas , il  faut  établir  en  la  place , 
quelque  chofe  de  meilleur.  Je  vous  écris 
d’une  main  paralytique , & par  confé- 
quent  avec  beaucoup  de  peine,  ainfi  j’ai 
befoin  de  votre  indulgence. 

• . • « é 

Je  fuis , mon  cher  Coufin , &c. 

A Norvvich  le  3 o 
Janvier  1716. 


Q vj 
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LETTRE  III. 

DU  DOCTEUR  P RIDE  AUX 
a M.  Moyle. 

MON  CHER  COUSIN, 

QUoique  ma  main  ne  Toit  prefque 
^plus  en  état  d’écrire,  comme  vous 
le  verrez  afTez  par  cette  Lettre , je  ne 
fçaurois  me  difpenfer  de  vous  remercier 
de  l’amitié  que  vous  me  témoignez  dans 
votre  derniere.  Je  meflate  que  vous  avez 
déjà  reçu  mon  Livre.  Je  fuis  afîù ré  qu’il 
ne  fçauroit  tomber  entre  les  mains  d’un 
Le&eur  plus  attentif  & plus  judicieux  ; 
en  ayant  eu  afTez  de  preuves,  dans  vos 
fçavantes  remarques  fur  la  première  par- 
tie. Elles  m’ont  mis  en  état  de  faire  quel- 
ques changements  avantageux  , dans  une 
autre  édition.  Néanmoins  je  ne  fçaurois 
me  départir  du  tems  où  j’ai  placé  Zoroa- 
flre  , qui  efl  le  Zerdudt  des  Perfes , & 
l’Auteur  du  Livre  Zendavefia  , qu’on 
peut  regarder  comme  la  Bible  des  Ma- 
ges : parler  autrement,  ce  feroit  contre- 
dire toutes  les  anciennes  Hiftoires  des 
Perfes , & la  tradition  confiante  de  tout 
l’Orient. 
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Le  paflTage  que  vous  m’obje&ez , tiré 
de  Xanthus  Lydius  , qui  a vécu  dans  le 
çems  même,  où  je  place  Zoroaflre,  fem- 
ble  former  un  argument  fans  répliqué  ; 
n’y  ayant  aucune  apparence  que  cet  Au- 
teur foutînt,  que  Zoroaflre  vivoit  fix 
cents  avant  l’expédition  de  Xerxès  , s’il 
avoit  été  fon  contemporain.  Mais  on 
peut  répondre  , que  l’Hiflroire  qui,  du 
tems  de  Diogene  Laërce  , étoit  attri- 
buée à Xanthus  Lydius , n’étoir  point  de 
lui,  mais  d’un  certain  Denys  Scythobra- 
chion  , qui  vivoit  un  peu  avant  Cicéron 
& J ules-Céfar. C’eft  ce  qu’ Athenée  nous 
apprend , Liv.  XII.  & il  cite  pour  cela 
Artemon  CalTandreus  , qui  avoit  écrit 
un  Traité  exprès  , pour  faire  connoître 
les  ouvrages  véritables , 6c  les  drflinguer 
des  ouvrages  fuppofés , qui  exifloienc 
alors. 

Cependant  je  croirois  plutôt  avec  Pli- 
ne, (a)  qu’il  y a eu  deux  Zoroaflres,dont 
le  plus  ancien  étoit  le  Fondateur  de  la  fe- 
éte  des  Mages  , & l’autre  le  Réforma- 
teur ; & que  ce  dernier  eft  le  Zerdusljt 
des  Perfes  , & a vécu  dans  le  tems  où  je 
l’ai  placé.  Pline  , dans  le  dernier  chapi- 
tre que  j’ai  cité , nous  parle  d’un  Zoroa^- 
lire , qui  vivoit  un  peu  avant  ( paulo  an~ 

i»)  Lib.  XXX.  c,  L 
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le  hune , ce  font  Tes  termes  ) cet  Oflanc 
qui  vint  en  Grece  avec  Xerxès.  Platon  , 
dans  le  dixième  Livre  de  fa  Politique  , 
fait  mention  d’un  Zoroaflre , qui  étoic 
Herus  Armenius , Pamphylien.  C’efl  le 
même  Armenius  Pampbilus , qu’Arnobe 
dit  avoir  été  très-familier  avec  [b)  Cy- 


rus. 


J’avoue  que  le  paffage  d’Arnobe  efl 
fort  obfcur  ; mais  s’il  a quelque  fens , il 
faut  que  ce  foit  celui-ci  ; qu’il  y a eu  un 
Zoroaflre  qui  vivoit  dutemsde  Cyrus. 
A quoi  je  puis  ajouter , que  l’antiquité 
que  la  plupart  des  anciens  Auteurs  Grecs 
& Latins  attribuent  à Zoroaflre,  efl  ma- 
nifeflemenr  fabuleufe  , comme  celle  dp 
cinq  mille  ans  avant  la  guerre  deTroye  , 
& celle  de  fix  mille  ans  avant  Platon , 
&c.  Dans  des  chofes  de  cette  nature, on. 
peut  regarder  comme  une  réglé  généra* 
le , que  ceux  qui  s’en  tiennent  aux  tems 
les  moins  éloignés,  rencontrent  le  plus 
jufle. 

Pour  ce  qui  efl  de  votre  objeélion 
contre  le  voyage  d’Alexandre  àjérufa- 
lem , le  paffage  de  Pline , fur  lequel  vous 
vous  fondez , & auquel  vous  renvoyez , 
feit  manifeflement  contre  vous.  Les  pa- 

» ' ^ ' \ . 

(S)  Viât  Clem.  Alex.  Strom.V,  p.  4} 6.  Edit.  Hinj. 
Arnob.  Lib,  I.  p,  ji. 
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rôles  dont  il  fe  fert , prouvent  claire- 
ment , qu’ Alexandre  étoit  à Jéricho  , 
quand  on  fit  à l’arbri fléau  qui  produit  le 
Baume , l’incifion  dont  il  parle.  Autre- 
ment cette  phrafe , Alexandro  magno  res 
ibi  gerente , auroit  été  fort  impudem- 
ment inferéedans  le  texte  : & s^^toità 
Jéricho,  il  ne  pouvoit  aller  de  là  à Gaza,, 
fans  fe  rendre  maître  de  Jérufalem  , en 
chemin  faifant.  Les  paroles  de  Pline  em- 
portent manifeftement  , à mon  avis  , 
qu’Alexandre  étoit  à Jéricho  quand  cet- 
te incifion  fe  fit , & quelle  fe  fit  en  fa  fa- 
veur pour  amaflfer  de  ce  Baume.  On  ne 
fçauroit  difcon venir , qu’une  providence 
extraordinaire  n’ait  toujours  veillé  à la 
confervation  des  Juifs  ; ceux  qui  fubfi- 
flent  aujourd’hui  en  font  un  preuve  fuffi- 
fànte. 

Je  fuis,  &c. 


A Norvv'tcb  le  i o Juillet  1 7 1 8. 
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LETTRE  VI. 

De  M.  M 0 Y L E au  Dotteur 
me  aux  : Sur  te  voyage  d'Ale- 
xandre à Jérufalem. 

MONSIEUR, 

L’Archevêque  UlTeriuss’ell  fervi  du 
palïàge  de  Pline,  que  vous  avez  ci- 
*té  , pour  prouver  qu’ Alexandre , après 
avoir  pris  la  Ville  de  Tyr , envahit  la  Ju- 
dée. C’efl;  ce  que  j’ai  reconnu  , en  pre- 
nant le  terme  de  Judée  dans  Ion  fens  le 
plus  étendu,  pour  défigner  la  Paleftine 
proprement  ainfi  nommée-,  & par  con- 
séquent Gaza  qu’ Alexandre  raffiégea  : 
événement  auquel  je  fuppofe , que  Pline 
fait  allufion  dans  cet  endroit. 

Voici  de. quelle  maniéré  cet  Auteur 
s’exprime , au  commencement  du  Cha- 
pitre z 5.  du  Livre  XII.  Sed  omnibus  odo~ 
ribus prufertur  Ealfamum,  uni  terr arum  Ju- 
daa  concejfum , &c.  Or  depuis  cette  pé- 
riode jufqu’au  palTage  que  vous  citez  , 
il  n’elt  fait  mention  d’aucun  pays , Pro- 
vince, Ville  ou  Bourg  de  la  Judée;  & 
par  conféquent , félon  toutes  les  réglés 
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de  la  .Grammaire , tbi  ne  peut  être  rap- 
porté qu’à  la  Judée.  Pline  nomme  le  pays 
en  général , fans  fpécifier  le  lieu  particu- 
lier où  les  Baumes  croifloient  ; & cela  à 
l’jjnitation  de  Diofcoride,  qui  s’exprime 
précifément  de  la  même  maniéré  : car 
pour  Théophrafte , il  lailîè  la  chofe  en- 
core plus  indéterminée  , en  difant  que 
ces  arbres  croiffoient  dans  une  vallée  de 
la  Syrie. 

Mais  ces  arbres , dites-vous , croijjbient 
dans  les  Jardins  de  Jéricho.  Cela  eft  très- 
vrai  , mais  Pline  ne  le  dit  pas , & il  y a 
bien  de  l’apparence  qu’il  n’en  fçavoit 
rien , ou  du  moins  qu’il  l’avoit  oublié. 
Car  il  parle  de  Jéricho  dans  deux  diffe- 
rents endroits  , (*)  & dans  l’un  & dans 
l’autre,  il  en  parle  comme  d’un  lieu  re- 
marquable par  Tes  bocages  de  palmiers, 
fans  dire  un  feul  mot  de  Tes  Baumes, qui 
en  faifoient  la  rareté  diftin&ive,  comme 
étant  une  chofe  particulière  à cette  feule 
Ville , & la  plante  la  plus  précieufe  qu’il 
y eût  dans  le  monde.  S’il  en  eût  ouï  par- 
ler , ou  qu’il  s’en  fût  fouvenu  , il  n’auroit 
pas  manqué  fans  doute  d’en  faire  men- 
tion. 

Il  eff  vrai  qu’on  pourroit  objeéter , 
que  Troge  Pompée  & Strabon  , tous 
deux  plus  anciens  que  Pline,  ont  placé 

(*)  Lib.  V.  14.  Si  XIII.  4. 
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le  Jardin  des  Baumes  à Jéricho  ; enjorte 
que  cet  Auteur  auroit  pu  aifément  s’in- 
llruirede  cette  particularité  , par  leur 
moyen.  Mais , à l’égard  du  premier , le 
texte  eft  douteux , n’y  ayant  qu’un  l'e^l 
manufcrit  qui  favorife  la  leçon  ordinai- 
re ; 6c  il  eft  incertain , fi  le  mot  Hiericbus 
eft  de  Troge,  ou  de  J ftftin  Ton  abbrévia- 
teur.  D’ailleurs  Pline  n’a  jamais  cité 
l’Hiftoire  de  Troge  , quoiqu’il  ait  fait 
mention  de  tous  Tes  autres  ouvrages. 
Pour  ce  qui  eft  de  Strabon,  il  n’en  a pas 
allégué  un  feul  palfiage  , dans  tout  le 
cours  de  Ton  HiÂoire  ; d’où  l’on  peut 
fort  bien  inferer , qu’il  n’avoit  jamais  lû 
ces  Auteurs , ou  du  moins  qu’il  avoit  ou- 
blié , qu’on  y trouve  cette  particularité. 
Quant  au  pafiage  en  queftion  , Pline  l’a-, 
voit  tiré  d’un  Auteur  que  nous  n’avons 
plus,  comme  Théophrafle  en  a emprun- 
té les  dernieres  paroles.  Mais  parce  qu’il 
dit  d’Alexandre,  qu’il  étoit  alors  dans 
ces  quartiers-là  , on  peut  aifément  con- 
jeélurer  lefiécle  où  il  a vécu.  Il  a parlé 
plus  d’une  fois  des  Comités  Alexandri  r 
compagnons  du  voyage  d’Alexandre  , à 
l’occafiondes  nouvelles  plantes,  6c  autres 
raretés  qu’ils  avoient  découvertes  à la 
fuite  de  ce  Prince , dans  fon  expédition 
d'Orient.  11  eft  très-naturel  de  fuppofer 
que  leur  curiofité  les  porta  à aller  voir 
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une  plante  auffi  renommée  que  celle  qui 
produit  le  Baume,  pendant  qu’Alexan- 
dre  c^ppa  avec  fon  armée  dans  ces  quar- 
tiers-la. Je  ne  doute  point , que  ce  ne  Toit 
de  leurs  relations , que  Pline  a tiré  cette 
circonftance  de  fonHirtoire.  Ainfiiln’y 
a nulle  nécelîité  d’inferer  de  ce  partage  , 
qu’ Alexandre  a été  enperfonne  à Jéri- 
cho. Il  avoir  alors  trop  d’affaires  fur  les 
bras , pour  perdre  tout  un  jour  d été  à 
faire  des  expériences  fur  la  maniéré  de 
tirer  le  Baume.  D’ailleurs  Jéricho  étoit 
hors  de  fon  chemin  de  Tyrà  Jérufalem, 
où  Jofephe  le  fait  aller  dire&ement,  non 
pas  à la  vérité  de  Tyr,  mais  de  Gaza.  Il 
ne  fit  point  non  plus  la  guerre  dans  la  Ju- 
dée, proprement  ainfi nommée,  ce  qu’- 
emporte le  partage  de  Pline  ; car  votre 
propre  Auteur  nous  dit,  que  tout  le  pays 
fe  fournit  à fa  domination , fans  aucune 
réfirtance , & le  reçut  à bras  ouverts/ 

Je  fuis  éloigné  de  penfer  qu’Alexan- 
aitété  à Jéricho,  que  je  ne  crois  pas  qu’il 
fût  jamais  dans  aucune  partie  de  la  Ju- 
dée , proprement  dite.  Il  eft  très-proba- 
ble qu’il  prit  le  droit  chemin  de  Tyr  , le 
long  delà  Mer,  au  travers  de  la  Phéni- 
cie & de  la  Palertine , pour  aller  à Gaza. 
Jofephe  le  fait  marcher  tout  droit  de  Tyr 
à Gaza.  Arrien  marque  précifément  la 
même  chofe  ; & Quinte- Curce  dit,  qu’il 
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donna  ordre  à Hephe/tion  de  naviger 
avec  la  flote  qu’il  avoic  fous  fon  com- 
mandement, le  long  des  côtes  deÇhéni- 
eie  ; pendant  qu’il  iroit  lui-même  à Ga- 
za avec  Ton  armée  de  terre,  fans  mar- 
quer qu’il  fe  paflfât  aucune  a&ion  dans  fa 
marche.  Or  qui  pourroit  s’imaginer, que 
fi  Alexandre  s’étoit  effeélivement  rendu 
maître  de  la  Judée,  en  chemin  faifant , 

. Quinte-Curce,  qui  entre  dans  un  fi  grand 
détail  de  fes  moindres  exploits , eût  paf- 
fé  fous  filence  la  conquête  d’une  Provin- 
ce fi  confidérable  ? Et  ceci  confirme  l’ob- 
fervation  que  j’ai  tirée  d’un  paflage  d’ Ar- 
rien  dans  ma  première  Lettre , que  la 
Judée  s’étoit  foumife  à Alexandre,  avant 
.qu’il  eûf  quitté  la  Ville  deTyr. 

Je  ne  répéterai  pas  ici  les  faufles  da- 
tes , & les  autres  contradictions  que  j’ai 
découvertes  dans  le  récit  de  Jofephe. 
J’énvifage  le  tout  comme  un  pieux  Ro- 
man , du  nombre  de  ces  ouvrages,  dont 
vous  dites  que  les  Juifs  de  ce  tems  - là 
étoient  fort  entêtés  ; & peut-être  avoit- 
il  été  forgé  dans  la  même  boutique  que 
l’Hi/loire.des  Septante  d’ A ri/lée  , que 
Vous  avez  fi  admirablement  bien  refu- 
tée. 

L’explication  que  j’ai  donnée  des  tex- 
tes de  l’Ecriture,  qui  parlent  de  l’Em- 
pire des  Medes&  desPerifes,  e/l  confir- 
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îpéepat  un  partage  parallèle  de  Pol  y re- 
pus , flans  fa  Dédicace  à Antonin  & à 
Verus,  où  il  leur  prédit  qu’ils  remporte- 
roient  la  viétoire  fur  les  Perfes  .&  les  Par-» 
thés.  Mais  il  ne  s’enfuit  nullement  de  là  , 
qu’il  y eût  une  coalition  volontaire  entre 
ces  deux  Peuples , ou  qu’ils  partageaf- 
£ent  enfemble  la  fouveraineté.  Il  fe  peut, 
je  l’avoue , que  les  Perfes  euflent  alors 
des  Rois  titulaires  , ou  des  Vice-Rois  , ' 
comme  ils  en  avoient  eu  du  tems  de  Stra- 
bon  ; mais  il  efl  certain  que  ces  Vice-. 
Rois  furent  Parthes  , jufqu’à  ce  qu’Ar- 
taxerxe  en  fecouât  le  joug , & rendît  aux 
Perfes  la  liberté  avec  l’Empire.  Je  ne 
vois  pas  quelle  autre  explication  on 
pourroit  donner  à ce  partage , où  ces 
deux  Peuples  font  joints  «enfemble  , que 
celle  que  j’ai  aflîgnée  aux  endroits  de  la 
Bible , où  les  Perfes  & les  Medes  font 
nommés  conjointement. 

L’opinion  de  l’Archevêque  Uflerius 
qui  porte , que  Thémirtogene  eft  l’Au- 
teur de  1 de  Xenophon  , contre 

leconfentement  de  cette  nuée  de  témoins 
qu’il  a produit  lui-même  , eft  un  étran- 
ge paradoxe.  Aux  neuf  Auteurs  qu’il  a 
cités,  tous  très-dignes  de  foi , j’en  join- 
drai onze  autres  ; fçavoir,  [a)  Ælieq, 

(*)  Lib.  VIJ.  14. 
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(b)  Lucien,  ( c ) Strabon , Stephanus  , 
Eu/lathius  in  Dionyjîum  , Hefyaiius  , 
Poilux,  Harpocration  Àmrao- 

nius  le  Grammairien  in  Suidas 

&Tzetzes.  Se  peut-il  qu’un  fait  ancien 
foit  mieux  atte/té  ? 

Le  feul  argument  fur  lequel  U /Tenus 
infi/le , e/l  très-bien  expliqué  par  Plutar- 
que qu’il  allègue , & par  Tzetzes  (d) . Il 
e/l  vrai  que  ces  Auteurs  ne  s’accordent 


pas  dans  les  raifons  qu’ils  avancent,  pour 
lefquelles  Xenophon  donneàThémi/lo- 
gene  l’honneur  de  cette  Hi/loire.  Ce- 
pendant ces  raifons  peuvent  très  bien  s’ac- 
corder enfemble , & font  alléguées  fort 
à propos  , fuppofé  qu  elles  foient  vraies. 

Tous  les  Auteurs  modernes  de  quel- 
que réputation  ,*  fuivent  l’autorité  des 
anciens  , qui  étoient  certainement  les* 
meilleurs  juges  de  cette  difpute.  Mais  , 
mettant  à part  le  témoignage  des  Criti- 
ques anciens  & modernes , la  conformi- 
té du  /lyle , & de  la  maniéré  de  penfer 
de  l’Auteur#de  ce  Livre  , avec  le  refte 
des  œuvres  de  Xenophon  , me  perfuade, 
qu’il  faut , ou  que  Xenophon  ait  compo- 
fé  cette  piece,  ou  que  Thémi/logene  foie 


{b)  InSomnio,  p.  II.  is. 
|c)  Lib.  VIII.  p.  387. 

{d)  iu  an.  vii.  154. 
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l’Auteur  de  toutes  les  autres  qu’on  attri- 
bue au  premier. 

U (Tenus  efl  fingulier  dans  Ton  opinioh, 
n’y  ayant  pas  un  Jèul  Critique  , que  je 
connoifle,  qui  ait  jugé  à propos  de  le  fui- 
vre  ; mais  il  eft  facile  d’en  comprendre  le 
motif.  Il  faloit,  pour  des  raifons  qu’il  eft; 
aifé  d’imaginer  , foutenir  à quelque  prix 
que  ce  fût , l’autorité  de  la  Cyropædie , 
quoique  toute  l’antiquité  Tait  regardée 
comme  un  Roman.  Mais  que 

tout  le  monde  reconnoît  pour  une  Hif- 
toire  véritable , contredifant  fi  directe- 
ment ce  Livre , étoit  une  preuve  mani- 
fefte,  que  Xenophon  ne  l’avoit  jamais  en- 
vifagé  lui- même  , que  comme  un  recueil 
d’avanturesfabuleufes.  Pour  éviter  cette 
difficulté , & maintenir  l’autorité  de  la 
Cyropædie,  le  Prélat  a été  obligé  d’at- 
tribuer T*a»«/s tim  à un  autre  Auteur. 

Athenée  dit  , il  efl  vrai  qu 'Artemo 

Cajfandreus  aflure , que  le  Livre  intitulé, 
Lydiaca , qui  pafloit  fous  le  nom  de  Xan- 
thus  , avoit  pour  Auteur  Dionijîus  Scy- 
thobrachton.  Mais  il  eft  (i  éloigné  de  l’o- 
pinion d’ Artemon,  qu’il  lui  reproche  fou 
ignorance , de  ne  fçavoir  pas  que  ce  Li- 
vre avoit  été  cité  par  Epnorus , & que 
l’exemple  de  Xanthus  avoit  engagé  Hé- 
rodote a écrire  fonHiftoire.  Ces  deux 
Auteurs  fleurifToient  plufieurs  fiécles  a- 
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vant  Dionyfius  Scythobrachion,  comme 
vous  le  remarquez  très-bien  ; & le  paf- 
fage  de  Suetone,  d’où  Cafaubon  ( e ) in- 
féré le  contraire , eft  «ne  démonftration 
contre  lui-même.  Ainfi  il  eft  manifefte, 
qu’ Athenée  a cru  le  L/diaca  un  ouvrage 
véritable , & non  fuppofé. 

11  eft  cité  comme  tel  par  Strabon , & 
par  Denys  d’Halicarnafle , les  meilleurs 
Critiques  du  fiécle  le  plus  poli  qu’il  y ait 
jamais  eu , qui  donnent  en  même  tems 
une  très-grande  idée  de  l’Auteur  , pour 
ne  rien  dire  de  Pline , de  Suidas , de  Ste- 
phanus  & d’autres  , qui  parlent  fouvent 
de  cette  Hiftoire , fans  faire  paroître  le 
moindre  foupçon  qu’elle  fut  fuppofée. 
Lnforte  que  nous  avons  toute  l’évidence 
qu’on  peut  demander , pour  en  établir 
l’authenticité. 

Pour  ce  qui  eft  des  preuves  internes  , 
on  n’en  doit  point  attendre  ; parce  qu’il 
ne  nous  reftede  cette  Hiftoire  que  quel- 
ques morceaux  détachés , qui  ne  fçau- 
roient  nous  fournir  aucune  lumière  , ni 
pour,  ni  contre.  Mais  après  tout, quand 
j’accorderois  que  c’eft  là  un 
pofé , cela  ne  nuiroit  en  rien 
ment  ; car  je  ne  dis  pas  , que  le  paflage 
de  Diogene  Laërce  , dont  nous  dilpu- 
tonç , fût  emprunté  de  l’Hiftoire  Ly- 

(e)  Dt  Grtmmat,  llluftr , ç,  7, 

dienne 


ouvrage  fup- 
1 à mon  argu- 
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tlienne  de  Xanthus , mais  d’un  autre  ou- 
vrage de  cet  Auteur  , qui  traitoit  de  la 
Do&rine  & des  principes  des  Mages,  Sc 
quieft  cité  par  Clément  (/)  d’Alexan- 
drie. C’dt  ce  que  difent  auffi  Voflîus, 
Dupin , le  P.  Hardouïn  & Ménage.  Il 
eft  infiniment  plus  naturel  de  fuppofer  , 
qu’il  a fait  mention  de  l’âge  de  Zoroaf- 
tre , dans  le  Livre  qui  traitoit  d’une  Se -■ 
ôe , dont  ce  Philofophe  étoit  le  Fonda- 
teur , que  dans  l’Hiftdire  des  Antiquités 
de  Lydie  , où  il  ne  s’agifloit  point  du 
tout  de  lui.  Artemon , Ecrivain  obfcur, 
pourroiwl  tenir  contre  une  nuée  de  té- 
moins ? 

Mais  l’autre  réponfé  que  vous  faites  â 
mon  objeélion , eft  incomparablement 
meilleure  , & je  crois  que  vous  faites 
très-bien  de  fuppofer  deux  Zoroaftres* 
C’e/l  l’expédient,  que  je  vous avois pro- 
pofé  dans  ma  derniere  Lettre  fur  ce  fu- 
jet  ; & je  doute  qu’il  foit  poflible  de  con- 
cilier ce  qu’en  difent  les  Auteurs  Grecs 
Sc  Perfes,  fi  l’on  fuit  une  autre  hypothe4 
fe.  D’ailleurs  en  adoptant  celle-ci , vou* 
rendrez  toute  votre  narration  infiniment 
plus  probable  ; & li  vous  pofez  que  le 
dernier  Zoroaftre  étoit , non  le  Fonda- 
teur , mais  le  Réformateur  de  la  feéte 
des  Mages,  vous  réfoudres  en  quelque 


(f)Lib.  IIT.  5 if. 

mm 


R 
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maniéré , Pobje&ion  qui  naît  de  ce  que- 
les  Auteurs  Occidentaux  parlent  très- 
peu  de  lui.  Car  il  efl  poffible  que  plu— 
fieurs  de  fes  allions  & de  Tes  dogmes, 
aient  été  attribués  par  mégarde , au  pre- 
mier Zoroaltre  , qui  donna  nailTance  à. 
cette  feéte , & que  les  Ecrivains  Grecs 
©nt  rendu  fi  célébré,  pour  cette  raifon— 
là  même. 

Permettez-moi  de  remarquer  encore 
une  méprife  que  vous  avez  faite  , fur  ce- 
fu  jet,  dans  la  première  partie  (g),  &que 
vous  ferez  bien  de  corriger  dans  une  au- 
tre Edition.  Vous  citez  Jamblique  pour 
prouver , que  Py thagore  étoit  difciple  de- 
Zoroaftre.Mais  Jamblique  dit  feulement 
en  général  , que  Pythagore  converfa* 
avec  les  Mages, fans  nommer  Zoroaftre, 
©u  aucun  autre  de  cette  fefte.  ».  . 


Au  Liv.  XVI.  pag.  1 39.  du  Tome  VI» 
vous  dites , que  la  poficrité  d'Otlavien  nt 
pojféda jamais  l'Empire  ; mais  vous  n’igno- 
rez pas  qu’ Agrippine  fille  de  Julie,  fille 
d’Augufte , étoit  la  mere  de  l’Empereur 
Caligula,  & d’Agrippine  mere  de.  P Em- 
pereur Neron;enlorte  que  Caligula  étoit 
arriéré  petit-fils  d’ Augufie, & N eron  fon. 
bifarriere  petit-fils. 

Cf)  Cette  faute  a été  corrigée  dans  l’EdiÜOQ  fuîvantC, 
& BÇ-fe  U9uye  point  danj-teile-si, 
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LETTRE  IV. 

DU  DOCTEUR  PR1DEAUX 
aM.Moyle. 

MON  CHER  COUSIN,, 

j 

JE  vous  remercie,  de  tout  mon  coeuf 
de  votre  obligeante  Lettre  , furtout 
à caufe  de  vos  remarques  fur  les  fautes 
que  j’ai  faites , dans  la  dçrniere  partie  de 
mon  Hiftoire.  Il  faut  avouer  que  ce  que 
j’ai  dit  de  la  poflerité  d’Odavien , en  efl 
une  très-grande  : c’efl  un  véritable  effet 
de  la  vieiileiTe.  Je  fuis  ravi  qu’un  Lec- 
teur aulîi  exad,  & auiîî  éclairé  que  vous 
l’êtes , n’cn  ait  pas  apperçu  davantage  ; 
ce  qui  me  fait  efpérer , qu’il  ne  m’en  a- 
pas  échappé  un  plus  grand  nombre  de- 
cette  efpece.  J’ai  corrigé  & celle-là , 6c 
toutes  les  autres  que  vous  avez  mar- 
quées ; feulement , je  ne  fçaurois  faire  de- 
Socrate  un  Sodomite.  Le  paffagedeJu- 
venal  que  vous  citez , le  ceniure  à caufe 
de  l’affedion  qu’il  avoit  pour  Alcibiade,, 
comme  fi  c’eût  été  un  amour  pedera  (ti-* 
que. 

Je  fuis  hors  d’état  de  travailler  davao* 

BJjj, 
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tage , ayant  à préfent  plus  de  foixante— 
dix  ans.  Si  je  vis  jufqu  au  printems  pro- 
chain*, c’eftplus  que  je  n’elpere,  & qu’en 
vérité , je  ne  defire  ; car  mon  corps  & 
mon  efprit  font  déchus  à un  tel  poinr* 
que  j’éprouve  fenfiblement  la  vérité  de 
cette  maxime , gravis  ejl , & durafeneftus.. 
Tout  le  monde  ne  peut  pas  vivre  auflî 
Iong-tems  que  matante  M.  M. quoique' 
peut-être  je  ferois  parvenu  à un  âge 
Beaucoup  plus  avancé , & j’aurois  joui 
d’une  fànté  parfaite,  fi  les  grands  maux 
que  j’ai  fouflferts  ne  m’étoient  pas  ve- 
nus accabler.  Quand  j’y  penfe,  je  trou- 
ve que  c’efl  beaucoup  que  j’aie  vécu  fi 
long-tems.  Je  bénis  Dieu  de  toutes  les 
faveurs , qu’il  m'a  fait  jufques  ici , &c»- 

Je  fuis,  mon  cher  Ceufin , &c. 

A Norwichce  1 6 S ej>temb.  1 7 21*- 

ïINj,  . ‘ 
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|Hois  deJUD  A fa)  AC  H A Z.  (b)  EZECHI  AS. 

(a)  I 

lois  de  BABYLONE(a)  Chinants  & Porus.  (b)  Ju\ 

gtt’.is.  (c)  Mtradic.  (d)  Arkjanus, 
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2 

J 

Achat,  meurt.  Ezèchias  luifuccéde.  Saba- 1 

, ou  So  PEthiopien  , devient  Roij 

(b) 

;b) 

d’Egypte. 

1 

2 

Ezéchiu  rétablit  le  Culte  de  Dieu  en  Ju- 
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? 
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l 

4 

5 

3 
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5 
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6 

5 

6 

5 

7 

6 

7 

S) 

1 

8 

7 

Salmanazar  prend  Samarie.  Le  Royaume 

d’Ifraël  s'éteint.  Tobit  eft  emmené 

Captif  h la  fin  de  la  fixieme  année  du 

régné  A’Ezéchias,  en  comptant  ces  an- 

nées  comme  les  Juifs. 

8 

2 

9 

8 

Salmanaz.ar  fait  la  guerre  à la  Ville  dp 

(b) 

Tyr  & l’aflîégc  pendant  cinq  ans. 

9 

î 

IO 

I 

,1 Sevechtu  fuccede  à S»  en  Egypte. 

10 
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H 

5 

1 1 

3 
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IJ 

7 

’4 
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Salmanazar  meurt.  Sennachtrib  lui  fuc- 

(b) 

cede. 

l ’4 

8 

I 
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Sennachtrib  vient  attaquer  la  Judée.  La 
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hEzéchias.  Sennachtrib  attaque  l’Egy- 

pte. 
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? 
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Rois  des  MED  ES  (a )Déj»ccs. 

17 

1 1 

4 

9 

D.  18 

12 

5 

10 

Sennachtrib,  à fon  retour  d’Egvpte  , 

attaque  la  Judée  , & y 'perd  toute 

fd) 

fon  armée  par  un  miracle. 

0 19 

I 

6 

II 

1 

Les  Medes  fe  révoltent  contre  Senna- 

cherib  & prennent  Déjtcès  pour  Roi. 
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2 

20 
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*3 

A la  mort  de  Tirkacah  finit  le  Règne 

des  Ethiopiens  en  Egypte , & il  y a 

un  interrègne  de  deux  ans. 

686 

13 

3 

21 
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*4 

Wi 
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nement  d’Egypte  & le  gardent  ainf; 

685 
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Il  lé  révolte  contre  Nabucodo- 

ncfor. 

590 

9 

17.15 

5 

S 
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Nabucodonofor  afliége  Jérufa- 

lem. 

589 
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Il  oblige  Pkaraon-Hcphra , qui 

vouloit  la  fecourir  ; à fe  re- 

tirer. 
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7 

19 

I I 

Il  prend  la  Ville  , &la  détruit 

avec  le  Temple; 
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11  retourne  à Babylone , & éle- 

ve  fa  ftatue  d'oe  dans  la 

plaine  de  Dura. 
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Darius  le  Mule, 

(a)  CAPTIVITE'  DE  JUD A . 
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• 
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34.30 

20 

20 

3» 

*4 

Les  Egyptiens  fe  révoltent  contre 
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33  • 3 1 

21 

41 

33 

aS 

F haraon-Hcpbra. 
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34-3» 

22 

22 

34 

46 

Laprife  deTyr.  Invafion  de  Na- 
bucodtnofor  en  Egypte. 

57* 

35-  33 

*3 

*3 

35 

»7 

NabucoJonofer  ravage  l’Egypte. 

S71 

36.  34 

>4 

*4 

3* 

48 

Il  y laiffe  jimafts  avec  le  Titre  de 

Roi , & retourne  à Babylone. 

570 

37-35 

S 

I 

>5 

37 

49 

Pharaon-Hophra  tué  par  Amafis, 

569 

38.36 

26 

38 
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Nabueidcnefer-  devient  fou. 
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39 
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43 

44 

35 
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8 

33 

45 

37 

Il  meurt  l’an  XXX  v II.  de  la  Cap- 

(b) 

tivité  de  Jehejakjr». 

561 

1 

9 

34 

46 

Jthojabjm  lortde  la  pnion,  & reçoit 

de  grands  honneurs. 

56® 

2 

10 

35 

47 

Evilmerodac  aflafliné  par  une  conju- 

(c) 

lb» 

ration.  u4(lyaxe  meurt  en  Médie. 

559 

I 

11 

1 

48 

ïEritlttfar  fuctedc  en  Babylomc,  & 

Cyaxart , qui  eft  Darius  le  Mede 

de  l'Ecriture  , en  Medte.  Cyrns 
vient  au  lecours  des  Medes  contre 

les  Babyloniens. 
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fuccede&elt  aflafiiné. 
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517  5 


1 6 Les  Mages  font  tués  ; & Darius , fils  d’Hy  ftafpe , 
efl  élu  Roi. 

x7  Les  Juifs  leprennent  le  bâtiment  du  Temple  qui 
aroit  été  interrompu  par  un  Edit  des  Mages. 

Les  Samaritains  les  inquiètent  encore , jufqu’k 
cequ  on  ait  obtenu  un  nouvel  Edit  pour  con- 
tinuer k y travailler. 

Cet  Edit  eft  apporté  à Jérulalem  , & s’y  exé- 
cute. 

Les  Babyloniens  s’étant  révoltés , Darius  affié- 
ge  Babylone. 

Il  la  prend  après  un  fiége  d’un  an  & 8 mois. 

Le  Temple  s’acheve.  On  en  fait  la  Dédicace. 


Les  Juifs  obtiennent  une  Sentence  de  Darius 
contre  les  Samaritains , pour  la  continuation 
du  Tribut  auTemple. 

Darius  paflê  le  Bofphore , & enfuite  le  Danube , 
pour  faire  la  guerre  aux  Scythes.  11  ne  ramene 
pas  la  moitié  de  fon  armée.  » 

v 

Il  fubjugue  la  Thrace  ; & retourne  k Suze. 

Les  Scythes  ravagent  la  Thrace,  & chaflentMil- 
tiade  de  la  Cherfonefe. 

Darius  envoie  Scylax  avec  une  flote  par  le  fleuve 
Indus  k la  découverte  de  l’Inde, 

Scylax  revient  par  l’Océan  & par  la  Mer  Rou- 
ge, & rend  compte  k Darius  des  découvertes 
qu’il  a faites. 

Darius  entre  dans  l’Inde  & en  fait  la  conquête. 
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Heftiée  pris  par  les  Perfes  & crucifié. 
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41 

Les  Perfes  foumettent  l’Hellefpont  & la  Cherfo- 

nefedc  Thrace, & obligent  Miltiade  à fe  reti- 
rera Athènes. 
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43 
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Mardonius  , que  Darius  envoie  porter  la  guerre 
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44 
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49» 
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Les  Egyptiens  fe  révoltent  contre  Daritu. 

Dtrius  déclare  Xcrteès  pour  fon  fucceiïeur,  & 
meurt. 


Xerxct  confirme  tous  les  Privilèges  des  Juifs. 
Il  réduit  l'Egypte.  \ 
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jll  prend  la  résolution  de  faire  la  guerre  à la. 
Grece , & fait  de  grands  préparatifs  peur  lai 
commencer.  •#  * 

Il  fait  une  alliance  avec  les  Carthaginois  contre 
la  Grece. 

Il  arrive  «i  Sardes  avec  une  armée  prodivieufe 
& y paflè  l’hiver._ 

Il  pâlie  l’Hellelpont  rentre  en  Grece  : perd  la 
bataille  de  SaLjniine  , & retourne  heureufe- 
meru  à Sardes.  Les  Carthaginois  font  batus 
en  Sicile  parGelon. 

Les  Perfes  batus  à Platée  & iMycale  en  même 
jour. 

Xerxit  démolit  le  Temple  de  Belus  k Baby  lone. 

i 

Paufanias  & Ariftïde  poullènc  la  guerre  contre 
la  Perfe. 

Paufanias  foupçonné  de  trahir  fon  pavs , 8i  rar- 
pellé  par  les  Lacédémoniens.  ' I 
Il  continue  l'es  liaifons  avec  Xerxèt  pour  fui  li- 
vrer la  Grece. 

Il  eftj'ugé  & abfous  faute  de  preuves. 

[Enfin  fon  crime  fe  manifefte  j & on  le  punit  d e 
mort.  r 4 

rhemiftoclc , accufé  de  la  même  trahifon  par 
les  Lacédémoniens , fe  jultifie , & on  l'abfou  t 
a Atpcnes. 
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471  15  66  13  Themiflode  , banni  d’ Athènes  pour  dix  ans,  eft 
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% vant  les  Etats  Généraux  de  la  Grèce . & obligé 

par  cette  perfécution  de  fe  réf  ugier  en  Perfe. 
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Vidtoires  fur  les  Perlés  en  même  jour  près  de 
la  riviere  d’Eurimedon  , l'une  fur  terre  & 
l’autre  fur  mer. 

469  17  68  ir  II  fait  plufieurs  conquêtes  pour  les  Athéniens , 

fur  l’ilellefpont  & ailleurs. 

468  18  69  16  Xtrxis , rebuté  de  tant  de  revers , abandonne  la 

'4  guerre  de  Grece. 

457  19  7°  t7 

4-56  ao  71  18 

465  a»  7*  iÿ  Xtrttèt  tué  par  latrahifon  d'Artaban. 


464  i 7Î  »o  /Irtjxerxiyt'  jiffucrus  du  Livre  d’Efther , lui  luc- 

cede  , & 1e défait  d’Artaban. 

44  j * 74  U Il  défait  fonfrere  Hyftafpe,  & s'affermit  fur  le 

Trône. 

46s  3 7$  aa  II  donne  h cette  occafion  une  Fête  à toute  fa  No- 

bldlê , 8t  répudie  la  Reine  V afthi. 

461  4 74  a 3 On  cherche. -pour  Artaxerxe  les  plus  belles  filles 

qu’on  peut  trouver.  Elther  eft  du  nombre. 

460  5 77  -24  fther  plaît  au  Roi  j il  la  prend  pour  concubi- 

ne. Les  Egyptiens  fe  révoltent  8c  prenent  Ina- 
rus  pour  Roi. 

459  6 78  ay  Achemenide , frère  du  Roi , eft  envoyé  en  Egy- 

pte. Il  y eft  batu  & tué.  Le reltede  l'armée  fc 
;.  , jette  dans  Memphis  , les  Egyptiens  en  for- 

ment le  fiége. 

4S8  7 79  *6  Efdras  eft  envoyé  en  Judée  en  qualité  de  Gou- 

verneur de  là  commencent  les  LXX.  Se- 
maines de  Daniel.  Elther  eft  déclarée  Reine. 


An. 
avant 
J.  C 


457 


I 


45* 


455 

454 


453 

45* 


4'* 

45 


44V 


448 

447 


( 

4.6 


445 


I 
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Ru»  ne  ■ EKOE.  AR  f a XERXE  LONGUtMALX. 


16 


iy 


10 


An.  depuis  la  CAP  Tl v ITc.\ 

jsoi/v.  SACRIFICATEURS 


80 


Si 


y* 


y* 


Eliafcib. 

(a)  ' 


(a  J Jaakjm.  (b) 


*7 


>8 


P*  ! *v 
85.30 


(b) 

j 

1 


Efdras  fépare  les  Juifs  d’avec  leurs  femmes  étran 
gères.  Mardcchée  découvre  le  complot  deBig 
tban  fc  de  Therês. 

• ( Ctft  ici  la f rentier  t année  du  LXX,  Semai 
ncs  de  Daniel. 

Artabaze  & Megabyfe  font  lever  le  fidge  de 
Memphis  , bâtent  Inarus»  & l’aflîégcut  lui 
même  avec  les  troupes  auxiliaires  d'Athcnc 
qu'il  avoit,  dans  l’Jfle  de  Profopitis. 

Ils  emportent  cette  Ifle,  y font  Tnarus  prifon 
nier,  chafiènt  les  Athéniens  d'Egvpte  ,&  ré 
duifent  de  nouveau  tout  ce  Royaume  (eus  le 
pouvoir  de  l'Empire  de  Perfe. 

Haman  projette  la  deftruéiion  des  Juifs. 

Le  projet  d’Haman  renverfé.  Sa  chute.  LaFêr 
de  Pn.  im  infirmée  en  mémoire  de  cette  déli 
v rance. 

Les  Athéniens  envoient  Cimon  avec  une  flou 
en  Cypre. 

Il  7 bâties  Perfes  partner  & par  terre,  & meurt 
a Cytion.  Artaxerxt  fait  la  paix  avec  le: 
Athéniens. 

Inarus  crucifié.  Révolte  de  Megabyfe. 

Megabyfe  défait  la  première  armée  qu’on  en 
voie  contre  lui. 

Il  en  défait  une  fécondé  ; & enfuite  fc  retond 
lie  avec  le  Roi. 

iNehemie  eft  envoyé  en  Judée  en  qualité  de  Goi: 
vetneur.  Il  rebâtit  les  murailles  de  Jerufalem . 
Megabyfe  eft  relégué  il  Cyrta  fur  la  MerRoùge 


Tij 
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4 TABLE  CHRONOLOGIQUE. 


Vn..  Rois  de  PbRSE.  (a)  ARTAXERXE  LONGUEMA1N.  (b 
am  DARIUS  NOTHUS. 


Nehemie  repeuple  Jérufalem  , il  continue  à ré- 
former les  abus  de  I’Eglifc  & de  l’Etat.  Ef- 
dras  publie  fon  Edition  des  Livres  du  Vieux 
Tcltamcnt.  / 


1 1 Nehemie  fait  un  voyage  h la  Cour  de  Perfe. 

Meton  introduit  fon  Cycle» 

Î4  106  aî  Commencement  de  la  guerre  du  Péloponefe. 
Grande  pelle  dans  l’Orient. 

^ 5 107  14  Cette  perte  vient  à Athènes,  & y fait  de  terribles 
ravages. 

»5  A peu  près  dans  ce  tems-ci  fleurit  Malachie  le 
Prophète. 

*6  Nehemie  revient  3»  Jérufalem  avec  une  nouvelle 
Commifitoni  Naiflancc  de  Platon. 

*7  Nehemie  continue  fa  Réformition, 

28  La  perte  recommence  à Athènes  ; ce  qui  donna 
occafionh  une  Loi  qui  permet  la  Polygamie.! 


a.  y 

jo  Mort  Jlrtsxtrxt . Son  fils  Xerxès  lui  fuccedc. 
41  eft  aflâffiné  par  So^diin  , & SogJitn  l’eft  h 
fon  tour  par  Ochut , qui  prend  le  nomde  Da- 
rtus.  - 

42]  | , |H4|  31  Darius  , qu’on  diftinçue  d’ordinaire  par  le  fur- 
nom  de  Ketbus , commence  fon  Régné. 
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40 G TABLE  CHRONOLOGIQUE. 


An. Rois  de  PERSE,  ARTAXERXE  MNEMQN. 


WWKWJmmuia 


SOU SACRIFICATEURS.  J»jai*k. 

I Rois  d’EG  Y PTÊ.  (i)  t Mijîris.  (b)  Pf*m>t,iitqiie 
(c)  Ntfhereus. 

(a)  

10  ♦ Prife  d‘A  thenes. Fin  de  la  guerre  duPélopo- 

nefe.  Cyrus  renvoyé  dans  fon  Gouverne- 
ment de  l’Aile  Mineure. 

i 1 1 5 Cyrus  forme  le  deflein  de  détrôner  fon  frè- 

re , & leve  pour  cela  des  troupes  fous 


4*6 

1-  'b> 

: i j i 11  marche  vers  Babylone , eft  baui  & tué. 


14  1 Thirtibro  envoyé  par  les  Lacédémoniens 

dans  l’Afie  Mineure  contre  les  Perfes. 
Xenophon  fait  la  fameufe  Rttrtitt  des 
Di»  mille,  & le  joint. 

1 5 3 Dercyllidas  fuccede  1»  Thimbro.  Socrate  > 

condamné  h la  mort  à Athènes  > fubit  la 
Sentence. 

i6.  4 [Dercyllidas  poulie  vivement  la  guerre  con- 

I tre  les  Perfes. 

17  5 -Agefildüs  pallè  en  Aile  pour  agir  contre 

18  • 6 I les  Perfes. 


iÿ  1 J4  bat  Tiflapherne  Artéxtrxt  fait  mou 
1 rir  li  caule  de  fa  défaite. 


I 394  11  rat  ao  * On  rappelle  Agefilaüs  pour  défendre  fon 

Ipays  contre  une  Ligue  des  Grecs.  Conon 
. remporte  la.vidloiré  à Cnide. 

iji  **  144  *1.  i Çonon  rebâtit  les  murs  d’Athenes  , & reta- 
I blit  la  Ville. 


TABLE  CHRONOLOGIQUE.  407 


A.n  iK-ois  de  PERSE.  ARTAXtRXE  MNrMON. 


An.  depuis  la  C A Kl  l VITE*.  

SOUV.  SACRIFICATEURS.  Jrjadah.  _ 

Rois  d'EGYPTE.  (a)  Ntphirtttt.  C b ) Acktris. 
(cj  PfamntHthii.  (d)  Ntflxbanif. 

(a.) 

*1  4 Les  Lacédémoniens  renouvellent  la  guerre 

éontre  les  Perfes  en  Afie  ; mais  ils  a’y 
1 ont  pas  les  fuccès  ordinaires. 

146  5 Artaxerxe  fait  de  grands  préparatifs  poil 

la  conquête  de  l'ifle  de  Cypre, 

•47  *4  6 . 


148  *5  1 

iqy  16  a Les  AthéniensenvoientChabrias  anfecoirrs 

d’Lvagoras  Roi  de  Cypre,  qui  lui  aide 
à fe  rendre  maître  de  toute  l'Ille. 


150  *7  3 La  Paiad’Antalcidas  entre  Lacédémone  & 

la  Perfe. 

151  a8  4 Les  Perfes  attaquent  rifle  de  Cypre  avec 

300..  mille  hommes. 

151  J9  5 Ils  en  font  la  conquête  entière. 

153  30  6 Axtaxerxt  attaque  les  Cadduflens.  Son  ex- 

pédition échoue.  Naiflance  d’Ariüote. 


383  « *S4[iI  7 


155  3*  8 

»5«  33  9 

157  34  lo 

158  35  11 

1 36  12 

iSo  37  13  Artaxtrxe  prend  la  réfolutioa  d’attaquer 
l’Egypte. 

. L(c) 

16*  38  1 Pharnabaze  eft  nommé  pour  commander 

(d)  danscette  expédition. 

162  39  j II  fait  de  grahds  préparatifs  pour  la  com- 
mencer. 
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4o8  TABLE  CHRONOLOGIQUE. 


An. 

[Rois  de  PtRSE  (a)ARTA  X ERXE  MN  tMON.fb;  OCHUS.f 

ivant 

;a; 

An.  depuis  la  CAPTIVITE’. 

SOUV.  SACRIFICATEURS.  U)JoiU*h.  tb)  Je  1 

hauan. 

W 

Rois  A' EGYPTE,  (a)  Nefianabis.  ( b ) Taches 

(c  ) Ni  fiant  bus. 

g 

374 

3* 

J63 

2 

Pharnabaze  entre  en  Egypte , & eft  obligé 

(b) 

d’en  rciïorur  avec  perte. 

373 

31 

164 

1 

3 

37* 

371 

33 

34 

165 

166 

2 

l 

4 

5 

Bataille  de  Leuétres,  où  lesThébains  défont 

les  Lacédémoniens. 

370 

35 

167 

4 

6 

369 

3* 

168 

5 

7 

8 

• 

368 

37 

169 

6 

367 

366 

38 

39 

170 

171 

7 

8 

9 

10 

Johanan . Souverain  Sacrificateur,  tue  fon 

frere  Jefçuah  dans  le  Temple.  Le  Gou- 

. 

verneur  Perfe , pour  punir  ce  crime,  con- 

damne  la  Nation  Juive  à une  amende  qui 
dure  fcptaqs. 

3«5 

40 

i7i 

9 

1 I 

* 

364 

4‘ 

>73 

IO 

12 

b) 

1 

5*3 

4* 

174 

1 1 

Bataille  de  Mantinée  entre  les  Lacédémo- 

niens  & lesThébains, où  les  premiers  per- 
dent la  virioire , & les  derniers  leur  Gé- 

néral  Epaminondas. 

3«a 

43 

>75 

la 

2 

(c) 

Agefilaiis  va  en  Egypte  h la  tête  d’une  ar- 
mée au  fecours  ae  Taches. 

3«i 

44 

176 

>3 

I 

Il  abandonne  Taches  & met  Ntfianebas  fur 
le  Trône. 

360 

45 

>77 

‘4 

2 

Il  dompte  les  ennemis  de] Nefiantbas  , & 

1 établit  entièrement. 

359 

4* 

178 

>5 

3 

Mort  d 'ylrtaxtrxté 

V 

358 

l 

179 

lé 

4 

Agefilaiis  meurt  fur  les  côtes  d’Afrique  en 
retournant  en  Grèce.  Grands  fouleve- 

ments  dansl’Empire  de  Perfe  fous  Ockus. 

357 

' 

* 

180 

>7 

5 
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FiyacWinMw^m* 


6 1 Naillànce  d ’ Alexandre  le  O rond  ài'eiia  en 
I Macédoine, 


11  Les  Cypriem  & les  Phéniciens»  qui  s’é- 
toient  révoltés  contre  Ochns  , lontforcés 
à fe  foumettre.  Sidon  eft  prife  8c  dé- 
truite. 

**  Ochtu  attaque  l’Egypte,  en  chatte  Neftane- 
btu  , 8c  la  foumet. 

Mentor  eft  fait  Gouverneur  de  PA  fie  Mi- 
neure. Son  frere  Memnon  entre  au  fervi- 
ce  du  Roi  de  Perfe. 

La  mort  de  Platon, 


L’Eunuque  Bagaos  empoifonne  Ochus , 8c 
fait  Arc^tn  ou  Arfes  Roi. 


Philippe , Roi  de  Macédoine  , après  avoi» 
gagné  la  bataille  deCheronée,  eft  dé- 
claré Généraliflirrv.-  de  la  Grece  contre  la 
, Perlé. 
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110  TABLÉ  CHRONOLOGIQUE: 


An. 

Rois  de 

PERSE,  (a)  ARSES  (b)  DARIUS  CODOMA-4 

ivant 

NUS.  (c)  ALEXANDRE  LE  GRAND. 

r.  c. 

(a) 

An.  depuis  laCAPTIVITE\ 

SÔUV.  SACRIFICATEURS. 

33« 

% 

201 

6 

flagoas  empoifonne  Arfes.  Paufanias  aflafline 

1 hilippe  Roi  de  Macédoine.  Darius  fuccede 

- 

(b) 

au  premier . fit  Alexandre  au  fécond. 

335 

1 

102 

7 

D art  ms  fait  mourir  Bagoas.  Alexandre  détruit 

la  Ville  de  Thebes  ; & eft  élu  , comme  fon  pc- 
re  l’avoit  été  avant  lui , Général  de  la  Grete 

8 

contre  la  Perfe. 

334 

1 

*°3 

Alexandre  pafleen  Afie , & gagne  la  bataille  du 

Granique. 

333 

3 

204 

9 

Il  foumet  toute  l’Afie  Mineure  ; & gagne  la  ba- 

taille  d’Ifluj. 

33* 

4 

*°5 

10 

Il  détruit  Tyr  & Gaza , & fait  la  conquête  de 

(c) 

l’Egypte. 

33* 

I 

20fi 

11 

Il  palTe  l’Eophrate  & leTigre,  gagne  la  bataille 

d’Arbel'es,  prend  Babyîone,  Suze  , Perfopo- 

lis  & leurs  Provinces. 

33° 

2 

207 

12 

Darius  eft  aflafliné  par Beflus.  AUxandre  dom 

pte  lesMedes,  lesParthes,  les  Hyrcaniens  , 

les  Ariens , & plu  fieu  rs  autres  Nations  11 
fait  mourir  I hiïot  1 s St  Parmenion. 

3*9 

3 

10b 

>3 

11  dompte  lesBaitriensSc  lesSogdiens,  & fait 

mourir  BelTus. 

3*3 

4 

209 

>4 

Il  époufe  Roxane , paflè  dans  l’Inde , & foumet 

tout  jufqu’au  fleuve  Indus. 

3*7 

5 

110 

*5 

Il  paflel’lndus , bat  Porus , & porte  fes  conque- 

16 

tesjufqu’au  fleuve  Hyphafis. 

3*6 

6 

tu 

Il  fait  embarquer  fon  armée  ; & en  defeendant 

l’Indus  fait  la  conquête  des  Nations  qui  le 

bordent  des  deux  côtés. 

3-5 

7 

212 

*7 

Etant  parvenu  b l’embouchure  de  ce  Fleuve , il 

envoie  Néarchus  avec  la  flote  par  l’Océan  h 
Babyîone , St  y mene  l’armée  par  terre. 

3*4 

8 

**3 

18 

Il  fubjugue  les  ColTéens , St  arrive  à Babyîone. 

An 
ivant 
J.  C. 

[ 

)■! 

3*» 

3*» 

3*o 

3*9 

ji8 

3*7 

j. 6 

3*5 

3»4 

3i3 
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Roi*  de  PERSE.  (a>  ARIDE'E  ou  PHILIPPE.  (bi  ALE- 
XANDRE-AIGUS. 

*)  jAn.  depuis  la  CAPTIVITE*. 


(b 


214 

(a) 

*9 

*‘5 

20 

116 

(b) 

Z 

117 

/ 

2 

218 

3 

* t ÿ 

4 

-1© 

S 

221 

6 

222 

7 

**3 

8 

224 

9 

ISÔUV.  SACRIFICATEURS^ “(a;  Jaidnah.  ( 

Onia. 


Alt* inin  meurt  k Babylone.  Aridit  ou  Philip- 
pe , foi»  frere , porte  le  titre  de  Roi.  Les  Com- 
mandants de  l’armée  partagent  entr’eux  les 
Provinces  de  l’Empire. 

Perdiccas  & Eumene  font  la  guerre  k AntipatcrJ 
h Cratecus  8c  à Ptolomée.  * 

Eumene  batCraterus , & le  tue  dans  le  combat. 
Perdiccas  cil  tué  en  Egypte  par  fes  propres 
gens.  Mortd’Ariflote. 

Antigone  bat  Eumene.  Ptolomée  s’empare  de  la 
Judée,  de  la  Phénicie  8c  de  la  Célé-Syrie.  11 
prend  Jérufalem. 

Antipater  étant  mort , Caflandre  fefaifit  de  la 
Macédoine,  8c  Antigone  de  l’Afie Mineure. 
Ce  dernier  bloque  Eumene  dans  le  Château 
deNora. 

Eumene  fort  de Nora.fe  jette  dans  la  Cilicie,  y 
airemble  une  armée , 8c  marche  dans  la  Syrie) 
8c  dans  la  Mefopotamie. 

Il  s’avance  jufqu'k  Suce , où  les  Gouverneurs 
des  Provinces  de  l’Orient  le  joignent.  Olym 
pias  fait  mourir  Ariiit. 


Antigone  marche  en  Orient  contre  Eumene. 


Eumene  eft  livré  par  fes  propres  foldats  h An- 
tigone , qui  lui  ôte  la  vie.  Seleucui  , Ptolo- 
mée , Cailandre8cLyfmuchus  fe  liguent  con- 
tre Antigone. 

Antigoneenleve  k Ptolomée  la  Syrie,  la  Phéni- 
cie 8c  la  Judée. 

Antigone  laide  kDémétrius  fon  fils  une  partie) 
de  l’armée  en  Phénicie , 8c  marche  avec  le  re 
fie  contre  Cafiandre. 
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4.12  TABLE  CHRONOLOGIQUE. 

— : : „ . . . v * vrno  i a 


1 

An.  E 

lois  de  PERSE.  A LEXANDRt-AIGUS. 

ivant 

S 

OUVÉR  A INS  SACRIHCA1  tURS.  Untas, 

F.  C. 

ERE  DES  SELEUCIDES.  * 

[Lois  de  SYRIE.  Stltucns  Nicator. 

î11 

5 

10 

1 

1 

Ptol  ornée  s’empare  de  l’Ifle  de  Cypre  , bar 
Démérrius  h Gaza  , reprend  la  Syrie  & la 
Phénicie,  & reperd  tout  par  la  défaite 
de  Cilles  fon  Général.  StUucus  prend 
poflëflion  de  Babylone. 

î” 

6 

II 

2 

2 

Démétrius  marche  b Babylone  contre  Sc- 
leucus , &.  revient  fans  avoir  rien  gagné. 

?IO 

7 
• « 

I* 

3 

3 

CalTandre  fait  mourir  Alexandre  Aigus  & 
Roxane  fa  mere.  Epicure  commence  à 
enfteigner  fes  impiétés. 

î°9 

8 

«î 

4 

4 

Ptolomée  enleve  k Antigone  pluficurs  Vil- 
les de  l’Afic  Mineure. 

jo8 

9 

r4 

5 

5 

Il  prend  l’Ifle  d'Andros,.les  Villes  de  Co- 
rinthe, de  Sicyone  &i  plufieurs  autres  du 
Continent  en  Grece. 

3°7 

10 

*5 

6 

6 

Ophellas  tué  par  Agathocle.  Ptolomée  re- 
couvre la  Libye  & laCyrene. 

JOS 

II 

16 

7 

7 

Démétrius  remporte  une  granderi&oireen 
Cypre  fur  Ptolomée , &.  lui  enleve  toute 
cette  Ifle.  Antigone  prend  là-deflus  le 
titre  de  Roi. 

3°5 

12 

x7 

8 

8 

Antigone  attaque  l’Egypte,  8c eft  repoufle 
avec  perte. 

* Cette  Ère  commençait  à l'Equinoxe  d'au- 
tomne de  cette  année , felen  le  Jljle  de  Sjr- 
rie  , é-c.  Les  Chaldéens  n'en  nettoient  le 
commencement  qu'à  celui  dit  frinttms  de 
l'année  fuivante. 

! 

*»  Quoique  ce  Prince  meure  Pan  avant  J.  C. 
J 10.  Le  Canon  de  Ptolomée  continue  à mar- 
quer Us  années  de  fon  régné  , jufqu'à  Pan 
305. 

3°4 

1 
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Roisd’EGYPTE.  PTOLOMF’F  SotFp~ 
Kke  DES  SeleUCIDES. 

I n - J rn'-  U*~*  -TV  i 


Rois  de  SYRIE.  Stltuctu  Nie* ter. 

• ~ 


9  IDémétrii»  aiïlége  Rhodes  fans  poavoir  J 
* prendre.  1 

10  , apres  s’être  rendu  maître  de  tou 
tes  les  Provinces  de  l’Empire  d’ Alexan- 
oreau  delh  de  l’Euphrate,  attaque  l’In- 
de, & fait  la  paix  avec  Sandrocottus.  * 

11  I Stltuau  i Tultmie , Caffandr « & Ljfim*-' 
1 chut  fe  liguent  contre  Antigone.  1 

i*  fris  le  défont,  & il  cfttué  à Tpfus  enPhry-J 
1 gie.  Partage  de  l’Empire  d’Alexandre,  1 

1 3 jAprès  cette  viétoire  Tultmie  fe  trouve  enj 
pofleffion  de  la  Judée,  de  la  Phénicie, 
delà  Célé-Syrie;&  Seleucus  de  la  haute! 

I Syne.ou  J*  bâtit  Antioche.  * 

*4  jDémétrius  donne  fa  fille  Stratonice  à Se- 
leucus ,&  s’empare  de  la  Cilicie, 

1 T jCa/Tandre  meurt  en  Macédoine- 
16  Ifyrrmt  dpoufe  Antigone  fille  de  Bérénice  ; 

1 la  femme  favorite  deProWerl’afliftance 
de  ce  Prince  le  met  en  état  de  recouvrer] 
fon  Royaume  d’Epire.  | 

*7  Courfes  des  foldats  deDémétrius  dans  lai 
Samarie. 

,8  Tultmie  reprend  l'Ifle-de  Cypre  furDémé- 
1 trius  1 

bémétrius  devient^Roi  de  Macédoine,  &| 
y régné  7 ans. 

\StlettcHt  bâtit  Seleucie  fur  le  Tigre.  . 
Mort  d e Simon  lejnfte  Souverain  Sacrifîca-J 
1 teur  des  Juifs.  1 

Ttm.Vl.  y 
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414  TABLE  CHRONOLOGIQUE. 


An 

SOU  VF.  R A INS 

SACRIFICA  i HJRS.  Ettaiar. 

a v Lin  l 

Rois  d'EGYRTE.  (a;  ETOLOMcE SOTEK.  (bj  nO- 

LC, 

LOME’E  PHILAD!  LPHF. 

ERE  D 

S SELEUCIDES. 

Rnis  de  SYRIE.  Sdeucta  Nicator. 

291 

I 

14 

22 

22 

1 

Eléazar,  frère  de  Simon  le  Jufte,  lui  fuc- 

cède  dans  la  Saçrificatute, 

290 

2 

11 

11 

4L 

• 

289 

3 

lû 

14 

14 

- 

288- 

17 

45 

15 

Démétrius  fait  de  grands  préparatifs  pour 

recouvrer  les  Etats  de  Ion  père  en  Alie  & 

en  Orient, : 

287 

5 

r 9 

26 

26 

Son  armée  fe  révolte:  il  eft  çhafTé  de  la 

Macédoine.  11  forme  une  entreprile  de 
deiefpéré  furl’Afie  : manque  l'on  coup: 

& fe  trouve  réduit  aux  abois.  ^ 

286 

6 

12 

27 

2 7 

Il  eft  obligé  de  fe  rendre  h S dénota. 

285 

7 

2S 

28 

Ptilomée  S oter  fe  démet  de  la  Couronne  en 
faveur  de  fon  fils  i hil  tdelphc,  qui  n’éroit 
que  le  cadet  de  famaifon.  Cetaunus.l'ai 
O réfiipip  premieremant  auprès  de 

Ljji,nschr.si$c  e’nfuite  aup/cs  de  ScUttctts. 

(b) 

rt" 

OO 

H 

8 

I 

12 

12 

La  To'ar  de  Thare  s'acheve.  Le  Culte  de 

Serapis  s’introduit  en  Egypte.  Mort  de 

l'toloméc  Sotcr. 

283 

9 

2 

1°. 

S de  tiens  & Lyftntachia  fe  préparent  à fe 

faire  la  guerre. 

282 

10 

î 

3J 

34 

a clcnc-s  prend  Sardes,  & fe  rend  maître  de 

l'Aiic  Mineure. 

h» 

CO 

11 

4 

1» 

il 

Lyfimstchus  eft  tué  dans  un  combat  contre 

S datais. 

28c 

11 

S 

11 

îi 

Sdciteta  eft  a fia  dîné  p tr  Ttdomce  Ccr  minus , 

.* 

qui  fe  fait  par  là  Roi  de  Macédoine. 

‘Digitiz 


TABLE  CHRONOLOGIQUE.  d.r<; 


An.  SOUV.  SACRIFICATEURS.  (a)  Eléaztr.  (bl  Mjtiajfé. 
avam  (a)  Rois  d'EGYPTE.  PTOLOME'E  I'HÏTÂDÏLPIIET 

J'  C ERE  DtS  S EL  EU  Cl  DÉ  S.  ’ ~ 

I Rois  de  SYRIE.  slntixk  y s Seter. 


*79  IJ 


Aniiccbtts  Soter  fuccCdc  à Stftttcns,  Les 
Gaulois  font  une  irruption  dans  la  Grè- 
ce , bâtent  & tuent  Ftoloméc  C traunus  j & 
font  eux-mêmes  enfin  batus  & challès  par 
Softhene. 

Seconde  irruption  des  Gaulois  en  Grèce 
fous  Brennus.  Ils  font  batus  &.  accablés. 


3 Les  relies  des  Gaulois  pafTcnr  dans  l'Afie 
Mineure,  & s’y  établirent  dans  fa  lia- 
latie.  La  première  Veriion  des  Livres 
Sacrés  Hébreux  en  Grec.' 


9 57  4 Jlntivant  Centras  , fils  de  PérrétriuS,  fué- 

cede  k Sollhenc  au  Royaume  de  Macé- 
doine. 

10  38  5 Antictbns  bat  les  Gaulois  , & délivre  1TA  fie 

Mineure  de  leurs  rav  :ge$i  de  là  lui  vient 
le  furnom  de  Seter , Sauveur. 

1 39  6 Les  Romains , après  une  guerre  de  fix  ans , 

ayant  enfin  chafTé  Yyrrhtts  de  l’Italie  , 
commencent  k établir  leur  réputation  en 
Orient.  Ftelomc e leur  envoie  des  Ambaf- 
fadeurs , & recherche  leur  alliance. 


271  y *3  41 

171  6 14  41 

370  7 *5  43 


7 Les  Romains  envoient  des  Ambafladcuxs  k 

ï tolotnét , & font  alliance  avec  lui. 

8 Pyrrhus  eft  tué  k Argns. 

9 
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4*6  TABLÉ  CHRONOLOGIQUE. 


An  SOUVERAINE  g ACRI1  ICAThURS.  Msnaffé. 

Rois_d’ EGYPTE.  P]  OLOME’E  PHILAD. 

C>  ERE  DES  SELEUCIDES. 

Rois  de  SYRIE,  (a  J Anttochus  Sitcr,  (b)  ~An- 
titchus  Th  eut. 

(*)  

i6§  9 1 7 45  >*  PhttaJ'lphe,  les  Athéniens , Sc  les  Lacédé- 

moniens font  la  guerre  à Antigone  Go- 
natM  , devenu  puiffant  par  la  mort  de 
Pyrrhus  ; mais  ils  ne  peuvent  le  détrôner. 


tg7  io  18  46  1?  Sotade,  Poëte  lafeif,  mis  à mort. 

aflô  «»  *9  47  J4 

j«5  1»  »o  48  15  Magas,  Gouverneur  de  Libye  & de  Cyrene, 

fous  Fnlomic  fon  frere,  fecoue  lejoug,  & 
fe  fait  Roi  de  ces  pays-là. 

164  ij  ai  49  *6  Antiocbus  Roi  de  Syrie  & Ptolomée  fe  font 

la  guerre. 

163  14  11  5°  l7  Fhilcttrm , Fondateur  du  Royaume  dePer- 

game , meurt  ; & fon  neveu  Eumtnt  lui 
fuccedc.  Mort  d’Antigone  de  Socho,  Pré- 
- fident  du  Sanhédrin  de  Jérufalem. 

a5a  15  aj  51  18  Nicomedie  , Ville  de  Bithynie,  bâtie  par 

Wcomede  Roi  du  Pays.  Eumene  défait 
- Antiochus , & s’affermit  à Pergame. 

a6i  O 24  5»  19  Antiocbus  Soter  meurt  à Antioche  , fon  fils 

Antiochus  Thcni  lui  fuccede. 


a6o  17  >5  5 ï 1 Antiothus  défait  & tue  Timarchus  Tyran 

d’Ephefe.  Berofe,  fameux  Hiftorien  de 
Babylonc , fleurit. 

*J9  ib  *6  54  * PtoUmce  bâtit  le  Port  de  Bérénice  fur  la  Mer 

Rouge , & attire  par  1k  tout  le  commer- 
ce de  l’Orient  en  Egypte.  Alexandrie  de- 
vient la  Ville  la  plus  marchande  du 
monde. 


TABLE  CHRONOLOGIQUE.  417 


A n 
avan 
J.  C 

jSOUV. 

SACRIFICATEURS.  , aj  Manajjé.  (b;  ot.ius  II.  J 

1 

jRois  d’KGYPTE.  PTOLOMEE  PHILAD. 

|ERE  DES  SELEUCJDES.  | 

jRois  de  RIE.  Antiochas  Thcus. 

00 

»/-** 

H 

*9 

*7 

55 

3 

Magas  , Roi  de  Libye  & de  Cyrenc  , fait  la 

paix  avec  l tclomec , en  promenant  fa  fille 
unique  au  fils  aîné  de  ttohmee.  & de  réu- 

nir  par  là  fesEtatsà  la  Couronne  d’E- 
gypte. 

*57 

20 

28 

56 

4 

Magas  meurt.  A pâmé  fa  veuve  , au  lieu 

d’exécuter  le  Traité,  veut  donnerfa  fille 

à Déntétrius  3 fils  de  celui  qui  avoit  été 
Rot  de  Macédoine.  Mais  ou  alMîne  ce 
jeune  Prince. & l’Heritiere  eft envoyée 
en  Egypte. 

*56 

21 

29 

57 

5 

Apamé  fe  réfagie  auprès  de  fon  fierc  AnJ 
tiochus  en  Syrie  : elle  le  porte  à entre- 
prendre contre Itolomée  une  guerre  , qui 
dura  plufieurs  années  , & qui  l’iircom- 

moda  beaucoup. 

*55 

22 

3° 

58 

6 

Pulomêe  fe  contente  d’envoyer  fes  C-énérau:: 

contre  Anticchus, 

*54 

*î 

3* 

59 

7 

ruhmtt  fait  recher,  hcr  avec  foin  ce  qu’il  y! 
a de  pliscuriei  x en  Livres,  en  Peitm  -j 

res  , & en  Statues  pour  fon  Mufetm  & fai 
Bibliothèque  A-rat  s leSicyonien  elt  un 
des  principaux  Agents,  dont  il  fe  feri 
pour  cela. 

* 5 3 

*4 

î* 

ro 

8 

■*i* 

*5 

3? 

6 i 

9 

Mort  de  Manaflï  Souverain  Sacrificateur' 

2 I 

26 

34 

62 

IO 

Ouias  11,  fils  de  Simm  U Julie  , lui  lue*- 
cede. 

2^0 

1 

15 

6* 

II 

^es  Par  thés  fe  révoltent  contre  An  tiochus 

1 us  10  conduite  d'ArJact  .qui  fonde  ce 
nouvel  h mpire.  Les  Bactnens  fs  révoT 
tent  aulli. 

_____ 

Viij 
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418  TABLE  CHRONOLOGIQUE, 


An  SOUVERAINS  SACRIFICATEURS.  onias.  U. 
avant  Rois  d’EGYPTE.  (aj  PTOL.  PHIL.  (b)  PTOL.  EVER. 
J*  C (*)  1ERE  DES  SELEUCIDFS. 

Rois  de  SYRIE,  (a)  Antiochus  Thcus.  (b)  Se- 
leucus  CMinicus. 

(a) 

*49  2 Î<S  <54  11  La  paix  fe  fait  entre  Ptoloméc  & Antiochus, 

en  conféqucnce  de  laquelle  Antiochus  ré- 

I pu  die  Laodice  > &.  époufe  Bérénice  fille 
de  Ftolomét . 


*48  1 17  65  13  Mort  d’Aifinoé,  fœur&fcmme  chérie  de 

i Ftolomét 


l47  4 38  66  14  Ptoloméc  VhiUJtlphe  meurt  lui-même  vêts 

la  fin  de  l’année.  Son  fils  Ftolomét  Evtr- 
ittc  lui  fucccde, 

x (b 

*48  S 1 67  1 S Antiochus  répudie  Bérénice,  reprend  Lao- 

dice qui  l'empoifonne , & le  défait  de 
Bérénice  & de  fon  fils.  Elle  met  fon  fils 
Scleucus  Calltnicus  furleTrône.  Evergttt, 
pour  venger  la  mort  de  fa  fœur , &c.  en- 
tre en  Syrie  , fait  mourir  Laodice  , & 
s’empare  d’une  grande  partie  decct  Em» 
(1*)  pire. 

aqî  6*681  St  te  nous  Caton.  perd  une  Bote , qu’il  avoit 
équipée  pour  réduire  les  Villes  d' A fie 
quis'étoien'.  révoltées.  Ces  Villes,  tou- 
• chées  de  fes  malheurs  , rentrent  d'elles- 

mêmcs  fous  fon  obéiflànce. 

*44  7 J 69  * Scleucus  CM»,  après  la  perte  d’une  grande 

bataille, fait  vm.t  Antiotbus  Htcrax  fon 
frere  à fon  fecours.  : 

*4?  8 4 70}  | Ftolomét  fait  la  paix  avec  StUtutuCallinicus. 


TABLE  CHRONOLOGIQUE.  4^ 


An.  .SOUVERAINS  SACRIFICATEURS.  Onias  11. 
|avant| 

J.  C. 


*4* 


*4« 


340 


339 


138 

*Y7 

336 


*î' 

*34 

*33 

*3 

*î* 

330 


|Rois  d’EGYPTE.  PTOLOME’E  EVERGETE. 


10 


11 


13 


ERE  DES  SELEUCIDES. 

Rois  de  SV  RIE . Seleucus  Callinieta. 


71 


13 

’3 

*4 

15 

16 

‘7 


7*  \ 5 


7? 


74'  7 


Hicran  fait  la  guerre  à Callinicus  fon  frere  , 
& le  bat  près  d'Ancyre  : il  eft  chargéj 
lui-même  avant  d’avoir  eu  letems  de  fe 
remettre  , par Eumtne  dePergame  qui  le] 
terra  lie 


Mort  i'EHmtne  de  Pergamc.  ^ttatus , fils 
de  fon  oncle , lui  luccede , & prend 
le  titre  de  Roi  qu'aucun  de  fa  Maifon 
n'avoit  encore  porté . Pendant  la  guerre] 
des  deux  freres  , jlrfact  s’empare  de 
l’Hyrcame  > & l’ajoute  à la  Parthic, 


Hier  as , batu  par  Callinicnt , s’enfuit  d’a-J 
bord  enCappadoce  , &de  là  en  E gypte,] 
où  Ptolomée  le  retient  prifonnier. 


Ttoîomlt  donne  fes  foins  à augmenter  fa  Bi- 
bliothèque d’Alexandrie  : il  choilit  Era- 
rolihene  pour  Bibliothécaire. 


75  ! 8 

76  9, 

77  | détiens  Callin.  veut  réduire  les  Parthcs , &] 
va  lui-même  pour  cela  en  Orient  : des] 
troubles  le  rappellent  en  Syrie 

78  \ 11 

79  1 1* 

80  ! I3 

81  >14 

83  15 

,<s  'SelencM  va  une  fécondé  fois  attaquer  Jir 
! face  : il  eft  batu  &,  fait  prifonnier, 
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kio  TABLE  CHRONOLOGIQUE. 


An.  Souverains  sacrificateurs, ontas  il. 

avant  Rois  d’EGYl  TE.taJPTOLOME’E  EVERGETE.  (bj 

• C.  PTOLOM  ’E  PHILOPATOR. 

(a.1 1ERE  DES  SELEUCID  S. 

Rois  de  SYRIE,  (aj  ScIchcmj  Callinicks.  (b)  Se- 
Ichcus  Ceraunns.  Ce)  Antiochns  lc  Grand. 

(a> 

IÎ9  22  iS  84  ; 17 

128  22  19  6'5  l8 

227  24  20  85  | 19 

226  25  21  87,20  Onias  envoie  Jofeph  Ton  neveu  en  A mbaf- 

fade  à la  Cour  d’Egypte.  Jofeph  y ob- 
tient par  fon  adreflë  la!  Ferme  des  revenus 
de  cette  Couronne  dans  la  Célé-Syrie,  la 
Phénicie  8c  la  Judée. 

225  26  21  38  1 S diucns  CalliuicHs  étant  mort  chez  les  Par 

thrs  d’une  chute  de  cheval , Sdcncus  Cc- 
ranntts , fon  fils-  aîné  , lui  fuccede  en  Sy- 
rie. 


224  27  2Î 

I 

i 

223  *8  24  90 


25  9i; 


S datais  va  dans  l'Afte  Mineure  faire  la 
guerre  à AttalusRoi  de  Pergame. 

Ses  gens  l’y  empoifonnent.  Achéus  venge 
la  mort. 

Anttschus  le  Grand,  frere de SeUucus , lui 
fuccede.  fl  fait  Hennins  fon  premier  Mi- 
niltre,  donne  à Achéus  le  Gouverne- 
ment de  l’A lie  Mineure  , & à A lexandre 
Molon  frères,  ceux  de  la  Perfe  & de 
la  Médic.  Le  Cololfede  Rhodes  eft  aba- 
tupar  un  tremblement  de  terre. 


Evergtù  étant  mort  , Ttdomre  THlofator 
lui  fuccede.  Alexandre  & Molon  fe  ré- 
voltent. Antdcb^s  envoie  une  armée 
contreux  , & fe  met  à la  tête  d’une  au- 
tre dans  la  Célé-Syrie.  Son  armée  d'O- 
rient  ell  batue,  éc  l’autre  ne  fut  rien  de 
confidérablé. 


An.l 
avant! 
J.  C. 

aao 

119 

118, 

ti7 

r 

216 

21* 

2I4 


TABLE  CHRONOLOGIQUE,  42» 


^9^ SACRIFICATEURS.  ( a)  Onias  II,  rh)  Simm  II. 
a;  JR-Ois  d’EGYPTE.  PTOLOME’E  PHILOl’ATORÏ 


î1 


î* 


H 


(b) 

1 


EKE  DES  SELEUCIDeV 

[Rois  de  SYRIE,  Ântiockus  lt  Grand. 


9Î 


94 


95 


9* 


97 


yS 

99| 

ico: 


\ Antiockus  marche  en  perfonne  contre  Ale- 
xandre & Molon  , les  bat  & les  oblige  à 
fe  tuer  eux-mêmes.  Achétis  fe  révolte  & 
fefaifit  de  l’Afie  Mineure,  H ermias  eft 
mis  à mort. 

Antiochns  prend  Seleueie , Tyr , Ptolemaisl 
& Damas  , & fe  rend  ainfi  maître  de| 
prefque  toute  la  Célé-Syrie  &.  la  Phéni 
cie. 

Antiochus  défait  hiicolas  j Généial  de  Pto- 
lomée  enCélé-Syrie  & en  Phénicie  ; & 
s’empare  de  toute  la  Galilée , de  la  Sa 
marie , 8c  du  pays  d’au-delà  duJourdain 
jufqu’à  Rabbah  des  fils  d’Ammun, 

défait  Antiochus  dans  la  grande  ba 
taille  de  Raphia , & regagne  toute  laCé 
lé-Syrie  & la  Phénicie.  11  vient  à Jéru 
falem,  veut  entrer  dans  le  Sandluaire  w 
8c en  eft  empêclié  par  Simon  le  Souverain 
Sacrificateur.  1 

La  paix  fe  fait  entre  Antiochus  & Ttolomci 
Ce  dernier  retourne  à Alexandrie , & 
veut  exterminer  tous  les  Juifs  d’Egypte., 
La  Providence  l’arrête.  Antiochus  vient! 
à bout  d’Achéus,  & le  bloque  dans  Sar- 
des. 

Antiochus  prend  Sardes/ait  mourir  Achéus, 
& reprend  toute  l’Afie  Mineure. 

Une  rébellioa  éclate  en  Egypte.  ïtolomcc 
l'étouffe. 
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|,,TART/E  CHRONOLOGIQUE. . 

XTSOUVERAINS  SACRIjiÇAJI-URS  ^on  i^^^ 
avant  IRois  d l GYPTK  (a)  inULOMh  h PH1LOPATOR. 

C.  1 (b)  PTOLOME’E  EPIPHANE. 

1 (a  IFRF  DES  SELEUCIDEST — 

1 ln,"s  ^p. SYRIE,  Antiochus  le  Grand. 


il»  6 io  ioi  il  Antiochus  va  en  Orient  pour  réduire  les 
Parthes  , & les  auttes  Provîntes  révol- 
tées. Il  recouvre  la  Médie  5 & en  chaflè 
Arface,  qui  venoit  de  s’en  faifir. 

m 7 il  ioa  il  Antiochus  pouffait  ^r/acc  jufques  dans  la 
Parthie  , & il  l’oblige  de  fc  retirer  dans 
l’Hyrcanie. 

*io  8 n I ioj  13  H le  pourfuit  en  Hyrcanie , y aniégc  fie 
prend  la  Ville  de  Syringis. 

*o9  9 13  104  «4  Antiochus  & ^r/k«  s’épuifcnt  l’un  contre 

l’autre,  fans  aucun  avantage  confidéra- 
ble  d’aucun  côté. 

208  io  14  105  *5  Antiochus , las  de  la  guerre , fait  enfin  la 
pais  avec  Arface , Si.  lui  cede  la  Parthie 
& PHyfcanie. 

*07  *1  15  106  16  Antiochus  fait  la  guerre  h TLv.thjicme  Roi 

de  la  Badtric.  I colo  nie  Thilop ater  s’aban- 
donne entièrement  h une  vie  diflblue  h 
, Alexandrie. 

*06  1*  16  107:  *7  Antiochus  fait  lapais  avec  EnthyJemc,  en- 

tre dans  l’Inde;  y renouvelle  l’Alliance 
avec  Sopha&afcae  ; & pâlie  l'hiver  dans 
la  Carmanic. 

*05  ij  17  Iû^  Il  revient  h Antioche  par  laPerfe,  laBa- 
bylonie  & la  Méfopotamiç  i il  y prend  le 
titre  de  Grand.,  keaufe  des  heureux  fuc- 
c's  qu’il avoit  eus  dans  fes  expéditions. 


204  J «4 


kihpatir  étant  mort,  l’on  fils,  1 ularr.lt  Epi- 
phanie ,lui  lucccde  k l’âge  de  5.  ans.  Aga- 
thoclée  , concubine  du  feu  Roi , fie.  Ion 
frète  Agathoclofont  aflbmmés. 


TABLE  CHRONOLOGIQUE.  423 


AnqSOUV  fc  a AINS  SACRIFICATEURS. 

,vam  Rois  d'EGYPTE.  PTÔLOME’E  EPIPHANE. 

C>  1 RE  DES  SELEUCIDES.  _ 

[Rois  de  SYRIE,  Anticchiss  U Grand. 


2 110  20  Antiochus  & Thilippt  Roi  de  Macédoine  fe 
liguent  pour  dépouiller  le  jeune  Roi  d’E- 
gypte & partager  les  Etats.  Antiochtts 
aulîî-tôt  s’empare  de  la  Palelhnc  & de 
la  Célé-Syrie. 


*0*  16  ’ 3 ni  21  Scipion  défait  Annibal  en  Afrique.  Ceux 

d'Alexandrie,  qui  voient  la  peiffance  des 
Romains  , implorent  leur  protedtion 
pour  leur  jeune  Roi , & leur  offrent  la 
tutele,que  les  Romains  acceptent. 


4 1 is  22  Les  Romains  envoient  en  Egypte  M.  F.mi- 

lius  Lepidus  , pour  prendre  loin  des  in- 
térêts du  Roi  Mineur,  Après  avoir  mis 
■ les  affaires  entre  les  mains  d' A riftome- 

r.c  Acarnanien  , il  revient  à Rome. 

5 iij^  13  Ariftomene  envoie  Scopas  en  Grece pren- 

dre des  troupes  à la  lolde  d’Egypte.  Il 
amène  fix  mil  le' braves  Etoliens  au  fer- 
vice  de  ittloméç. 


1 ! 

*99  *9  6 "4  *4  Pendant  q n'Anficchtis  efk  occupé  à faire  la| 

guerre  à Attalus  Roi  de  Pergame  , Ari- 
ltomenc  envoie  Scopas  dans  la  Paleftine, 
qui  reprend  Jérulalenj , la  J .idée  & plu- 
lieurs  autres  Places. 

298  *0  7 115  2S  Anttachiis  .ayant  fait  la  paix  avec  Attalus, 
tourne  fes  armes  contre  Scopas,  le  défait 
h Paneas , &.  reprend  tout  ce  qu’il  avoit 
perdu  l’année  précédente. 
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An.  S 

,OUV.  SACRIFICATEURS,  (a;  S, mon  11.  (b)  Untnt  111.  | 

avant 

(a)  1 

lois  d'EGVPTE.PTOLOME’E  EPIPll  ANE. 

J*  c» 

ERE  DES  SELEUC1DES. 

^ois  de  SYRIE.  Antiochus  le  Grand . 

197 

8 

1 16 

*6 

Antiochtu  paflè  "dans  l'Afie  Mineure  avec 
une  belle  flore  &une  armée  , pour  faire 
la  guerre  aux  Romains.  Atulns  Roi -de 
Pergame  meurt  ; Eumene  , l’aîné  de  fes 
quatre  fils , lui  fuccede. 

196 

12 

(b) 

9 

1 17 

' 

*7 

Antiochns  pafle  l’Hellefpont  , s'empare  de 
la  Cherfonefe  deThrace  , & rebâtit  Ly- 
fimachie.  Scopas  forme  une  dangereufe 
confpiration  contre  le  Roi  ftoloméc  relie 
elt  découverte , & Scopas  y perd  la  vie. 

195 

X 

10 

«s 

*8 

Annibal  fe  réfugie  auprès  à'Antüchns,  & 
le  confirme  dans  la  réfolntion  de  fai-c 
la  guerre  aux  Romains.  Simon  le  Souve- 
rain Sacrificateur  des  Juifs  étant  mort  , 
OnUs  III.  fon  fils  lui  fuccede. 

194 

2 

XI 

119 

29 

Après  la  mort  d’Erarofthene , 3 Apollonius 
le  Rhodien  eft  fait  Bibliothécaire  d’A- 
lexandrie. 

m 

3 

12 

120 

JO 

Antiochns  donne  fa  fille  Cléopâtre  k P tolo- 
mcc  Roi  d’Egypte. 

191 

4 

1 

>3 

121 

3 1 

Antiochus,  fils  aîné  du  Roi  de  ce  nom  , 
meurt  h Antioche.  Son  pere  pafle  en 
Grèce  pour  commencer  la  guerre  contre 
les  Romains. 

191 

s 

*4 

122 

3* 

Antiochus  époufe  la  fille  de  fon  Hôte  h 
Chalcis.  11  eltbatu  par  leCofiful  Acilius 
aux  Thermopvles  , & obligé  de  s’enfuir 
par  mer  en  Afie  avec  précipitation.  Sa 
flote  elt  auflibatueà  la  hauteur  du  mont 
Corycus. 

✓ 

190 
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TABLE  CHRONOLOGIQUE,  m 

An.  SO^VHIAINS  SACRIFIAT.  uRS.  Jnias  111. 

"A"'  Rois  d’EGYPTE.  PTOLOMêT" EPIPHANE. 

ERE  DfS  SELEUCIDËS!  

j Rois  de  SYRIE,  .(a)  ÂnticehtH  le  Grand,  (b) 

I St  Unau  VJliUpator.  ' * 

(a). 


6 *5  I23  33  ^■a^oted’v/»fI>ci,)Meftbatuep»csdeMvon- 

nefus.  L.  Scipion  paiTc  l’Hellcfpont,'  dé- 
Iilt  A ntttchiu  près  du  mont  Slpyle,  & 
& le  réduit  à faite  une  paix  honteule. 

7 i<5  H4  34  L«  Romains  donnentaux  Rhodicns  la  Ca- 

ne & la  Lycie  ; & je  relie  de  I A fie  Mi- 
neureh  Eh  nette  Roi  de  Perga me. Manlius 
releve  L.  Scipion  dansl’AiîeMineure. 


188  8 171*535  Manlius  bat  les  Gaulois  de  1*A  lie  Mineure, 

& les  mec  hors  d’état  d'incommoder 
leurs  voifins. 

,87  9 18  116  36  Hyrcan  cil  envoyé  par  Jofeph  fon  pere  en 

Igypte  pourféliciterEM/sraw  delan.uf- 
fance  de  ion  fils.  Antiochtu  fêlait  afib.n- 
mer,  en  voulant  piller  le  Temple  de  Ju- 
piter li  Elymaïs. 

o W 

186  10  19  1*7  * s eh  WHI  PhihpatDr  lui  fuccede  en  Syrie. 

I tolomie  empoifonne  A riltomene , & Fait 
j Polycrate  fon  premier  Miniltre.Ce  Prin- 

ce s'abandonne  à toutes  fortes  de  débau- 
ches. 

,8S  11  *0  1*8  a Lamauvaife  conduite  de  Ptilimit  fait  fou- 
lever  fes  fujets. 

l8 

* 1*  ai  1*9  3 La  fageffe  & la  valeur  de  Polycrate  le  ti- 
rent de  ce  mauvais  pas. 

*83  ij  *»  ijo  4 Eté!  ornée  traite  avec  les  Nobles  révoltés,  & 
dès  qu’il  les  a defarmés  , les  fait  tous 
mourir  par  une  iniîgnc  perfidie.  * 


T,m.  VI. 
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426  TABLE  CHRONOLOGIQUE. 


Rois  d’EGYPTE,  PTOLOME  E EPIPHANE.(b)  PTO 
LOME'E  PHILOMETOR. 


18a  1 

i8r:  1 


i8o|  * 


»7y  1 


8 >3  J 

7 19  4 1Î6 


Pendant  que  Ttohmcc  fe  prépare  k faire  la 
guerre  h Seleucxs  Roi  de  Syrie,  fe 
i’empoifonnent. 

PtolomêcPhilomctor , fon  fils  aîné,  lui  fuc- 
ccde  k l'âge  de  fix  ans , fous  la  tutele  de 
Cléopâtre /a  mere, 

Philippe  , Roi  de  Macédoine , étant  mort  , 
fon  fils  Perfct  lui  fuceede. 


Perfée,  Roi  de  Macédoine,  époufe  Laodice 
fille  de  Selcncns. 

Simon,  le  Protecteur  duTemple , a querelle 
avec  Onias  le  S.  Sacrificateur  : il  eft  chaf- 
fé  de  la  Judée  : il  fe  réfugie  en  Syrie,d’où 
il  amené  enfuite  Heliodore  pour  piller  le 
Temple,  Antiochns  , frété  de  S devons  , 
qui étôiten  otage  h Rome,  eft  relâché  , 
&.  Dirtétritu  j,  fils  de  Selcncns,  y eft  en- 
voyé k fa  place. 

Sdcvctts  , Roi  de  Syrie  , étant  mort , Ar.tio- 
chtts  Eptphanc , fon  frere  , qui  arrive  de 
Rome , s’empare  de  la  Couronne.  Jafon 
achète  de  lui  la  Souveraine  Sacrificatu- 
re , & la  fait  ôtei  k fon  frere  Ont  as.' 

JaJ'on  introduit  des  Cérémonies  Païennes  k 
Jérufalcm  , & envoie  des  offrandes  k 
l’HercpIedeTyr. 


til 

IA  n . 
avan- 

J.  C 


168 


167 


166 


165 


164 


TABLE  CHRONOLOGIQUE. 


SOUVERAINS  SACRIFICATEURS,  (a)  AiiniUHe. 
PRINCE  DE  JUDE’E.  ‘JUDAS  MaCCABE’E. 


ois  d EOYPTE.  PToLOME'E  PHILOMETOR 
ER  F DES  S LEUC1DES. 


i >5 


*4 


*5 


16 


»4Î 


Rois  de  SYRIE,  (a)  Antiochus  Epiphanc.  (b1 
Antichus  Hvpator. ; 

*)  ‘ T 

8 Quatrième  & derniere  Campagne  A'Antic- 
1 chus  en  Egypte.  Les  Romains  l'obligent 
d’en  fortir.  11  détache  A pollonius  pour 
achever  la  ruine  de  Jérufalem.  Ce  Géné- 
ral fait  bâtir  une  citadelle  fur  le  Mont 
Acra.  Antiochus  commence  la  perfécu- 
tion.  Matathias  & fes  fils  prennent  les 
armes  pour  la  Religion. 


«4* 


*47 


148 


>49 


9 Les  fept  Maccabécs  avec  leur  Mere  fouf- 
1 frent  le  Martyre.  La  perfécution  conti- 
nue avec  fureur  contre  les  Juifs. 


10 


n 


(b) 

t 


Matatbias  étant  mmt  , on  choifit  Judas 
pour  Chef.  11  défait  Apollonius  & Se- 
ron.  Antiochus  vaen  Orient.  Nicanor  & 
Timothée , deux  de  fes  Généraux , font 
auffi  batus  pm  Judas. 

\ Judas  bat  Lyfias  ; reprend  la  Vil'e  deJéru- 
‘ falem  & le  Sanctuaire , où  il  rétablit  le 
Culte  de  Dieu.  11  inftitue  la  Fête  de  la 
Dédicace  ; & fortifie  Bethfura  contre  les| 
Edomites. 

Antiochus  Epiphant  étant  mort  , dans  l’O 
rient , Antiochus  Eupator  fon  fils  lui  fuc- 
cede,  fous  la  Régence  de  Lyfias.  Judas 
châtie  féverement  les  Edomites  & les 
Ammonites  : bat  & tue  Timothée  , & 
fauve  les  Juifs  de  Galaad  d’un  grand  dan 

gcr- 
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An. 

avant 

J.  C. 

163 

| 162 
161 

( 

160 

*59 

158 

>5  7 
156 


TABLE  CHRONOLOGIQUE.  42» 

>%N‘4CA?HDAKJUDE’£'  (<lj  JUDAS  MACCABE’i£.Tb;, 


(a) 


h) 


Rois  d’hGYPTE.  PTOLOVfh’r  PHILOMLTOR. 

1 T.  n r>  


tnt  U^jstLLl/CIOES. 

Rois  de  SYRIE,  (a)  Antiochus  Eupator.  (b) 
JJtmetrius  Soter,  v J 

(a) 


150 


19  1 5 1 


20 


21 


»5* 


(b) 

I 


>53 


\]«das  bat  une  fécondé  fois  Lyfias.  Il  défait 
I aulîi  entièrement  un  autre  Timothée.  Il 
oblige  Lyfias  , qui  étoit  venu  l’attaquer , 
à faire  la  paix.  Méntlans  eft  mis  à mort 
& Alcime  fait  Souverain  Sacrificateur. 


Dimkrins  revient  de  Rome  : il  monte  fur 
le  T r6ne  de  Syrie  , & fait  mourir  Enpa 
ter  81  Lvfias.  Il  détache  premièrement 
Bacchide , & enfuite  Nicanor  contre  les 
Juifs.  ,1 

;■  i , . 

Nicanor  eft  bâta  & tue  pat  Judas  , & fon 
armée  abfolument  taillée  en  pièces, Bac- 
chide  h fon  tour  bat  les  Juifs.  Judas  eft 
tué  dans  le  coinbat.  Les  Juifs  foi.ffrent 
beaucoup  après  cet  échec.  Ilschoifiilént 
Jonathan  pour  leur  Chef, 


Alcime  étant  mort , Bacchide  s’en  retour- 
ne à Antioche,  & les  Juifs  jouilfent  de 
quelque  douceur  pendant  deux  ans. 


2 


3 

4 

5 


22 

'H 

23 

>55 

24 

156 

>5 

>57 

\ 

Dê.nitrius  détrône  Ariaratht  Roi  de  Cap- 
padoce  , & fait  Helephcrnc  Roi.  Eumcne 
Roi  de  Pergame  , meurt  j fon  frère  Atta- 
lus  lui  fuccede. 

Bacchide  revient  en  Judée.  Il  eft  batu  par 
Jonathan  & Simon  au  liège de^Bcthbafi. 
Il  fait  la  paix  avec  les  Juifs,  & s’en  re- 
tourne. 

Ariaratht  elt  rétabli  par  Attaltu,  Holo- 
pherne  fe  réfugie  à Antioche. 

Phyfco-t  obtient  un  Décret  du  Sénat  contre 
fon  frere. 

Xiij 
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TABLE  CHRONOLOGIQUE 

l’RINOS  Dh  JUPfc’K  JONATHAN.  — 


my  DF. S SELhUClDES.  

K01S  de  SYRIE,  (a)  Dimitrius  Seter.  (b)  AU 
x an  dre  Balas.  


En  vertu  du  Décret  du  Sénat , Pkjfcon  fait 
defeente  en  Cypre  , où  il  elfcbatu  & fait 
prifonnier.  Son  frere  lui  rend  la  Lybie  & 
la  Cyrene  par  amitié. 

Dimitrius  s’abandonne  h la  molefle , & né 
glige  abfolument  les  affaires.  Il  perd  le 
cœur  de  fes  fujets  i ce  qui  donne  lieu  h 
Alexandre  Balas  , impolteur,  Je  préten- 
dre k la  Couronne. 

Les  Romains  reconnoiflent  Alexandre  Ba- 
las, Il  débarque  h Ptolémaïs.  On  vient 
de  tous  côtés  fe  ranger  fous  fes  éten- 
darts.  Jonathan  fe  déclare  en  fa  faveur  , 
&.  eft  fait  Souverain  Sacrificateur. 

Dimitrius  , dans  la  première  aftion  , rem- 
porte  l’avantage.  Mais  Alexandre , étant 
foutenu  par  les  Rois  de  Pergame  , de 
Cappadoce,  & d’Egypte  , rétablit  bien- 
tôt les  affaires. 

Andrifcus ,, autre  impofteur , prétend  h la 
Couronne  de  Macédoine'  , en  fe  difant 
fils  de  l’erfée.  La  guerre  continue  en  Sy- 
rie j entre  Dimitrius  ScAlexandre. 

Dimitrius  perd  la  bataille  & la  vie.-  Ale- 
xandre monte  & s’affermit  fur  le  Trône 
de  Syrie , il  épeufe  Cléopâtre  fille  du 
Roi  Ptolomèt. 

4 . i 

Onias  , fils  d 'Omets  111.  bâtit  en  Fgypte 
un  Temple  comme  celui  de  Jérufalem 
Grands  defordres  à Alexandrie  , caufés 
par  la^ifpute  entre  les  Juiis  & les. Sa 
maritain'S 


«45  «6 


TABLE  CHRONOLOGIQUE.  43* 


mrnmmi 


Rois  d'EGYPTE.  (a)  Ptolomét  SHlometor.  (b)  l tolon.c 

(a)  ERE  DES  SE  LEUCIDES  _________ 

Rois  de  SYRIE,  (a)  Alexandre  B al  ai  . (b)  De 
rnlirittt-  Nicator. 

(a) 

Vî  165  ? Dlmétrini , fils  du  Roi  Dé  netrim  , frit  une 

defeente  en  Cilicie  pour  recouvrer  les 
Etats  de  fon  pere.  Appollonius , un  de 
fes  Généraux  , eft  batu  par Jvnathin  dans 
la  Phénicie. 

4 Hipparque  , fameux  Aftronoma  de  Nicée 
enBithynie,  fleurit. 

5 Ptolomct  vient  au  fécours  d’ Alexandre  , 8c 
découvnnt  un  complot  contre  faperfon 
ne , il  l’abandonne  & prend  le  parti  de 
Dé.rhrtHS.  Alexandre  batu  s’enfuit  en 
Arabie  , où  on  le  fait  mourir.  FuUmii 

(bj:  meurt  de  fes  blefiuresi  „ 

i Phyfcon  fuccede  en  Fgypte.  Cruautés  de  fon 
régné.  Dimitrius  aufii  cruel  en  Syrie.  Ses 
fujets.fe  foulevent  à Antioche.  Leur  fou- 
levement  châtié  j,  par  trois  mille  Juifs 
qu’on.lui  envoie.  Jonathan  attaque  la  Ci- 
tadelle de  Jérufilem  , fans  la  pouvoir 
prendre, 

* Tryphon  amene.  en  Syrie  un  fils  d'Alexan-, 
dre, & le  veut  mettre  fur  le  Trône.  11  feL 
forme,  un  grand  parti. pour  lui.  Jonathar.l 5 
fe  déclare  contre  Démétrins , St'batdeus 
fois  les  Généraux.  Mfalgréfes  fervices  J 
Tryphon  le  fait  aflallincr. 

î Simon  fucccde  k Jonathan.  Tryphon  fe  dé- 
fait du  jeune  Roi,  &fe  déclare  Roi  lui- 
même.  Sinon  fais  échouer  fes  delTems  en 
Judée  i prend  lélparti.deX>ém«<W«r,  & 
reçoit  de  lui  l’inveftirure.  dé  la  Seuve 
raineté  de  la  Judée. 
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An. 

vant 

.C. 


J4: 


141 


rPRINCFS  DE  JUPE-eT  SIMON- 


14O 


>39 


*38 


>37 


Ij6 


Rois  d EGYPTE.  itolomic  Phrfcon. 


*3 


FRE  DES  SËlTTjCIDFS 


171 


171 


RÔîTtîe  SYRIE,  (a)  Démitrtns  Aicator.  (b; 

Antiochus  Sidete. 

(a)| 

4 \sirnon  prend  la  Citadelle  de  Jérufalem,  la 
rafe  , & fait  applanir  la  hauteur  , fur  la- 
quelle elle  écoic  bâtie. 

s \ Dlmitritu  va  en  Orient.  Il  y efl  pris  parles 
Paithes , qui  le  retiennent  prifonnier.La 
Souveraineté  de  la  Judée  elt  confirmée  h 
Simon  & à fa  potterné  par  le  confente- 
ment  unanime  des  Juifs , dans  une  Af- 
femblée  générale  du  Peuple  à Jérufalem. 


173 


7 *74 


8* 


10 


(b) 

I 


>75 


176 


>77 


La  Reine  Cléopâtre , voyant  Démétrius  en 
tre  les  miins  des  Paithes,  envoie  offrir 
h Anttochus  Stdete , frère  du  Roi  Captif, 
la  Couronne  de  Syrie  avec  fa  perfonne 


\ Antiochus  accepte  , vient  en  Syrie  , époufe 
Cléopâtre,  défait  Tryphon,  le  prend  & 
le  fait  mourir.  11  détache  Cendebée  con- 
tre Simon  . dont  les  deux  fils  Judas  & 
Jean  le  bâtent. 

Ait  Ans,  Roi  de  Pergame  , étant  mort,  At- 
talus , fils  de  Ion  frere  Ettmene , lui  fuc- 
cede.  Ce  fut  un  monftre  en  cruauté. Ikj/f- 
c«»  exerce  aufli  lafienne  en  Egypte, 


4 ' Antiochus  Sidete  rétablit  les  affaires  en  Sy- 
rie par  fa  fageffe  & fa  douceur.Ce  Royau 
me  recommence  à fleurir. 


5 


La  cruauté  deïhyfcvn  fait  que  la  plupart  des 
habitants  d’Alexandrie  le  quittent.  On 
tâche  d’y  en  attirer  de  nouveaux.  Il  y ar 
rive  une  Ainballàde  de  Rome. 


I 


r~ 


TABLE  CHRONOLOGIQUE.  43* 


An.  , PRINCES  DE  JUDE’E.  JEAN  llYRCAN. 


Rois  dYGYPTE.  PTOLOME'E  t HYSCON. 


ERE  DES  SELEUCIDES. 


[Rois  de  SYRIE.  [»)  Antiechus  Sidcte.  (b)  Dé 
métré™  Ntcator.t  remonté  fur  le  T rêne.  ) 


78  6 Simm  eft  affafliné  avec  deux  de  fes  fils  par 
fon  propre  gendre.  Jean  fuccede  à fon  pe- 
re,  & rompt  les  mefures  qu’avoit  priles 
l’aflaflîn  pour  s’emparer  du  Gouverne- 
ment. Antiechus  Sidete  alTiege  Jérulale.n, 
' &fait  enfuitela  pain  avec  Jean,  qui  porte 
le  furnom  d' H/rca». 


s.  79  7 Les  Ambaiïadeurs  &'  Antiechus  Sidett  vont 

trouver  Scipion  l’Africain  le  Jeune  au 
fiége  deNumancc,  & lui  apportent  des 
préfents  , qu’il  reçoit  en  public,  & les 
fait  mettre  dans  la  Cai/Te  militaire. 

'33  3 >3  >8o  8 Attalus  t R0i  de  Pergame,  fait  en  mourant 

le  Peuple  Romain  fon  Heritier. 

13*  4 *4  181  9 Jefus , fils  de  Sirac,  traduit  en  Grec  le  Livre 

de  V Eccléjî  afii^r.e , qui  avoit  été  compofé 
en  Hébreu  par  fon  grand-pere  Jefus. 

5 *5  >8*  10  Antiechus  Sidett  va  faire  la  guerre  en 

I Orient & d’abord  gagne  plulieurs  ba- 
tailles  contre  les  Partbes. 

6 I<5  1 U eft batu& tué.  Démétrius  Nicater  revient 

& remonte  fur  le  Trône.  Jean  Hyrean  fe- 
‘ ’ coue  le  joug  de  Syrie  , & fe  rend  indé- 

1 pendant.  Il  prend1  Sichem  , & démolit  le 

Temple  de  Garizim.  Ihyfccn  eft  chaflë 
d’Egypte  pour  fa  cruauté. 

184  * Hyrean  dompte  lesEdomites,  & leur  fait 
I embrafTer  la  Religion  des  Juifs.  Vhraate  , 

Roi  des  l’arthes , eft  tué  par  les  Scythes. 

185  3 Vhyfcm  remonte  fur  le  Trône.  Démétrius 

Iafliége-Pelufe.  Hyrean  renouvelle  l’Al- 
liance avec  Rome. 
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An.  P 

RINCES 

DE 

JUDE’E.  JEAN  HYRCAN. 

avant 

I 

lois  d’EGYPTE.  (a;  Itoltmle  tbyjcon.  (h)  Itolomce  La- 

J.  c. 

thyre  ou  Sotcr. 

a)  E 

RE 

DES  SELEUCIDES. 

R 

oi s de  SYRIE,  (a)  Dcmitrius  Ntcatcr  (b )Ali- 

1 

xaadrt  Zebtna.  ( c ) jinùocbns  Gr y-pus. 

a)f 

*»7 

9 

>9 

86 

4 'P hyfcon  fufcite  un  Impofleur  contre  Dimè- 1 

trtus  \ c’eft  Alexandre  Zcbina  , qui  pré- 
tend  à la  Couronne  de  Syrie.  Dimbrtms 

* 

1 

abandonne  le  liège  de  Pelufc  pour  défen- 
dre fes  Etats. 

126 

IO 

20 

N 

00 

5 

Dimétrhts , ayant  perdu*  la  bataille  contre 

Z tbina , s’enfuit  à Tyr , ou  on  le  tue.  Zt- 
bina  monte  fur  le  Trône. 

! 

(b) 

1 

»*5 

I 1 

21 

188, 

Une  grande  pofte  enLybie>  enCyrene  , & 

dans  les  pays  voifins,  caufee  par  une 
quantité  prodigieufe  de  Sauterelles. 

12 

22 

189 

2 

StUucns  , fils  aîné  de  Dcmitrius  , fuçcede  1) 

fonpere;  fa  mere  Cléopâtre  l’aflalTine, 
Mithridate  Enpatn  fuccede  h Mit!  ndatt 

(0 

Excrgtte  dans  le  Royaume  de  Pont. 

m 

**3 

*3 

*3 

190 

X 

Antiochns  Grypus,  fécond  fils  de  D imltrtns. 

difpute  la  Couronne  de  Syrie  à Z tbina. 

112 

*4 

*4 

191 

2 

Il  défait  Zebina , & recouvre  la  Syrie.  Zf-, 

bina  elt  pris  & mis  h mort. 

ni 

*5 

*5 

191 

3 

C’eft  cette  année  que  fe  cueille  le  fameux 

j vin  appellé  Opimitn.  • 

no 

l6 

16 

193 

4 

Cléopâtre  préfente  k fon  fils  Cryptes  une 

coupe  empoifonnée , qu’il  lui  fait  avaler 
à elle-même  i &.  elle  en  meurt. 

119 

17 

*7 

*94 

5 

I l8 

18 

18 

1 9^ 

6 

■ 117 

19 

*9 

i9< 

7 

Pttlomie  V hyfcon  meurt.  Ptolomée  Lathyrt 

• 

lui  fuccede  enEgvpte  & enCypre  , con- 
jointement avec  fa  mere  Cléopâtre  , A- 

(b) 

I 

pion,  Ion  fils  naturel,  lui  fuccede  en  Lybie 

Il6 

2C 

19; 

r 8 

&.  dans  la  Cyrene. 

115 

21 

2 

19! 

* 9 

■ 
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An 
avan 
/.  C 

. KK1NCKS  DE  JUDK’K.  JEAN  IIYRCAN. 

jRois  d’EGYPTE 

- P 1 OLOME’E  LATH^RE. 

|KRE  DtS  SELEUCIDES,  ~ J 

|KoiS  de  M RI  K.  Jintiochus  Grypus,  " j 

j ‘'^lüucDAMAS./w^flciw  U CyzJccnitnA 

I!4 

22 

3 

I9‘; 

10 

1 

■dntiiehies  le  Cyzicenicn , fils  d’^nrio-l 
chus  S idete  & de  Cléopâtre,  & frere 
de  mere  de  Grypus , lui  enleve  une 
partie  de  la  Syrie. 

113 

*3 

4 

200 

I I 

2 

Grypns  remporte  une  vi&oire  fur  le  Cy- 
Ziccnicn.  Alexandre  , fécond  fils  de 
Phyfcon } elt  fait  Roi  de  Cypre  par 
fa  mere  Cléopâtre. 

I 12 

*4 

5 

V 

201 

12 

3 

Le  Cyzicenien , avSüit  rétabli  [fes  trou- 
pes , livre  bataille  à Grypns ,8c  rem- 
porte la  vidtoire.  Grypns  s’enfuit  h 
Afpendus  hors  de  fes  Etats, 

I II 

*5 

6 

202 

13 

4 

Grypns  rentre  enSyrie,  recouvre  une 
partie  de  fes  Etats  , après  quoi  Gry- 
pus  régné  h Antioche , & le  Cyztcc- 
nien  à Damas. 

no 

26 

7 

2O3 

'4 

s 

A riftobule  & Antigone , tous  deux  fils 
A'Hyrean,  aflîégent  Samarie.  Le  Cy- 
zicenien, qui  vient  au  fecours  de  la 
Place, elt  batu  par  les  deux  freres. 

109 

*7 

8. 

2O4 

13 

6 

Le  Cyzicenien  tente  une  fécondé  fois  le 
fecours  de  Samarie  avec  fix  mille 
hommes  de  troupes  Egyptiennes  , 
mais  inutilement.  Samarie  elt  pril'e 
& rafée.  Hyrcan  fe  voit  par-lh  maî- 
tre abfolu  de  toute  la  Judée,  de  la 
Samarie  , 8c  de  la  Galilée. 

108 

18 

9 

*°5 

l6 

! 

dy.rcan  fe  brouille  avec  les  Pharifiens: 
il  rompt  avec  eux , 8c  fe  jette  dans 
la  Sedle  des  Sadducéens. 
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TQBCLh  Roi,  (c)  ALEXANDRE  J ANNEXE. 

Rois  d’rGYiTh.  P1OL0MEE  L^TnYRE. 


ERE  DES  SEEEUCIDcS. 


29 


,b) 


10 


206 


11 


12 


i3 


»4 


*5 


16 


*07 


ioL 


209 


11c 


111 


211I 


R.01S  de  SYRIE.  Antiochtts  Grypus. 

\ 

RoisdeDAMAS.^»f»«c*w  U Cyzicenien.  | 

1 

‘7 

8 

Hyrcan  meurt.  Alexandre  , for»  fils  aî- 
né , lua  fuccede.  Il  eft  le  premier  de 
fa  maifon  qu  i prenne  leDiadême& 
le  titre  de  Roi.  Lathyre,  chafTé  d’E- 
gypte , régné  en  Cypre,  & Alexan- 
dre en  Egypte. 

iS 

9 

Arifltbnlt  fe  rend  maître  de  l’Iturée, 
fait  mourir  Ion  frere  Antigone  i 

* 

meurt , &.  a pour  fucceflèur  Alexan- 
dre J année  ion  autre  frere.  Naiflance 
de  Pompée  & de  Cicéron . 

19 

10 

Alexandre  Jannée  afliége  Ptolémaïs. 
Lathyrt  vient  de  Cypre,  & l’oblige 
à lever  le  fiége. 

10 

1 1 

Alexandre  eft  batu  par Lathyrt,  perd 
prefque  toute  fon  armée , & fc  trou- 
ve réduit  à une  gr.indecxtrémite.Il 
a recours  k l’affiftance  de  Cléopâtre 
Reine  d’Egvpte. 

ZI 

II 

Cléopâtre  vient  dans  Ia  Paleftine,avec 
une  flote  & une  armée  contre  fon 
fils  Lathyrt.  Elle  afiïége  Ptolémaïs. 
Lathyrt  cependant  entre  en  Egypte 

dans  l’efpérance  de  la  détrôner. 

21 

*3 

Lathyre  eft  chafTé  d’Egvpte.  Prife  de 
Ptolémaïs.  Jannée  y vient  trouver 
Cléopâtre.  Il  paflè  enfuite  le  Jour- 
dain & affiége  Gadara. 

2î 

'4 

Lathyre  retourne  en  Cypre,  & Cléopâ- 
tre en  Egypte.  Grypns  recommence 
la  guerre  contre  le  CyzJctnien.J année 
prend  Gadara  & Amathus  ; mais  il 
eû  enfuite  défait  par  Théodore. 

4 

i 100 

- 

^tiz<3by 


oogle 
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1 avant] 
J.  C. 


100 


99 

98 

97 


96 


95 

94 

95 

9 a 


Roisde  JUDE'E.  ALEXANDRE  JANNE’E. 


bO 


il 


Roi»  d’EGYPTE.  PTOLOME’E  LATHYRE. 


17 

18 

19 

10 


ai 


la 


ia  ; 13 
*4 


«3 


■*4 


ERE  DfcS  SELEUCIDE~S. 


“4| 

**5 

116 


**7 


a 18 


aiy 


aao 


Roi*  de  SYRIE,  (a)  Autiechus  Grypus.  (b)  Se- 
1 leucus  (ç)  Philippe. 

ta'  IROIS  de  D A M A S.{  a)  Antiechus  le  Cjxjce- 

ntcn.  (b  Auttochns  Eufeie. 

(a) 


aai 


*4 


(b) 

1 


«9 


ao 


ai 

(b) 

> 


bannie  prend  Raphia  & Anfbedon,  & 
blottie  Gaza. 


jaunie  forme  le  fiége  de  Gaza , -qui  fe 
défend  vigoureufement. 

J année  prend  Gaza,  palTe  les  habitants 
au  fil  de  l’épée,  & raze  la  Ville. 
Grypus  eft  aflaflîné  , ScStleucus  Ion 
fils  aîné  lui  fuccede. 

Mort  de  Ptolomée  Apîon,  Roi  de  Ly- 
bie  & de  Cyrene.  Il  fait  le  Peuple 
Romain  fon  heritier.  Le  Cyzieenien 
voyant  Grypus  mort  , s’empare] 
d’Antioche.  Stltucus  fe  détend  con- 
tre lui. 

[Tigrane  commence  h regneren  Armé- 
nie.  Les  Juifs  fe  foulevent  contre! 
J année  dans  le  Temple  à la  Fête  des 
Tabernacles.  Il  en  tue  lut  mille. 

\j année  fouraet  les  pays  de  Galaad  & de' 
Moab.  S e leucus déta it  le  CyzicenienJ 
le  prend , & le  fait  mourir. 
Antiochns  Euftbe , fils  du  Cyzieenien  , 
bat  S e leucus , & l’oblige  de  s’enfuir] 
k Mopfuefte , où  on  le  tue.  Philippe* 
fon  frere  lui  fuccede  : il  eft  défait 
par  Eufebefur  l’Oronte,  & feréta-] 
blit  enfuite. 

Eujeie  époufe  Selene  veuve  de  Grypus-, 
il  eft  batu  par  Ihilippe&L  fe  réfugie! 
chez  les  Parthes.  Dimetrtus  Euchai-j 
rus , 4e.  fils  de  Grypus,  s’empare  de] 
Damas.  J année  eft  défait  par  Obo- 
dasRoi  d’Arabie,  & perd  prelquej 
toute  fon  armée. 

Tont.Vl.  Y 
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! An. 

|Kois  de  JUDE’É.  ALEXANDRE  JANNEE. 

avant 
j J.  C. 

Roy  d’I  GVl'TE.  PrOLOME’E  LA.1  HYRE.  ' Ü 

• 

ERE  DES  SELEUCIDES. 

j 

Rois  de  SYRIE.  Ihilippe. 

; ; 

i 

Rois  de  DAMAS,  (a;  Pcmctrius  Euchai - 1 
r#/.  (b)  <Antioçhus  Penjs.  î • { 

‘ 

, “ 

| 9» 

' 

-j  > 

’ 

i 

l5 

1 

26 

aw 

% 

(W 

.1 

1 i 

Les  mécontents  de  Judée  tecommen- 
jcent  la  guerre  contre  Jaunie,  IMi- 
thridate  attaque  quelques  Alliés  des 
Romains , ce  qui  caulelp  guerre  en- 
tre lui  & eux. 

• 

90 

16 

*7 

«3 

} 

,* 

Mithridate  donne  fa  fille  Cléopâtre  h 
Tigrane,  & l’engage  dans  fes  inté- 
rêts. Il  s’eqipare  delà  Cappadoce& 
de  la  Bithynie. 

sy; 

i 

j 

'7 

18 

?*4 

4 

5 

] 

Mithridate  battrais  armées  Romai- 
nes , & s’empare  de  route  l’Afie 
Mineure.  Cléopâtre,  Reine  d’Egy- 
pte^ veut  fe  défaire  de  fon  fils,  qui 
la  prévient  & la  fait  mourir  elle-, 
même,  Lathyrt  eft  -rappellé.  Les 
Juifs,  avec  le  fecour;  de  Démétriuj* 
batçnt  Jaunie, 

88 1 

» 

*8 

*9 

**î 

î 

4' 

Démhrttv  eft  défait  par  Tbilippe , 8c 
envoyé  prifonnier  chez  lesParthes. 
Jaunie  le  remet  un  peu  en  Judée 
Mithridate  parte  en  Grece  à la  tête 
d'une  armée,  pour  attaquer  les  Ro- 

1 ,«7 

. 

*. 

V 

*9 

i® 

<5 

Ov) 

J 

mains. 

Démitriur  EuchairtU  meurt. £*/cêf  re- 
tourne en  Syrie  & en  recouvre  une 
partie.  Antinchus  Dcnys  , le  plus  jeu- 
ne des  fils  de  Gry pus, s’empare  de 
Damas.  Alexandre  remporte  une 
viétoire  fur  les  fujets  rebelles , qui 
les  accable  fans  qu’ils  partent  s’en 
releyer. 

1 

( 

i 
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20 


ai 


îa 


J3 


tRois  ri  EGYPT  . PTOLOVtE’E  Lathyre. 


3» 


3* 


ERE  Ho  SELEUCIDES. 


tvf 


aaS 


33 


**9 


34 


35 


fb) 

ajol  * 


1 


*3* 


Rois  de  SYR 1 E.  (a  / i hiirppe  (o)  livrant.  - 
(a)  jRo;  ^ A M A S,  Ant’cchtu  Venys. 

Alexandre  J année  ayant  pris  Betliome, 
où  s’étoient  renfermés  les  reftes  des 
rebelles , en  fait  crucifier  huit  cents. 
& termine  par  là  la  guerre.  Sylla 
remporte  trois  viétoi  res  fur  lestrou- 
pes  de  Mithridate  les  chafle  de 
la  Grece. 

Mithridate  fe  trouve  obligé  à faire  la  J 
paix  avec  les  Romains.  Sylla  re- 
tourne en  Italie.  Fhiltpp*  prend  Da- 
m ;s.  Denjt  la  reprend,  & va  fe  fai- 
re tuer  en  Arabie,  A retas,  Roi  de 
P A rabie  Petrée,  devient  Roi  de  Da- 
mas. Il’ gagne  une  bataille  contre 
Jaunie , & lui  donne  la  paix. 

| Alexandre  Jaunie  reprend  plusieurs  Places, 
qui  avoient  fecoué  le  joug  pendant  la 
guerre  civile  , & agrandit  fortfes  Etats.. 
Après  le  départ  de  Sylla , Muîena , à q_iL 
il  avoir  laiffê  le  Gouvernement  de l’Afie 
propre,  recommence  la  guerre  coin: t 
Mithridate. 

.Les  Syriens  , las  des  guerres  cbntinuellcs 
des  Seleucides,  les  chaïïent  tons  , & don 
nent  la  Couronne aTigrane  Roi  d’ Armé- 
nie. Eùfebe  fe  réfugie  dans  la  Ciliue  ; 
mais  fa  femme  Selene  retient  Ptolémaïs 
& quelques  petits  pays.  Jaunie  prend 
Gaulane  & quelques  autres  Villes  de  l’au- 
tre côté  du  Jourdain. 

{Jaunie  pou/Të  les  conquêtes  delà  le  Jour- 
dain i revient  en  triomphe  à Jérufalem  , 
aptes  trois  ans  d’abfence  j s’abandonne  kl 
la  bonne  chere , & eft  attaqué  d’une  fie  - 
vre  quarte , dont  il  ne  peut  fe  délivrer. 


Yij 


H 
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An  Rois  de  JUDE’E.  (aj  ALEXANDRE  JANNE’E.  (b)ALE- 
avant  XANDRA. 

J.  C.  a)  Rois  d’EGYPTE.  (a)  I tolttnit  Lathyrt  (b)  Altxandrt. 

\*)  ERE  DES  3ELEUCIDES. 

Rois  de  SYRIE.  T-iffint. 

Si  »s  J6  i**  3 Lathyrt  réduit  la  Vilfe  de  Thebes  dans  la 
haute  Egypte  , & meurt  après  un  régné 
de  jo  ans.  Ptclimit , fon  fils  naturel , re- 
gneenCypre,  & Bérénice» fa  fille  légi- 
^ I time, en  Egypte. 

80  *6  i aj}'  4 Altscandrt , fils  de  celui  qai  avoit  tué  la 

mere  r époufe  Bérénice  &.  devient  par-là 
’ Roi  d’Egypte.  Quelques  jours  après  il  la 
fait  mourir,  & conferve  la  Couronne  15 
ans. 

79  »7  * *34  ï Alcxandn  Jaunie  meurt  au  bout  de  trois  ans 

de  fa  fievre  quarte.  Sa  femme  Alexandra 
lui  fuccede.  Elle  fe  raccommode  avec  les 
Pharifiens , & règne  paifiblement  jufqu  à 
f&mort. 


78  1 j 2jç  4 ^/*x47iJr4, étant  bien  affermie  furleTrône, 

fait  Hyrcan  , fon  fils  aîné,  Souverain 
Sacrificateur,  & donne  l'adminiftration 
des  affaires  aux  Phtrifiens.  Titrant  .pour 
peupler  Tigranocerta  qu’il  bâtit  , dé- 
peuple quantité  de  Villes  de  l’Afie  Mi- 
neure , d’A  flyrie , & des  autres  pays  voi- 
fins , dont  il  oblige  les  habitants  d’y  ve- 
nir demeurer. 

77  * 4 7 Les  Pharifiens,  ayant  fe  pouvoir  en  main, 

fe  vengent  cruellement  de  leurs  ennemis, 
& oppriment  le  parti  qui  leur  avoit  été 
contraiie  fous  le  régné  précédent. 

76  j 5 237  8 Nicomtdt  en  mourant  laide  par  fon  refta- 

ment  la  Bithynie  aux  Romains  , qui  en 
font  une  Province.  Ils  réduifent  audî  en 
Province  la  Libye  & la  Cyrene  , que  le 
dernier  Roi  Apion  leur  avoit  lardées  de- 
là même  maniéré. 
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' An  Rols  deJUPE’E-  ALEXANDRA. 
avant  Rois  d"’ P G Y PT  E.  Alexandre 

J*  C ' ERE  DES  SELEVCIDES.  ~ 
iRois  de  SYRIE.  Titrant. 


6 *38  9 Mithridate  s’empare  de  la  Paphlagonie  ,■  & 

faitfoulever  les  autres  Provinces  de  l’A- 
fie  Mineure  contre  les  Romains.  C’eft  le  „ 
commencement  de  la  1II-.  guerre  de  Mi- 
thridate. 

7 i}9  10  On  envoie  M.  Cotra  & L.  Lucullus  contre 

Mithridate.  Cotta  a la  Bithynie- , & Eu- 
culltis  l’Afie  propre  , la  Cilicie  , &.  la 
Cappadoce  pour  Provinces.  Cotta  com- 
mence la  guerre  malheureufement  ; il 
eft  entièrement  défait  par  mer  & par 
terre. 

8 *40  1 1 Mithridate  afliége  Cyzique.  Lucullns  lui 

fait  lever  le  liège , & ruine  prefque  tou- 
te fon armée.  Selene'  envoie  à Rome  les 
deux  fils  qu’elleavoit  eus  à’Eu[tbl,  pour 
y demander  la  Couronne  d Egypte, 

9 *41  » Les  Juifs  du  parti  d’Alexandre,  font  mis 

dans  les  Plàces  fortes , pour  y être  à cou- 
vert de  l'oppreflion  & de  la  cruauté  des 
Pharifiens.  Naiflance  d’Herode  le  Grand. 
Mithridate,  apres  la  levée  du  liège  de 
Cyzique , s’enfuit  dans  le  Pont.  Les  trou- 
..  pes  qu’il  laide  flir  lac  côte  d’Afie  , lom 

défaites  par  Lucullus , qui  pourfuit  en 
fuite  Mithridate  lui-même  , & forme  le 
liège  d’Amifus. 

10  14a  ij  Lucullus  bat  Mithridate,  le  chafledu  Pont. 

& l’oblige  de  fe  réfugier  en  Arménie.  A- 
riftobule  , envoyé  par  là  mere  contre 
Ptolomée  Prince  de  Chalcis  , prend  Da- 
mas. 

11  24)  14  Tigrtmt  prend  Selene  dans  Ptolémaïs,  & là 

fait  mourir.  Lucullus  déclare  la  guerre  ? 
Tigrane , & marche  contre  lui  Alexar.  - 
Àra  meurt  ; & Hyrcan  eft  contraint  de 
céder  la  Couronne  à Ariüobule  fon  cadet. 
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« 


69 


Rois  d’EGYPTE.  Altxandrt. 

FRF.  DES  SEL  LUCIDES" 


68  * 


67 1 î 


i* 


Rois  de  SYRIE.  Tarant 


*44 
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ij  Lucullus  bat  Hgranten  Arménie,  & profi- 
te mal  de  fes  avantages.  Sa  négligencel 
aigrit  les  cfprirs  contre  lui  b Rome  &| 
dans  fon  armée  1 où  il  petdtout  fon  cié-l, 
dit. 

1 6 TigrMt  , avec  l’affi  fiance  dTe  Mithridate  ,j 
remet  une  armée  fur  pié.  11  efl  encore! 
batu  par  Lucullus.  Ce  Général  veut  al -I 
1er  droit  h:  Artaxata  Capitale  d’Armé-1 
nie  ; mais  fes  foldats  refufent  de  le  lui- 
vte  dans  un  climat  fi  froid.  11  efl  con- 
traint de  repayer  le  Mont  Tau  rus  , & 
vient  prendre  fes  quartiers  d’hiver  à Ni- 
- — . où  fon  armée  fe 


fibe  en  Méfopotamie 
mutine. 


17  Mithridate  profite  de  cette  meïïhtclligen- 
ce  i il  reprend  plufieurs  Places  dans  le 
Pont  j & prefle  vivement  les  troupesRo- 
maines  qu’on  y avoit  laiffées.  Lucullus 
obtient  enfin  de  fon  armée  qu’elle  mar- 
che b leur  fecours  ; mais  avant  qu’elle  y 
arrive , Triarius  eft  batu  & perd  fept  mil- 
le hommes-  ’Apres  cela  les  troupes  de 
Lucullusne  veulent  plus  abfolument  lui 
obéir.  1 


pompée , envoyé  de  Rome  pour  facceder  ; 
Lucullus , prend  le  commandement  de 
l’armée.  Lucullus  retourne  h Rome,  & y 
emporte  de  grandes  richefles.  Pompée 
fait  alliance  avec  Phraate  Roi  des  Par- 
thes.  11  bat  Mithridate  & j’oblige  de 
s'enfuir  en  Scythie.  De-lb  il  entre  en  Ar- 
ménie , & prefTe  fi  fort  Titrant , qu’il  le 
force  enfin  b fe  foumettre.  Alors  il  lui| 
accorde  la  paix. 
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Pompée  fait  Ta  conquête  de  l’Iberie , de  l’Albanie  , 
& de  la  Colchide.  Mithridate  pénétré  dans  fon  an- 
cien Royaume  du  Bofphore  Cimmerien , où  Pom- 
pée ne  pouvant  le  fuivre , tourne  fes  armes  contre 
la  Syrie  qu’il  réduit  en  Province  Romaine.  Les 
Egyptiens  détrônent  jlltxandrc , & prennent  Qu- 
itte pour  Hyrcan  difpute  la  Couronne  b fon 

frere  AriitOTule  en  Judée.  Pompée  paJTe  l’hiver 
dans  le  Pont,  & y équipe  une  Ilote  conue  Mithri- 
date. 

«4 

6 

« 

X 

A fon  retour  en  Syrie  au  printems  Hyrcan  & jlrijlo- 
bnli  tâchent  de  l’engager  chacun  dans  fes  intérêts 
par  des  négociations.  Irteur  ordonne  h tous  deux 
de  fe  rendre  auprès  de  lui  pour  examiner  leurs 
raifons.  Il  fait  un  cour  dans  le  Pont  pour  rompre 
les  defleins  de  Mithridate.  Ce  Prince  fait  de  grands 
préparatifs  dans  le  Bofphore  pour  recommence! 
la  guerre.  Mais  pendant  qu’il  y travaille  avec  un< 
application  furprenante  , fon  armée  fe  révolte  & 
met  Pharnace  fon  fils  fur  le  Trône.  Mithridate 
eil  réduit  h la  néceffité  de  s’ôter  lui-même  la  vie 

<5î 

1 

3 

Au  retour  de  Pompée  à Damas,  Hyrcan  & jiriftebu- 
It  comparoifient  devant  lui  peur  plaider  leur  cau- 
fe.  Pompée  promet  de  fe  rendre  à Jérufalcm  & 
d’y  prononcer  fa  fentence.  ulriftcbulc , qui  n’auguri 
rfcn  de  bon  de  cette  conduite,  fe  prépare  h la  guer- 
re. Pompée  entre  dans  la  Judée  , fait  arrêter ./YW 
fltbnlt , prend  Jérufalcm  , & rétablit  Hyrcan.  Il  re- 
tourne enfuite  dans  le  Font , & fait  la  paix  avec 
Pharnace.  Naiilance  diAugufte. 

62 

a 

. 

4 

Scaurus,  le  premier  qui  remplit  le  pofte  de  Préfi- 
dent  de  Syrie,  entre  dans  l’Arabie  Petrée.  Anth 
pater  fait  la  paix  entre  lui&  Aret3s , le  Roi  qu’il 
attaquoit.  Pompée  , après  avoir  pa/Té  l’hiver  h 
Ephefe-,  retourne  h Rome  au  printems.  Marcius 
Philippe  eft  fait  Préfident  de  Syrie. 

6l 

» 

S 

Triomphe  magnifique  de  Pompée après  avoir  glo- 
-rieufement  terminé  la  guerre  contre  Mithridate.  fl 
prend  pour  cette  cérémonie  le  jour  defa  naifiàn- 
ce , en  entrant  dans  fa  46 . année» 

i 
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Triumvirat- de  Pompée , Craffus , & Jules-Cefar  qui 
s’engagent  à fe  foutenir  mutuellement , & parta- 
gent entr’eux  l’Empire.  Diodorede  Sicile, fameux 
Hiftorien  Grec,  fleurit  en  cette  année»  Lcrttulus 
Mirtellinus  fuccede  à Matcius  Philippe!,  dans  la 


chargé  de  Président  de  Syrie. 

Jules-Cefar,  Ccnfuljttje  année-,  obtient  un  Üécrc: 
du  Peuple  , qui  l^Rlîgne  pour  Province  l'illv- 
rie  & les  Gaules  pendant  rirtq  ans , en  qualité  rie 
Proconful.  C’eft  par-là  qu’il  fe  fraye  le  chemin 
au  pouvoir  & à la  grandeur  à laquèlle  if  moitié 
enluite. 

8 Gabinius , Conful  cette  année  , obtient  la  Syrie 
pour  Province.  On  envoie  Caton  pour  détrôner 
Ptolomée  en  Cypre , & pour  prendre  la  confifca- 
tion  de  tous  fes  effets.  Les  Egyptiens  chaffent  leui 
Koi»*«/efe,&prennent  pour  Reine  Bérénice  fa  fille. 
Cicéron  eft  banni  de  Rome  & de  l’Italie. 

Bérénice  , Reine  d’Egypte , époule  Seleucus  Cybio- 
faéfc , le  dernier  de  la  Maifon  des  Seleucides.  En- 
fuite  elle  s’en  dégoûte , le  fait  mourir,  Scfe  don- 
ne à Archelaüs  Grand  Prêtre  de  Cofnane  dans  le 
Pont.  Alexandre,  fils  d’Ariltobule  , & enfuite  , 
Ariftobule  loi-même  fe  fauvent  de  Rome,  où  ils 
étoient  prifonniers  ; & l’un  apres  l’autre  excitent 
des  troubles  en  Judée;  Gabinius  les  défait  tous 
deux  , & introduit  dans  le  pays  une  nouvelle  for- 
me de  Gouvernement. 

Orode  fait  affafliner  fon  pere  Phraate,  & lui  fucce- 
de. Gabinius  mene  fon  armée  vers  l’Egypte  où  il 
avoit  promis  à jinlttt  de  le  remettre  fur  le  Trô- 
ne. Antoine,  un  de  fes  Lieutenants  Généraux  , 
prend  les  devants  avec  un  corps  de  cavalerie  Si 
s’empare  de  Pelufe.  Cicéron  eft  rappellé. 

Gabinius  entre  en  Egypte,  défait  Arahclaüs  , quielt 
tué  dans  le  combats  A fon  retour  il  accable  Ale- 
xandre , qui  avoit  excité  de  nouveaux  troubles  en 
Judée  pendant  fon  abfence.  Craflus,  Cmful  cette 
année  , obtient  la  Province  de  Syrie  pour  y ans , 
3c  forme  le  deffein  d’attaquer- les  Partîtes, 
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Gabinius  retourne  b Rome  où  il  eft  accufé  i on  lui 
fait  fon  procès  pour  fcs  concuflîons  dans  fa  Pro- 
vince ,&  il  eft  banni,  Craflùs  arrive  en  Syrie.  Il 
pille  le  Temple  de  Jérufalem  i pa(Te  enfuiie  l’Eu- 
phrate ; remporte  plufieurs  avantages  fur  les  Par- 
tîtes i met  des  gamifons  dans  quelques  Places  de  la 
Méfopotamie  , & ramene  lerefte  de  l’armée  en  Sy-] 
rie , où  il  lui  donne  des  quartiers  d’hiver. 

Craflus  repaflè  l’Euphrate.  Il  elt  défait  & tué. Vingt 
mille  Romains  ttiés&dix  mille  faits  prifonniers, 
rendent  rette  défaite  une  des  plus  grandes  qu’aient] 
jamais  fouffert  les  Romains.  Cafliut  fon  Quelteur 
fe  fauve  , & ramafle  les  débris  de  l'armée  avec 
lelquels  il  défend  la  Province. 

Calfius  défait  une  armée  dés  Parthes  qui  étoit  entrée 
enSyrie.  Il  marche  en  Judée  ; prend  Tarichée  -, 
oblige  Alexandre  k faire  la  paix  j & accable  la 
fadiion  d’Ariftobule. 

Cicéron  ale  Gouvernement  de  la  Cilicie,& Bibulus 
celui  de  la  Syrie.  Bibulus  tardant  h s’y  rendre, Caf- 
fms  continue  à la  gouverner.  Les  Parthes  alfiégent 
Antioche.  Calïïus  la  défend  , oblige  l’ennemi  à le- 
ver le  fiége,  les  charge  dans  leur  retraite , les  défait 
& tue  Orface  leur  Général.  Bibulus  arrive  en  Sy- 
rie^ Cafiius  retourne  k Rome  Cicéron  fubjugue 
les  Ciliciens  des  Montagnes.  T tournée  Amleti  meurt 
en  Egypte,  Son  fils  aîné  Ptolomée  lui  fuccede  r con- 
jointement avec  Cléopâtre  l’aînée  des  filles. 

Les  Parthes  afliégent  de  nouveau  Antioche,  oùBibu- 
luseft  renfermé.  On  les  fait  retourner  dans  leur! 
propre  pays  pour  reprimer  un  foulevement.  Bibu-j 
lus  retourne  k Rome.  Cefar  pafTe  le  Rubicon.  La 
guerre  commence  entre  Pompée  & lui.  Pompée,  k 
fon  approche,  prendre  chemin  de  Blindes.  Cefar] 
l’y  pourfuir.  (^Metellus  Scipion  fuccede  k Bibulus 
dans  la  charge  de  Préfi  dent  de  Syrie. 

Pompée  pafle  la  Mer  Adriatique.  Céfar  retourne  k 
Rome,  & en  voie  en  Judée  Arijlobttlc , qui  efVem- 
poifonné  par  ceux  du  parti  de  Pompée.  Scipion  fait] 
trancher  la  tête  k A lexandre.  Céfar  v*  en  Efpagne 
& la  réduit.  Il  pafle  la  Mer  Adriatique  avec  lept 
Légions  , & laide  Antoine  àBsindes  avec  ordre 
de  le  fuivre  avec  le  refie. 
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Les  ceftes  des  troupes  de  Céfar  l’ayant  joint  au  prin- 
tems , Pompée  & lui  fe  campent  vis-à-vis  l’üri  de 
; l’autre  près  de  Dyrrachium.  Céfar  y reçoit  un 
échec,  qui  le  détermine  à prendre  la  route  de  la 
ThelTalie.  Pompée  le  fuit.  On  décide  la  querelle 
dans  la  plaine  *e  Pharfale.  Pompée  y eft  entière- 
ment défait.  Il  s'enfuit  à Lefbos , & dct-là  en  Egy-  . 
pte  où  il  elt  maflacré.  Céfar  en  le  pourfuivant  ar- 
rive à Alexandrie,  où  on  ftti  prélente  la  tête  de 
Pompee.  Céfar  s’attire  fur  les  bras  une  guerre  dan- 
gereulé  , en  époufant  les  intérèti  de  Cléopâtre 
contre  fon  frere. 

47 

>7 

ï 

Il  s’en  tire  par  le  fecours  d’Arttipatei,  qpilui  amè- 
ne des  troupes  de  Judée.  Ftoltméc  elt  baiu  &*fe  noie 
en  fuyant.Céfar  met  Cléoparre  fur  le  Trône  d’Egy- 
predcpa/Te  en  Syrie , où  il  faitSextus-Céfar  Préfi- 
dent. Il  bat  Pharnace  dans  le  Pont , revient  à Ro- 
me, & y eft  fait  Dictateur.  Antipater  rchoifi  Pro- 
curateur de  la  Judée , donne  Iç  Gouvernement  de 
la  Galilée  à Herodeun  dé  fes  fils,  & celui  deJé- 
rufalem  à Pfcafaël,  Herode  fait  mourir  un  fameux 

1 

voleur  de  Galilée  , & on  lui  en  fait  à Jérufalem 
une  affaire  criminelle. 

4« 

18 

6 

Çél'ar  palfe  en  Afrique  j y accable  les  relies  du  Parti 
de  Pompée  qui  s’y  étoient  retirés  ; donne  des  or- 
dres pour  rebdtir  les  Villes  de  Carthage  & de  Co- 
rinthe ; & revient  à Rome , où  il  réforme  le  Calen- 
drier Romain.  Cecilius  Baffus  excite  des  troubles 
en  Syrie , fait  égorger.  Sextus-Céfar  par.  fes  pro 
près  foldats  , -&  agit  en  Préfident  de  la  Provime 

45 

19 

7 

S 

La  première  année  Juliene.  Céfar  bâties  fils  de  Pom- 
pée à Munda  en  Efpagnc.  A fon  retour  il  eft  dé- 
claré Diélareur  Perpétuel.  Statius  Murcits  , qu’il 
envoie  en  qualité  de  Préfident,  prelle  Cecilius  Bal' 
fus&  l’afiiégc  dans  Apamée. 

44 

20 

' 8 

Les  murailles  de  Jérufalem  rebâties.  Céfar  eft  poi 
gnardé  dans  le  Sénat.  Odlavien  fe  met  à la  tête  du 

« 

Parti  à Rome,  & en  chaflê  Antoine.-  Brutus  & 
Caflius,  les  meurtriers  de  Céfar , fortent  d’Italie: 
le  premier  s’empare  de  la  Grece  & de  la  Macé- 

doine  ;&  l’autre  de  la  Syrie  où  il  met  fin  à la  guer-l 
re  de  Cecilius  BafTus, 
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V Ociavienbat  Antoine  à Mutine  : Antoine , Lepidus. 
& lui  forment  le  fécond  Triumvirat.  Bruns  & 
Cafliusfe  préparent  à la  guerre  coatr’eux.  Antipa- 
ter  eft  empoifonné  par  la  p.ifidie  de  Malichus. 
Phaiaél  1 à.  Herode  vengent  la  mort. 

»*;  10  2 ru  tus  & Cafin  s fe  rendent  maîtres  de  tout  le.  pays 
' au  delà  de  la  Mer  Adriatique  jufqu'à  1’iuphr.itc. 

Odiavien  & Antoine  patient  en  Macédoine  pour 
les  attaquer  ; les  bâtent  à l’hiüppes,  & les  rédui- 
fentà  fe  tuer  eux- ném  -s.  ûctavicn  revicn  k b ( - 
me  » & Antoine  pafleen  Afie.  Antigone,  fils  d’AJ 
niiobule,  excité  de  nouveaux  troubles  en  Judée: 
Il  eli  vaincu  par  Herode. 

11  Les  vaincus  s’adreflênt en  vain  à Antoine,  &Iefol- 
1 licuent  contre  les  fils  d’ A ntipater.  Cléopâtre  vient 
trouver  Antoine  h Tarie  ; & là  commence  cette! 
! pafiion  aveugle  & folle  qu’tl  a pour  elle.  Ses  trou- 
pes qu’il  envoie  pour  pilier  Palmyre  , n’y  roi  - 
vent  rten.  CléopMre  étant  retournée  à Alexandrie/ 
il  la  fuit  & y pafie  l’hiver.  Pacore  cependant  , à la 
tête  d'une  armée  de  Parthes,  fe  rend  maître  de 
toute  la  Syrie  à.  de  la  Phénicie.  J 

ix  Les  amis  d’Antoine  ayant  pris  les  armes  contre  Oc-| 
tav  ien  en  Italie , & ayant  été  batus , A ntoine  y v 
1 avec  une  grande  flote. 


La  paix  fefait  entr’eux  par  le  mariage  d’Atoine  ^ 

1 d’O&avie  fœur d’Odtavien.  Les  Parthes  cependant 
enlèvent  aux  Romains  toute  P Afie  Mineuie  de  la 
Syrie  ; prennent  Jérulalem  , tuent  Phafaël , font 
Hjrcan  prifonmer  , &.  mettent  -diitigmc  fur  leT rê- 
ne de  Judée.  IJerode  va  à Rome , où  on  lui  donne 
laCouronne.de  Judée.  Ventidius  remporte  deu: 
vidlowes  fur  les.Parthcs. 

13  y c rode  afliége  Jérufalem , & y preiïe  vivement  Anti- 
gone. Ventidius  remporte  une  trojlieme  vidloite  fur 
les  Parthes , & il  en  tue  trente  mille  avec  Pacore  lilï 
du  Roi.  Il  regagne  par-lk  toute  la  Syrie  & la  Phé- 
nicie. Antoine  revient  en  Syrie , & afliége  Samo- 
fate.  Hçrode  l’y  va  trouver.  Jofeph  fon  frere  ba- 
zarde un  combat  contre  les  infttudiions  qu’il 
av.oit  lailfées,  &ell  tué.  Herode , à fon  retour  , 
venge  fa  mort , & remporte  une  grande  viéloire 
furPappus , Général  d’Antigone  , qui  y perd  la! 
vie  & preique  toute  fon  armée. 
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Antoine  pâlie  l’hiver  avec  Cléopâtre  i va  en  Italie, 
revientenSyrie&fe  prépare*  la  guerre  contre  les 
Parthes.  Herode  époufe  Mariamne  i joint  à les 
troupes  celles  de  Solius  Préfident  de  Syrie,  & aflié- 
ge  Jérufalem.  , • , , . 

Après  fis  mois  defiég*  Htrtdt  prend  Jérufalem.  An- 
tigone y eft  pris , &an  l’envoie  à A ntoine  a A ntio- 
che.  On  lui  fait  trancher  la  tête  ; 8c  Hindi  prend' 
une  pleine  pofloHion  des  Ftats  de  la  Couronne  de 
Judée. Orode,  Roi  des  Parthes,  elt  aflafliné  par 
Phraate  fon  fils  qui  lui  fuccede  11  tire  Hyrttn  de 
fa  prifon , & lui  permet  de  y ivre  en  toute  liberté 
i-  parmi  les  Juifs  de  la  babylonie.  _ . . 

Canidius,  un  des  Lieutenants  d’ A ntome,  défait  les 
A rméniens , les  A Ibaniens , les  Ibenens , & porte 
fes  armes  viélorieufes  jufques  ail  mont  Caucale. 
Malheureufe  Campagne  d’Antoine  contre  les  Par- 
thes,où  il  perd  la  plus  grande  partie  de  fes  troupes. 
Sextus  Pompée  elt  batu  8l  chaflé  de  U Sicile  i ce 
le  Triumvir  Lepidus  dépofé.  .... 

Antoine  , au  lieu  defonger  * rétablir  fa  réputation 
s’amufe  * faire  l’amour*  Alexandrie  , pendant  laJ 
plus  grande  partie  de  cette  année,  ««redonne le 
Pontificat  * Ariftobule  frere  de  Mariamne,  & le| 
défait  enfuite  de  lui.  Sextus  Pompée  eft  pris  & mis 
* mort  par  ordre  d'Antoine , en  Afie; 

Hindi  fe  trouve  en  danger  d’être  puni  de  mort  par 
A ntoine  pour  le  meurtre  d’ Ariftobule  : il  fe  fauve 

à force  d’argent.  A ntoine  pafle  en  Arménie  : il  at- 
taque A rtabaze  Roi  du  pays  & l’emmcne  enchaîné 
k Alexandrie  , où  il  entre  en  triomphe  ; apres  quoi 
il  partage  les  Provinces  Orientales  dr.l’EmpireRo- 
main  entre  les  enfants  de  Cliopatrt.  1 
Mécontentements  réciproques  entre  Antoine  «Otta- 
vien,  qui  éclatent  enfin  & caufent  la  guerre  fi  lunet- 
te au  premier.  Antoine  fait  défiler  toutes  les  trou- 
pes vers  la  Grece , & emploie  une  grande  partie  de 
l’année  * Athènes,  àfaire  les  préparatifs  néceflaues 
I fur  mer  & fur  terre  , pour  la  commencer. 

Oétavien  chafle  deRome  tous  les  amis  d’Antoine, qui 
de  fon  côté  répudie  Oitavie.  A infi  les  chofes  s ai- 
■griflent  de  plus  en  plus . Tout  l’Orient  eft  d un  coté 
&tout  l’Occident  de  l’autre  Hindi , par  ordre ( 
d’Antoine, fait  la  guerre  * Malchus  Roi  de  1 A rabie 
J’etréejaufujet^deC/é.gsitj^^ 


r 
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An.iRois  de  JUDE  E.  HERODE  LE  GRAND. 

'vam|  [EMPEREURS  ROMAINS.  -^nguPt,  ~ 

Roi*  d’EGVPTt.  C liopatre.  • 

1 1 Herode  remporte  une  viftoire  complété  fur  Mal- 
chus > & le  met  k la  raifon.  Odavien  bat 
Antoine  & Cléopâtre  à Adium.  Cette  Rei- 
ne fait  voile  vers  Alexandrie,  où  Antoine  la 
fuit.  Odavien  , après  avoir  mjs  ordre  aux 
affaires  d’Italie  , de  la  Grece  , & de  l’Afie 
Mineure,  pafle l'hiver  kSamos. 

1 1*  Herode  va  trouver  Oétavien  k Rhodes  , & fait 
fa  paix  avec  lui.  Odavien  traverfe  l’Afie  Mi- 
neure & la  Syrie  , & arrive  devant  Pelufe  qui 
lui  ouvre  fes  portes.  11  réduit  Antoine  & 
Cléopâtre  k la  nécefiïté  de  fe  donner  la  mort. 
Il  réduit  énfuite  l’Egypte  en  Province  Ro- 
maine i & en  la  quittant  il  traverfe  la  Syrie  , 
& paflè  l’hiver  dans  1 Afie  propre.' 
a Odavien  retourne  h Rome, & y entre  en  troisTriom- 
phes  différents.  Herode , dans  un  acce's  dejaloufie, 
fait  mourir  fa  chere  Mariamne.  Cette  adion  bar- 
bare lui  caufeenfuite  de  cruels  remords. 

3 II  fait  mourir  auffi  Alexandra , Mere  de  Mariamne. 

4 Tout  l’Empire  Romain , par  un  confentement  una- 
nime du  Sénat  & du  Peuple  , recon  ioit  Odavien 

• pour  fon  Souverain  , fous  le  Titre  &'  Augnfle , que 
ïui&  fes  fuccelfeursont  toujours  porté  depuis. 

5 Salomé,  fceur  d 'Herode,  ayant  accufé  Coftobare  fon 
propre  mari  & quelques  autres  , d’une  confpira- 
tion,ce  Prince  les  fait  tous  mourir.  Petronius  eft 
fait  Préfet  d’Egypte  k la  place  de  Cornélius  G illus. 
Herode  s’accommode  aux  Rites  des  Païens,&fcan- 
dalife  extrêmement  les  luifs  par  cette  conduite. 

6 Herode  rebâtit  S.imarie , & lui  donne  le  nom  de  Se- 
bafte.  La  grande  réputation  à'  Augufle  lui  attire 
des  Ambaffades  des  pays  les  plus  reculés . Dans  une 
grandefamine , dont  la  Judée  eft  affligée  cette  an- 
née , Herode  prend  foin  de  foulagcr  fon  Peuple  , & 
s’en  fait  aimer  par  cette  belle  adion. 

7 Un  Décret  du  Sénat  donne  kAugufle  un  pouvoir 
fans  bornes.  Herode  bâtit  un  Palais  magnifique 
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1,  C 

*3  *5  8 Gallus,  après  avoir  perdu  plus  de  la  moitié  de  Ion 

armée,  avant  d’arriver  dans  l’Arabie  Méridiona- 
le, revient  fans  avoir  rien  fait.  Candace,  Reine 
d’Ethiopie , entre  en  Egypte  . 8c  eft  repouITée  par 
Petronius , & pourfuivie  jufques  dans  les  propres 
Etats.  Phraate  , Roi  des  Parthes , détrôné  par  fes 
fujets  , eft  rétabli  par  les  Scythes.  Il  envoie  une 
Ambaflade  à Attguftt  pour  lui  demander  fon  ami- 
tié. Herode  bâtit  le  Palais,  auquel  il  donne  le  nom 
d’Herodion. 

Herode  commence  il  bâtir  la  Ville  de  Céfarée  , qui  ne 
fut  achevée  que  iz  ans  apres.  11  envoie  h Rome 
les  fils  qu'il  avoit  eus  de  Mariamne  , pour  y être 
élevés.  Auguflc  ajoute  h fes  Etats  la  Trachonite  , 
l’Auranite  8c  la  Satanée,  Le  Gouvernement  de 
l’Orient  eft  donné  à Agrippa.  Hcrodc  va  le  trouver 
à Mitylene.  Il  eft  accufé  devant  lui  d’avoir  mal 
verfé,  parce  qu’il  avoit  détruit  les  bandits  de  la 
Trachonite  ; mais  cette  accufation  tourne  h la 
çonfufion  de  ceux  qui  l’avoient  intentée. 

. Augufle  rappelle  A grippa, & lui  donne  fa  fille  Julie.  11 

lui  lailfe  le  Gouvernement  de  l’Occident,  pendant 
le  voyage  d’Oricnt  qu'il  entreprend.  Il  s’arrête  en 
hiver  à Samos.  Il  y accorde  la  paix  à ftmdace  Rei- 
ne d’Ethiopie, que  Pétrone  avoit  obligé  par  fes  vic- 
toires h l’envoyer  deimnder  à l’Empereur  même. 
»o  i8  il  Augnflt  traverfel’  A fie  Mineure  & arrive  dans  la  Sy- 
rie. Herode  eft  accufé  devant  lui  pour  l’affaire  des 
Trachonites.  Zenodore,  TetrarquedePanéas,  &. 
les  Gadareniensjqui étoient  fes accufateurs.voyan  t 
que  leur  affaire  prenoit  un  mauvais  tour  , fe  tuent 
eux-mêmes  ; 8e  Panéas  eft  donnée k hlcrodt.  Phraa- 
te , Rois  des  Parthes  , pour  engager  Angtefle  dans  fes 
intérêts  , lui  renvoie  les  prifonniers  8c  les  Enfei- 
gnss  prifes  aux  Romains  , dans  les  défaites  de 
Craflus  8c  d’Antoine.  Angtifte , après  avoir  mis  or- 
dre k tout , revient  palier  l’hiver  k Samos 
*9  19  «»  Il  lui  vient  là  urieAmbaflade  de  la  part  de  PorusRoi 
de  l’Inde  , lui  demander  fon  amitié.  Il  revient  k 
Rome , où  on  le  comble  d'honneurs  k caufe  des 
prifonniers  8c  des  Enfeignes  reepuvrés  de  chez  les 
Parthes.  Herode  forme  le  deflein  de  rebâtir  leTem- 
I pie  de  Jérufalem,  8c  prépare  tous  les  matériaux 
I pour  cet  Edifice. 
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EMPEREURS  ROMAINS.  AUGUSTE. 

j8 

20 

*3 

Ælius  Gallus,  qui  fuccedeà  Petronius  dans  la  Préfec- 
ture d’Egypte, fait  un  voyage  dans  la  haute  Egy- 

pte , accompagné  de  Strabon  le  fameux  Géogra- 
phe , & va  jufqu'h  la  frontière  d’Ethiopie. 

»7 

21 

>4 

Htrode, ayant  enfin  au  bout  de  deux  ans  tous  les  ma- 
tériaux prêts  pour  l’Edifice  du  Temple  de  Jéruf.i- 
1cm,  abbat  le  vieux,  Angufle  adopte  Caius  & Lu- 
cius , fils  d'Agrippu  & de  Julie  fa  fille. 

16 

22 

*5 

Herode\ a h Rome  & ramene  Alexandre  & Ariflo- 
bule  fes  deux  fils.  Il  marie  l'aîné  avec  Glaphyre 
fille  d’Archelaüs  Roi  dcCappadocc  ; & le  cadet 
avec  Bérénice  fille  de  fa  feettr. 

*5 

*3 

16 

Agrippa ell  renvoyé  en  Orient.  /7rr«i<  l’invite  en  Ju- 
dée & l’y  reçoit  avec  une  grande  magnificence. 

*4 

*4 

*7 

18 

Agrippa  fait  la  guerre  aux  habitants  du  Bofphore,  Il 
envient  à bout  par  le  moyen  d.'//frc<Jr  , qui  lu: 
amené  fort  h propos  des  troupes.  Il  donne  ce 
Royaume!»  Polémon  RoidePont  ; & pour  récoin- 
penfer  Heredt  du  fcrvice  important  qu’il  venoit de 
lui  rendre,  il  lui  accorde  la  Requête  que  celui-ci 
lui  préfente  en  faveur  des  Juifs  d’Afie,&leur  con- 
firme tous  leurs  anciens  Privilèges. 

>3 

*5 

jiuguflc , après  la  mort  de  Lepidus , revêt  la  charge 
de  Souverain  Pontife  de  Rome  En  cette  qualité  il 
examine  les  Livres  des  Sy billes, fait  brûler  ceux  qui 
lui  paroiilcntfuppofés  ,&met  le  relie  dansleTem- 
ple  d’Apollon  qu’il  avoit  fait  bâtir  dans  le  Palais. 
Htrode  le  brouille  avec  les  fils  de  Muriamne  , &, 
leur  préféré  Antipater.  Agrippa  revient  à Rome. 
Sennus  Saturninus  8c  Titus  Volumnius  font  Piéfi- 
dents  de  Syrieaprès  fon  départ. 

I 2 

26 

• y 

Agrippa  eft  envoyé  contre  les  Pannoniens.  Il  les 
dompte,  revient  8c  meurt  dans' la  Campanie.  Ak- 
gufte  donne  fa  fille  Julie  à Tibere,  8c  le  décharge 
fur  lui  d’une  partie  des  affaires  de  l’Empire,  com- 
me il  l’avoit  fait  jufques-là  fur  Agrippa. 

I 1 

*7 

20 

La  brouillcrie  A' Hcr  ode  &des  fils  de  Mariamne  s’ai- 
griflant  tous  les  jours,  Htrode  les  accufe  devant 
Augufte  qui  les  raccommode.  Effroi  revient  à Jé- 
rufalem , rend  compte  au  Peuple  de  ce  qu’il  avoit 
fait , 8c  nomme  Antipater  pour  fon  fuccefleur. 

10 

28 

21 

Htrode  ayant  achevé  fes  ouvrages  i Céfarée , lui  don 
ne  ce  nom  pourfùre  fa  coût  à Augulte.  Il  bâti: 
encore  Cypron,  Antipatris  , Phnfaëlis  8c  la  Tour 
de  Phafaèi  i Jérufalem.  Zij 

L 
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An. 

Roisdc  JUDE'E.  (a)  HERODt-,  (b.)  ARCHELAUS.  f 

avant 

empereurs  romains,  auguste. 

9 

19 

11 

Les  Juifs  d’Afie  & de  Cyrene  , opprimés  par  les 
Païens , font  protégés , & obtiennent  la. confirma- 
tion de  leurs  Privilèges.  La  divifion  u-'ommence 
entre  Herode  & les  fils  de  Mariamne.  Herode  les 
traite  avec  la  derniere  dureté. 

8 

„ 

3° 

*3 

Arehelaüs,  Roi  de  Cappadoce  , fait  un  voyage  à Jé- 
rufalcm.  II  reconcilie  le  pere  avec  fes  deux  fils. Hc- 
r-dc  va  h Rome  en  informer  Augulte.  Les  Bandit: 
de  laTrachonite  font  de  grands  ravages  pendant 
fon  abfence.  Les  Généraux  A'Herodt  les  prefTent  fi 
vivement , qu’ils  font  obligés  de  chercher  un  azyle 
en  Arabie  où  Sylléus  les  protégé.  Augufte  corrige  - 
un  défaut  qui  s’étoit  glifTé  dans  l’exécution  au 
Calend  rier  J ulien,  & donne  fonjiom  à un  des  mois  . 
de  l’année.  Hirode  achevé  leTemple  , & fait  la 
Cérémonie  de  la  Dédicace. 

7 

P 

»4 

Herodt  puurfnit  les  Bandits  Trachonites  en  Arabie.  ' 
Il  détruit  le  Fort  que  Sylléus  leur  avoit  donné,  & 
en  tue  un  grand  nombre.  Sylléus  lui  en  fait  un  cri 
me  auprès  d’^? «g ; & Herodt  eft  quelque  tems 
difgracié.  Obodas , Roi  des  Nabathéens,  meurt, & 
A retas  lui  fuccede. 

6 

3» 

*5 

Tibere  fe  retire  à Rhodes.  Troifieme  rupture  entrt 
Herodt  &les  fils  de  Mariamne.  Herodt,  étant  ren- 
tré en  faveur  auprès  A'Auguffli , les  fait  condam- 
ner à Bcryte,  &enfuite  étrangler.  Zacharie  a la 
vifion  qui  lui  apprend , qu'il  aura  un  fils  qui  fera 
le  Précutfeur  du  MclTie,  & portera  le  nom  de  Jean. 

s 

33 

26 

Confpiration  d’Antipater  contre  fon  pere  décou 
verte.  L’Ange  Gabriel  annonce  h la  V ierge  Marie, 
que  le  Chrilt  naîtroit  d’elle  , comme  la  chofe  ar- 
riva h la  fin  de  l’année  à Bethlehem.  Elle  accou- 
che & P £ nfant  elt  nommé  JESUS. 

4 

i 

! 

34 

(b) 

i 

>7 

Jofeph  de  Marie  avec  l’Enfant  Jefus  fe  fauvent  en 
Egypte,  pour  y être  à couvert  contre  la  cruauté 
d Herode.  Antipater,  à fon  retour  de  Rome  , efl 
convaincu  de  fon  crime.  Il  cft  condamné  & exé- 
cuté Herode  lui-même  meurt  cinq  jours  après. 

3 

28 

Arehelaüs  fuccede  a Herode  en  Judée  , en  I dumée  & 
dans  la  Samarie.  Herode  Antipas  a la  Galilée  & 
la  Perée  j & Philippe  a l’Auranite  & la  Tracho 
nite  , Paneas , & la  Batanée.  Jofeph  & Marie  avec 
l’Enfant  Jefus  reviennent  d’Egypte,  8c  s’établif- 
fent  h Nazareth  Ville  de  Galilée.  $ 
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Rois  dé  JUDE’E.  ARCHEI.AUS. 


EMPEREURS  ROM.  ta;  AUGUSTE.  ibjïHlERE. 

fa  } 

*9  Les  A rméniens  fe révoltent.  Caïus  Céfar  , petit-fils 
d’Augufte , eft  envoyé  en  Orient  & débarque  en 
Egypte. 

JO  En  partant  par  la  Judée  pour  fe  rendre  en  Syrie , il 
ne  veut  pas  offrir  des  Sacrifices  au  Temple  de  Jé- 
rufalem. 


Ici  commence  l’c  re  Chrétienne,  lelon  Denis  le  Petit, 
4 ans  plus  tard  qu’elle  ne  devoit  commencer. 

Tibere  eft  rappelle  & revient  à.Rome.  Lucius  Céfar, 
le  plus  jeune  des  petits-fils  d’Augufte  , meurt  à 
Marfeille. 

Caïus  Céfar , l'aîné  de  Lucius  Céfar  , meurt  auffï. 

Le  Calendrier  Julien  fe  retrouve  julte.  Auguflc  adop- 
te Tibere,  &.  l’oblige  d’adopter  Germanicus. 


35 

I*6 
ra  î7 


Archelaiis  eft  accufé&  cité  devant  Augufte.' 


Il  eft  convancu , dépolé  & banni  à Vienne  en  Gaule  ’ 
& fa  Principauté  elt  réduite  en  Province  Romai- 
ne. Cette  Sentence  eft  exécutée  par  P.  Sulpitius 
Quirinius,  Pré/ident  de  Syrie  ; Coponius  eft  fai 
Procurateur  de  la  Judée.  Ce  changement  y caufe  de 
'grands  troubles ,&  lurtout  iaxaxe  que  l’on  commtn- 
ce  à lever.  CHRIST , à l’âge  de  11  ans , entre  dar. 
le  Temple , & s’y  aflied  parmi  les  Docteurs. 

M.  Ambivius  fuccede  à Coponius  j Salomé  r fosut 
d’Herode,  meurt.  i 

! 

Tiitrtcft  admis  li  partager  le  Pouvoir  Souverain  avec 
Augufle  dans  les  Provinces  de  l’Empire. 

"AnniusKufus  nouveau  Procurateur  a Ja  place  à' A ni 
bivius.  * ■ ’ ■ i i 

Alignât  meurt  <t  Noie  le  i ç d’Aoûc.Tïlfrf  luijfucccie 
& a déformais  tout  l’Empire- 


Tibtre  envoie  Valenus  Giates  en  Judée  en.  qualité  de 
Procurateur. 

» 

Quelques  troubles  arrivés  en  Orient  v font  «nvovci 
Germanicus.  Tibere  prend  ce  prétexte  pouç  l ‘arra 
-cher  À fon  armée.  "Ziij 
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Annéesi  EMPEREURS  ROMAINS  TIBERE, 
depuis 


XVIII 


XXI 

XXII 

XXIII 

XXIV 


XXVII 

XXVIII 

XXIX 


XXX 

XXXI 

XXXII 

XXXIII 


Germanicus  réduit  la  Cappadoce  & la  Comagene  en 
forme  de  Provinces  Romaines , & réglé  les  affai- 
res d'Arménie. 

Germanicus  fait  un  voyage  en  Egypte.  A fon  retour 
en  Syrie  il  meurt  b A ntioche  , empoifonné  par 
Pifon  Préfident  de  Svrie. 

Pifon , b fon  retour  à Rome , en  eft  accufé  , & re- 
donne la  mort. 


ValeriusGratus  ôte  le  Pontificat  à Anne,  qui  Pavoit 
eu  y ans , & le  donne  à Ifmaël  fils  de  Fabus. 

Eléazar,  fils  d Anne,  eft  fait  Souverain  Sacrifica- 
teur b la  place  dTfmaël. 

Simon , fils  de  Camith , eft  fait  Souverain  Sacrifi- 
cateur b la  place  d’Eléazar. 

Jofeph , fumommé  Caïphe  , gendre  d’ A nne  > eft  fait 
Souverain  Sacrificateur  b la  place  de  Simon.  Pon- 
ce Pilate  eft  envoyé  par  Tibere  en  qualité  de  Pro- 
curateur de  Judée  b la  place  de  Valerius  Grarus. 
Le  Miniftere  de  l’Evangile  commence  par  la  pré- 
dication de  Jean-Baptifte  le  Précurfeur  de  JESUS- 
CHRIST,  & dure  fous  lui  3 ans  & demi. 


<4 

1 5 JJean  eft  mis  en  prifon  par  Herode  Antipas,  vers  l’F- 
| quinoxe  d’automne.  CHRIST  prend  en  perlonne 
le  Miniftere  de  l’Evangile  , & remplit  les  autres 
trois  ans  & demi  jufques  b fa  Crucifixion. 


is»  CHRIST  eftcrucifié,  reflufeite,  & monte  au  Ciel. 
Fin  des  LXX.  Semaines  de  Daniel. 


Tin  de  U Table  Chronologique. 


"Digirîî  rfytv 


9999999:999999 

TABLE 


DES  MATIERES 

contenues  dans  cette  Hiltoire. 

La  lettre  a marque  le  Tome  I.  b le  Tome  II, 
c leTomelII.  d le  Tome IV.  e leTome  V", 
fie  Tome  VL 

A: 

A Aron;  fçavoir  fi  fa  Verge  & la  Croche  de  Manne  n* 
furent  pas  mifesdans  l’Arche , a 3 i8.-dr/»«»v.Quand 
Moïfe  lui  mit  entre  lesmains  la  Loi  écrite  , b 295.. 
Abradatz  & Panthe’e  ; funérailles  que  Cyrusleur  fait,. 

a 262. 

Achaz  , Roi  de  Juda  , Prince  méch,wt&  impie,  eft  afliégé 
dans  Jérufalem , a 3.  eft  encouragé  par  le  Prophète  Efaïe,. 
& fes  ennemis  font  chaffés , 4.  eft  infenftble  aux  faveurs 
de  Dieu  & s’abandonne  b l’Idolâtrie,  5. 6.  eft  attaqué  de 
nouveau  & entièrement  défait  ,6.7.  s'endurcit  & de- 
vient plus  méchant,  appelle  à Ça n fecours  Tiglath-Pilé- 
fer , 8.  eft  obligé  de  lui  donner  toutes  les  riche  (Tes  du 
Temple  ; fans  retirer  aucun  avantage  de  cette  alliance* 
9.  eft  caufe  que  les  Juifs  font  exclus  dit  riche  commerce 
de  la  Mer  Rouge , ibid.  bannit  de  la  Judée  le  Culte  du 
vrai  Dieu,  pour  établir  celui  des  Dieux  de  Syrie,  aç  26. 
Ce  Prince  impie  eft  enlevé  b la  fleur  de  fon  âge  , & on 
le  prive  de  l’honneur  d’être  mis  dans  le  fépulcre  des  Rois- 
de  Juda , 31. 

Acheus,  fa  prudence  & fabravoure,  J 65.  venge  la  moir 
de  Seleucus,  66.  refufe  la  Couronne  de  Syrie  , & la. 
conferve  à Antiochus  le  Grand,  ibid,  <£r  67.  repoufle  At- 
«alus  dans  fes  Etats  de  Pergame  ,68,  eft  acculé,  injulto» 
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ment  d’afpiret  k Ta  Royauté  & y cft  obligé  pour  éviter 
la  fureur  de  fes  ennemis  ,79.  eft  affiégé  dans  Sardes* 
livré  par  des  traîtres  k Antioc’nus  &.  mis  à mort , io8.  & 

fttiv. 

Achoemenide  , Général  des  Pcrfesen  Egypte,  eft  tué  avec 
cent  mille  de  fes  foldats , b 1 5 * . 

Ackoris,  Roi  d’Egypte,  fe  prépare  k réfifteraux  Perfes, 
c 6t.  fa  Aort  , 63. 

Agathocle  , Agathocle’e  fa  foeur  & leur  mere  gouver- 
nent Ptolomée  Philopator;  infamie  de  ces  favoris  , d 83. 
leurs  intrigues  & leur  fin  miférable  apres  la  mort  de  rhi- 
Jopator,  >19.110, 

Agesilaus,  Roi  de  Lacédémone,  fait  la  guerre  contre  les 
Perfes,  e 31.  Couragequ’il  témoigne  lorfque  le  Général 
de  Perle  viole  la  foi  donnée,  31.  fe  retire  à Ephefe  avec 
un  grand  butin,  33.  Remporte  une  grande  vidoire  en 
Lydie,  35.Sesfuccès  dans  la  Phrygie  , 39.  eft  rappcllé 
par  les  Lacédémoniens  i 41.  eft  batu  h-  la  journée  de 
Mantinée,8r.  va  en  Egypte  au  fecours  du  Roi  Ta- 
chos , 82.  fa  fimplicité  fe  fait  mépriler  aux  Egyptiens,  83. 
fes  avis  font  méprifés  & il  fe  joint  contre  Tachos  au>r ré- 
voltés , ibid.  Remarque  fur  cette  adion  d’Agefilaüs , 84. 
jl  établit  Nedanebus  fur  le  Trône  , & meurt  en  retour- 
nant h Lacédémone,  . 86. 

Agge’e  , Prophète , exhorte  &.  encourage  les  Juifs  3»  achever 
le  Temple,  0403., 

Agrippa  , Favori  d'Augufte,  cft  fait  Gouverneur  Je  l’O- 
rient & choifit  pour  la  rélidence  Mitylene  dans  1 Ifle  de 
Left>os,/i84.  185.  livre  k Herode  les  Gadareniens  qui 
étoient  venus  l’accufer,  ibid.  Augufte  lui  fait épeufet  Ju- 
lie veuve  deMarcellus,  & lui  confie  les  affaires  d’Occi- 
dent  ,185.  r86.  eft  renvoyé  en  Orient , & va  k jérufa- 
lem,  103.  fait  la  guerre  dans  le  Rofphore  Cimmerien  en 
faveur  de  Polemon  , 104.  205.  fou  met  les  I’annoniens  ,& 
meurt  enfuite  en  Italie  T 244. 

Auik  am  , fauve  la  vie  k Jérémie , * 133. 

Alcibiade  , fa  mort  eft  funelte  aux  Athéniens,  c 13. 

A tci me  , obtient  la  charge  de  Souverain  Sacrificateur  , i 
342.  fait  recommencer  la  guerre  contre  les  Juifs  ,352. 
353.  malheurs  qu’il  caufe  aux  Juifs, 399.  <j? J'uiv.  fa  mort, 

4°î*  4°4* 

Aldus,  fon  Edition  des  Septante,  «431. 

Alexandra,  fuccede  k Alexandre  Jannée , procure  une 
pompe  funèbre  k fon  mari , en  offrant  fon  corps  aux  Pha- 
rifiens  pour  le  jetter  k la  voirie  ; reconcilie  leurs  Chefs 
avec  fa  maifon,  «219.  110.  elle  leur  donne  l’adminiftra- 
tioa  des  affaires  ,m.  abandonne  k leur  fuieui  les.  fïde- 
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les  fetviteurs  de  fon  mari,  223.  permet  aux  derniers  de 
fe  retirer  dans  les  ForterelTes  pour  confervcr  leurs  vies  , 
a 19. 130.  fait  la  guerre  au  Prince  deCbakis  , 134.  en- 
voie des  AmbafTadeurs  hTigrane,  *36.  fa  mort  & for» 
éloge,  241.  Remarque  fur  cette Princefle;  ihd.  fc  241. 

Alexandra,  MeredeMariamnej  troubles  qu’elle  excite 
contre  Herode  en  faveur  de  fon  (ils  Aridobule  ,/  86.  & 
fuiv.  Herode  fait  mourir  fon  fils,  8y.  elle  engage  Cléo- 
pâtre à perdre  Herode,  94.  Honteux  perfonnage  qu’elle 
joue  à la  mort  de  Mariamne  fa  fille,  155.  forme  un  pro- 
jet  contre  Herode  , qui  la  fait  mourir,  158. 

Alexandre  le  Grand, fa  naiflance,  1 94.  fuccedc  à l'on 
pere  Philippe,  r 17.  fefait  donner  le  commandement  de 
laGrece,  120.  fon  expédition  contre  les  Illyriens  & les 
Triballicns,  Md.  difiipc  la  Ligue  des  Grecs  contre  lui  , 
& détruit  la  Ville  deThebes , Md.  &121.  palTe  en  A fie 
avec  peu  de  forces,  défait  les  Perfes  au  Granique,  & fe 
rend  maître  de  l'Afie Mineure,  122.  remporte  une  gran- 
de vidoire  fur  Darius  àlfTus,  126.  <£r  fuiv.  fe  rend  maî- 
tre de  la  Svrie  & retire  de  grands  avantages  de  fa  victoi- 
re, 128.  afliége  & détruit  la  Ville  de  Tyr,  130,  drfuiv . 
facruauték  l’égard  des Tyrien s,  133.  134.  marche  pour 
détruire  Jérufalem  & eft  arrêté  h la  vue  du  Souverain 
Sacrificateur  , 13s.  & [hiv.  offre  des  facriiices  à Dieu 
dans  lelemple  de  Jérufalem,  & donne  aux  Juifs  dcsmar* 
ques  de  fon  affection , 139. 140.  refufe  aux  Samaritains 
la  même  grâce  qu’il  avoit  accordée  aux  Juifs,  142.  iaj. 
prend  la  Ville  de  Gaza  , exerce  fa  cruauté  fur  les  habi- 
tants , & fait  traîner  le  Gouverneur  Betis  pour  imiter  la 
barbarie  d’Achille  , 143. 144.  fon  admiration  pour  l’I- 
liade d’Homere  , & l’envie  qu’il  a de  paffer  pour  Héros, 

145.  idée  qu’on  doit  fe  former  de  l’Hétoïfme  de  ce  Prin- 
ce , ifid.  ér  146.  il  entre  en  Fgypte&  s’en  rend  maître, 

146.  ir  fuiv.  va  au  Temple  de  Jupiter  Ammon  dont  il 
veut  paiTer  pour  fils,  149.  ér  fuiv.  fait  bâtir  la  Villed’A- 
lexandrie,  15 1.  dangers  qu’il  court  dans  fon  voyage  au 
Temple  de  Jupiter  Ammon,  152.  Témérité  & vanité  de 
ce  Prince , 153.  châtie  les  Samaritiins  qui  avoient  fait 
mourir  Andromarhus  , les  chaflèdeSamarieSt  y met  une 
Colonie  de  Macédoniens,  164  165.  refufe  la  paix  à Da- 
lius,  16 6.  gagne  la  fameufe  Bataille  d’Arbclles  , & fe 
vend  maître  de  tout  l’Empire  de  Pcrfe  , ibid.  ftttv. 
abandonne  Perfepolis  au  pillage  & h la  cruauté  du  Sol- 
dat, & enfuite  dans  la  débauche,  m t lui-même  le  feu  h 
cçtte  grande  Ville  qui  eft  réduite  en  cendres  , 169.  170- 
verfe  des  larmes  en  voyant  le  corps  de  Darius  a/Taftné 
par  BelTus , le  fait  remettre  à fa  mere  Sylîgambn  & fbui- 
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nit  à la  dépenfede  fes  funérailles  ,173.  pourfuit  Btflus 
& fubjugue  diverfes  Nations  , 174.  fait  mourir  Philotas 
& Parmcnion,  175.  176.  prend  le  perfide  Eefl'us  & le  li- 
vre au  frere  de  Darius , 177.  fubjugue  la  Sogdiane,  ibii. 
ér  178.  tue  lâchement  Clitus  dans  une  débauche  , ibii. 
époufe  Roxane,  179.  engage  les  Généraux  Macédonien» 
îi  fe  marier  avec  dés  Perfancs , tbii.  fon  expédition  dans 
l’Inde,  180.  ér  fniv.  fc  fait  rendre  les  honneurs  divins  , 
ibii,  fait  mourir  lePhilofophe  Callifthene  : & pourquoi, 
ibii.  ér  181.  précautions  qu’il  prend  pour  affiner  les 
conquêtes , avant  de  partir  pour  les  Indes  , 181.  18». 
foumet  un  grand  nombre  de  Nations  de  l’Inde  , ibii.  fes 
galanteries  avec  la  Reine'Cléophis,  183.  foumet  Taxile, 
& défait  POrus  dont  il  récompense  le  courage,  ibii.  ér 
184.  veut  pouflèr  fes  Conquêtes , & fes  troupes  l’obli- 
gent de  s'arrêter,  ibii.  Villes  qu’il  fait  bâtir  dans  l’Inde, 
ibii.e ntre  dans  l’Inde  Méridionale  avec  fa  flote,  défait 
les Oxydraques & les  Malliens,  185.  danger  où  ils’expo- 
fe  par  fa  témérité,  ibii.  ér  186.  fon  Triomphe  Bachique 
dans  la  Carmanie,  187.  punit  féverement  les  Officiers 
quiopprimoient  les  Peuples  & s’en  fait  aimer, 1S8.  prend 
du  goût  pour  la  Navigation  & forme  de  vaftes  projets 
pour  des  expéditions  maritimes , ibii.  ér  189.  fait  mou- 
rir injuflement  Orfine  grand  Seigneur  de  Pcrfe , parcom- 
plaifance  pour  l’Eunuqee  Bagoas  fon  favori  , 189.  190. 
époufe  Statire  fille  de  Darius  , fait  marier  fes  principaux 
Officiers  avec  de  nobles  Perfanes , & réconnpenfe  les  Ma- 
cédonien! , ry*.  193.  fon  armée  fe  murine  & pourqnoi  ; 
habileté  de  ce  Prince  pour  appaifer  la  révolte  , 194.  ér 
fniv.  perd  Hépheflion  fon  favori,  & cruauté  que  cette 
mort  lui  fait  commettre,  196..  197.  dompte  lesCoiTéens  , 
va  k Babvlone  8c  fe  moque  des  avis  de  ceux  qui  vouloienc 
l’empêcher  d’y  entrer , 198.  forme  de  valles  projets , & 
entreprend  de  rétablir  Babylone  dans  fon  ancien  luftre  , 
ibii.  ér  »99.  veut  rebâtir  le  Temple  de  Belus,  100.  admi- 
re la  confiance  des  Juifs  qui  refufent  d’y  travailler  , ibii. 
ér  *01,  s’abandonne  aux  débauches  les  plus  terribles  & 
«neurt  de  fes  excès,  ibii.  Remarques  fur  les  circonflances 
de  fa  morr , ibii.  ér /*«'.  Grands  fuccès  de  ce  Prince , & 
fon  caraélere  , 104,  ér  f*iv.  defordres  dont  fa  mort  fut 
fuivie  parmi  les  Macédoniens , 206,  ér  fniv.  fon  corps 
efl  tranfportè  à Alexandrie  & pourquoi,  218.  219,  fon 
Empire  eft  partagé  en  quatre  Royaumes , 207.  208.  292. 
ér  fniv.  tousfes  descendants  périflênt  de  mort  violente  , 
311.  312.  Remarques  critiques  fur  ce  que  difent  Jofephe 
BtEufebe  du  voyage  de  ce  Prince  k Jérufalem  ,f  337.  ér 

fitiv. 
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Alex  andre  A igus  , fils  de  Rnxane , devient  Roi  de  Ma- 
cédoine , & eft  renfermé  dans  une  prifon  par  Caffandre  , 
e a j 5.  Caflandte  le  fait  mourir  avec  famere,  236.  *70. 

Alexandre  Balas  , impofteur,  difpute  la  Couronne  de 
Syrie  à Démétrius  & il  s’en  empare,  d 4 *0.  fe 

plonge  dans  les  plaifirs , 458.  eft  dépouillé  & périt  mi- 
îérablement , 446. 

Alexandre  Zeeina,  impofteur,  ufurpe  la  Syrie  furDé- 
métriusc  34.  3t.  fa  c'emence&  fis  autres  bonnes  quali- 
tés, 30.  37.  eft  défait  & perdja  Couronne  & la  vie  , 


Alexandre  Janne’.e,  fuccedé  à fon  frere  aîné  Ariftobu- 
le  , & en  fait  mourir  un  autre  , < 166.  afliége  Ptolémaïs  , 
168.  eft  obligé  de  lever  le  liège  , & il  trahit  Lathyrc, 
aptes  avoir  conclu  la  paix  avec  lui,  169.  fon  armée  eft 
taillée  en  pièces  par  Lathyre  , 170.  eft  fecouru  parlaRei- 
ne  d’t  gyptequi  charte  fon  fils  Lathvre,  171  17*.  enleve 
les  T réfors  de  Théodore,  & eft  défait  à fon  retour  par 
ce  Prince  , 17.7.  fe  rend  maître  de  Gaza  , y exerce  toutes 
fortes  de  cruautés  , & détruit  cette  Ville  , 178.  &r  fuiy. 
affront  qu’il  reçoit  des  Juifs  à la  Fête  des  Tabernacles  , & 
le  maffacre  qu’il  en  fait,  183.  fon  expédition  contre  les 
Arabes , 185. eft  défait  dans  laGauloni.te  , & les  Juifs  fe 
révoltent  contre  lui  àJerufalem,  189.  Fait  une  cruelle 
guerre  aux  Juifs  révoltés  contre  lui  ,ibid.  remporte  divers 
avantages  f..r  eux  , & ne  peut  les  por  er  à la  paix  , 194. 
195.  eft  défait  par  Démétrius  Roi  de  Damas  , ibid.  for- 
me une  nouvelle  armée , bat  les  Juifs  & ne  peut  obtenir 
encore  la  paix  , 1 97.  défait  entièrement  les  Rebelles  , 
aot.  cruelle  exécution  qu’il  en  fait  à Jérufalem,  ibid.  fait 
Japaix  avec  A retas  après  avoir  été  batu , a 10.  111.  fon 
expédition  contre  Ips  Villes  révoltées , ibid.  étend  fes  con- 
quêtes au  delà  du  Jourdain , *14.  fa  mort,  118.  Confeil 
qu’il  donne  à fa  femme  Alexandra  d’offrir  fon  corps  aux 
Pharifiens  pour  calmer  leur  fureur,  219. 

Alexandre,  fils  d’Ariftobule,  fe  fauve  d’entre  les  mains 
des  Romains , & excite  de  grands  troubles  en  Judée  , e 
3 ï 3 . 337.  eft  défait  parGabtnius  & afiiégé  dans  Alexan- 
drion,338.  recommence  la  guerre  contre  les  Romains, & 
eft  défait  par  Gabinius^yo.  35 1.  fe  prépare  à la  guerre; 
Pompée  le  fait  conduire  à Antioche  où  il  a la  tête  tran- 
chée , .176. 

Alexandre  & Aristobule  , filsd’ITerode  , font  élevés  à 
Rome  dans  le  Palais  d’Augufte,  / 182.  à leur  retour  en 
Judée  s’attirent  la  colere  d’Herode  par  leurs  plaintes  fur 
fa  mort  de  Mariamne  leur  mere  , 241. 242.  font  accufés 
par  iferode  auprès  d’Augufte  , qui  les  reconcilie  enfern* 


460  TABLE 

ble , 14^.  fe  brduillent  encore  avec  leurpere,  & Arche- 
laüs  rétablit  la  paix  parmi  eux  , 147.  &■  fuiv.  font  de 
nouveau  accufes  > & Herode  les  fait  mourir  , a 63.  & 
fuiv.  leui  s enfants  , Voyez  la  Note, 

Alexandrie  , devenue  la  Ville  du  monde  , où  les  Sciences 
& les  Arts  Liberaux  étoient  le  plus  cultivés  , c 364,  & 
fuiv.  d.  494.  495.  d'où  elle  tiroit  fon  eau  douce  ; provi- 
fion  qu’on  y en  faifoit  pour  toute  l’armée,  e 399.  Chroni- 
que d Alexandrie,  JL  214.  Talent  d’Alexandrie,  xxxix, 

Amasis,  devient  Roi  d'Egypte, a 199.  fait  la  paix  avec 
Nabuchodonofor , prend  Pharaon- Hophr.i  & le  fait  mou- 
rir, 206.  fa  mort,  371.  fon  cadavre  tiré  de  fon  Tom- 
beau par  Cambyfe  & brûlé  , 374. 

Am  est  ris,  femme  de  Xerxès,  fon  horrible  cruauté  envers 
la  femme  de  Mafifte , b 1 îo.  & fuiv.  fait  brûler  vifs  trei- 
ze enfants  h l’honneur  des  Dieux  Infernaux  , Remarque 
fur  cette  Reine,  124.  fait  mourir  Inarus&  les  Athéniens 
prifonniers,  285. 

Ammonjus  , favori  d’Alexandre  Balas  , Roi  de  Syrie,  la 
cruauté  ,d 43 8.  veut  faire  périr  Philometor  ; fon  com- 
plot elt  découvert , 444.  eft  facrifié  à la  colere  du  Peuple 
d’Antioche,  445. 

A mo  n , fuccede  h ManalTé  i fes  defordres  & fa  mort  tragi- 
que , a 94. 

Amyrte’e  , devient  Roi  d’Egypte,  & en  chafle  les  Perles  , 
b 487.  488.  là  mort , ci. 

Andfiscus,  Impolleur,  fe  dit  fils  de  Perfée  dernier  Roi 
de  Macédoine , &c  d 417.  418. 

A n d no  n 1 q_u  e.  Gouverneur  d’Antioche  , fait  mourir 
Onias  j il  elt  puni  du  dernier  fupplice , d 2 12. 2 13. 

Ann  des  l'héniciennes , leur  exactitude,  * 2O3. 

Anndet  Sabbatiques,  négligées  par  les  Juifs , qui  en  font  pu- 
nis , a 304. 

Annibal  , fe  retire  chez  Antiochus  & lui  confeille  défaire 
la  guerre  aux  Romains , d 142.  veut  porter  la  guerre  en 
Italie , & devient  fufpeCt  à Antiochus  , 148. 149.  elt  dé- 
fait par  les  Rhodiens , 157.  s’enfuit  de  chez  Antiochus 
pour  ne  point  tomber  entre  les  mains  des  Romains  , 

164. 

Annius  , Moine  de  Viterbe,  fuppofe  plufieurs  Livres  fous 
le  nom  de  divers  Auteurs  anciens,  & fon  impollure  eft 
découverte  , c 3' 06 . 

Antalcidas  , eft  envoyé  en  Perfe  par  les  Lacédémoniens  , 
c 49.  & fuiv.  y conclud  une  paix  honteufe  pour  la  Grèce, 
ikid.  fa  finmiférable,  5*. 

Antigone,  Provinces  qu’il  obtient  après  la  mort  d’Ale- 
xandre , c 2 1 o,  fe  ligue  conue  Perdicca*  & pourquoi  ,21s. 

si}« 
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1*1$.  défait  Eumene,  &s’emparede  la  Cappadoie,  126. 
veut  fe  tendre  maître  de  tout  1 Empire  , & tâche  d’en- 
gager dans  fon  parti  Eumene . qui  s’échape  de  Nora  où 
jl  était  bloqué  , 215.  & fuiv.  fait  la  guerre  contre  Eume- 
jie  qu’il  fuit  dans  la  haute  A Ce,  127.  & fuiv.  eft  batu  par 
Eumene,  256.  perd  une  grande  bataille  contre  Eumene , 
941.  enleve  tout  le  bagage  des  foldats  d’Eumenc,  qui  fe 
rangent  dans  fon  parti,  & lui  livrent  leur  Général,  ibid. 
fe  rend  maître  de  toute l’ACe,  142.  fait  mourir  Eumene 
.dans  la  prifon  , & lui  rend  de  grands  honneurs  après  fa 
mort , ibid.  & 243.  fait  mourir  divers  Gouverneurs  & 
en  chalfe d’autres  pour  adirer  fes  conquêtes,  ibid.  fait 
périr  les  Argyrafptdes  qui  lui  avoient  livré  Eumene  , 
244.  enleve  la  Syrie  &.  la  Phénicie  h Ptolomée,  & équi- 
pe une  puillàBte  Cote , 245.246.  fe  rend  maître  deTyr 
après  un  long  fiége  , 247.  pouffe  vivement  Caflandre 
dans  l’ACe  Mineure  , & lui  fait  accepter  un  Traité  hon- 
teux , ibid,  mauvais  fuccès  de  fes  Généraux  en  Phénicie  , 
948.  ér  fuiv.  y retourne  après  la  Victoire  de  l'on  fils  Dé- 
métrius  fur  Cille  Général  de  Ptolomée , & oblige  ce  der- 
nier à fe  retirer  en  Egypte,  256.  mauvais  luec.s  de  la 
guerre  qu’il  fait  aux  Arabes  ,261.  & fuiv.  fon  Projet  fut 
leBitume  du  Lac  A fphaltite échoue,  265.  266.  Succès  de 
fes  armes  enOncnt&dans  l’ A lie  Mineure , 267.^  fuiv. 
fait  mourir  Cléopâtre  fœur d’Alexandre,  275.  fon  cara- 
ctère, 276.  prend  le  titre  de  Roi , 28 1 . fa  malheurenfe  ex- 
pédition contre  l’Egypte  , où  il  perd  une  partie  de  fon  ar- 
mée & de  fa  flote,  282.  & fuiv.  affèmble  une  puiffante 
armée  contre  Lyfimachns,  290.  Son  armée  eft  entière- 
ment défaite  par  Seleucus  6c.  Lyfimasfius,  de  lui-méme 
eft  tué  dans  le  combat , 29 1 , 

Antigone  deSocho,  Scribe  fçavant,  c $30.  33^  fa  mort, 

' du. 

Antigone  Gonatas  , devient  Roi  de  Macédoine,  d 1.2. 
les  Grecs  fe  liguent  contre  lui,  & il  ferend  maitre  d’A- 
thenes,  3.6. 

Anik.onf,  fils  (PA  rillobule , eft  conduitCaptif  h Rome 
avec  fon  pere  , t 3 1 3.  fe  fauve  de  prifon  j eft  repris  par 
Gabinius  , & relâché,  343.  344.  tâche  inutilement  de 
monter  fur  le  Trône  & d’engager  Céfar  dans  fon  parti, 
407.  entre  en  Judée  avec  une  année  & eft  défait  parHe- 
*ode,4S  1.  engage  les  Parthcs  dans  foi^parti , & rentre  en 
Judée  dedans  Jérufalem  ,462.  trompe  llvrcan&Phaîaël, 
les  engage  à fe  remettre  entre  les  mains  des  Parthes  & 
monte  fur  le  Trône,  463.  ér  fuiv.  afliégç  le  Château  de 
Maffada  où  étuient  les  parents  d’Herode,  471.  eft  obli- 
gé de  fe  retirer  à l’approche  d’Herode , 472,  fe  rend  là- 
Tome  VJ.  f . A» 
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chement  aux  Romains .,  apres  la  prife  de  Jérufalem  & 
s’attire  leur  mépris,  496.497.  eft  condantné  à la  mort, 
& exécuté  par  ordre  d’Antoine,  ibid.  eft  le  dernier  Roi 
de  la  race  des  Aiinonéens  , ' ibid. 

intiicht  lur  l’Oronte  , bâtie  par  Seleucus  ûiccefTeur  d'A- 
lexandre , c 296.  Remarques  fur  cette  Ville  , tbiJ.  & 

fuiv. 

Antiochis  fuppofe  deux  fils  au  Roide  Cappadoce  fon  mari, 

d 408, 

^.ntiochus  Soter  , devient  amoureux  de  Stratonice  fem- 
me de  fonpere,  & l’obtient , c 54».  & fuiv.  fuccede  à 
fon  pere  Seleucus . 376.  fon  armée  eft  défaite  en  Bithy- 
nie,  377.  cède  la  Macédoine  k Antigone  , d ».  défait 
.entièrement  les  Gaulois  , 3.  eft  défait  par  EumeneRoi 
de  Pergame,  .fait  mourir  un  de  fes  fils , & meurt  lui-mê- 
me,  14. 

IAntioch us  Theos  , délivre  les  Miléfiens  de  la-tyrannie  de 
Timarchus  , di  5.  fait  la  guerre  k Pxolomée , 13.  les  Par- 
thes  fe  révoltenr  contre  lui  & pourquoi , 26.  perd  la  Ba» 
ftriane,  & les  autres  Provinces  de  l’Orient,  ibid.  er  17. 
fait  la  paix  avec Ptolomée  , & époufe  fa  fille  Bérénice, 
•*8.  rappelle  Laodice  fa  première  femme  qui  l’empoifon- 
ne,  37. 

jAntiochus  Hierax.,  attaque  fon  frere  Seleucus  & le  dé- 
fait k Ancyre , <<46.  eft  vaincu  lui-même  & périt  mal- 
heureufement , ~ 50,51. 

Antiochls  le  Grand,  monte  fur  le  Trône  de  Syrie,  d 
67,  fuit  les  mauvais  confeils  de  fon  premier  MiniftreHet- 
mias , & quelles  en  furent  les  fuites  en  Orient  , 71.  ér 
fuiv.  afloupit  une  grande  révolte , détruit  les  rebelles,  & 
fait  tuer  Hermias , 75 . érfuiv.  fait  la  guerre  contre  l’E- 
gvpte,  & prend  Seleucie  , 80.  8i.  fes  autres  fucct-S,  ibid. 
& fuiv.  fait  la  conquête  de  la  Paleltine  , 88.  8g.  elt  dé- 
fait k Raphia&  obligé  de  fe  retirer,  91.  92.  fait  la  paix 
avec  Ptol  inée  pour  tourner  fes  armes  contre  Achéus  , 
96.  07.  l'alliége  & le  prend  k Sardes , ie8.  109.  fon  ex- 
pédition contre  les  Parthes,  111.  ir  fuiv.  fait  la  paix 
avec  Arface,  up  attaque  fans  fuccès  le  Roide  Baéîrie, 
ibid.  & fuiv.  fait  la  paix  avec  lui , entre  dans  les  Indes, 
fie  retourne  k Antioche  après  cette  longue  guerre  , r i6.<fr 
fuiv.  fe  ligue  avec  leRoi  de  Macédoine  pour  envahir  les 
Etats  du  Roî  d’Egypte  ,123.  attaque  Atulus,&  les  Ro- 
mains l’obligent  k quitter  cette  entreprife  , 126.  1 27. 
chafl'e  de  la  Paleltine  & de  la  Célé-Syrie  les  Egyptiens 
qui  s’en  érofent  emparés , ibid,  é r 118.  Réception  qu’on 

_ Jui  fait  k Jérufalem  & les  faveurs  qu’il  accorde  aux  Juifs, 
f *9-  &f»iy>  en  fait  pafler  un  grand  nombre  dans  l'Afie 
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Jdîneure,  iji.  Conclud  la  paix  avec  l’Egypie  & corn-’ 
mence  fon  entrepnfe  dans  l’A fie  Mineure  ija.  eltarrê-' 
té  dans  fes  delleins  par  les  Romains  ,i3  5.dr  fuiv.  An- 
nibal  le  détermine  k faire  la  guerre  aux  Romains,  143.' 
alliances  qu’il  fait  pour  fortifier  fon  parti,  145. 146,- 
foupçonné  d’avoir  fait  mourir  fon  fils  , 147.  148.  com- 
mence la  guerre  en  Grèce , ibid.  & 149.  préféré  les  con- 
feils  de  fes  fiafeurs  aux  fages  avis  d’Annibal  ,151.  iça. 
étant  k Chalcis,époufe  la  fil  le  de  fon  Hôte,  î^.feplon- 
ge  dans  les  plaifirs,  & eft  furpris  & défait  par  lesRo-'- 
mains,  ibid.  & 154.  fa  flote  eltbatue,  155.  158.  159* 
fautes  qu’il  commet  en  quittant  la  Grèce  , ibid.  eft  entiè- 
rement défait  par  les  Romains  & obtient  la  paix  k des 
conditions  fort  dures  ,161.  nia.  eft  dépouillé  de  toute' 
l’Afie  Mineure,  164,  Fille  le  Temple  de  Jupiter  Belus  8c 
eft  afibmmé  par  le  Peuple,  166.  Caraélere  de  ce  Prince, 

ibid. 


Antjochus  Epii>HAHr,monte  fur  leTrôrie  deSyri e,<J  193. 
Caraftere  de  ce  Pnnce  & fa  conduite  ridicule,  194.  & 
fuiv.  vend  la  Souveraine  Sacrificature  des  Juifs  k Jafon 
& enfuitc  k Menelaüs , 198.  206.  venge  la  mort  injufie 
«f’Onias,  113.  défait  l’armée  d’Egypte  , *17.  xao.  fie 
rend  maître  de  prefque  tout  ce  Royaume , aa  1.-  exerce  fa 
rage  contre  les  Juifs  apres  la  prife  de  Jérufalem  , & fon 
impiété  dans  le  Temple  de  Dieu  , 2x4.225.  défait  les 
Alexandrins  fur  mer,  dcailiégc  leur  Ville,  aaé.  ir  fuiv. 
fe  retire  & revient  enfuite  en  Egypte,  230.  132.  con- 
traint par  les  Romains  de  quitter  l’Egypte  & 1’Ifie  de 
Cypre  , 23  3.  rfr  fuiv.  décharge  fa  furie  contre  les  Juifs  & 
ruine  Jérufalem  , 13?.  tfrfuiv  cruelle  pcrl'écution  qu’ib 
leur  fait  pour  abolir  le  Culte  du  vrai  Dieu  , 239.  irfuiv. 
va  en  Judée  8c  y exerce  de  grandes  cruautés  , 253.  fe 
rend  méprifable  k fes  Sujets,  268.  269.  mauvais  fuccc*' 
de  fes  Généraux  en  Judée,  270.  c ir  fuiv.  fon  expédition 
en  Arménie  , 273..  fon  armée  eft  défaite  en  Judée  dans_ 
plufieurs  combats  , 278.  ér  futv.  veut  piller  le  Temple- 
d'Elymaïs,  & eft  chalTé  par  les  habitants,  294.  marche 
pour  exterminer  lesJuifs  , & eft  frappé  d’un  mal  incu-f 
rablc  ,*95.  fe  repent  trop  tard  de  fes  excès,  & meurt 
dans  les  tourments  & les  remords  les  plus  cruels , 298. 
ânTiochus  Eupator  , fuccede  k fon  pere  Epiphane , «f 
316.  eft  maintenu  fur  leTrône  par  les  Romains,  326. 
marche  en  Judée  avec  une  nombreufe  armée , & affiége 
Bethfura , 338.  fc  fuiv,  accorde  la  paix  aux  Juifs , & fait' 
démolir  les  Fortifications  du  Temple  , 34  t.  eft  dé- 
pouillé du  Royaume  , 8c  mis  k mort  par  Démétrius  , 
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Antiochus  Theos,  eft  mis  fur  leTrône  de  Syrie  parTry- 
phon  , & chafle  Démétrius  Nicator,  d 458.459.  eft  tué 
par  ordre  de  Tryphon,  468. 

Antiochus  Sipete,  éponle  Cléopâtre  femme  de  Démé- 
trius  Nicator  , & devient  Roi  de  Syrie , d 481.  fo  f*iv. 
chaffc  Tryphon  & le  fait  mourirà  Apamée  , 483- 484. 
fait  la  guerre  contre  les  Juifs , & (es  troupesfont  défaites, 
487.488.  aflîége  Jérufalem  & accorde  la  paix  aux  Juifs  . 

* 2.  3.  fon  expédition  contre  lesParthes  où  il  périt  avec 
toute  fon  armée > 1 4.  &■  fniv. 

Antiochus  Grypus,  parvient  à Ta  Couronne  de  Syrie  , c 
45.  fait  avaler  h fa  mere  le  poifon  qu’elle  lui  avoir  pré- 
paré, 45.  46.  défait  fon  frere  le  Cvzicenien  qui  avoir  pris 
les  armes,  49.  50.  cruauté  de  fa  femme  Tryphcne  h l’é- 
gard de  fa  propre  fœur  , ibid.  & 51.  eft  batu  b fon  tour 
par  Grypus  , chaffé  de  Syrie  , remonte  fur  leTrône  & 
& fait  la  pais  avec  fon  frere,  5*.  53. fa  mort  &fes en- 
fants , 181. 

Antiochus  le  Cyz.iceniinr  (c  révolte  contre  fon  frere  Gry- 
pus & eft  défait,  e 49. 50.  fa  femme  eft  cruellement  maf- 
facrée  par  ordre  de  la  fœur  , ibid.  & 5 1.  venge  fa  mort 
apr'.s  avoir  batu  fon  frere,  52.  fait  la  paix  avec  lui  & 
obtient  la  CéJé-Svrie  & la  Phénicie  en  parrage,  5 3.  mar- 
che contre  les  Juifs&  eft  défait  par  les  enfants  d’Hyrcan, 
ibid.  & 54.  s’empare  d’Antioche  apres  la  mort  de  Gry- 
pus, 182.  eft  défait  par  Seleucusfon  neveu  qui  lui  ôte  la. 
vie,  186. 

Antiochus  Eusebe,  fils  dü  Cvzicenien , le  fait  couronner 
Roi,«  1 8<S . défait  Seleucus  fils  de  Grypus,  & le  rend 
maître  de  la  Syrie , ibid.  défait  les  deux  freres  de  Seleu- 
cus, AntiochusSc  Philippe,  187.  eft  chalfé  de  la  Syrie 
par  Philippe  & fe  réfugie  chez  les  Parthes  , 188,  189.  re- 
tourne en  Syrie  , *00.  eft  chalTé  parTigrane  Sc  meurt 
dans  l’obfcurité , 2 1 3 . 

Antiochus  Denys,  enleve  la  Célé-Syrie  h fon  frere  1 hi— 
lippe,  t 201.  fait  la  guerre  contre  les  Arabes  , 209. 
périt  avec  toutes  fes  troupes  dans  cette  expédition  + 

2(0. 


Antiochus  l’Asiatique,  s’empare  de  la  Syrie  lorfqueTi- 
grane  en  eut  retiré  fes  troupes,  e 255.  256.  eft  dépouillé 
par  Pompée,  & l’Empire  des  Selcucides  en  Afie  finit  erv 
lui , 270.  ir  Jtitv. 

Antiochus  , Roi  deComagene,  eft  fournis  par  Pompée  ^ 
t 270.  s’il  eft  différent  d’Antiochus  l’Aliacique  , voyez 
la  Note,  171.17a.  eft  affiégé  dans  Samofate,  pour  avoir 
pris  le  parti  des  Parthes,  483.  acheté  la  paix  h des  meil- 
leures conditions  quecelles  qu’il  avoit  offert  d’abord 
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Ht Htip  atex  , eft  accufé  d’avoir  empoifonné  Alexandre  , fit 
eft  dételté  des  Macédoniens,  c 103  entre  dans  la  Ligue 
contre  Perdiccas,  112.213.  devientTuteur  de  Philippe 
& d’Alexandre  Aigus  , & fait  un  nouveau  partage  des 
Provinces  de  l'Empire  avec  les  autres  Généraux  , 219 
220.  meurt  & donne  le  Gouvernement  de  la  Macédoine  à' 
Polyfperchonfic  en  prive  fon  fils  Caflandre  , 224. 

Antidater  , fiîsdeCalfandre  • tue  fa  mere  de  fes  propres- 
mains-,  & devient  odieux  à tout  le  monde,  c 320.  eft 
chaffé  pâr  Démétrius  fie  périt  en  Thrace , ■ 3 1 t.- 

Antipater  , pere  d’Herode,  fon  origine  ,<  t 231".  excite 
des  troubles  en  Judée  & travaille  h rétablir  Hvrcan  fur  le 
Trône,  275.  faf*iv.  agit  auprès  de  Pompée  en  faveur  de* 
ce  Prince, 283.  296.  contribue  beaucoup  au  fuccès  de Ga-‘ 
binius  en  Egypte,  347.  grands  fervices  qu’il  rend  h Cé-' 
far  en  Egypte,  & les  belles  adtions  qu’il  fait  pour  le  tirer4 
du  danger  où  il  s’étok  mis , 402.  fa  fttiv.  Çéfar  le  fait- 
Procurateur  de  la  Judée,  & il  eft  en  grande  faveur  auprès  • 
de  ce  Romain  , 407.408.  fon  pouvoir  fit  fon  crédit  en  Ju-' 
dée  par  fon  mérite  fit  fa  famille,  408.  409.  parcourt  la* 
Judée& rétablit  le  bon  ordre,  412. empêche  ion  filsHe-' 
rode  de  fe  venger  d’Hyrcan- fit  du  Sanhédrin,  416.  em- 
ploiefes  enfants  pour  lever  en  Judée  l’argent  que  Calfius*' 
lui  demande,  441.  eft  empoifonné  paeMaliehus  à qui  ilJ 
avott  fauvé  la  vie  , 444“ ' 

Antipater  , fils  aîné  d’Herodé  , eft  appellé  h la  Cour  fit 
mis  au-deiïiis-  d’Alexandre  & d’Ariltobule  qu’Herode' 
veut  mortifier  5/242.  fa  rufe&fa  malice  pour  perdre  fes' 
freres , tbU.  fa  243 . va  h Rome  avec  A grippa,  &■  travail- 
le par  fes  Lettres  à aigrir  l’elprit  d’Herode , 244.  conlp'i-- 
re  avec  Pheroras , pour  empoifonner  Herode , 267.  eft: 
convaincu  de  fon  crime  , fit  fon  pere  lefairmourrr,  285. 

286. 

Antoine  ( Marc)  fait  la  guerre  en  Judée  foui  les  ordres  de" 
Gabinius , t 337.  338.  &en  Egypte , où  il  acquiert  beau-' 
coup  de  gloire , 346.  fa  f»iv.  prend  le  parti  de  Céfar  con- 
tre Pompée , & conduit  une  partie  des  troupes  en  Grèce  , 
378.  eft  Çonful  avec.Céfar,  430.  fe  met  à . la  tètedupir-' 
B de  Céfar  après  la  mort,  434.  fe  brouille  avec  Odtavien’ 
touchant  la  fucceflion , eft  abandonné  des  foldats  & du-1 
Peuple  & obligé  de  fortir  de  Rome,  436.  pourfuit  Peci- 
mus  Brutus  & l’afliége  dans  Mutine,  437.  eft  déclaré  eo-‘ 
.nemi  du  Public , fit  eft  défait  à Mutine  pir  les  Confuls  fit 
Odtavien  ,438.  eft  reçu  par  l’armée  de  Lepidus^s'accom- 
mode  avec  Odtavien  ,fit  forme  avec  eux  lefameuxTrium- 
eirat , 439.  fait  mourir  Cicéron,  ibii.  défait  Brutus  & 
Caffius  à Philipp.es,  fie  paflèeafuite  en-Afie,  448,  levr" 
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beaucoup  d’argent  & rétablit  les  affaires  du  Triufltvîr^ 
dans  l'Orient , 4s  1.  voit  Cléopâtre  & en  devient  amon-- 
*eux,45V  protège  Herode  contre  les  J uifs,xA.&4  5 envoie 
fa  Cavalerie  pour  piller  l’almyre  , itid  & fuiv.  fuit  Cléo- 
p.itreà  Alexandrie& paflè  l'hiver  avec  elle  dans  la  débau- 
che, 457.  fes  Lieutenants  font  défaits  par  lesParthes,  8c. 
il  marche  contr’eux,  ^59.  abandonnera  Syrie  dans  le  de- - 
fordre  & va  mettre  ordre  à' fes  affaires  en  Italie,  460.. 
époufe  la  fœur  d’Odavien  après  la  mort  de  Fulvie,&  fait 
an  nouveau  partage  de  l’Enipire  avec  les  autres  Trium- 
virs, 461.  envoie  Ventidius  en  Orient  contre  les  Parthes,. 
^67.  fait  donner  la  Couronne  de  Judée  h herode  , 470.. 
yalle  l’hiver  dans  les  plailîrs  à Athènes , & vaenfuiteen 
Orient , 478. 479  eli  jaloux  des  fuccès  de  Ventidius,  Je 
ïenvoie  à Rome,  & continue  le  fiége  de  Samolu te  com- 
mencé parce  Général,  48  3.  eff  obligé  d’accepter  des  pro- 
pofitions  moins  avantageufesque  celles  qu’il  avoit  icfu— 
fées  , termine  celiége,  & va  paffer  l’hiver  avec  Cléopâ- 
tre ,487.  488.  accoideà  Herode  là  mort  d’Antig;one,  8c 
le  fait  exécuter  comme  un-criminel  du  commun  , 497. 
.commence  laguerre  contre  les  Parthes  ,/7*.  fonimpru- 
dence  lui  fait  perdre  une  partie  de  fon  armée  ,74  ér  fuiv, 
«ft  obligé  défaire  une  retraite  longue  & perilleufe  , 77. 
habileté  aveelaquelle  ill  exécute  ,78.  grande  perte  qu’iL 
fait  dans  cette  expédition  , itid.  ér  79.  fautes  que  fa  paf- 
■fion  pous  Cléopâtre  lui  fait  commettre  ,80-90  ér  f**v  fe  • 
firouille  avec  Octavien  & pourquoi,  9*.  donne  U Célé— 
iSyrie  à Cléopâtre  pour  contenter  fou  avarice , 95.  autres, 
♦rovinces  qu’il  lui  accorde,  99.  fa  perfidie  envers  le  Roi 
d’Arménie  defapprouvée  par  les  Romains,  10».  loj.fon- 
Triomphe  à Alexandrie,  ibid.  partage  aux  trois  enfants 
qu’il  a de  Cléopâtre  les.  Provinces-  dont  il  eif  le-  maître -» 
104.  fes  extravagances  avec  cette  femme  débauchée,  105. 
sompt  entièrement  aveoOifavien&  fe  prépareà  luifaire- 
la  guerre,  itid ; ér  fuiv.  perd  le  rems  dans  les  plailîrs  8c 
donne  à Oitavien  le  loifir  d’augmenter  fes  forces  , 107» 
108.  fon  Teftamenr  injurieux  aux  Romains  «If  rendu  pte- 
blic,  no.  iii.  perd  la  bataille  d’Affium  & toute  fon  ar- 
mée , n(5.  dr  fuiv.  fon  entêtement potirCléopatre,  r 1 9 
vaen  Libye&  y trouve  les  Romains  déclaré  scontrc  lui,, 
iii.ni.  retourne  ^Alexandrie,  fe  renferme  quelque 
«ms  accablé  de  douleur  & fe  plonge  enfuite  dans  la  dé- 
bauche avec  Cléopâtre-,  itid.  ér  fuiv.  néglige  les  fages 
avis  d’Herode  qui  l’abandonne,  nâ-,  eff  trahi  par  Cléopâ- 
tre,fes  troupes  8c  fes  vailfeaux  l'abandonnent  ; il  s’enfon- 
ce fon  épée  dans  le  corps  & me  urt  entre  les  bras  de  Cléo- 
pâtre, 131.  ér  fxiv.fon  caraèfere,  134. 135.  fa  pofteritd. 
pwatc  fui  te  Tiâne  „ j.jjj,  . 
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Jfame’  , Reine  de  Cyrene  & de  Libye , devient  amourcuf?" 
de  Démetriùs  qui  devoit  époufer  la  fille,  ^23  fa  fille  fait 
tuer fon Galant  entre  fes  bras,  & l’oblige  à fe  retirer  en 
' Syrie  , ibtd.  allume  une  fangjante  guerre  entre  Antiothus 
fon  frere  & Ptolomée , ibid. 

Jfpis , Dieu  des  Egyptiens,  fa  défcripriorr  , a 378.  eftblcfTé- 
par  Cambyfe,&.  meurt.,  379,  eft  (acriffé  h un  Ane  pat 
Ochus  , & mangé  par  les  Officiers  de  fa  Maifon , c 1 14. 
’Apoi.:  onius  le  Rhodien  , Bibliothécaire  d'Alexandrie  5, 
Remarquc  fur  fon  fujer , d 1^4.145. 

Apollonius,  ruine  Jérufalem&  fouille  le  Temple  par  oin- 
dre d' A ntiochus  , d 138.  139.  eft' défait  & tué'  par  Ju- 
das Maccabée,  170,  Remarque  fur  ceux  qui  ont  porté  ce- 
nom.  439-  & /*»v. 

Apollophane  , Médecin  d’Antiochus  le  Grand, donne  des- 
avis h ce  Prince  contre  Hermias , d 77.  Confeiile  le  fiége 
deSeleucie;  fon  plan  eft  fuivi ,.  80.  81,- 

’Apries.  Voyez Pharaon-Hophra. 

Atronadius  , Roi  de  Bàbylone , * fa  mort;  6*. 
A qu  1 l a ,.  fà  V erfion  de  I Fcriture , &fon  Hiftoire  , «43  t.. 

s’attache  trop  fervilementà  la  léttre , 43  5.  436. 

jfrabts , la  plus  ancienne  Nation  du  monde , a 1 30. 

A ratus  , fameux  Sicyonien  , procure  la  liberté  & la  paix 
à fa  patrie,  _ day, 

Arbace  , fonde  l’Empire  dés  Medês , & établit  fon  fiége  à 
Ninive,  ai.  ».  divers  noms  qu’on  lui  donne,  a.  Voyea 
TigUth-tillftr. 

\Archt  dt  Pjillianu , fâ  defcription  & ce  qu'elle  contenoit,. 
*318.  ér  ftciv.  S’il  y en  eut  une  dans  le  fécond  Temple; 
313.  & 314.  defcription  de  l'Atchc  du. premier  Temple  , 

328.  fr  f«iv* 

‘Abchelaus,  eft  fait  Grand  Prêtre  de  Comane  par  Pompée, 
e aSy.  280.  devient  Roi  d’Egypte , 33y.  347.  eft  détrôné 
& tué  par  les  Romains , 348.. 

’Archel;  us  , Roi  de  Gappadocc' , reconcilie  Alexandre  , 
fon  gendre,  & Ariftobule,  avec  leur  pereHcrode,/  249. 
*yo.  fa  généalogie  , 1 bid.  & 2 y 1,. 

Abchelaus,  filsd’Herode,  eft  Roi  de  Judée  , de  PI- 
dumée  & de  la  Samarie  , après  la  mort  de  fon  pere,/ 
290.  gouverne  fes  Sujets  avec  tyrannie  , eft  dépouillé  dé* 
fes  b tats  par  les  Romains , & relégué  à Vienne  dans  les 
Gaules,  *94» 

^Lrchias,  Gouverneur  de  Cypre  pour  Philometor  , veur 
rendre  cette  Ifle  b Demétrius  Roi  de  Syrie;  fa  trahiforv 
eft  découverte , & il  fe  pend  pour  éviter  la  peine  méri- 
tée , d 417*  4*8» 

Ô_keiaS,  Roi  de  l’Arabie  Petrée  ,.défait  AnuochusDéj* 
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s,uo  ; tablït 

nys,  & dévient  Roi  de  Célé-Syrie  , t 109.  116.  fait!* 

paix  avec  Alexandre  après  l’avoir' batù  , ibid.  ér  >n. 

entre  en  Judée  au  fecours  d’Hyrcan  contre  Anflobule  r- 
*76.  elt  chafTé  parles  Romains- & défait  par  Ariftobix- 
le  , i7?S.-fait  des  courfesdans  la  Syrie, *i>6.  elt  pris  dan»' 
Petra  & enfuite  relâché-  par-  les  Romains-,  ■ recom- 
mence à inquiéter  la  Syrie,  . 

Areus  ,-fa  lettre.au  Grand  Prêtre  Oriias , remarque  critique 

fur  ce  finet  ,.'  1^4.» 

Jirtjrtfpiits  , vieux  foldàts  d* Alexandre , pôuéqpoi  ainfi 
appellés  leur  réputation  dans  le  métier  de  la  guerre,» 
t n8.  lïÿ.  trahiflènt- Eumene  leur  Général  &.  font  punis 
de  leux  perfidie,-  14!.  244.- 

A'riarath.e  , Roi  de  Cappadoce , eft  dépouillé  Par  H0I0-' 
pherne  fon  frere  fuppofé-,  J 40 y.-  remoute  fur  le  Trône  3c 
chaiTe  fon  ennemi , 4M»  1 

Aride’e.  Voyez  Philippe.  ~ . r 

Ariobarzane  , élu  Roi  dé  Cappadoce , eft  mis  en  poflel-- 
fiionde  cette  Couronne  par  les  Romains , e 190.  en  eft- 
chafTé  par  Tigrane,  1 9 1.  eft  rétabli  par  lesRomains , 1 9*>  • 
Aristagoras,  Gouverneur  de  Milet , échoue  dans  fon  en- 
treprife contre Naxe , b 1 *.  ér f*iv.  fe  révolte  contre  les' 
Perfes , 1 . & 17.  forme  une  grande  Ligue  & s’en  fait  le 
Chef,  irt.  eft  favorablement  reçu  par  les  A théniens,«iid.  ■ 
é-  18  fe  rend  maître  de  Sardes , & fes  troupes  font  en- 
fuite  défaites  parles  Perfes.fes  autres-  fuccès,  ibid.&ig.- 
ao.  érf*iv.  efttuépar  lesThraces,:  aai- 

jfmsTE'E  3 Ton  Hiftoire  de  la  Verflon  des  Sèptante > c 386:  ' 
&■  fuiv.  eft  un  Roman  fabriqué  par  un  Juif,  401.  Re-' 
marques  critiques  fur  ce  fuj  et , _ ibid.érfuiv.' 

Aristide  , Général  des  Athéniens,  défait  entièrement  les-- 
Perfes  à Platée  avec  Paufanias , . ^ i 109. 

A ristobule  , Juif  d’Alexandrie , ce  qû’il  dit  de  la  Verflon 
des  Septante  , c 390.  391.  Remarques  fur  fon  fujet  & fur 
lé  Commentaire  qu’on  lui  attribue  , 40R  ér  ]*iv.  ^ 

Aristobule  , fuccedê  à fon  pere  Jean’Hyrcan  & prend  le 
Titre  de  Roi,  e 158. 1 59.  fait  mourir  fa  mere , dbii  fou-^ 
met  les  Ituréens  et  les  oblige  de  fe  faire  Juifs , iôo.  fait 
mourir  inj’iftemenr  fon  frere  A ntigone , comcien- 

ce  lui  reproche  fes  crimes,  & il  meurt  accablé  de  remords, 
ibid.  ir  164.  fon  amitié  pourles  Grecs  , 166. 

Aristobule  , fils  d'Alexandre  J année,  fe  rend  maure  de 
Damas  , & met  l’armée  desJuifs  dans  fes  intérêts  , c 1 1 5, 
fè  rend  maître  des  Places  fortes  à la  mort  d’  Alexandra 
fa  mere , 14a.  défait  fon  frere  aîné  Hyrcan  qui  avoit  pris 
poflêflïôn  de  la  Couronne  , & l’oblige  à la  lui  céder  mal- 
gré les  efifeits  des  Pharifiens, .*44*  eft  défait  ppr  Hjrca*> 
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& afliégé  fur  la  Montagne  du  Temple  , *76.  s’attire  l'i- 
nimitié de  Pompée  par  fa  conduite  , 297.  eft  contraint 
de  lui  remettre  fes  Places, fe  retire  à Jérufalcm  & feprép.  - 
re  à la  guerre  ; ay8.  199.  va  trouver  Pompée  & eft  chargé 
de  fers  , 3.05.  eit  amené  Captif  à Home  pat  ce  Général 
avec  fes  fils  Alexandre,  & Antigone,  315-  fe  fauve  de 
fa  prifon,  & excite  de  nouveaux  troubles  en  Judée,  343. 
eft  défait  & pris  par  les  Romains  & ramené  dans  fa  prt- 
fon , 344.  eft  relâché  par  Jules-Céfar&  empoifonné  par' 
les  Partifans  de  Pompée,  37s.  376» 

Aristom*  nf.  , fage  MiniftredeProlomée , fervices  qu’il  lui 
rend  pendant  fa  minorité,  d 115.  iirt.  décoi.vre  la  con- 
juration deScopas  &en  punit  les  complices,  140.  Pto- 
lomée  le  fait  mourir  injultement  à caufe  de  fa  vertu,  1 8c, 

1 S 1 - 

Aristote,  fanaiflance  &diverfes  particularités  de  fa  vie  , 
t 110.  & fuiv,  eit  fait  Précepteur  d’ A lexandre  le  Grand» 
ibid.  s’enfuir  d’Athenes  & pourquoi  , ibU.  fe  retire  k 
Chalcis  où  il  meurt , ibid.  Il  a eu  connoiflance  de«  Ecrit» 
de  Moïfe,  tbid  Comment  fes  Ouvrages  ont  éréconfetvés 
& rendus  publics,  t 207.  & fuiv. 

A rIcian  régné  k Babylone  , a y6.  fa  morr,  58. 

A rph  ax  ad  , le  même  que  Déjocis  , » 77. 

Aksace,  caufe  une  révolution  dans  la  Parthie  , & pour- 
quoi , d 26.  s’en  rend  maître  aufiî  bien  que  de  l'Hvr- 
canie , t».  défait  Selcucus.  & le  prend  prifonnier  , 53'. 

. 54* 

A RSE , le  plus  jeune  des  fils  d’Ochus  , eft  mis  fur  leTrône  de 
Perfe  par  l’L u nuque  Bagoas,  c 115.  eft  afiafliné  enfuite 
par  ceftélérar,  117. 

Arsinoi  ’,  foeur  & femme  de  Ptolomée  Philopator.  fon  cou- 
rage k la  Bataille  de  Raphia,  d 91, 9*.  eft  aflalfinée  par 
ordre  de  fon  mari  & des  Favoris , 114. 

Arstnoe’,  foeur  de  la  fàmeufe  Cléopâtre  , eft  proclamée! 
Reine  d’Egypte, f 398.  marche  enchaînée  au  Triomphe  de' 
Céfar , eft  relâchée  ; fa  mort , 495. 

Arsite  , fe  révolte  contre  Darius  Nathus  fon  frere,.&  périr,. 

b 483*  484, 

Artaban,  tue  Xerxès  ,&  engage  A rtaxei xe  k tuer  ton  fre- 
re  aînéDarius  , b\  37.  & 138.  eft  tué  lui-même  parAr- 
taxerxe,  ibid.  fes  enfants  & tous  ceux  dé  fon  parti  font 
exterminés  par  Artaxerxe  , 14$..  14A, 

ARTAbASANt  , dtfputela  fucccflfon  k fon  frère  Xerx's;  fa 
modération,  & ion  zele  pour  fonlervice  aprèstvjoir  per- 
du fa  caufe,  b 3 y,  fuiv. 

A rtadaze  , Gouverneur  d’une  Province  d’Afiç , fe  révol- 
ue contre  Ochus,  t 96.  défait  une  grande  aimée  de  >.* 
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' Prince  avec  le  fecours  des  A thénicns,  ibid.  ceux-ci  rayant" 
abandonné»  les Thebains  lui  fourniflênt  des  troupes  , & . 
il  remporte  deux  viéloires  fur  celles  d’Ochus  , ibid.  & 
97.  eft  accablé  à la  fin  , & fe  ré.oacilie  avec  Ochus 

' 109. 

A rtabaze , FÎoi  d’Armenie , trahit  Antoine  d.ns  l’expé- 
dition contre  les  Partîtes,  & 1 abandonne,/^.  8o.ven-' 
geance  que  ce  Romain  en  tire,  101.  10». 

'Artaphlrne,  Gouverneur  de  Sardes , condamne  injuftc-' 
ment  A riftagoras&  elt  caufe  de  fa  révolte  , b 14.  irrite' 
les  Athéniens  pat  fa  fierté,  17.  18.  fe  renferme  dans  le 
Château  après  la  prife  & l’incendie  de  Sardes , ibid.  prendT- 
Clazomene  & Cyme,  2*.  détruit  la  flote  Grecque  &rui-- 
ne  Milet , 25.  24.  prend  & brûle  plufieurs  Villes  de  Gre-- 
ce,  ibid.  fait  crucifier  Heftiée  , *5. 

A rtavasdk  , Roi  de  Médie,  fe  brouille  avec  Phraate  qui- 
le  bat &lefait  prifonnier,  / 147.148. 

Artaxerxe  Lonouemain  , trompé  par  Artaban  ,tue  lot* 
ftere  Darius , b 137.  1 jS.  & fuccede à fon  pere Xeixès , ib. 
fon  caraftcre,  139.  Remarques  Critiques  lur  le  fujet  de 
ce  Prince  , ibid.  & futv.  extermine  les  enfants-  d’A  rtaban 
après  l’avoir  tué  lui-même  ,146-  fait  la  guerre  contre 
fon  frere  Hyftafpe,&  devient  paifible  poflelfeur  de  l’Em«- 
pire  , 146. 147.  célébré  une  grande  fête  à Suze&  répudie 
la  ReineVafthi,i48. 149.  fait  la  guerre  aux  Fgvptiens  ré- 
voltés, 1 ji,  fon  armée  yell  défaite,  & fon  frété  Acha>- 
menide  tué,  152.  faveur  aü’il  accorde  aux  Juifs, ry  5.1 56. 
élcveEllherà  la  dignité  de  Reine,  159.  découvre  la  tra* 
hifon  de  deux  Eunuques,  a^ç.  fuccèsde  fes  armes  en  1 g y* 
p te , tbid.  & fniv  oblige  flamande  rendre  des  honneurs 
extraordinaires  kMardochée-,  27-5.  27S.  condamne  Ha- 
man  à la  mort , 278  fairla  paix  avec  tes  Athéniens,  284. 
étoufe  la  révolte  deMegabyle,  286.  pourquoi  il  envoya 
fommer  la  Ville  de  Cos,  462.  fa  mort  r 4 79, 

Artaxerxe  Mnkmon,  fuccede  à fon  pere  Darius Nothus, 
e 8.  fa  clémence  envers  fon  frere  Cvrusqui  avoir  confpi-- 
ré  conrre  lui , ibid  & 9.  ell  trompé* par  Cyrus  qui  armoit 
contre  lui  &lui  laiflfc  faire  fes  préparatifs,  14.  fait  mou- 
rir Tiflâphetne  h qui  il  devoir  la  Couronne  & la  vie  , 36» 
37.  fait  mourir  auffi  Conon  injultement,  46.  termine  à 
ron  avantage  la  guerre  conrre  les  Lacédémoniens  , & at- 
raque  Evagoras  enCypre , ibid,  <£r  47  fuccès  dé  fes  armes 
contre  ce  Prince,  48.  49,  fait  la  paix  avec  Ev  igoras  Sc 
termine  la  guerre  de  Cypre;  5 3.  ér  Jttiv.  fon  expédition 
contre  les  Caddufiens , 58  ér  fuiv , il  y perd  beaucoup  de 
monde,  60.  61.  fait  la  guerre  contre  l’kgypte  , 62.  ér 
fluv.  nombre  des  troupes  qu  il  y emploie , 64. 63 . ce  qui 
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fe  pafia  dans  cette  guerre , ibid.  fcfuiv.  inutilité  de  fon 
.expédition  contre  1 Egvpte  ,&  quelle  en  fut  la  caufe,  67. 
ér  fuiv.  Confpiration  de  fes  enfants  contre  lui , & il  en 
fait  mourir  un  grand  nombre,  87.  88.  inceües  abomina- 
bles de  ce  Prince  , ibid.  fa  mort , 89. 

Artaxtas  , Roi  d’Arménie,  veut  fe  venger  de  la  perfidie 
d’Antoine  ; il  eft  batu  & obligé  de  s’enfuir  chez  les  l’at- 
thes  , / 10».  eft  rétabli  par  Phraate  , 148.  fe  fait  haïr  de 
fes  Sujets  & en  eft  aflemmé , 19  a.  193. 

Artemjse  , Hiftoirede  fon  affliction  h la  mort  de  fon  mari 
Maufole,  « 97.  98. 

Artoxarf  , Eunuque  de  Darius,  veut  monter  fur  le  Trô- 
ne , eft  trahi  par  fa  femme  & puni  de  mort  , b 485. 

487, 

A^andre  , ufurpe  leRoyaume  du  Bofphore,  & faitmouiir 
Pharnace , < 410.  fa  mort  Si  les  troubles  qui  la  fuivirent» 

/ac>3. 104. 

jifdod , Ville  de  Paleftine , foutient  un  fiége  de  29.  ans  con- 
tre le  Roi  d’fgvpte , <*74. 

jifphaltiie , remarques  fur  ce  Lac . « *64.  ér  fuiv, 

jiflimblitt  publiques,  leur  utilité,  b 447. 

Assuerus.  Voyez  Ariaxerxe  Lonouemain. 

•^Syriens  , fin  de  leur  Empire  b la  mort  de  Sardanapale  , 
» 1.  leur  armée  exterminée  par  l’Ange  du  Seigneur , 

Sî- 

Astiage,ou  AssuERus>Roi  des  Medes,  » 167.  fa  mort, 

141. 

Athènes  , Mithridate  Ven  rend  maître  , êc  Sylla  reprend 
cette  Ville  , <199.100. 

Athéniens  , font  la  guerre  aux  Perles  & ruinent  Sardes,  A 
17.  18.  font  mourir  les  Hérauts  de  Darius  , 35.  font  ua 
•grdnd  carnage  des  Perfes  à Marathon  fous  la  conduitede 
Miltiade,  36.  37.  abandonnent  leur  Ville  b l’approche  de 
Xerxès  , 102.  Themiftocle , leur  Général , défait  la  Hôte 
Aes  Perfes  à Salamine  , 103. 140.  refufent  d’entrer  en 
Traité  avec  les  Perfes , qui  brûlent  & faccagent  leur  Ville 
£i  leur  pays,  108,  taillent  en  pièces  l’armée  deXerxcsb 
Platée,  109.  détruilent  le  refte  des  troupes  & des  vaifa 
féaux  de  ce  Prince  à Mycale*  1 10  m,  Nouvelles  viétoi- 
res  qu’ils  remportent  fous  la  conduite  de  CimonleurGé- 
jiéralj  134.  é-fniv.  donnent  du  fccouis  aux  Egyptien* 
contre  les  Perfes,  1 5 1 . font  défaits pirMcgabyfe  &per- 
dent  leurs  fiotes  en  Egypte  , *60.  éfuiv.  leurs  fuccès  en 
Cyprc & en  Cilicie,  28t.  283.  font  une  paix  avantageu- 
fe  avec  les  Perfes,  284  puni  fient  féverement  les  Athées, 
4.88. 481,. font  accablés  par  les  Lacédémoniens, c 6.7.pcrtç 
qu’ils  four  par  la  mono’Alcibiade , 13.  font  mourir  Sor 
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craie  &s’en  repentent,  15  x6.  leur  Ville,  ruinée  par  les 
Lacédémoniens  , eft  rétablie  par  Conon , 44.  donnent  du 
fecours  à Evagoras  attaqué  par  les  Pcrfes , 48.  49.  fou- 
tienncnt  l’innocence  d’Iphicrate  injuftcment  accufé  par 
les  Pcrfes,  68.  font  accablés  par  Philippe  h Cheronée, 

1 1 VS 

Arm  as  , Juif  d’Amfterdara,  fes  belles  Editions  de  la  Bible 
Hébraïque,  Mi?* 

Attalls  , Roi  de  Pergame , réduit  les  Gaulois,  J 48  s em- 
pare de  l’ A fie  Mineure,  6 ç-  en  eft  chalTé  par  Achéus  j 
68.  fe  ligue  avec  A ntiochus pour  détruire  Achéus,  108. 
eft  attaqué  par  A ntiochus  , & les  Romains  lui  procurent 
la  paix.  1x6.  127, 1a  mort,  ijj. 

Attai  us  Philometo.t  , Roi  de  Pergame  , fes  cruautés  Je 
fes  extravagances  , i 490.  <b  J*iv.  exerce  le  métier  de  fon- 
.deur&  meurt,  *9.  donne  fon  Royaume  aux  Romains  , 
& en  prive  l’héritier  légitime  , ibid.  & 10. 

.Augts  , cruel  fupplice  parmi  les  Pcrfes  , b 146. 

Auguste,  Odtavien  prend  ce  nom  après  s’être  rendu  maî- 
tre de  tout  l’Empire  Romain,/ 16 1.  fon  habilité  en  par- 
tageant les  Provinces  avec  le  Sénat,  ibid.  & 16*.  fon  nom 
devient  fameux  par  toute  la  terre.,  & les  Nations  les  plus 
éloignées  lui  envoient  des  Ambaflades,  168.  le  Sénat  Le 
difpenfe  dos  JLoix , lui  donne  une  autorité  fans  bornes  , 
& lui  prodigue  les  honneurs  , 172.  fon  entreprife  contre 
les  Arabes  échoue  parla  trahifon  de  Sylléus  , 174,  dr 
fuiv.  eft  guéri  d’une  grande  maladie  par  le  Médecin  Mu- 
fa  , qui  tue  Matcellus  fon  héritier  , j8o.  fait  élever  dans 
fon  Palais  Alexandre  & Arillobule  fils  d'Herode,  au- 
gmente fes  I rats  & h quelle  occafion  , 182.  & fuiv.  paflè 
en  Orient  & confie  l'Occident  h A grippa  , h qui  il  fait 
époufer  Julie  veuve  de  Marcellus , 1S4.  185.  accorde  la 
paix  h Candace  Reine  d'Ethiopie,  187.  ya  h Antioche  , 
où  on  lui  porte  des  plaintes  contre  Herode , il  l’abfout8c 
le  comble  de  faveurs,  ibid.  & 188.  Oblige  PI  traite  de  ren- 
dre les  prifonniers  Romains  & les  Pnfeigncs  prifes  h Craf- 
fus , 1 90.  fe  fait  donner  fes  quatre  fils  pour  étages  de  fa 
fidelité , ibid.  reçoit  à Samos  une  grande  Ambaflade  du 
Roi  de  l’Inde,  19c  196.  retourne  à Rome,  oùilramene 
les  prifonniers  rendus  par  les  Panhes , & place  dans  le  Ca- 
pitole les  Enfeigncs  recouvrées  ,.ibid.  adopte  Ca  us  & Lu- 
cius fils  d'Agrippa , 201  prend  pour  lui  la  charge  de  Sou- 
verain Pontife  après  la  mort  de  Lcpjdus  , 207.  réforme 
qu’il  frit  des  Livres  des  Sibylles  , & .oa  en  brûle  un  grand 
nombre  , ao8.  après  la  mortd’Agrippa,,  il  appelle  Tibè- 
re auprès  de  lui  & lui  fait  épouferJulie  ,245.  réconcilie 
jUprode  avec  fes  enfants,  ibid, remédie  à l’abus  qui  s’étoit 
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gliflTé  dans  le  Calendrier  de  Jules-Célar , *54.  écoute  les 
accufations  de  Sylléus  , qui  l’aigrit  contre  Herode , 1^7. 
*58.  découvre  fon  impoiture , le  fait  mourir , & rend  foi» 
amitié  à Herode  , 161.  Augufte  ferme  le  Temple  de  Ja- 
nus , remarque  fur  cette  coûtume  , 17*.  173 . ordonne  un 
dénombrement  dans  l’Empire  Romain  , *74.  réflexion 
qu’il  fait  fur  la  cruauté  d’Herode  .385.  mort  de  fes  deux 
petits-fils  Cajus  & Lucius  Céfar,  *y».  adopteTibere,»94. 
dépouille  A rchelaüs  de  fes  Etats  , & réduit  la  Judée  en 
Province  Romaine  , Md.  partage  avecTibere  la  Souve- 
raineté dans  tout  l’Empire,  305,  meurtàNolé,  306.du- 
rée  de  fon  régné , " Md. 

uintel  dit  Holccauftcs , rétabli  par  les  Juifs  , fa  description  , 

a 3®9.  àr /**■*. 

uiz.sz.il ( le  Bouc  ) ce  que  c’étoit , c 334.  & fuiv. 


B 


B. 


A al  , Roi  deTyrjle  tems  qu’il  régna,  a *o*. 

Babjlcne , feuleCapitale  de  l’Empire  Affyrien, apres  la  de- 
itrudlion  de  Ninive,  « 106.  par  qui  elle  a été  fondée  , 
ïoS.  N’abucodonofor  en  fait  une  des  merveilles  du  mon- 
monde , Md.  fa  defeription , Md.  fr  fiiiv.  fes  Ouvrages 
font  perfedlionnés  par  Nitocris  , *58.  fa  prife  parCyrus  , 
& fa  décadence , 170.  a n6.  fe  révolte  contre  Darius  qui 
l’afliége,4i4.  Cruauté  ae  fes  habitants  qui  égorgent  leurs 
femmes  & leurs  enfants  pour  ménager  leurs  vivres  , 41S. 
-eft  prife  & démantelée  par  Darius  , & rigoureufement 
punie  de  fes  iniquités,  4*9.  Alexandre  entreprend  de  la 
rétablir , c 109.  100.  elt  abandonnée  après  que  Seleucus 
eut  bâti  Seleucie  fur  le  Tigre  , & demeure  déferte  ,313. 
ér  f»iv.  Remarques  fur  le  trille  fort  de  cette  Ville , Md. 
Talent  de  Babylone , xij. 

Bacchidb  , Gouverneur  de  la  Méfopotamie  , eft  chargé  de 
la  gueire  contre  Judas  Maccabée  & fes  freres  qu’il  tâche  de 
furprendre,  ^353,  revient  en  Judée  avec  une  puiflante 
armée  ; eft  attaqué  par  Judas  qui  y périt , 399.  les  expé- 
ditions dans  ce  pays,  401  .frfuiv.  alliége Bethbafi , &ne 
pouvant  la  prendre,  il  fait  la  paix  avec  Jonathan  , 41s, 

41  J* 

B v 0 o a s , Eunuque  favori  d'Ochus  Roi  de  Perfe,  eux.  em- 
poifonne  fon  maître  & pourquoi,  113.  114.  exerce  fa 
barbarie  lur  fon  corps  mort,  Md.  met  Arfe,  fils  du  Roi  , 
fur  le  T rône  , & fait  mourir  tous  fes  autres  enfants  ,115, 
Afl'aflïne  enfuiteArfe  & détruit  toute  fa  famille , 117. 
lui  donne  pour  fuccefleut  Darius  Codoman  , Md.  eft 
obligé  d’avaler  le  poifon  qu’il  avoit  préparé  pour  fe  dé» 
T,m  VI.  B b, 
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faire  de  Darius  , 

Bagoas,  Eunuque  favori  d’Alexandre , fait  périr  Orïîne 
qu'il  accufe  lnjuftcment  ' auprès  de  fon  maître  , c 189. 

190. 

tBMr  ér  Zotr  , livres  Çabbaliftiques , leur  antiquité , b 

3S»*  35  î» 

,B*ris  f Château  bâti  par  jean  Hyrcan,  t 70.  fa. description. 


y « . 

( Basses  ( Ci;  ciliés  )Cheyalier.  Romain  , eaufe.  de  grands 
defordrcs  en  Syrie,  1 4 18.  lcve.une  armèe  &.  eft  défait  par 
Scxtus  Céfar,  419.  fait  airaflinerSexurs,.&ferendmaî- 
. tre  d’Apamée  & de  toute  la  Province  uù  il  fe  maintient, 
ibid.  £r  420.  dt  afliégé  inutilement  dans  A pâmée  parles 
. Romains,  411.  eîialliégé  une  feconde-fois  & délivré  par 
t les  Arabes  pi  les  Parthes , 419.  430,  elt  afliégé  de  nou~ 
“veau  parles  Romains  dans  A pâmée,  437.  mit  la  paix 
avec  CalEus , fie  fe  retire  ne  voulant  pas  s’embarafler  dans 
la  guerre  civile  , 440: 

Bar  uc , écrit  Jes.  prédirions  de  Jérémiq.fit  en  fait  la  lec- 
’ turq  au  Peuple,  * 1 37.  lit  une  (èconde  fois  le  rouleau  de 
‘.Jérémie,  devant  (c  Peuple,  fie  en  fui  te  devant  le  Çonlcil 
, du  Roi,  144.  145.  Remarqu.es'Cmiqùes  fur  le  Livre  qui 
porte  fon  nom,  161.  ér/fliv.  xcr.  &fuiv. 

Bxth-Ctl,  Oracle  des  Juifs,  çe  quec’étoit , efi4.  ér  fuiv. 
fi jh mt , fa  deferiptiqn,  fie  les  Lieux  où  il  croît , t jco.  & 

fitiv. 

Bel,  fon  Temple  bâti  par  Nabucodonofot  ; defetiption  de 
laTour,  j *18.  ér  J*iv.  la  démolition  deceTemplepar 
Xerxès,  les  tréfors enlevés  » >24. 

Beiesjs  ou  Nabonassar  fonde  l’Empire  de  Babylone  , 4 

•"  ‘ ' ‘ ' ' 

Belibos,  Roi  de  Babylone  , * 58. 

Beltsatsar,  Roi  de  Babylone,  remarques  fur  fon  origine, 
4254.255.  fon  caraéiere,  257.  va  en  Lydie , forme  une 
Ligue  contre  Cyrus,  fie  leve  une  puiflànte  armée  dont  il 
'.donne lç  commandement  à Crefus  , 260.  batu  par  Cyrus 
fie  adiégédans.Babylone,  166.  profane  dans  un  feltin  les 
, Vafés  du  Temple  de  Jérufalem  , voit  une  main  qui  écrit 
fa  condamnation  fur  la  muraille , 171.  Daniel  lui  expli- 

Îjue  cette  îentence , fon  Palais  eft  pris  auflitôi  par  les  Pèr- 
es, & lui-même,  tué,  >72.  47 j.  Remarques  fur  çet évé- 
nement , ' " ,*■  ibid.  ér  f*iv. 

Be‘kenic£  , fille  d’Apamé,  fjittuer  fon Galand pémétrius 
entre  les  bras  de  fa  mpre  qui  en  étoit  imourcufe , J 13  fe 
matje  avec  Ptoloniée  ,tbid,  confacre  fes  cheveux  pourob- 
xeuir  des  Dieux  le  retour  de  fon  mari , fie  comment  onfit 
j&aetonlldlation  de  cette  chevelure,  41.  41. 
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Bêrose  , fameux  Hiflorien,  en  quel  tems  il  vivoit  , d 16.  ' 
Remarques  fur  fon  fujet . ibid.  & fut*. 

Betis  , le  fupplice  qu’ Alexandre  lui'  fit  fouffrir  après  k» 
prife  de  Gaza  , t 144. 

Bibliothèque  des  Ptctlomées  , fon  'Hiltoire  , c 358.  frfuiv. 
Bibliothèque  fameufe  de  Pergame,  d 134. 

Bibueus,  GiiuVertieur  de  Syrie  pour  les  Romains,  fuccede 
à Caflius  ,'«369.  371.  mort  funefte  de  deux  de  fes  fils  , 
373.  efl  attaqué  par  les  Parthes  & les  oblige  à fe  retirer 
en  excitant  une  rébellion  chez  eux,  374.  retourne  à Rome 
& prend  le  parti  de  Pompée  , qui  lui  donne  le  comman- 
dement de  fa  flote  , ibtd. 

Bccchoms,  Roi  d’Egypte,  brûlé  vif  par  Sabâcon','  «315, 
Brewnus  , Chef  des'Ganlois  en  Afie , veut  piller  le  Temple 
de  Delphes  j St  y périt  avec  fon  armée',  c 381.  é-  fuiv. 
Bruchion  , quartier  d’Afexândrie  , où  étoit  la  fameufeBi-’ 
bliotheque  des  Ptolomécs , e 360.  & fuiv.  elt  brûlé  avec 
la  Bibliothèque  pendant  que'Céfar  fotitient  la  guerre  con-  * 
tre  les  Egyptiens , t 396. 

Brutus  ( MARcusraflaflineJulés-Céfàr'en  plein  Sénat,*' 
431.  s’empare  de  la  Grece  & de  la  Macédoine , & fe  pré- 
pare avec  CafÏÏùs  à fouteniria  guerre,  438.  elt'  joint  par 
Caflius  ,&  s’empàre  de  laLycie,  447.  éft  entièrement 
défait  à la  Bataille  de  Philippes , & contraint  de  fe  don- 
ner la  mott , 448.  v 

Brutus  ( DeciMuslun  des  meurtriers  de  Jules-Céfar  , c 
43-1 , Antoine  le  pourfuit  & l’alliége  dans  Mutine  , 437,  ■■ 

C*  • 1 

GÀddusiehs,  expédition  d’Artaxerxe  Mnemon  cor-’  * 
tre  eux  , c 58.59.  remarque  fur  cette  Nation  & le 
pays  qu'ils  habitent , _ ibid.  <&■  6o(  ' 

Calendrier  Romain , réformé  par  Jules-Céfar  ,&  comment, 
t 411.  cîr  fuiv.  cor  Agé  par  le  Pape  Grégoire  XI  II  415. 

ér  fuiv. 

Cale  im  a que  , Poète,  vivoit  k la  Cour  de  Ptolomée  Phi- 
ladelphe,  3 3 . * 

Ca  listhene  , fagc'Philofbpli'e , tâché  de  rameher  Alexandre 
de  fes  excès , & ce  Prince  le  fait  mourir  indignement  , c 

180.  181. 

Cambyse  , fuccede  h Ion  pere  Cyrus,  a 368.  fait  la  guerfe 
aux  Egyptiens  & pour  quel  fujet , *69.  & f»iv.  nfRége  Pe- 
lufe  & fe  fert  d’un  ftrat.igême  pour  s’en  rendre  mdître, 
371,  défait  les  Egyptiens  & prend  Memphis  dont  il  parfit 
la'üruauté  des  habitans  > 373*  pardonne  au  Roi  d’Egv- 
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pte  & lefaitenfuite  mourir,  374.  fait  déterrer  le  corps 
d’Amafis  & exerce  fa  rage  fur  lui , ib.  entreprend  la  guer- 
re contre  les  Hammoniens  & lesEthiopiens,,  375.  veut  dé- 
truire le  Temple  de  Jupiter-Hammon,  & perd  dans  cetre 
expédition  cinquante  mille  hommes  qui  furent  enfevelis 
fous  le  fable,  376.  marche  en  furieux  contre  les  Ethio- 
piens, perd  une  grande  partie  de  fes  Soldats,  que  la  fa- 
mine réduit  à fe  manger  entt’eux,&  s’en  retourne  h Mem- 
phis, 376.  377.  fait  njourir  les  Magiftrats,  fultiger  les 
Prêtres  de  cette  Ville  , & blelTe  le  Dieu  Apis  pendant 
qu'on  en  célébroit  la  Fête,  377.  &■  futv.  aétions  bar- 
bares de  ce  Prince,  379  .érfuiv.  fon  mariage  abominable 
avec  fa  fceur,  380.  381.  fe  blefle  lui-même  par  hazard  , 
& meurt  en  Syrie  , 383.  ér  f*iv.  févérité  de  ce  Prince 
contre  un  Juge  de  Perfe  convaincu  de  corruption , b 7. 

Camissare,  Caricn, célèbre  dans  le  métier  de  la  guerre , e 

60.  6 1 . 

Canaux , les  deux  artificiel»  que  Nabucodonofor  fit  faire , » 

aiy.  130. 

Candace,  Reine  d’Ethiopie  , fait  une  invafion  dans  la 
Thébaïde  i Pettonius  la  chalfe , la  pourfuit  dans  fes  1 tats, 
& s’empare  de  fes  Places  fortes , f 176. 177.  afiïége  P rem- 
it is  , & Petronius  l’oblige  h fe  retirer  & a demander  la 
paix  à Augufte  , 186. 187. 

Canm  de  Ftthmée  , méthode  de  l’Auteur  de  ce  Livre  tou- 
chant le  régné  des  Princes , «153.154. 

Captivité  deBabylone,  quand  elle  a commencé  , a 139.  fi- 
nit par  l’Edit  de  Cyrus  , 195.  remarque  fur  les  Juifs  do 
diverfes  Tribus  qui  retournèrent  en  Judée , *98. 

Carabes,  remarques  fur  cette  Seéle  de  Juifs  , t 86.  cir 

firiv. 

C ariens,  font  défaits  parlesPcrfes  & les  bâtent  enfuite, 

- b il. 

Carthage,  eft  détruite  par  les  Romains,  d 447,  rebâtie 
par  ordre  de  Jules-Céfar,  t 417. 

Carthaginois  , fe  liguent  avec Xerxès  contre  la  G rece,  & 
lui  fourniflent  de  nombreufes  troupes , b 95.  96.  périf- 
fent  prefque  tous  en  Sicile,  105.  106. 

Cassandre  , devient  maître  de  la  Macédoine  & de  la  Grè- 
ce après  la  mort  d’Alexandre,  C107  Antipatcr  ,fon  pe- 
re,  en  mourant  donne  ce , Gouvernement  à un  autre  , & 
il  tâche  de  s'en  rendre  maître,  124.  115.  fait  mourir 
Olympias  mere  d’Alexandrc&  pourquoi,  235,  renferme 
Alexandre  Aigus  & fa  mere  Roxane  dans  une  prifon  , ih. 
ér  136.  fait  la  guerre  contre  Antigone  dans  l'Afie  Mi- 
neure, 246.  fait  mourir  le  jeune  Roi  avec  fa  mere  , & 
S’empare  de  la  Couronne,  170,  prend  le  Titre  de  Roi  , 
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*82.  appelle)»  fon  fecours  Ptolomée  & Seleucus , &fe  li- 
gue avec  enx  contre  Antigone  , 189.  partage- avec  fes 
Alliés  les  Etats  d’Antigone  après  fa  défaite,  *y*.  »yj. 
fa  mort , 307. 

Cassius-,  fc  fàureen  Syrieavec  les  débris  de  l’Armée  Ro- 
maine après  la  défaite  de  CrafFus,  e 365.  arrête  les  pro- 

§rès  des  Parthes  , 8c  pacifie  les  troubles  de  la  Judée,  368. 
éfend  Antioche  contre  les  Parties , & leur  en  fait  lever 
le  fiége  & enfuite  celui  d’Antigonia&  défait  leur  armée, 
369.  & fttiv.  retourne  k Rome  , &Bibulus  loi  fuccede  , 
371 . eft  un  des  aflaflins  dè  Céfar  ,431  fe  faifit  de  la  sj- 
rie  & de  l’Orient,  438.  afTemble  de  nombreuies  trourct, 
& Bafliis  lui  donne  les  fiennes,  439.  & 440.  pa/Te  en  l lif- 
nicie  & en"  Judée  où  il  augmente  fon  armée  & fe  fait  payer 
de'groflës  fommes  pour  l'entretenir,  441.  prendl.aodi- 
céè,  &Dolabclla  fe  donne  la  mort, '44*.  SC443.  va  join- 
dre Brutus  en  Grèce,  447.  fournet  l’îflerifc  Rhodes,  ibii. 
eft  défait  avec  Brutus  kPhilippes  en  Macédoine  & con- 
traint de  fe  tuer  lui-même , 448. 

C assujs  Parmertfîs  , un  des:afTaflins  dé  Céfar',  périt  comme 
les  autres-',  réflexion  fur  fa  mort , / 1 *0. 1 1 1 ‘ 

Caton  , eft  employé  par  les  Romains  pour  dépouiller  in- 
juftémenc  le  Roi  de  Cypre , «336.  fageconfeil  qu’il  don- 
ne h Ptolomée  Aùlete  pour  l'empêcher  d’aller  à Rome  > 
333;  334-  raflèmble  les  débris  de  l’armée  de  Pompée 
apres  la  bataille  de  Pharfale  & les  tranfporte  En  Afri- 
que, 38*.  y eft  défait  p.1r  Céfar  , & fe'  tue  lui-mêm<r, 

C atUlujKtt  Romdins , leur  crédulté  fuperflitieufe  touchJntle 
faux  ferpeirt  d’airain , qu’on  expofe  h Milan  k la  vénéra- 
tion du  Peuple  , « 36.  fe  trompent  au  fujet  des  Thérapeu- 
tes , remarques  fur  ce  fujet , « 1 4 1 . dr  /«iv/ 

Cendebe’e  , envoyé  contre  Simon ,'  par  Aothochus  Sidete  , 
eft  défait  par  les  deux  Ris  de  Simon",  i 487  488. 
Cendre , fupplice  ufité  parmi  les  Perfes , ^481^ 

Cisvr  (Ju,is  ) fe  ligue  avec  Craffus  & Pompée  pour  fe 
rendre  maître  des  affaires,  t 3 »o,  s’empare  de  toute  Pau-' 
tomé  du  Confdlat , 8c  amaflè  de  grands  tréfors  pour  exé«> 
cuter  fes  projets,  3*4.  315.  fé brouillé  avec  Pompée,  374, 
commence  la  guerre  civile  & fe  rend  maître  de  l’Italie, 
37S  . relâche  A riftobulé&  l’envoie  en  Judée  pour  y foQ. 
tenir  fon  parti  , ibid.  fe  rend  maître  de  l’Ffpagne  8c 
pa/Te  enfuite  en  Orece  pour  faire  la  guefre  S Pompée, 
3?7;  378  eft  bâtir  dans  une  ,-ftiôn  par  Pompée,  8c  fc- 
■ rJ*'£  er  Then>,ie  . 379-  défait  Pompée  dans  la  plaine 
de  I harfalç , 381.381  pourfuit  Pompée  en  Egypte  , dé- 
barque a Alexandrie  avec  peu  de  troupes  & s’expofe  k y ~ 
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périr,  587.  $88.  on  lui  préfente  la  tête  de  Pompée  , il 
pleure  en  la  voyant  & la  fait  enterrer  honorablement  , 
ibid.  exige  le  payement  de  ce  que  Aulete  lui  devoir  , fe 
fait  juge  du  différend  de  Ptolomée  & de  Cléopâtre,  & 
S'attire  la  haine  des  Egyptiens , 389.  390.  eft  gagné  par 
Cléopâtre  qui  lui  infpire  de  l'amour  ; il  prend  fon  parti, 
39*.  *93.  le  Peuple  d’Alexandrie  fe  fouleve  contre  lui  , 
« il  l’appaifc  par  fes  promeffes , & fon  adreffe,  ibid.  ér 
394.  repouffe  les  troupes  de  Ptolomée  & brûle  la  flote 
d’Egypte,  395.396.  foutient  une dangereufe  guerrecon- 
. tre  les  Egyptiens  & comment  il  en  vint  h bout , ibid.  ér 
fuiv.  grands  fervicesque  lui  rendent  les  Juifs  & Antipater 
dans  cette  guerre, 40».  403.  fes  débauches  avec  Cléopâtre 
Je  retiennent  en  Egypte  apres  y avoir  terminé  la  guerre , 

4 04.  quitte  Alexandrie  pour  aller  contre  Phamace  fils  du 
fameux  Mithridrate  , 406.  rétablit  l’ancien  Gouverne* 
ment  des  Juifs , rend  la  Souveraineté  !i  Hyrcan , & fait 
Antipater  Procurateur  de  la  Judée , 407.  408.  va  en  dili- 
gence dans  le  Nord  & défait  entièrement  Phamace , 409. 
410,  retourne  IRome  où  il  eft  fait  Didtateur,4ix.  paffeet 
Afrique , & y défait  entièrement  le  parti  de  Pompée  , 
416.  fait  rebâtir  Carthage  & Corinthe,  417  418.  réfor- 
me le  Calendrier  Romain,  & comment  il  l’exécute,  4*1. 
ér  f"iv.  gagne  la  bataille  de  -Munda  en  Efpagne,  & dé- 
. fait  les  refies  du  parti  de  Pompée  , 428.  eft  fait  Difla- 
leur  perpétuel  & devient  maître  abfolude  l’Empire,  429. 
permet  à Hyrcan  de  rebâtir  les  murailles  de  Jérufalem  , 
430.  fe  prépare  à une  expédition  contre  les  Parthes  & eft 
maffacré  dans  le  Sénat  ,431.  réflexions  fur  fa  mort  & 
fur  fes  bonnes  & fes  mauvaises  qualités, ibid.  ér  431.  dé- 
fordtes  que  caufe  fa  mort , 433. 

Chabrias  , Général  des  Athéniens  , acquiert  une  grande  * 
réputation  enCypre  , 1 49.  commande  les  Grecs  en  Egy- 
pte & eft  rappellé  à Athènes  , 62. 63.  commande  enfuùc 
la  flote  d’Fgypte , - 83. 

Chaîne  Cabalifliquc  des  Juifs , ce  que  c’eft.  4 3. 

Chaldéens , curieux  & habiles  dans  l’Aflronomie,  a 43. 

CuELkiAS  & Ananias,  deux  Juif;  freres  , gouvernent  la 
Reine  Cléopâtre , veuve  de  Phyfcon , 1 54.  commandent 
les  armées  de  cette  Reine  contre  fon  fils  Lathyre  j le  pre- 
mier eft  tué,  171.  17a.  Le  fécond  fauve  , par  fon  crédit, 
AlexandreJannée,  173. 

CHtHiLADANUS,  Roi  de Bdbylone , «100.  fe  rend  mépri- 
fable  & perd  une  partie  de  fes  Etats  , ibid. 

Cicéron,  tems  delà  naiffance,  t 167.  168.  eft  banni  de 
l’Italie  par  la  fiétion  de  P.  Clodius , 3 3 1.  eft  rappellé  8c 
£e  venge  de  Gabinius  qui  avoit  contribué  à ion  exil,)  54. 
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eft  envoyé  en  Cilicie  & contribue  aux  fuccès  de  Caffius 
contre  les  Parthes  , 569.  370.  loumet  les  habitans  du 
Mont  Aman  &L  divers  Peuples  Barbares,  371.  rcfufe 
1 honneur  du  Triomphe,  371.  eit  tué  par  ordre  de  Marc- 
Antoine,  439. 

Cimbr.es  , exterminés  par  Marias,*  175.  remarque  fur  le 
pays  d’où  venoient  ces  Barbares,  J76. 177. 

Cimos,  fils  deMiltiade,  les  batailles  qu'il  gagne  fur  mer  , 
Je  nombre  de  vaiflèaux  qu’il  avoit , h 134.  & Juiv.  quand 
il  fur  attaquer  A rtabaze , le  nombre  de  vaiflèaux  qu’il  lui 
prit,  183.  fa  mort,  *84. 

Cieqmene,  Roi  de  Macédoine;  pourquoi  il  fetualui-mê- 


me,  i 71.  7*. 

Cléofdtre , remarque  fur  ce  nom  qui  étoit  commun  aux  l’rin- 
ceffes  d’Egypte,  **13. 

Cle’opatre  , fille  de  Ptolomée  Philometor  , fait  fermer 
les  portes  de  Ptolémaïs  kDémétrius  fon  mari  Roi  de  Sy- 
rie, * 34.  33.  tue  fon  fils  aîné  Seleucus , 36.  met  Antio- 
chusGrypus  fon  fécond  fils  fur  le  Trône  , & régné  en  fon 
nom , 43.  veut  fe  défaire  de  lui  ; eft  contrainte  d’avaler 
le  poifon  qu’elle  lui  avoit  préparé , 43.46. 

Cll’opatre,  veuve  de  Phyfcon,  Reined’Fgypte  par  leTe- 
ftament  de  fon  mari  , fa  conduite  envers  fes  deux  fils  ; 
fon  ambition , * 47.  3*.  livre  fa  confiance  à deux  Juifs  , 
34.  chafle  fon  fils  aîné  d'Egypte , & fait  regner  fon  cadet 
£ fa  place,  139.  160.  fait  la  guerre  au  premier  i Lathyre) 
171 . c!r  fniv.  confeil  qu’on  lui  donne  de  fe  failir  d’Ale- 
xandre Jannée  ; elle  eft  détournée  de  cette  aition  parAna- 
nias,  173.  fufeite  une  nouvelle  perfécution  i Lathyre, 
&c.  174.  173.  veut  fe  défaire  de  fon  fécond  fils  ( Ale- 
xandre ) qui  la  prévient  & la  fait  mourir,  193. 

Cle’opatre  , fameufe  par  fes  gdanteries,  fuccede  à fon  pe- 
re  Aulete  avec  Ptolomée  fon  ftere  qu’elle  époufe  , * 37a. 
373.  eft  dépouillée  de  la  Souveraineté  par  fon  mari , & 
leve  une  armée  pour  foutenir  fes  droits  , 383.  artifices 
qu’elle  emploie  pour  fe  faire  conduire  dans  l’appartement 
deCéfar,  a qui  elle  infpire  de  l’amour  & accorde  fes  fa- 
veurs , 391 . érfuiv.  devient  maîtreflé  de  la  Couronne 
par  la  mort  de  fon  mari,  & époufe  fon  fécond  frere  Pto- 
lomée, 404.  fes  débauches  avec  Ctfar  , tbtd.  refufe  du 
fecours  h Cafïïus , & envoie  fa  flore  aux  Triumvirs , 446. 
emnoilbnne  le  jeune  Ptolomée  , & devient  feule  malrref- 
fe  de  l’Egypte,  iiii.  va  trouver  Antoine  àTarfe,  & lui 
infpire  un  amour  violent,4s3.  l’accomp.ignejulq.r  kTyr, 
437.  va  le  voir  en  Phénicie  & fait  de  grandes  libéralités 
à l’armée  Romaine, / 83.  travaille  h perdre  Iierode  au- 
près d’Antoine , & pourquoi , 94.93.  obtient  diverties 
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Provinces  qu’Antoiae  lui  donne,  iM.  & 99.  va  en  Judée, 

U conduite  qu’elle  y tient  avec  Herode,  tco.  engage  An- 
toine à dionrie'r  la  bataille  d’Adium , & s’enfuit  pendant 
le  combat,  u^.'itS.  fc  retire  h Alexandrie  , & y fait 
mourir  tous  ceux  dont  elle  n’étoit  point  aimée  rit.  121.- 
dell'cin  extraordinaire  qu  elle  forme  pour  fe  fauver  avec 
fes  richeïïes  , MJ.  <&■  12J.  trahit  Antoine  pour  plaire  i 
Odavien  ,'caûfé  fa  mort , & fe  fait  piquer  par  un  Afpic , 

131.  ir  f*iv.  curadere  de  cette  PrincefTe,  136. 

Cllophis,  Reine  des  A fia  quef,  accorde  fes  faveurs  à Ale- 
xandre pour  conferver  fa  Couronne , & en  a un  fils  ,’t- 
, 183, 

^lodiusTP.  ' demande  MithridatekTigrane  , & lui  décla- 
re la  guerre  de  la  part  des  Romains,  r 137.  & fàiv.  fait" 
mutiner  les  foldats  contre  Lucullus  , 158/ fon  caradere  , , 
326.  fes  débauches, «A.  «^317.  fe  fait  élireTribun  du  Peu-  " 
pie,  & fait  dépouiller  PtôloméeRoi  de  Cypre  de  fon 
Royaume  & de  fes  Tréfors,  ibid,  £r  318.'  fait  bannir  Ci- 
céron de  l’Italie ? • ‘ 33  j. 

CtUJfe  de  Rhodes,fa  defeription  & fon  hi/ioire,<J68.  & /*iv. 

celui  de  Tyr,  _ «13a-, 

Commerce  dès  Juifs  Tut  les  côtes  d’Arabie',  de  Perfe  & des* 
Indes , « 9.  digrefîïon  fur  ce  fûjet > 10.  dr/xiv. 

Co  non  l'A  thénien  , procure  là  paix"  k-Evagoras  R‘oi  de  S’a- 
hnriine,  c 21.13.  fait  . Amiral  de  la  flûte"  de  Perfe  , 

18.  19.  s’empare  dë  Rhodés  dont  fes1  -Lacédémoniens 
font  chaflïs , & furprend  les  vaifTeallx"  chargés  de  bled 
que  le  Roi  d'Egypte  leurénvôyôitî  34.  défait  la  flotedes 
Lacédémoniens  a Cnide  J',42,  releve  1er  murailles  d'À- 
thenes&  rétablit  cette  Ville  , 44.  efl  accufé  injuflement 
& mis  à mort  en  Pèrfe  , 45.46., 

Cerintki  ,'eft  détruite  pir  les  Romains , J 447  & rebâtie 
par  ordre  de  Jules-Céfar  , * 418. 

Corneua  , mere  desGracches  , rcfûfé  d époufer  Phyfcoà  , 

Cott a ( M,  ) Général  Rofnâift  ; efl  défait 'pâr  Mithridaté  , 

ru  6. 

Ceassus  , fes  richéfTes  imiïieftfes , b 267.  feligüeavéé  Pom- 
pée & Jules-Céfar  , & partage  avec  eux  to  « l’auroriré, 
t 320.  obtîeht  le  Gouvernement  de  Syrie  & entreprend 
une  expédition  contre' les  Partîtes  ,'351.  354.  pille  le 
Temple  de  J'érufâlém , \ 55.  35 S.  commence  la  guerte 
contre  les Pârthes  qu’il  furprénd',  & s'amüfe  à piller  de 
tous  Côtés  pour  fatisfiire  fon  avarice  , MJ.  &■  fitiv. 
méprife  les  faees  tonfeilsde  Caffius  & du  Roi  d’A  rménie» 
360.  & fuiv,  fuit  ceux  d'un  fourbe  Arabe,  qui  cuifent  fa 
mines  363.  364.  efl- défait  & tué  par  les  farthes  avec 
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prevue  toute  l’Année  Romaine,  ibii.  ir  3<S  5. 

Craterus,  un  desGénéraux  d’Alexandre,  fe  ligue  avec 
Antigone,  Ancipater  & Ptolomée  contre  Perdiccas,c  ni. 
ai  j.  caraftere  de  cer  illuftre  capitaine , ibid.  eft  défait 
& tué  par  Eumene  , a: 6. 

Cresvs,  Koi  de  Lydie  , a 239.  vaincu  parCyrus,  150. 
*61.  262.  eft  condamné  k être  brûlé  vif,  163  reclame  le 
nom  de  Solon  étant  fur  le  bûcher,  & Cy rus  lui  fait  grâce, 
ibid.  ir  164.  trompé  par  les  faux  Dieux  envoie  des  ex- 
près dans  leurs  T emples  pour  le  leur  reprocher , 165. 

Ctesias,  particularités  de  fa  fie  , & remarques  fur  fon 
Hiftoire  de  Perfe , f*J  .irfuiv. 

Cyaxare  1.  fucceffeurde Phraorte,eft  attaqué  par  les  Scy- 
thes, 097.  fa  mon  , 167. 

Çy/xare,  II.  Roi  des  Medes  apres  Aftyage  , a 24a.  de- 
vient Roi  de  Babylone  par  la  conquête  qu’il  en  fait  avec 
Cyrus,  278  remarque  critique  fur  ce  Prince, ibid.  ipjuiv. 
fa  mort,  288. 

Cyblle  , le  Temple  de  cette  Déefle  eft  brûlé  k Sardts , b 

19. 

CjcU  Lunaire  deMéton,  en  quoi  il  confifte,  £452.  ir /«»v, 
remarques  fur  les  autres  Cycles , ibid  ir  fuiv.  ufage  de  ce- 
lui deMéton,  458. 

Cjclt  des  Juifs  de  84.  ans,  fon  Hiftoire,  <*35 9.  irfuiv . 
les  Chrétiens  l’empruntent  des  Juifs  pour  fixer  la  Pâque , 

366. 

Ctrus,  Fondateur  de  l’Empire  desPerfes,  fa  naiflance  , « 
156.  marche  au  l'ecours  des  Medes  contre  les  Bahylb- 
nicns,  242.  caraftere  de  ce  Prince  , 243.  remarque  fur 
fon  extraéfion  , ibid.  fon  éducation  & ce  qu’il  fit  pendant 
fa  jeunefle,  2415.  ir  fuiv.  fon  expédition  en  Arménie  , 
249.  remporte  une  grande  virftoire  fur  Nerigliffar,  aso. 
& enfuite  furCréfus  , ibid.  fur  Laborofoarchod  , & fubju- 
gue  prclquc  toute  l’AfTyrie  ,252.  défait  Crefus  dans  deux 
combats  , & fe  fert  d’un  ftratagême  pour  rendre  inutile 
la  Cavalerie  ennemie , 261.  fit  262.  afliége  Sardes,  262. 
fa  générofité  k l’égard  de  Panthée  fa  prilonnicrc,  ibid.  lui 
fait  de  magnifiqes  obfeques  & k Abradate  fon  mari,  ibid. 
prend  Créfus  dansSardes.le  condamne  k être  brûlé  vif,  lui 
fait  grâce  touché  de  compafiion , & le  fait  fon  Conseil- 
ler, 263.244.  fes  conquêtes  dans  l’ A fie,  bat  Betltfatfar, 
& l’afiiége  dans  Babylone  ,266.  difficultés  de  cette  entre- 
prife , 267.  ftratagême  dont  il  fe  fert  pour  les  furmonter , 
& qui  le  rend  maître  de  la  Ville  , ad8.  269.  met  ordre 
aux  affaires  de  fon  Empire  & le  partage  en  Provinces  , 
281.283.  fon  expédition  jufques  k la  Mer  Rouge  , 285. 
devient  maître  de  tout  1 Empire  après  la  mou  de  Cyaxare, 
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*88.  remarques  critiques  fur  la  maniéré  de  compter  lq 
années  de  fon  régné  itiJ.  & fuiv.  donne  un  Edit  en  fa- 
veur des  Juifs  h la  follicitation  de  Daniel,  n.o.  lui.  lie 
les  Prohéties  d’Efaïe  où  il  étoit  défigné  par  fon  nom, 
*9*.  fait  reftitucr  auxJuifs  lesVafes  lacrés  duTemple, 
*97.  fa  mort , j6(5.  diverfité  de'fentiments  à ce  fn jet,  3^7'. 

j«8. 

Cykus,  fils  de  Darius  Nothus  ,'eft  fait  Gouverneur  de  l’ A - 
fie  Mineure , c 3 . fait  mourir  deux  Nobles  PerfiinS , & eft 
rappellé  b la  Conr,  5.  6 confpire  contre  fon  frere  Arta^ 
xerxe  , qui  le  condamne*  la  mort  & lui  fait  grâce  , 8. 9'. 
entreprend  de  détrAner  fon  frere  , & fait  pour. cela  deq 
préparatifs  dans  l'Afie  Mineure,  ta.  14.  traverfelaCiii- 
cie,  pénétré  jufques  dans  la  Province  de  Babylone , &'eft 
tuédanrla  plaine  de  Cunaxa,  15.16. 

D.  • 

DAniel  explique  le  fonge  de  Nabucodonofor,  & eft  éle-  * 
vé  h de  grands  honneurs  , a 149.  fa  fagelTe  admirée' 
dans  tout  l'Orient,  179.  s’il  fléchit  ou  non  le  genou  de- 
vaht  la  ftatue  de  Nabucodonofor,  19*.  feS  Vidons  fur  di- 
vers événement^ , 159.  expliqué  ifleltfatfar  la  fentencé 
écrite  contre  lùi  fur  une  muraille  , 172.  eft  fait  premier 
Miniftre  vie  l'empire,  *83.  *91.  il  eft  jetté  danslafofle 
aux  Lions,  délivré  par  un  miracle  , & jouit  d’unégran- 
de  profpérité , 184.  fa  Prophétie  de  la  venue  du  Meflie 
apres  les  LXX.  femaines  , ikl'd.  fr  *85.  obtient  de  £yrus 
un  Edit  en  faveur  des  Juifs  , & montre  à ce  Prince  Tes 
Prophéties  d’Efafe  qui  le  cdncernoieht , *9*  fa  Vifibn 
fut  les  Rois  de  Perte , l’Empire  des  Medes  , & les  con- 
quêtes des  Romains  \ 358.  conjecture  fur  le  tems  de  Ta 
mort,  ibirt,  fon  caraftete  & fon  éloge , 359.  remarques 
critiques  furie  'Livre  de  Daniel  ,'563.  ce  que  porte  fa  fa- 
méule  Prophétie,  b 159.  & fuiv.  fa  prédiction  fur  la  ra- 
pidité des  conquêtes  d’Alexandre  , e 175!  fur  le  partage 
& la  divifion  du  vafte  empire  de  ce  Prince  . 108.  293. 
futv.  accorrtpîîiretncnt  de  plufieurs  autrés  de  fes  Prophé- 
ties , d *8.  38.  41.^67;  191.  193.  194.  47*.  301.  301. 
érfmiv.  f 313.  ir  fuiv.  Eclairtiflement  ft-r  quelques  par- 
ties du  Livre  de  Daniel  , extt.  £r  fufv. 

Diphné , fauxbourg  d’Antioche,  «30.  le  bois  que  Seleucus 
y fit  planter , & le  Temple  qu’il  ÿ fit  bâtir  ibii. 

Bàriijuet , en  quel  tems  ce,  pièces  d’or  ont  été  frapées 
a 48 6.  remarques  fur  ce  fujet,  487, 

Darius  It  Mtdt.  Voyez  Cvaxake  II;  ' • 
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Darius  , fils  d'Hyflafpe  , eft  élevé  fur  leTrônede  Perle  par 
un  artificede  l’on  Ecuyej,  a 400.  401,  il  s’y  affermie  par 
lesdiveries  femmes  qu’iiépcufe,  40t.  confirme  l’Edit  de 
Cyrus  en  faveur  desjuifs,  406.  407.  remarques  critiques 
fur  ce  fujet , 407.  &f*iv.  alliage  Babylone  , qui  veut  fc- 
couer  le  joug. des  Perles, 41 5 . j«n  rend  maître  par  un  ftra- 
tagêmc , a b bat  fes  murailles  Sc  punit  fes  habitants  ,418. 
419.  fon  expédition  maiheureufe  contre  les  Scythes,  Sc  le 
danger  qu’ily  court,  b 4.  5.  fe  retire  à Sardes  Sc  enfuite 
h Suze,  6 7.  fait  découvrit  l’Orient  & réduit  les  Indes 
fous  fa  domination , 8. 9.  entreprend  la  guerre  contre  la 
Gi;ece,&  pour  quel  fujet,  19  fuceès  de  fes  Généraux  i 
si.  <s r jtfiv.  défaite  de  fon  Général  Mardonius  Sc  de  ia 

. ilote  , jj.  34.  fes  Hérauts  mis  ü mort  h Athènes  & à La- 
cédémone, l’excitent  à faire  aux  Grecs  la  plus  fanglante 
guerre , comment  elle  réuflit , J y.tir  Juiv.  fes  préparatifs 
contre  la  Grèce  8c  l’fgypte , 38.  choifit  Xerxcs  pour  l'on 
fuccefleur  , 40.  fa  mort , Selon  caraftere  , 41.  41.  em- 
j brafTe  la  Réforme  de  Zoroaftre , 69 . fon  çde  pour  cette 
Religion  dont  il  veutitre  le  Chef  après  la  mort  de  Zo- 
roaftre , 79. 

Darius  Notiius,  dépouille  fon  frété  Sogdien  qui  avpic 
, ufurpé  la  Couronne , Se  le  fait  périr  d'une  mort  cruelle  , 
b 480.  481.  étouffe  la  révolte  excitée  parfon  fiereAifite 
, 8c  le  fait  mourir,  483.484.  punit  divers  rebelles  8t  étouf- 
fé plufîeurs  révoltés,  485.  fmiv.  d'Egypte  fc  fouleve 
contre  lui , 487.  punit  la  rébellion  desMedes,  ci.  envoie 
Cyrus  , un  de  fes  fils  , dans  l’Afie  Mineure  , j.  ordres 
imprudents  qu’il  lui,donne  touchant  lesAthéniens,  8c  les 
Lacédémoniens , 4.  fa  mort , 7.  belles  paroles  qu  il  dit 
en  expirant  à. fon  fils  Artaxerxe,  8. 

Darius  Couoman  , eft  élevé  fur  IeTtônede  Perfe  par 
l’Eunuque  Bagoas  , c 117.  remarque  fur  Ion  origine,  ibid. 
«5rii8.  courage  de  ce  Prince,  ibid.  & 11  9.  futavalerîs 
Bagoas  le  poifon  que  cet  Eunuque  lui.avoit  préparé  pqur 
s’en  défaire  , ibid.  Portrait  de  ce  Prince,  ibid.  Alexan- 
dre Jui  fait  la  guerre  8c  bat  fon  Armée  auGranique,  111. 
lia.  fait  une, grande  perte  par  la  mort  de  Memnon  le 

, , Rhodicn  , 115.  eft  entièrement  défait  !i  IfTus , 116. 117. 
fait  inutilement  des  ouvertures  de  paix  à Alexandre,  8c 
fe  prépare  k la  guerre,  166.  perd  la  fameufe  bataille 
d’Arbelles  Sc  fon  Empire , ibid.  & 167.  fe  prépare  h un 
nouveau  combat  Sc  eft  chargé  de  chaînes  pat  la  trahifen 
deBeffus  St  de  Nabarzane , 171,  171.  eftafTafTiné  par  ces 
traîtres,  173. 

Datame  , fils  deCamifTare  le  Carien  j fon  courage  Sc  fon 
^habileté  dans  la  guerre  , x fii,  fon.  mérite  lçperdi  laCour 
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de  Perte.,  - ibid: 

David  , établit  le  riche  commerce  de  la  Mer  Rouge,  4 

Daurîse  > Général  des  Perfes,  gagne  deux  batailles  furies 
Cariens,  &ell  enfuite  défait  &tué  par  eux,  b 22. 
Dédicace  » Judas  Maccabée  établit  cette  Fête  parmi  les  Juifs, 

d 187. 

•Dejoce’s  , ou  Arphaxad,  RoidesMedes;  fon  régné  long 
& glorieux  , <s  56.  ell défait  par  Nt/bucodonofor , 77.  (a 
mort , . 94 : 

Dejotarus,  Prince  dcGalatie,  Pompée  lui  donne  l’Ar- 
• ménie  Mineuie , _ «a8y. 

Dtïjiet,  abufent  contre  la  Religion  Chrétienne , des  p a /Fa- 
ges aes  Auteurs  anciens  fur  les  Efleniens,  c 146.  leur  pré- 
tention réfutée,  '*  tbid.  fiiiv. 

Délai , Ifledans  la  Mer  Egée,  d 185.  Temple  de  Delos  , 
i'infcription  qui  y eft  en  faveur  de  Laodice , tbid.  fr 
. 186. 

X>EMETRius,fils  d’Antigone , tâche  inutilement  de  fauver  la 
vie  k Eumeneque  fon  pere  fait  mourir,  c 142.  eft  défait 
en  Phénicie  par  Ptolomée , *48.  bat  Cille  fon  Général  , 
le  fait  prifonnier&  le  rend  b Ptolomée , *55.  eft  envoyé 
par  fon  pere  contre  les  Arabes,  & fe  retire  fans  fuccès  , 
16  j.  164.  fa  découverte  fur  le  Bitume  du  Lac  A fphaltite, 
265.  fe  rend  maître  de  Babylone,  pille  la  Province  , & 
fes  troupes  en  font  cha/Tées  par  les  Seleucus  , *67.  & 
fttiv.  fait  lever  le  fiége  d’Halycarna/Te  h Ptolomée , *70. 
lui  enleve  en  Cilicie  les  Places  qu’il  avoir  prifes  fur  An- 
tigone, 27a.  challe  d’ Athènes  Démétrius  de  Phalete  , 
279.  fait  la  conquête  de  l’Ifle  de  Cypre  , défait  l’armée 
de  Ménélaiis  frere  de  Ptolomée , & enfuite  la  flore  de  Pto- 
lomée,280.  28 1 . prend  le  titre  de  Roi  par  ordre  de  fon  pe- 
xe , ibid.  fes  éxpéditions  contre  l'Egypte  & les  Rhodiens, 
*8  j.  & fniv . enleve  plufieurs  Villes  Grecques  à Ptolomée 
& à Cailàndre , 288.  quitte  laGrece&  va  joindre  fon  pè- 
re , 290.  eft  défait  & fon  pere  tué  k d pfus  en  Phrygie , par 
Seleucus  & Lyfimachus,  291.  rallèmble  les  reitesde  Par-» 
mée&fe  retire  à Ephefe,  tbid.  il  travaille  inutilement  à 
rentrer  dans  les  Etats  de  fon  pere  Antigone,  292.  s’alli» 
avec  Seleucus  k qui  il  donne  la  fille  Stratonice,  302.303. 
fe  rend  maître  de  la  Cilicie  , tbid.  fe  brouille  avec  Seleu- 
cus qui  veut  lui  ôter  la  Cilicie  , 304.  fait  ravager  laSa- 
marie  , 308.  afliége  Athènes  , s’en  rend  le  maître,  & dé- 
fait les  Lacédémoniens , 309.  Lyflmachus  le  dépouillede 
fes  Etats  en  Alîe,  & Ptolomée  lui  enleve  l’Ifle  de  Cypre, 
Tyr&Sidon  , ibid.  perd  aufli  la  Cilicie  dont  Seleucus  fe 
rend  le  maître,  310.  eit  appellé  en  Macédoine  , & s’en 

rend 
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r tend  le  maître,  J n.  perd  cette  Couronne  & fe  voit  dé- 
pouilléde  tout , itid.  fon  expédition  en  Afie  , 337.  eft 

• chafle  de  la  Macédoine  , itid.  é r 338.  enleve  plulieurs 
Places  à Lyfimachus  & en  eil  chafl'é  ,339.  entre  dans  la 
Syrie,  341.  veut  furprendre  Seleucus,  eft  obligé  de  fs 
rendre  à lui , & meurt  fon  prifonnier , ibtd.  & 341. 

Demetrius  de  Phalirt  , eltchalTéd’Athenesparrémétnus 
, fils  d’Antigone  , c 179.  éloge  de  fon  Gouvernement , & 
les  honneurs  que  fa  juitice  lui  fit  rendre  , tbid.  fe  retire 
auprès  de  CalTandre , & enfuite  auprcs  de  Ptolomée,  ibti. 
engage  Ptolomée  Soter  à fonder  le  Mufeon  & la  Biblio- 
thèque d’Alexandrie,  365, fon  hifteire  .&  fa  mort,  36  8. 

ér  fuiv . 

Demetrius,  fils  de  Seleucus  Philopator,  fe  fauve  de  Rome 
où  il  étoit  en  étage  ,d  347. érfur v.  arrive  en  Syrie  , dé- 
trône A ntiochus  Eupator , & le  fait  mourir,  351-  déli- 
vre les  Babyloniens  de  la  Tyrannie  de  T:marchus-&  d’He- 
raclide,»*.  fait  la  guerre  aux  Juifs,  35*'3v5  dr  fuiv.  eft 
reconnu  Roi  de  Syrie  par  les  Romains , 406 . donne  du  fe- 
cours  h Holophernequi  détrône  A riarathe  Roi  deCappa- 
doce . 409.  fe  plonge  dans  l’oifiveté  & la  débauche,  418. 
419.  on  confpire  contre  lui  , tbid.  Alexandre  Balas  im- 
polteur,  lui  difpute  la  Couronne,  410.  & fuiv.  il  le  dé- 
fait d’abord,  416.  eft.  lui-même  batu Situé, par  Alexan- 
dre, 418. 

'Demetrius  Nicator  * s'empare  de  la  CilicieSc  difpute  la 
Couronne  h Alexandre  Balas  qui  l’avoit  ufutpee  fur  l'on 
pere,d  439.  le  défait  avec  le  fecours  de  Ptolomée  Sc 
monte  lur  le  Trône,  44Ç . 446.  fa  mauvaife  conduite, 45  r. 
Ér  fuiv.  les  habitants  d’Antioche  le  révoltent  contre  lui-, 
& il  en  fait  périr  un  grand  nombre , 454.  s’attire  la  haine 
des  Juifs  qui  l’avoient  maintenu  fur  leTtône,  458.  elt 
chafTé  par  Antiochus  fils  d’Alexandre  Balas  , 459-  fes 

• débauches  h Laodicée , 471.  fe  reconcilie  avec  les  Juifs-, 

, & accorde  h Simon  la  Principauté  de  la  Judée,  47a.  font 

expédition  en  Orient  où  il  eft  défait  & pris  parlesPar- 
thes , 476,  477.-  retourne  en  Syrie  & remonte  furie  Trô- 
ne, 1 16.  va  au  fecours  de  fa  belle- mere  en  Egypte  & af- 
fiégePelufe,  *8.  *y.  eft  obligé  de  lever  le  fiége  pour  ré- 
duire fes  propres  Sujets  révoltés,  3 3. -eft  défait  par  Ale- 
xandre Zcbina  & tué  kTyr.,  3fJ 

.Demetrius  Euchairvs  , fils  de  Grypus , devient  Roi  de 
Syrie,  riR8.  marche  au  fecours  des  Juifs  révoltés,  & 
•remporte  une  grande  vidoire  fur  Alexandre  leur  Roi., 
195.  fait  la  guerre  à fon  frere  Philippe  , eft  défait  8c  1 
meurt  prifonnier  chez  les  Parthes , 196. 197. 

JdiUQVtbrtment  qu’Auguftc  fait  faire  dan*  tout  l’ Empire  Rd; 

Tmtn.  Ce. 
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main  f *74.  remarques  critiques  fur  letems  auquel  il  fut 
_ • Judée  *75.  (5*  jMt"v» 

ti^lsà'HaljcnrnaJfe , remarque  fur  fon  Hiftoire  Romaine, 

■ J 15.9- 

Dercvlidas  fameux  Général  des  Lacédémoniens  , fait 
la  guerre  contre  les  Perfes , < a*.  *6.  condud  une  trêve 
avec  Pharnabazc  , *7.  fon  expéditiendans  la  Carie  . & le 

Dexiwtlwt! fameux  Atchiteék  , bâtit  d’Heptaftasle  , & 
elt  employé  à divers  Ouvrages  par  Ptolomée , e 349- 
Biagoras  le  Melien , enfeigne  l’Athéiûne  h Athènes,  fc 
elt  obligé  de  prendre  la  fuite , y*80, 

Di<rttc  prodigieufe  , conftruite  par  l’ordre  dcNabucoduno- 
for,  4**0.  l’inondation  qu’elle caufa,  .*7S * 

DiodoRE  de  Sicile,  remarques  fur  ce  fameux  Hiftoiien  & 
V fur  fes  Ouvrages  , ‘ 

Divination  par  les  flèches  > 

Deaeurs  Juifs , leurs  differentes  Clafles  & les  noms  qu  «1 

leur  donnoit  . . . „ r \ ?°V  *°1; 

Dolarella,  paffe  dans  laClUcie,  & fe  rend  maure  de 

- Tarfc , 8ec.  •**!+*• 

îE. 


E 


1 , Cbatsne , fréee  de  l’Empire  -des  Medes , 384. 

hcriturc-S tinte , Recueil  qu'en  fit  Efdras  , b 306.  307.  1 1* 
divifa  en  trois  Parties , 3 x 1 . & les  V . Livres  de  la  Loi  en 
LIV  Sections , iis.  fa  divifion  en  verrets  , 317.  temat- 
ques'fur  ce  fujet  , ibU.  & f*™-  fa  divifion  en  Chapitres, 
quand  & par  qui  elle  a été  faite  , 3*6.  dr  futy. h.  divifion 
en  verfers  marqués  avec  des  chiffres  , par  qui  elle  a étéfat- 
•te  3x9.  330.  Points-  Voyelles  qui  ont  été  ajoutés  au 
Texte,  344.  & <«**'•  ftle  MS.de  Bolo?!?c  ett  ^Original 
d'Efdras*  181.  *8t.  comment  les  Juifs  la  litent  dans 

.leurs  Synagogues , - r • 

Ecriture  - S sinte  , des  Verfions  qui  en  ont  été  faites  par  los 
Septante,  c.385.  & /«r'v.par  Aquila  , 431.  parTheodo- 
• tion  , 433  & f«it>.  par  Symmaque  , ibid.  Origene  en  pu- 
blie enfe'mble  toutes  les  Verfions  , ^'tions 

oui  en  ont  été  faites  par  le  Cardinal  Xtmenes  , Aldus  St 
Sixte  V.  ir-i9-  ’ 

Eelife  Chrétienne , fon  commencement , J 

Efjpte  défolée  par  Seitnacherib , « 4*-  ér  f"tv.  révolution 
qui  v arriva  après  la  mort  de  TirhaJca  , 65 . fe  révolte  con- 
,t.-ï  rharaon-Hophra  & choifit  Amafis  pour  Roi,  199. 
•fub'uguée  par  Nabucodonofor , *05.  parCambyfe,  371. 
jtfcr  ftctv.  fe  révolte  contre  Artaxerxe  & eft  fecourue  par 
Les  Athéniens,  b ijj.  letouratXuus  lejougdes  Pene»>*<s©» 
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s*p  fuiv,  fecoue  deréchef  ce  joug,  & fe  fait  urrRoi , ^87. 
488/  eii  fcmmiie  parOchus  , c 107.  fe  foumet  à Alexarv 
dre,  147.  Ptolomée  Lagus  en  devient  Roi  , 28s.  ell  ré- 
duite en  Province  Romaine , fi  35. 

£ %yptiens  fies)  reçoivent  le  Culte  de  Serapis,  t 3^2 
/m:v.  ignoroient  les  ficrifices  fanglants  avant  lcsTto- 
lomées  , 3 t fi.  Voyez  la  Note.  Leur  fuperftition  ; trait  par- 
ticulier qu’ort  en  rapporte,  3^7. 

Eleazar  , fuccede  à fon  frere  Simon  leJufle,  Souverain 
Sacrificateur  des  Juifs  , ( jjo, 

Eleazar,  fon  Martyre  & celui  des  fept  freres  avec  leur  me-' 
re,  J 2 ç.3. 

Eleazar  , un  des  freres  de  Judas  Maccabée,  forme  une  en-- 
treprife  téméraire  où  il  périr , ^339.  340. 

Eleazar  , Tréforier  du  Temple;  ce  qui  arriva  d'un  lingot^ 
d’or  qu’il  avoir  en  garde  , pefant  300.  mines  du  pays 

EliaIcim  , fage  Miniftre  de  ManalTé  apres  fa  converlion  , • 
* 70.  fon  éloge  , 71. 

Elius-üali  us,  mauvais  fuceès  de  fon  expédition  contre' 
les  Arabes  , / 174.  fc  fniv. 

Elule’e,  Roi  de  Tyr  attaque  les  Philiftins,  a <0.  ■ 

Emilius  ( L.  ) Rhegellus  , commande  la  flote  Romaine 
contre  Antiochus,  d 156.  remporté  une  vittoire  complété 
fur  l’Amiral  Polixenidas.  158.  »;<>. 

Epaminoudas,  fameuxGénéral  desThebains,  «73.  défait 
les  Lacédémoniens  kMantinée  ,&  périt  lui-même  dans  le 
combat,  # 81. 

Epicvre  , remarques  fur  ce  Philofophe  & fur  fa  doélrine  , e 


17*.  c'-  hiiv. 

Epiphane,  commentai  rapporte  l’Hiftoire de  la Verfion  des 
Septante , c 397.  ér  fttiv.  remarques  fut  la  relation  qn  il 
en  fait  > 4 19  & f»'v. 

Erasistrate,  Médecin  Grec,  découvre  l’amour  d’ A ni»* 
chus  pour  Stratonice  , -&  comment  il  engage  Seleucus  h 
la  céder  2>  fon  fils  , c 343.  34^. 

Er atosthene,  diftingué  par  fon  fçavoir,  eftBibliothécat-- 
re  d’Alexandrie,  d çi,  51.  fa  mort  , l-H*‘ 

Ere  I hiüppique , remarques  fur  cette  Ere  particulière  à l’E- 
gypte , c iaÿ. 

Ere  des  SeUucidcs , remaïques  fur  cette  fameufe  Epoque, 

15 1.  è-jtirv. 

Ere  AEli.ufue , quand  elle  a commencé  & fa  durée,/  140. 
remarques  fur  cette  Ere,  ihid.  &fuiy. 

Ere  Chrétienne  , fon  commencement , / * 91.193. 

Eretrie , prife  & réduite  en  cendres  , i 36. 

£&o»trate  , brûle  le  Temple  d’tpiiefe,  . « 95. 

C cij 
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ErythRüS  , le  même  qu’Efaü  ou  Edom  , . 'g  *jj . 

Es  aïe  > encourage  A chaz  h fe  défendre  contré  Rezin  & Pe- 
kach,  lui  donne  deux  Signes  ,*4.  5.  fa  prédidion  fur  le 
Roi  Pekach  eft  accomplie  , »8.  la  prédidion  terrible 
contre  Moab,  38,  contre  lesTyriens  ,41.  annonceàEzé- 
chias  fa  guérifon , 42. 43.  lui  reproche  fon  orgueil  , 44. 
& fon  alliance  avec  le  Roi  d’Egypte,  45.  prédit  1 1 défo- 
lation  de  l’Egypte  par  Sennacherib,46.  fouffreune  mort  . 
cruelle  par  ordre  deManalTé,  63.  accomplilTement  de  fa 
prophétie  contre  Samarie , 67.  contre  Babylone  , 416. 
421.*  118.  e 318.  contre  Tyr  , e 1 3 3 • 

'Xfar-addon , régné  en  Aiïvrie,  et  57. 58,  s’empare  de  Ba- 
bylone,66.  &.du pays  des  disTnbus  d’Ifraël,  67.  réduit 
la  Judée,  & emmene  le  Roi  Man  allé  chargé  de  chaî- 
' nés,  69.  fa  mort , 76. 

Ïsdras  , eft  envoyé  h Jérufalem  pour  rétablir  l’Etat  & la_ 
Religion  des  Juifs,  t 155.  156.  remarque  fur  fon  extra- 
ction , & fon  caradere  , ibid.  ér  fuiv.  pouvoir  qu’Artâ- 
serxc  Longueniain  lui  donna , 1 58. 1 yy.  cequ’il  lait  pour 
léformer  1e  Peuple  , *58.  é‘  f*iv-  eftime  que  font 
les  Juifs  de  ce  faint  homme,  191.  réglé  avec  les  Anciens 
les  coutumes  & les  pratiques  de  l’Eglife,  ibid.  fait  un  re- 
cueil exad  des  faintes  Ecritures,  306.  quels  foins  il  fe 
donna  pour  y réuflir,  410.  ér  f«iv.  s’il  elt  l’Auteur  des 
Points-Voyelles  ajoutés  au  Texte,  344.  ér  /**'*'•  travaille 
avec  fon  fuccefleur  k perfectionner  la  Réforme  parmi  les 
Juifs,  383. .384. fait  au  Peuple  la  LeCture  de  fon  Edition 
de  la  Loi , - • 400.  ér  fitiv, 

'I-jfcnitns , Sedie  des-Juifs , remarques  fur  leurs  Dogmes , & 
ce  qu’en  rapportent  les  anciens  Auteurs,  e 98  ér  f*iv . leur  • 
caradere  & leur  maniéré  de  vivre  , 100.  ér  f**v.  s’ils 
étoient  des  Moines  Chrétiens  ; réfutation  de  ceux  qui  le 
prétendent,  14t.  ér  fuiv. 

Esther  , eft  conduite  au  Palais  d’A  rtaxerxe,  (150.  eft  ai- 
mée de  ce  Prince , ibid.  obtient  pour  Efdras  une  commif- 
fion  favorable  aux  Juifs,  156  eft  déclarée  Reineàla  pla- 
ce de  Valthi  ,159.  fauve  le  Peuple  Juif  d’une  entière  de- 
! Itrudion  , & comment , 171.  ér  J*iv.  Remarques  fur 
quïlques  Chapitres  du  Livre  d’Efther  , exiv.  ér  f"iv. 
EUjîcns  (vents)  ce  qu’on  entendoit  par  ces  mots,  1 388# 

389. 

Etienne  (Robert  ) divife  les  Chapitres  du  NouveauTefta- 
ment  en  Verfets,  *334. 

Ethiopiens  , renvoient  avec  mépris  les  Ambafladeurs  de 
Cambyfe , .*375* 

Ev agoras,  fe  révolte  contre  les  Perfcs,  fe  fait  Roi  de  Sa- 
lante , & obtient  la  paix  par  le  moyen  de  Çonou  l’A- 
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thénien,  c sa.  23.  e£t  attaqué  par  les  Perfes  &fe  foutient 
çontr’eux , 47.  ir  fuiv.  eft  défait  fur  Mer , &.  afiîégé  dans 
Çaiamine  , 54.55-  refufe  une  pais  peu  honorable  , quoi- 
que réduit  à,  l'extrémité  , 56.  conclut  le  Traité  & con- 
letve  -fou  Royaume , 57.  eft  aflafliné  par  un  de  fes  Eunu- 
- . ques , 70. 

. Eubit  ( Talent  d’ ) fa  valeur,  J 161.  163. 

Evifuts  , remarque  fur  leur  autorité  temporelle  , d *09  &r 
j \ f*iv. 

Eviemerodac,  fuceede  à Nalucodonofor  & met  en  liherté 
Jehojachin  , a 236.  le  rend  odieux  par  fes  excès  & efl 
c malfacré,  * : 139. 

Eumf.ne  , Sécretaire  d’Etat  fous  Alexandre , eft  faitGou- 
1 verneur  de  laCappadoce&de  laPaphlagonie  , & Perdic-  . 
cas  l’en  met  en  pofleflion c 210.  ér  fuiv.  entre  dans  le 
parti  de Perdiccas& défait  CraterusSe  Neoptoleme,  115: 

? a té.  eft  déclaré  ennemi  des  Macédoniens  après  la  mort 
dePerdiccas,ii8.  eft  défait  par  Antigone,  & afliégé  dans  * 
le  Château  de  Nota  , 110.  an.  'comment  il  échape  àAn- 
tigone  avec  toute  fa  troupe  , 226.117.  fait  Général 
des  troupes  des  jeunes  Rois  &foprépare  à pouffer  la  gner- 
re  contre  Antigone  , ibid.  &■  Juiv.  va  en  Syrie  & emttite 
j en  Mefopotamie , 230.  engage  les  Gouverneurs  de  la  haute 
A fie  ^ fe  joindre  à lui,  & le  met  en  état  de  réfifter  h An- 
tigone , 233.  234.  fa  prudence  & Ion  habileté  pourcon- 
ferver  l'union  dans  fon  armée  ,”236.  fes  avanta- 

ges fur  Antigone  , 239.  fauve  Ion  armée  qu’ Antigone 
venoit  lurprendre , & remporte  enfuite  fur  lui  unegrande 
viftoire  , 240.  241.  eft  trahi  par  fes  propres  foldats  & li- 
vré à Antigone  qui  le  fait  mourir  ér  241.  Ilogede 
ce' grand  homme  , , \ ibid.  ér  243. 

Iumene,  Roi  dePergaine,  défait  Antiochus  Soter  & ag- 
grandit  fes  Etats,  d 14.  défait  Antiochus  Hierax  & les  ' 
Gaulois , & meurt  , 47.  48. 

Eumene  , fils  d-A  ttalus , fonde  la  Bibliothèque  de  Perga-  ' 
ine,<ii34.  fon  union  étroite  avec  fes  trois  freres  , ibid, 
refufe  l’Alliance  d' A ntiochus  & préféré  l’amitié  des  Ro- 
mains ,146.  eft  récompenfé  par  les  Romains , &.  obtient 
diverfes  Provinces  , 164.  fa  mort , 410. 

. Eùthydeme  , Roi  deBaétrie,  foutient  là  guerre  contreAn- 
tiochus  le  Grand  ,d  113,  oblige  ce  Prince  à faire  la  paix, 

1 16.  1 17. 

Expiations , en  quel  tems  on  célébroir  cette  Fête , <*  138. 

c-  . . . • ~ 3°7- 

Jî*echxas  , Prince  pieux , fuccede  à fon  pere  Achaz , 32. 

* s’applique  à réformer  la  Religion  & l'Etat , ibid.  célébré 
...  avec  une  grande  folemnité  la  Fête  de  Pâque  , 34.  déuuK' 

Ce  iy  ' 
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^ tous  les  monninen.de  l’Idolâtrie  &le$erpent  d’Auam*. 
it  attaque  les  Philiftins  & les  charte  de  plufieurs  Villes, 

Il  refufe  de  payer  tribut  kSalmanafar,  40.  elt  attaqué 

de ’l  t refte  . & Dieu  prolonge  fes  jours , 41.  4}.  étale  avec 
orgueil  fes  riebefles  aux  Ambafladeurs  de  Merodac , 4Î- 
le  prépare  k réfillet  k Sennachenb  , & fait  alliance  avec 
îr-Roi  d Eevüte,  44.  4S-  acheté  la  paix  avec Sennachc- 
l!b , «EqS  P«  K & «IWré  p.,  U p.o- 
’eïtion de  Uk»,  î|.  &«« 

Eslch.el  . prophétife  parmi  les  Juifs  de-Babylone  , plu- 
fieurs  de  les  révélations , 4 1H6 . ér  f*tv.  la  prediétion 
fur  la  ruine  de  la  Maifon  d’Ifraël , accomplie  , 17 1 - re- 
marques fur  ce  fujet  , ibU.  ér  »7»  f«  rfvéU,tl°"î,ff 
Pétât  futur  de  l'tghfe,  1,8.  fur  les  conquêtes  de  Nabu- 
«odonofor,  aoj.e irfisev.  fur  Pharaon- H°phraRoi  d L- 

gypte  , *07.  fur  1a  deftruüion  de  Tyr  par  Alexandre^ 

- Fs 

• 1 . ,3.; 

F Avorit , réflexion  fur  le  fort  de  ceux  qui  abufent  de-leui 
nir  * 1*0.  1*1. 

Itu  ( le  ) n’éto'it  pas  adoré  chez  les  Perfes , mais  il  écoit 
regardé  comme  le  Symbole  de  la  Divinité  , b 54.  5 p. 
5 ; 94* 

flèches  , comment  on  s’en  fervoit  pour  deviner  > 4170, 


GAbihius  , Préfident  dé  Syrie  , défait  Alexandlre  fil* 
d'Arirtobule,  & pacifie  les  troubles  de  la  Judée,  e 
I a 8 introduit  une  nouvelle  fonne  de  Gouvernement  par- 
mi les  Juifs , J59-  Î4®  fon  défait  Anftobule  qui  s’é. 

• toit  échappé  de  fa  prifon  ,où  il  le  fâlt  reconduire  -,  545. 
144  fon  avarice  lui  fait  entreprendre  la  guerre  contre  les 
Parthes,  J4Î.  abandonne  cette  entreprife  & marche  en 
Egypte  pour  rétablir  Ptoloméc  Aulete  qui  lui  offre  une 
fomme  confidérable , OU.  ér  Î46-  heureux  fuecès  de  fon 
expédition , tbtJ.  érfuiv.  retourne  en  Judée , début  Ale- 
xandre qui  avoit  recommencé  la  guerre  & fouiner  les  Na- 
bathéen*  ,,0.  jsi;  fes  malverfations  & fes  înjufhces le 
font  rappeller  h Rome  ,35  a.  elt obligé  d’employer  les  ri- 
chertes  qu’il  avoit  amaflées  k corrompre  fes  Juges  pour 
fauver  fa  vie , il  eft  banni  & réduit  k une  extrême  mifete,. 

Çsüartnicnt,  forte»  de  brigands  queZenodore  favonfou,  f 
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®Aitus  (Cornélius  ) grand  Poète,  parle  trop  librement 
d’Augufte,  &eft  noté  d’infamie,  /h5 4.  cft  condamné  it  > 
l'exil &fe  tue  lui-même,  i<jç, 

©animujf,  f unuquedu Palais,  en  Fgypte.enleve  la  Prin- 
cedè  A rfinoé  & la  fait  proclamer  Reine,  t 398.  gâte  toute 
l’eau  douce  du  quartier  de  Céfar  , ibid.  &iw.  échoue 
dans  fes  entreprifes  contre  Céfar  , 400. 

G*riz.i’n  Mont  Sanbillat  y fait  bâtir  un  Temple  pour  les 
Samaritains  les  juifs  Apoltats  , b 499.  Remarque»;  fur 
ce  que  les  Sainaritiins  en  difent,  5 19.  «b-  friv.  fur  fa  fi- 
tuation  & celle  du  Mont  Heb  il,  S*î-dr/«/r,  ■ 

GauIoù  , hiltoire  de  lent  expédition  en  Afie,c  378  é- [uiv. 
font  défaits  pat  Eumene , d 47.  leur  défaite  en  Méfopota*  • 

mie  , 49,  . 

Gaurts  , Seétateurs  de  Zoroaftre , en  Perfe  & aux  Indus , 
leur  Morale  & leur  Dodlrme , b y a.  93.  94  , 

Gaz* , aflîéeée  & prifepai  Alexandre,  e 143. 

Gelou,  Roi  de  Sicile,  détruit  l’armée  & la  floted’Hamil- 
car  par fr  conduite  Hi  fa  valeur,  b top.  io5. 

Germanicus  , Tibere  l’envoie  en  Orient  pour  l’éloigner-,^ 
307.  réduit  li  Cappadoce  & laComagene  enProvînees 
Romaines , & appaife  les  troubles  d’Arménie , 308.  paf- 
fe  en  Svtie  & en-1  gvpte,  ibid.  revient  en  Syrie,  & Pifoi» 
l’empoifonne  par  ordoe  de  Tibere , ibid.  & 309.  fon  éloge* 

ibU. 

Grabe  , entreprend  une  belle  Edition  des  Septante,  «454*- 

495» 

Grcct[  les  ) font  la  guerre  aux  Perfes  , leurs  fuccès  & leur* 
pertes,  b 19:  fe  divifent  entr’eux  &.  reçoivent  idc 

grands  échecs,  13.  viéloires  qu’ils  réimportent  fur  les  Per- 
fes à Marathon  , 3 f>.  37.  h Salamme  , 103. 104  h Platée  9 
109.  h Mycale,  110.  chaflent  les  Perfesd  un  grand  nom- 
bre de  Villes,!  19.  i»o.  115.  les  taillent  en  pièces  & rui- 
nent leur  flote fur  les  côtes  de Pamphylie,  135.  rempor- 
tent de  grands  avantages  en  Cypre  & enCilieie  , &font 
une  paix  honorable  avec  le  Roi  de  Perle  , 183.  & Juivj 
font  des  inv.; lions  dans  les'Ptovinccsdel erfe  &fe divifent  ■ 
entr’eux  , c 4.  5.  leur  valeur  & leur  fameufe  retraite  après 
la  mort  du  jeune  Cyrus  , 16  17.  fe  laiflènt  corrompre  • 
pat  l’argent  des  Perles  , & fe  defunilfent,  39.  & /**v. 
font  ta  paix  entr  eux  apres  la  bataille  de  Mantinée  , 8t« 
Guedalia  établi  Gouverneur  de  la  Judée  par  Nabucodono- 
for,  4 i8a.  trahi&  maflacré,  183.184, 

Gntrre  du  Péloponefe , en  quel  teins  elle  commença,  b 460, 
par  qui  i’Hilioire  en  a été  éuite,  , 
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H. 

ÏÎabacuc,  en  quel  temsil  a prophetizé  , *134.  xff* 

H vdassa.  Voyez  Fsthex. 

Hvm.vw  , favori  d’Artaxerxe , obtient  un  Edit  pour  exter- 
miner les  Juifs , b 26  j.  ér  f»iv.  fa  fureur  contre  Mardo- 
chée,  qu'il  veut  faire  pendre,  274.  honneurs  qu’il  eft 
obligé  de  lui  rendre  par  ordre  du  Roi,  275.  276.  eli  pen- 
du lui-même  au  Gibet  qu’il  avoit  deftiné  pour  Mardo- 
chée , ■ 278. 

IIÀmilcar  , Général  des  Carthaginois  , leveunegrande  ar- 
mée ^pour  Xerxès  contre  laGrece , b 105.  ell  entièrement 
défait  & tué  en  Sicile , _ }°6, 

L'Hébreu , devenu  langue  morte  ; combien  de  Conjugaifon* 
dans  l'Hébreu  -,  Remarques  fut  cette  langue,  b 364.  & 

fuiv. 

Hébreux  { Jeunes  ) jettés  dans  la  fournaife  & délivrés,  a 191. 
Monnoye  des  Hebreux  , xui.  leur  talent,  xxxvn. 

JHEcvTL’t,  Remarques  fur  cetHiftorien  , c 258.  & fuiv. 

Hfuodote,  veut  piller  le  Temple  de  Jérufalem  , & eft 
frappé  de  la  main  de  Dieu,  d 187.  fait  mourir  leRoiSe- 
leucus , pour  ufurper  fa  Couronne , 1 88,  elt  chafl'é  par  A n- 
tiochus  Epiphane , 19î< 

Iïêphestiom  , favori  d'AIexandré,  époufe  une  fille  de  Da- 
rius , c 192  avance  fa  mort  par  fes  débauches  , 196  197. 

Iîercuie  de  Tyr,  Remarques  fur  cette  faulfe  Divinité,  d 

202. 

Hermias  , premier  Miniftre  d’Antiochus  le  Grand,  lui 
donne  de  mauvais  confçils,  d 72.  73,  fait  périr  le  Général 
Epigene,  75:  fe  rend  odieux  à fon  Maître  & k tout  l'Em- 
pire , & eft  ma  (Tac  ré , 77’ 

IIerode  U Grand , tems  de  fa  naifiance , * 230.  remarques 
fur  fon  extnétion,  231.  fur  fon  âge  quand  on  le  fit  Gou- 
verneur de  Galilée ,412  413.  fe  fignale  en  délivrant  le 
pays  des  voleurs  qui  le  ravageoient  , & dont  il  fairmou- 
rir  un  grand  nombre  , ibid.  on  lui  en  fait  un  crime , & il 
eft  accufé  devant  le  Sanhédrin,  tbid.  ir  fuiv.  eft  obligé 
defe  retirer  k Damis  pour  éviter  d’être  condamné , & fe 
met  fous  la  protection  de  Sextus  Céfat,  41  y.  elt  fait 
Gouverneur  de  Célé-Syrie  , & Gon  père  l’empêche  de  fe 
venger  du  Sanhédrin,  416  ramafle  de  l’argent  en  Judée 
pourCafiius,  & eft  en  faveur  auprès  de  ce  Général  Ro- 
main, 441.  venge  la  mort  de  fon  pere  Antipater  & fait 
mafiacrer  Malichus,  445.  diffipe  la  faftionde  Malicbus, 

& fe  reconcilie  avec  Hyrcan  qui  la  foutenoit , 449  45°» 
défait  rainée  d’Antigone , 4 5 1,  eli  accufé  auprès  d’Ang  - 
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toine , 4 y *.  fa  f»iv.  refufe  de  fe  fier  aux  Parthes , & évi- 
te les  pièges  qu’on  lui  tend , 463.  464.  cherche  inutile- 
ment duîècours  en  Arabie,  & va  en  Egypte,  465.  46  6. 
parte  en  Italie  pour  obtenir  du  fecours  , Antoine&  Octa- 
vien  lui  font  donner  par  le  Sénat  la  Couronne  de  Judée, 
469.  fa  /»* v.  retourne  en  Judée  , fait  lever  le-  fiége  de 
Martada  à Antigone,  & fe  rend  maître  de  diverfes  Pla- 
ces, 471. 471.  forme  le  fiége  de  Jérufalem  & eft  obligé 
de  le  lever , 47 j.  474.  fon  expédition  en  Galilée  contre 
les  voleurs  qui  défoloient  le  pays , & les  moyens  qu’il 
emploie  pour  les  détruire,  476.  fafuiv,  continue  la  guer- 
re contre  Antigone  avec  divers  fuccès,  486.  fafuiv.  perd 
fon  frere  Jofeph  & une  partie  de  fes  troupes,  & eft  défait 
par  les  Antigoniens  , 488.  489,  remporte  une  viftoire 
complété  fur  Pappus Général  d’Antigone,  «£id  artiégeJé- 
xufalem  avec  une  puirtante  armée  , &époufe  Mariamnc  , 
49V  prend  Jérufalem  avec  l’aide  des  Romains  , dont  il 
tâche  d’arrêter  la  fureur,  495.  496.  obtient  d’Antoine  la 
mort  d’Antigone  , 497.  frit  mourir  un  grand  nombre  de 
Juifs  & tous  les  membres  du  Sanhédrin , h la  réferve  de 
deux  >f*-  tro.  blés  qtr’ Alexandra  excite  contre  lui  & le 
péril  ou  il  fe  trouve  expofé  , 86.  fa  fuiv.  fait  noyer  le 
jeune  Ariftobule , 8y.  fon  hypocrifie  dans  cette  occafion  , 
i bid.  fe  foutient  auprès  d’Antoine , malgré  Cléopâtre  qui  ” 
veut  le  perdre,  94.  donne  ordre  de  tuer  Mariamne  fa 
femme,  fi  Antoine  le  fait  mourir,  95.  troubles  que  fa 
fœur  Salomé  excite  dans  fa  famille , & quelles  en  furent 
les  fuites,  97-  98.  fait  mourir  fon  oncle  Jofeph  , & pour- 

3uoi,99-  fa  conduite  h l’égard  de  Cléopâtre  qui  va  en  Ju- 
ée,  100. 101.  fait  la  guerre  à Malchus,  Roi  de  l’Ara- 
bie Petrée  , par  ordre  d Antoine  , remporte  une  grande 
viftoirefur  lui,  & eft  enfuite  entièrement  défait , nj. 
114.  les  Arabes  lui  refufent  la  paix  , il  les  défait  & les 
oblige  h accepter  les  conditions  qu’il  l ‘ur  impofe,  ibid. 
fa  11  5.  Antoine  néglige  fes  avis  après  la  bataille  d’Ac- 
tium,  iay.  ti6.  fait  mourir  Hyrcan  , & donne  ordre  de 
tuer  Mariamne  & Alexandra  , au  cas  que  fon  vovage  lui 
fût  funefte  , ib.  fa  1 17.  va  h Rhodes  voir  Otflav  ien  avec 
lequel  il  fait  la  paix  , ibid.  fa  i»8.  chagrin  dont  il  eft 
accablé  h fonretoùr  & l'averfion  que  Mariamne  lui  té- 
moigne, ibid.  O&^vien  lui  rend  ce  qu’Antoine  lui  avoit 
ôté  , & augmente  fes  Etats  , 147.  chagrins  que  lui  caufe 
la  haine  de  Marianqne  fa  femme,  fa  fureur  & fa  jaloufie 
le  portent  h la  faire  mourir  , îyi.  fa  fuiv.  eft  accablé  de 
regrets  après  la  moit  de  cette  Princefle , & déchiré  dere-  - 
mords  pendant  V^refte  de  fa  vie , 1 57.  fait  moutir  Ale-  ■ 
faudra  mets  de  Maiiamae,  158,  condumntàla  mon  1«|  ■ 
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principaux  «lu  paiti  des  Afmonéens , ifij.  1^4.  introduir 
des  Coutumes  & des  Cérémonies  étrangères  , &fe  rend 
odieux  aux  Juifs  , 165.  ils  confpirent  contre'  lur  & il  en 
fait  mourir  un  grand  nombre  , 16».  167.  rebâtit  Sama- 
rie  , la  faitappeller-Sebafie , & rétablit  lés  autres  Places 
fortes  de  feS  Etats , 167,  168.  procure  de  grands  fecours 
aux  Juifs  pendant  la  famine  qui  les  défoloit , Sc  regagne 
leur  amitié,  170.  i/r:  la  perd  bientôt  par  la  tyrannie 
defon  Gouvernement  & par  fes  excès,  ibid.  bâtit  un  fu- 
perbe  Palais  fur  le'moht  de  Sion  à Jérufalem  , 17}.'  don- 
ne cinq  cents-  de  fes  Gardes  pour  l’expédition  des  Ro- 
mains contre  les  Arabes  du  Midi,  ibid.  donrle  Ji  Souve- 
raine Sacrificature  k Simon  Prêtre  du  commun , & épfoufe 
fa  fille  Mariamne  , 178.  bâtit  le  Pa!ais'dJHerodlon  , 179. 
180.  bâtit  une  fuperbe  Ville  k la  Tour  de  Sffatôn  & lui 
donne  le  nom  de  Celarée,  181.  i8î.  envoie  k Rome  fes 
deux  fils  , Alexandre  & Ariflcbule,  pour  y être  élevés, 
tbid.  diffipe  les  voleurs  de  la  TrAchotritéj  & 6tek  Zenodc- 
re,qui  les  favorifoit,  la  Ferme  du  pays,  184.  Agrippa 
lui  livre  les  Gadaréniens  qui  l'avoient  acciifé’ auprès  de 
lui,  &il  leur  pardonne,  185.  eftaccirfé- auprès  d’Abgu- 
fte  k Antioche  , eft  déclaré  innocent , comblé  de  faveurs, 
& fait  Procurateur  de  Syrie,  187.  18É.  fait  élever  imma- 
ghifique Temple  k l’honneur  d’Augutte,  & par  cette  fla- 
terie  idolâtre  révolte  l’cfprit  des  Juifs  , tbid.  & 187. 
moyens  qu'il  emploie  pour  fe  mettre  k couvert  de-leur 
refienriment , 1 Jttiv.  entreprend  dé  rebâtir  le  Tem- 
ple de  Jérufalem , X97.  198.  paiïè  enGrece,  aflifte-auic 
Jeux  Olympiques,  & les  rétablit  dans  leur  ancienne  fpl co- 
deur , 301  vàa  Rome&cn  ramene  fes  deux  fils  en  Judée, 
atoi.  marie  Alexandre  l’aîné kGlaphyre  fille  d’ A rchelaüs, 
& Ari/tobuleavec  Bérénice  fille  de  Saloitié-,  ibid.  achevé 
^intérieur  du  Temple  , ibid.  fervice  important  qu’il  rend 
k Agrippa  , & les' grâces  qu’il  en  obtient  en  faveur*  des 
Juifs , soa.  «5r  fniv.  chagrins  que  lui  caufent  les  plaintes 
d'Alexandre  & d'A'riftobule  fut  la  mort  de  Mariamne  , 
*4*.  fait  venir  kfa  Cour  Antipater  fon  fils  aîné,  dont  il 
avoit  répudié  la  mere  , ibid.  & 343:  va  eit  Italie  , accufe 
fes  fils  , &’Augufte  le  reconcilie  avec  eux  , *45.  dédie  k 
Augulte  la  Ville  de  Céfdrée,  &en  bâtit  enfuite  p'ufieurs 
autres,  *4 6.  147,  fe  brouille  encore  avec  fes  fils  fur  les 
foupçons  que  Salomé  fait  naître  dans  fon  efptic , & fait 
mourir  diverfes  perfonnes  qu’il  croit  d’intelligence  avec 
eux  , tbid.  & fniv.  Archelaiis  par  fa  prudence  rétablit  la 
paix  dans  la  famille  d’Herode , 349.  350.  chagrins  que 
lui  caufent  lés  Voleurs  de  la  Trach<3nité,&  les  efforts  qu’il 
frit  pour  le*  exterminer  ,*5  célèbre  U dédicace 
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jlu  nouveau  Temple,  255.  entre  avec  fon  armée  en  Ara- 
bie , y détruit  Repta  & défait  les  Arabes  qui  protegeoient 
les  bandits , 157.  perd  la  faveur  d’ A rgufte  parles  artifices 
de  Sylléus,  ih.  dr  2^8.  envoie  Nicolas  de  Damas  qui  leju- 
llifie  auprès  d’Augufle,  »*o.  fuiv.  écoute  les  accufa- 
. tions  de  Salomé  contre  Alexandre&  A rilfobule,  obtient 
la  permiffion  de  leur  faire  leur  procès , & les  fait  mourir 
à Sebalte , *63.  dr  ./»*».  fes  brouilleries  avec  fon  frere 
Phéroras  > •&  quels  en  furent  les  fujets,  2^7.  & fuiv.  dé- 
couvre le  complot  de  fon  frere  & de  fon  fils  Antipater 
pour  l’empoifonner , 171,  vent  faire  périr  J fus-Cbrift,  & 

■ ordonne  le  nuflacre  des  Innocent-  à Bethléem,  184.  fait 
mourir  fon  fils  Antipater,  28s.  tS6  tombe  mal  ideà  Jé- 
richo., y fak  aflembler  tous  les  Juifs  de  diltinftion  , & 
ordonne  de  les  égorger  tous  d s qu?il  feroit  mort  lui-mê- 
me , 286.  287  il  meurt  dans  les  tourments  les  plus  cruels, 
288.  fes  femmes  & fes  enfants , 289.  290.  partage  de  fes 
Etats  apr , s fa  mort , 190. 

Hfrodicm  , feéledes  Juifs  , remarques  fur  leur  fujet,  t 150. 

érftttv. 


Hérodote  déguife  le  récit  de  la  deftruèlion  de  l’armée  de 
Sennacherib , 4 55.  elt  moins  croyable  que  Xenophon 
touchant  Cyrus , 24t.  fanaiilanceà  Halycarnalle  , b 95. 
fes  voyages  & fon  Hiftoire.,  390.  & Juiv. 

Htrcifme , en  quoi  il  confilte , -réflexion  fur  ce  fujet , c 145, 

■146. 


Hestie’i  , Prince  ou  Tyran  de  Milet,  lauve  Darius  & fon 
armée  en  perf  -adant  aux  Grecs  de  favorifer  fa  retraite  , 
b y.6»eftaimédeDirius  , lui  devient enfuite  fufpeél , 
eft  contraint  de  relier  en  Perfe,  10.  & fuiv.  excite  fon 
gendre  Ariltagoras  à la  révolte,  14.  15.  perftrade  h Da- 
rius de  l’envover  en  Grece  pour  pacifier  les  troubles  ; la 
..  conduite  .qu]il  y,  tint  & fa  mort,  25.  ér  J«iv.  fon. carac- 
tère, 30, 

H>LkijA  , Souverain  Sacrificateur,  trouve  l’Exemplaire  de 
la  Loi  & le  remet  h Jofîas , 4101.102c 

Hillel  , fameux  Dodleur  de  la  Mifna  , Herode  lui  con- 
• fervcla  vie  ,/ 2.  3.  remarques  fut  fa  naiflance  , fon  fça- 
■ voir , fon  autorité  & fa  poltetité,  j.&fuiv.  fes  Difci- 
ples , ia. 

IlippARQyr  deNicée,  en  quel  temsil  a vécu,  <*44?. 

Hjppi  as  , fils  du  Tyran  Piliitrace  , eft  cha (Té  d’ Athènes,  Sc 
caufe  une  fanglante  guerre  entre  les  Grecs  & lesPerfes , 

b 17. 18. 

Hippocrate,  en  quel  tems  il  avécu  £461.  refufe  les  offres 
al  U'  Roi  de  Perfe  , & aime  mieux  fervir  fes  compatriotes, 

ibid.  £r  46a* 
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HippoJrtmt , ce  que  c’eft , J rds; 

Hiram  , Roi  de  T yr , fournit  des  gens  de  mer  !i  Salomon  , 

a 13, 

Uificire  du  Commerce  des  Indes  Orientales  depuis  David 
jufqu’à  préfent , » 9.  ér  fuiv. 

Holopherne,  fes  expéditions  & fa  mort  devant  Bethulie  x 

«78. 

Hoiopherne  , enfant  fuppofé  par  Antiochis  , difpute  la 
Couronne  de  Cappadoce  à Ariarathe  , d 407.  408.  la  lui  " 
enleve  ,409.  la  perd  par  fa  mauvaife  conduite,  4 14.  conf- 
pire  contre  Démétrius , & eft  mis  en  prifon  , 419. 

Hosu’f,  fils  d’Ela  , tue  l'ekach  & lui  fuccede,  » *8.  excite 
les  Ifraëlites  fes  Sujets  au  fervice  du  vrai  Dieu,  & détruit 
tous  les  Monuments  de  l'Idolâtrie  d ns  fes  Etats  , 50. 
fecoue  le  joug  de  Salmanafar  & fait  alliance  avec  Sa- 
bacon  , 36,  eit  pris  &.  chargé  de  chaînes  par  Salmana- 

f*r , . ?7- 

Hunurs  < le  Cardinal  ) Auteur  de  la  Concordance  & de  la 
Divifion  en  Chapitres  de  l'Ecriture-Sainte , b 317.  &r 

fuiv. 

Huile  d'Onûien  du  premier  Temple , ufage  qu’on  en  faifoit , 

• 3 5 1 . érfutv. 

HrME’t , Général  des  Perfes , prend  Cye  en  Myfie  , fe  rend 
maître  de  la  côte  d’Ilion  & meurt  h Troas  , £ ai. 

Kypsicratie  , une  des  femme  deMithtidate , qui  l’accom- 
pagnoit  par  tout,  «191. 

Hyrcan  , fils  de  Jofeph, -eft  envoyéen  Egypte,  d 173.  Hi- 
ftoire  de  fa  naifiânce,  174.  175.  obtient  par  fes  libéra- 
lités la  charge  de  Receveur,  dont  il  dépouille  fon  pere  , 
177.  fc  foutient  par  la  force  contre  fes  freres,  178.  eft 
contraint  de  quitter  Jérufalem  , 8c  fe  tue  lui-même,  ibii, 

ér  179. 

Hyrcan  ( Jean  ) fuccede  h fon  -pere  Simon.,  & devient 
' Souverain  Sacrificateur  & Prince  des  Juifs  , d 50».  eft  af- 
fiégé  dans  Jérufalem  par  Antiochus  Sidete  & fait  la  paix, 

* 1.  érfutv.  accompagne  ce  Prince  contre  les  Parthes  & 
acquiert  beaucoup  de  gloire,  15.  fecoue  le  joug  des  Sy- 
riens après  la  mort  d’ Antiochus  , 18.  brûle  le  Temple  de 
Garizim  & fubjugue  les  Iduméens , 10.  envoie  une  Am- 
♦baflade  i Rome  & renouvelle  le  traité  fait  avec  fon  pere, 
29.  30.  en  envoie  une  fécondé  l’année  fuivanteile  préfent 
.qu’il  fait  au  Sénat , ibii.  fut  afliéger  Samarie , & fes  deux 
fils  bâtent  Antiochus  deCyzique,  53.  44.  fe  rend  maître 
de  cette  Ville  & la  détruit  entièrement,  55. 56  augmen- 
te fa  pui fiance  & fe  fait  redouter  de  les  voifîns,  57.  cha- 
grin que  lui  caufent  les  Pharifiens , 8c  leur  infolence  â foa 
. égard,  ibid.  érjuiv,  abandonne  leur  parti  & fe  jette  dans 

celui 
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celui  des  Sadducéens , 63.  fa  mort  , ibid.  fes  enfants  , 

1 58. 

Hyrcan,  fils  d’Alexandre  Jannée  & d’Alexandra , eft  fait 
Souverain  Sacrificateur,  e *ao.  monte  furie  Trône  après 
la  mort  de  fa  mere  , 144.  eft  défait  par  fon  freft  Anito- 
bule , qui  l’oblige  de  lui  céder  la  Couronne  & la  Soqye- 
veraine  Sacrificature , & de  mener  une  une  vie  privée  , 
ibid.  remarques  critiques  fur  la  durée  de  Ion  régné,  14?. 
<£r  fuiv.  fe  retire  en  Arabie  & revient  avec  une  armée 
pour  recouvrer  la  Couronne , 176.  remporte  la  vifloirc 
îur  Ariftobule&  l’afliége  fur  la  Montagne  du  Temple  , 
ibid.  eft  rétabli  dans  la  Souveraine  Sacrificature  par 
Pompée  , qui  le  fait  aufli  Prince  des  Juifs,  31»-  Céfarlui 
rend  la  Souveraineté  de  la  Judée  que  Gabinius  lui  avoic 
ôtée  , 407.  408.  obtient  la  permiflion  de  rebâtir  les  mu- 
railles de  Jérufalem,  43®.  favorife  la  fadion  de  Mali- 
■chus , & fe  reconcilie  enl'uite  avec  les  fils  d’Antipater  , 
449.450,  fe  laide  furprendre  par  Antigone,  &il  eft  li- 
vié  aux  Parthes  avecPhafaël  frere  d’Herode  , 463.  464, 
Antigone  lui  fait  couper  les  oreilles,  & il  eft  envoyé  à 
Seleucie , 466,  eft  mis  en  liberté  & bien  traité  par  Phraa- 
te , / 69.  eft  reconnu  Roi  par  les  Juifs  fujets  des  Parthes 
& mene  une  vie  tranquille  & heureufe,  ibid.  & 70.  re- 
tourne en  Judée  contre  l’avis  de  fes  amis,  & fe  met  en- 
tre lesmains  d’Herode,  70.71.  Hcrode  le  fait  mourir 
injuftement  , 116. 

Hvstaspe,  difpute  l’Empire  à fon  frere  Artaxerxe  , & eft 
défait,  b 145.147. 

I. 

JAdduah,  Souverain  Sacrificateur,  e 136.  marche  à la 
tête  du  Peuple  au  devant  d'Alexandre,  & fa  préfence  ar- 
rête ce  Conquérant  irrité , 1 37.  & fttiv. 

Jason  , fait  dépouiller  fon  frere  Onias  & obtient  pour  de 
l’argent  fa  charge  de  grand  Sacrificateur  , ^198.  engage 
un  grand  nombre  de  j uifs  dans  l’Idolâtrie , & facrine  fa 
Religion  & fa  Patrie  h fon  ambitioTl,  199 . & fuiv.  eltfup- 
planté  par  fon  frété  Ménélaüs  , ioâ.  cruautés  qu’il  exer- 
ce dans  Jérufalem,  213.  fa  mort,  22  6. 

Idolâtrie  , fon  originedans  le  monde,  a 392.  tét  fuiv. 

Idumic , remarques  fur  ce  pays,  a 23.  24. 

Jdumient  , ravagent  la  Judée  fous  le  régné  d’Achaz  , a 7. 
une  partie  de  cette  Nation  fe  joint  aux  Ifmaëlites , & ils 
font  appellés  Nabathéens , 24.  font  fournis  par  Jean  Hyw 
can,  Scembraflent  la  Religion  Judaïque,  e 26.21, 
JefojaIcim  , eft  mis  fur  le  Trône  de  Judée  parNeco,.»  isô. 
■«'abandonne  h la  dilfolution  & à l’impiété,  132.  eft  me- 
Tome  VJ,  Dd 
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•'  iiacé  de  la  colere.de  Dieu , ibii.  fait  mourir  le  Prophète 
Urie,  134.  s’humilie  devant  Nabucodonofor  & recouvre 
..fa  liberté  , 139.  continue  dans  fon  impiété  , 143.  brûle 
. le  Rouleau  de  Jérémie  , 145.  fe  révolte  contre  Nabuco- 
.donofoV  , 150.  périt  miférablement&  fon  corps  relie  fans 
f^pulture,  151. 

• JehoJachin  jOuJechonias  fuccede  h fon  pere  Jehojakim& 
imite  fesdércglemens  , a,  15 1 . emmené  captif  à Babyl.o- 
ne,  15».  mis  en  liberté  par  Evilmqrodac  i remarque  fur 
ce  fujet , 236,  *37.  fa  mort , *40. 

Îehosçua  , Souverain  Pontife  , u *06. 

Jeremie  , prophétife  fous  le  règne  dejolîas , *100.  fa  la- 
mentation fur  la  mort  de  Joiias  ,,  r 19.  menace  le  Roi  Je- 
. hojakim  des  jugements  de  Dieu,  131.  .irrite  les  Sacrifi- 
.cateurs  par  ces  menaces,  & eft  en  danger  de  périr,  15}. 
.prédit  divers  malheurs  à la  Judée,  & écrit  fes  prédirions 
dans  un  Rouleau  , 1 57.  138.  fes  vifionsfurce  quidoitar- 
j-iver  aux  Juifs  , i<j6.  fes  Lettres  aux  Juifs  de  Babylone& 
fes.diverfes  prédidions  , 1 58.  dr /nrr/.  cil  mis  en  prifon 
parSedecias,  174.  Nabucononofot  Jui  conferve  la  liber- 
té & la  vie  après  la  ruinede  Jérufalçm , j8*.  emmenéen 
Egypte  par  les  Juifs  rebelles,  1 86.  les  exhorte  inutilement 
• à fervir  le  vraiDieu,  189. 190.  conjectures  fur  la  mortde 
ce  Prophète,  191.  accomplilfement  de  fes  Predidtions 
contcc  Babylone , ' 419.  420,^118. 

Jérôme  ( S.  ) méprife  l’Hilloire  des  Cellules  des  LXX.  ln- 
. terprêtes,  • ' * C418, 

JerOme  It  Cardien  entre  au  fervice  d’Antigone  après, Ja 
mort  d’iuinene  fon  ami , Sl  fon  habileté  le  fait  recher- 
cher de  tous  les  Princes  de  fon  tems  , e *66.  367,  écrit 
.l’Hilloire  d’A  lexandre  & de  fes  Succefleups  , ibid. 
Jirtcfulew  afliégée  par  Rezin  & Pekach  , & délivrée , «3,  5. 
prife  parZkri , 7.  par  Neco , 1 17.  divers  noms  qu’on  lui  a 
donnés,  1*8,  & fviv.  fa  prife  par  Nabucodonofor,  134. 
jeprile  par  le  même  , pillée  & lès  habitants  conduits  k 
Babylone  152.  prife  & entietement  ruinée  par Nabucodp- 
nofor  ; 179.  érfuiv.  étranges  Phénomènes  qu’on  y.yoit  , 

' d 220.  prife  d’aflàut  par  Antiochus  &.  faccagée  , 323. 
324.  ruinée  parla  furepr  du  même  Prince , *38.  *39.  af- 
fiégée  par  Antiochus  Sidete  , Pompée  s’en  rend  le 
maître , 305  ér  faiv.  en  fait  abattre  les  murailles  ,31*. 

. Céfar  permet  à Hyrcan  dcles.  relever,  430.  efl aifiégée  & 
•prife  par  Herode,  ; 493  • & f*iv. 

Jr«us,  filsdeSitach  , remarques  fur  fonfujet  & fur  fon  Li- 
vre , " * 1 10.  dr  f*iv. 

JeSus-Christ  , fa  NailTance  , & remarques  fur  le  tems  au- 
quel elle  çlt  arrivée,/ *74.  & Jjtiy.  ln  Mages  vienne^ 
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dJOrieftt  pour  l’adorer,  184.  entre  dans  le  Temple  à l’â- 
ge de  1»,  ans,  & y commence  fon  Mmîftcre,  ay8.  com- 
mencement de  fon Evangile,  & la  durée  de  fonMinifle- 
re,  3 1 1 . 3ia.'fa  mort  & fa  réfurreéiion , ibid,  & 313/ 

Jtintt  obfervés  par  les  Juifs,  & pourquoi»-  «411.413. 

Jeux  Lniullicnj , établis  en  A fie  en  1 honneur  de  Luculltis  & 

- pourquoi,  *139. 

Inare,  Roi  d’Egypte,  défait  lesPerfes,4  iya.efl  défait 
lui-même  & pris,  160.  261.  Ameflris  le  fait  crucifier , 

285. 

Jndtt  ( les  ) conquifes  par  Darius  , b 9. 

Joachas  , Prince  impie , fuccede  à fon  pere  Jofias , &.  meurt 
captif  dans  une  prifon,  a ray.  îxç. 

Johanan  ou  Jonathan  , fuccede  h Jehojùdah  Souverain  Sa- 
crificateur, c 70.  durée  de  fon  Pontificat , itid.  crime  qu’il 
commet , & les  maux  qu’il  attire  fur  le  Temple,  77,  fa 
mort,'  11a. 

Jonathan  , fuccede  h fon  frere  Judas  au  Gouvernement  de 
Judée  , d 401.  fon  expédition  contre  les  Jambriens  de 
Medaba , itid.  ^402  diflïpe  unegmnde  conjuration  con- 
tre fa  peifonne,  411.  foutient  la  guerre  contre  Baccbide 
Général  dcsSyriens&faitla  paix  avec  lui,  41 2. 41 3.  ré- 
tablit lajL'ftice&  laPiétéen  Judée  , ibid.  comment  il  re- 
levé la  fortune  des  Juifs  & devient  Souverain  Sacrifica- 
teur, 412.  cir ./«»*'.  fa  faveur  auprès  d’Alexandre  Roi  de 
Syrie  , 429.430.  défait  Apollonius , 442.  fe  déclare  pour 
Antiochus  contre  Démétrius  & obtient  de  grands  avanta- 
ges , 4y9  renouvelle  l’Alliance  avec  les  Romains,  4*1. 
elt  trahi  & arrêté  par  Tryphon  , 454.  463.  & maflacré 
parce  perfide, 468.  fuperbe  monument  qu’on  éleveà  fon 
honneur , ibid. 

ltnicns  ( les  ) rétablis  dans  leurs  Privilèges  psr  Ariflagorr.s , 
b 16.  attaquent  la  Ville  de  Sardes  , & s en  rendent  m li- 
tres, 18. 

Joseph,  neveu  d’Onias,  répare  par  fa  prudence  les  fautes 
de  fon  onde , A 57.  gagive  l’amitié  de  Ptolomée, 

&comment  il  parvient  h une  haute  fortune,  y9.  fcjtuv.  • 
envoie  en  Egypte  fon  fils  Hyrcan,  qui  lui  ôte  fa  charge 
de  Receveur  Général , 

Joseph,  frere  d’Hei ode, défend leChâ  eau de  MaiTada con- 
tre Antigone;  ployé  inopinée  qui  le  met  en  état  de  tenir 
bon,  ^471.  472'  commande  l’armée  d’Hcrode  pendant 
fon  abfence  ; néglige  fes  ordres , & forme  une  entreprife 
contre  Jérico  où  il  cli  tué , 487.  488. 

Joseph,  oncle  d Herode  , commiilion  qu’il  en  reçoit  ; dé- 
couvre ce  fecret  à Mariamne,/ yy.  yfi.  Hrrode  le  fait 
tnourir,  < ■ . ,.yy. 

£>  d ij 
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Josephe,  Auteur  peu  exaél  lorfqu’il  parlé  de  l’Empire  de 
Perfe,  £43.  faufl'etés  qu’on  trouve  dans  les  Ouvrages, 
946.  contradiction  entre  cet  Hiltorien  & l’Ecriture-Sain- 
te, 497.  498.  ce  qu’il  dit  après  Ariftée  fur  la  Verfiondes 
LXX  cj9»,  393.  fables  qu’il  rapporte  fur  lesrichefles  du 
fépulchre  de  David,  * 5 * y***'1’  • origine  de  cet  Hilto- 

rien , 8.  fa  bévue  fur  le  Décret  du  Sénat  Romain  en  fa- 
veur d’Hyrcan  I . t 30.  irfuiv.  ce  qu  il  dit  des  EUèniens  , 
ico.  érf«iv-  ^ defcription  delamortd’Herode,/  *88. 
Remarques  critiques  fur  un  paflagede  cet  Hiltorien,  JJ?. 
ér  futv.  & fur  ce  qu’il  raconte  du  voyage  d’Alexandre  le 
Grand  h Jérufalem  r ÎÎ7-  176.  èrf»iv. 

Josi  as  , Prince  vertueux , fuccede  a A mon , *95;  réforme 
divers  abus  dans  fon  Royaume , 96.  99.  détruit  tous  les 
relies  de  l’Idolâtrie , M fait  réparer  la  Maifon  de  Dieu, 
100.  igi.  elt  conlterné  en  lifant  la  Loi  deMoïfe  , donc 
Plilkija  avoit  trouvé  l’exemplaire , & la  fait  lire  au  Peu- 
ple, roi.  10*.  célébré  avec  grande Solemnité  la  bête  de 
J aques,  103.  s’oppofe  au  paffage  deNecho&  meurt  de 
fes  blellures  , 1 1 yfi  1 6.  jultifîé  contre  ceux  qui  l’ont  ac- 
eufé  de  témérité  dans  cette  occafion  , ibid.  ér  J*tv.  re- 
grets que  caufe  fa  mort , , 1 

Iphicrate  , Athénien  fameux  dans  la  guerre,  réputation  de 
fes  Soldats , commande  les  Grecs  de  l’Armée  d Artaxerxe 
en  Egypte,  « 6?.  fes  avis  font  rejettés  par  le  Général  des 
Perfes  qui  cft  jaloux  de  Ton  mérite,  66.  fe  retire  à Athè- 
nes où  il  eft  accufc  par  lesPerfes , & Ton  innocence  loute- 
nue  par  les  Athéniens,  _ . *?• 

Ismael,  fils  de  Nethanja,  trahit  Guedalia  & le  FaitmalTa- 
crer,  , 

Isocrate  , fait  deux  Oraifons  pour  NicoclesRoi  deSala- 
mine , qui  lui  accorde  une  grande  récompenle  , e 70. 

Ifraélitts  emmené?  en  captivité  par  Efarhaddon,  * 67. 

Itobal  , Roi  deTyr,  fon  orgueil  lui  elt  reproché , a 178.  fa 
mort , ï0ï‘ 

ItHrcty  conquife  par  les  Juifs,  1 160,  remarque  fur  ce  pays  , 

l6  I • 

Juba  , fils  du  Roi  juba , eft  mené  captif  k Rome  par  Cé- 
far,  r 417.  fe  fiit  une  grande  réputation  par  fon  fçavoir, 
& fe  fait  eftimer  d’Augutte , ibid.  remarque  fur  fes  Ou- 
vrages , , ' ibi“ • 

J odas  M accabe’e  , fe  retire  dans  le  défert  pour  éviter  la. 
perfécution  de  l’impie  Antiochu? , d *40.  fe  met  h la  tête 

des  Juifs  après  la  mort  de  fon  pereMattathias , »6o.  fes 

vlètoites  fur  les  troupes  d’Antiochus,  170.  *78.  ér  f"i 
fe  rend  maître  de  Jérufalem , purifie  le  Temple  , & y ré- 
tablit le  Culte  de  Dieu,  *83.  *84.  en  célébré  1a  Déukaj 
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te,  *86.  fon  expédition  Contre  les  Edomites  & les  autre* 
Peuples  ennemis  des  Juifs,  318.  <£rfniv.  défait  une  nom- 
breufe  armée  des  Syriens  &conclud  la  paix,  3*7.  recom- 
mence la  guerre  & punît  les  habitants  de  Joppe  & de 
jamnia  , 331.33*.  défait  l'armée  de  Timothée , & em- 
porte plufieurs  Villes , 333  ér fuiv  afliége  la  Forcereife 
d’Acra,  338.  attaque  avec  fuccès  le  Camp  d'Antiochus 
Etipator,  &fe  retire,  339.  foutient  une  nouvelle  guerre 
contre  lesSyriens  , 395.  détruit  dans  plufieurs  combats 
Nicanor  & toute  fon  armée, ibid.  fafniv.  fait  alliance 
avec  les  Romains , 398.  eft  abandonné  de  la  plupart  de 
fes  Soldats  , & périt  dans  un  combat , 3-99. 

Judas  , EfTenien , Hiftoire  de  ce  qui  lui  arriva  k la  mort 
d’Antigone,  t 164.  165. 

Judith  , remarques  critiques  fur  le  Livre  qui  contient  foi» 
Hiftoire  , a 80.  fuiv.  cij.  fo  fuiv. 

Juifs  emmenés  captifs  k Babylone  , a 139.  15*.  173.  ceux 
qui  étoient  reftés  en  Judée  fe  retirent  en' Egypte  apres  le 
meurtre  dcGuedalia  & y périflent,  186.  187.  *06.  ont 
un  Chef  pendant  la  captivité,  *40;  rétablis  par  Cyrus  & 
ramenés  de  Babylone  par  divers  conducteurs  , *93.  *96. 
remarque  fur  ceux  de  diverfes Tribus  qui  retournenrea 
Judée,  *98.  ér  fuiv.  punis  pour  avoir  négligé- d obfeiv 
ver  l’année  Sabbatique,  304,  célèbrent  leurs  Fêtes  folem- 
nelles  après  leur  retour  de  la  captivité,  306.  307.  leur* 
offrandes  pour  rétablit  le  Culte  divin  , ibid.  £r  308.  font 
aidés  par  les  Ty  rie  ns-  pour  la  conftru&ion  du  nouveau 
Temple,  363.  obligés  de  fufpendre  l’Ouvrage  par  ordre 
deSmerdis,387_  punisde  ne  l’avoir  pas  repris  àprt*  fa 
môtt,  403.  travaillent  k le  continuer  par  les  exhortations 
du  Prophète  A ggée,  404  Jeûnes  qu’ils  obfervent , 41s. 
413. fe  retirent  dcBabylone  par  les  avis  que  Zacharie  leur 
donne  de  la  part  de  Dieu  , 416.  417.  tous  ceux  des  di- 
verfes Tribus  d’Ifraël , font  appellés  Juifs  apiès  la  Dddi-  - 
cace  du  nouveau  Temple  . 4*4.  célèbrent  la  l’àque  avec 
grande  folemnité*  4*4.  font  mal  inftruits.de  ce  qui  re- 
garde les  autres-  Peuples  > b 43.  s’ils  ont  eu  part- k' l’expé- 
dition de  Xerxès  contre  la  Grèce,  99.  100.  menacés  d’une 
entière  deltruétion-en  Perfe  par  la  fureur  d’Haman,  *71. 
fe  vengent  de  leurs  ennemis  qui  vouloient  les  détruire, 
*80.  *81.  leur  extravagance  lut  leur  Lci-Oralc  ou  leurs 

, Traditions  , *9*.  & fuiv.  noms  ou  diverles  Clafi'es  de 
leurs  Doéleurs , 303.  306.  leurs  Prières  , 410.  £r  fuiv, 
pourquoi  ont  été  éloignés  d ^l’Idolâtrie  depuis  la  Capti- 
vité , 445.  446.  avec  qucURNacions  ils  ne  pouvaient 
contracter  de  mariage , 470.  471.  leur  haine  pour  les  $a- 

. flurjuins,  5ça.  & fuiv.  fa. (tirent  U colère  d’ Alcs#or« 
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dre  par  leur  fidélité  pour  Darius , c 135.'  136.  et>m« 
ment  ils  en  évitent  les  effets  par  la  proteüion  de  Dieu  , 
ib  & fuiv.  faveurs  qu’ Alexandre  leur  accorde  , 140.  refu- 
fént  de  travailler  h rebâtir  le  Temple  de  Belus  h Balsylo- 
jie  , & Alexandre  ne  peut  les  y contraindre,  *00.  *01. 
réliftenth  Ptoloméequi  prend  d'affaut  Jerufalem  , 222. 
gagnent  la  confiance  de  ce  Prince , qui  en  établit  un  grand 
nombre  dans  fes  fctats  , 223.  1*4.  deviennent  puiflants  * 
& multiplient  extraordinairement  dans  la  Libye  & la 
Cytene , 278.  Seleucus  récompenfe  leur  fidélité  & leurs 
fervices,  & leur  accorde  fa  faveur  dans  la  Syrie  , 3»?. 

324.  La  perfécution  que  leur  frit  Ptolomée  Philopator  , 

A 99.  é r fuiv.  comment  ils  font  renfermés  dans  l’Hippo- 
drome & délivrés  ,103.  leur  peu  d’exadiitude  dans  l’Hi- 
ftoite  & la  Chronologie , 125.  font  protégés  & favorifés 
par  Antiochus  le  Grand,  129.  130.  leur  corruption  gé- 
nérale fous  la  Saciificature  de  Jafon  , 200.  fe  révoltent 
contre  Menelaiis  & tuent  Lyfimachus  qui  avoit  tiré  les 
Vafes  duTemple,  215.216.  malheurs  que  leur  caufenc 
les  querelles  de  Jafon  & de  Menelaiis  ,223 .&r  fuiv.  An- 
tiochus en  fait  maïïacrer  un  grand  nombre  & ruiner  leur 
Ville,  238.  239.  perfécutés  pour  leur  Religion  par  ce 
Prince , 24*.  ér  fuiv.  on  abolit  entièrement  leur  Culte  , 

246.  2 17-  on  en  rue  un  grand  nombre  qui  ne  veulent  pas 
fe  défendre  le  jour  du  Sabbat,  252.  reglement  qu’ils  font 
fur  l’obfervation  de  ce  jour , ibid.  rétabliffent  le  Culte  de 
Dieu  h Jérufalem  fous  la  conduite  de  Judas  M.iccabée  > 

*84.  & fuiv.  célèbrent  la  Fête  de  la  Dédicace,  286.  287. 
fbutiennent  une  nouvelle  guerre  contre  lesSyriens,  395. 
ér  fuiv.  font  un  grand  maflacre  des  habitants  d’Antio- 
che, 457.  feeouent  entièrement  ls  joug  des  Syriens . e 18. 
fubjuguent  les  Iduméens , 20.  leurs  Oracles , 64.  ér  fuiv. 
s’affujetti/Tent  leslturéens  , 160.  fe  révoltent  contre  leur 
Roi  Alexandre  Jannée  , 189.  leur  fureur  contre  ce  Prince 
à qui  ils  refufent  la  paix , & contre  lequel  ils  appellent  les 
Syriens,  194.  195-  font  entièrement  défaits  par  Ale- 
xandre , soi.  cruelle  exécution  que  ce  Prince  fait  faire 
d’un  grand  nombre  de  rebelles , ibid.  font  haïs  des  Païens 
^ caufe  de  leurReligion  & expofés  à leurs infultes,  225  fe 
déclarent  pour  Hyrcan  , contre  Ariftobule  IL  2 76.  fa- 
crilége  qu’ils  commettent , tb.  ér  277.  leur  cruauté  à l’é- 
gard d’Onias  qui  refufe  de  maudire  leurs  freres , ibid. 
maffacre  qui  s’en  fait  lorfque  Pompée  prend  le  Temple, 

309.  Gabinius  , Générales  Romains  , change  la  forme 
de  leur  Gouvernement  , ér  fuiv.  fervices  qu’ils  ren- 
dent en  Fgyptc  h Céfar , & la  reconnoi fiance  qu’il  leur  ea 
témoigne , 403,  ér  fuiv,  Céfar  rétablit  l'ancienne  formç 
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«Te  leur  Gouvernement  que  Gabinius  avoir  changée,  408. 
troubles  que  caufe  parmi  eux  la  fadlion  de  Malichus,449. 
& enfuite  celle  d’Antigone  , 450.  acculent  Herode  auprès 
d’Antoine  qui  les  fait  charger  [©fes  Gardes r 454.  He- 
rode  en  fait  mourir  un  grand  nombre  ,&  fe  défait  de- 
tous  les  Membres  du  Sanhédrin  , à la  réferve  de  deux  ,/ 
».  leur  chaîne  Cabbaliftique , ou  leurs  Doéleurs  delà  Mif- 
na  , 3,4.  autorité  qu’ils  donnent  h leurs  Targums,  1*. 
& fuit,  font  affligés  d’une  cruelle  pefte  fous  le  Régné 
d’Herode,  157.  leur  haine  contrece Prince  lorfqu’il  intro- 
duit les  Cérémonies  des  Païens  , 165.  confpirent  contre 
lui,  & il  en  fait  mourir  un  grand  nombre  , i<5<5.  167- 
LeurTradition  fur  le  tems  de  la  Venue  du  Mellie  , & leur 
mauvaife  foi  fur  cet  article  , *81.  deviennent  fujets  des 
Romains  , qui  les  dépouillent  de  leurs  privilèges  & chan- 
gent la  forme  de  leur  Gouvernement,  195.  ér  fuiv.  trou- 
bles que  ce  changement  produit  parmi  eux  , 196.  n’ont 
jamais  pu  rétablir  leur  ancien  Gouvernement,  30».  fia 
de  leur  Eglife  & de  leur  Oeconomie  Mofaïque , 315. 

Justin  Martyr  , fa  crédulité  fnr  laTraduètion  des  LXX. 
Interprètes , c 393.  & fuiv.  bévue  qu’il  fait  dans  cette 
Hiltoirc,  417.  reproche  injufte  qu’il  fait  au  Peuple  Ro- 
main , ibid,  & 418.  £1  crédulité  fur  les  Oracles  dcsSiby- 
les,  jf**4.iaj. 

LA  bien  os , Général  Romain,  engage  les  Parthes  h fairé 
la  guerre  aux  Romains  , défait  les  Lieutenants  d’An* 
toine  & les  chafle  de  plufieurs  Provinces,  <458.  & fuiv  b 
ravage  l’Afie Mineure , 461.  eft  furpris  par  Ventidius& 
fe  retire  fur  le  Mont  Taurus  , 467.  eft  abandonné  par  fes 
foldats  après  la  défaite  des  Parthes  , eft  pris  & mis  k. 
mort  par  les  Romains , 468. 

I-ABORosoARCHOD,  fuccede  h Nerigliflar  fon  perei  carac- 
tère de  ce  Prince  » & fes  cruautés , <»  ay  1.  eft  vaincu  pat 
Cyrus,  *5*»  révolte  contre  lui  fes  fujets  qui  le  tuent  *1 

*ïî«i 

Lu  c de  BahyUne  r fa  circonférence  & fa  profondeur , <*  23*4 
*3.3.  celui  dej.ot,  * 

Lacédémoniens  , accablent  les  Athéniens,  & attaquent  en- 
fuite  les  Perfes  dont  ils  avoient  eux-mêmes  reçu  de  grande 
fecours , c 4.  5.  recommencent  la  guerre  contre  les  Perfes» 
ai  érfuiv.  font  fecourus  pasNephercus  Roi  d’Egypte > 
leur  flotc  eft  chaffée  de  Rhodes , 33.  & défaite  h Cnide 
par  Conon,  4*.  font  accablés  par  les  Perfes  en  A fie  8C 
obligés  de  faire  une  paix  defavantageufe,  46.  47.  trahit 
lent  l'intérêt  de  toute  la  Grèce  poux  le  leur  propre»  43% 
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ir  /**V.  fontbatus  h.  Leuctres  par  lesThébains  , 71.  pef* 
dent  la  Bataille  de  Mantinée  contre  les  Thébains  , Si, 
font  la  paix  enfuite  , tbid.  envoient  Agefilaüs  avec  des 
troupes  pour  fecouiir  Tachos  Roi  d’Egypte  , 8*., 

Làodice  , fœur  & femme  d’AntiochusTheos,eft  répudiée, 
d 18.  eft  rappellée  & empuifonne  fort  mari , 37.  fait 
mourir  Bérénice  St  fon  fils , 38.  eftpunie  de  fa  perfidie  , 

, , 39. 

Lathyte  , fils  de  Ptolomée  Phyfcon  , lui  fuceede  , 1 47, 
^S.donne  du  fecours  aux  Samaritains  contrôles  Juifs, 5a» 
cil  chaflé  d’Egypte  par  fa  meré , & obligé  de  fe  retirer  eh 
Cypre,  tyy.  160.  il  fait  lever  le  fiége  de  Ptolémaïs  à Ale- 
xandre Roi  des  Juifs  i & remporte  une  grande  vidoire  fut 
«e  Prince,  169  17b  adicm  barbare  de  ce  Prince, ibtd.  fo 
171.  eft  chaflé  de  la  Phénicie  par  fa  mere  Cléopâtre,  & 
le  retire,  tbid.  & î/ij  établit Démétrius  EuchairusRoi 
à Damas,  188.  eft  rappelle  par  les  Egyptiens  8t  remon- 
te fur  leTrône,  193.  prend  Thebes  dans  la  haute  Egypte 
après  un  long  fiége,  & ruine,  cette  Ville  , 114;  115.  fa 
mort , tbid, 

Li  0 m 1 d a s , Roi  de  Lacédémone  , défend  le  paflage'des 
Thermopyles  contre  l’armée  de  Xerxès  , fait  un  grand 
carnage  des-  Perfés  & y périt  avec  trois  cents  Spartiates , 

b foi,. 

trpinus  . reçoit  Antoine  dans  fon  armée  après  la  Bataille, 
de  Mutine  , « 439.  forme  avec  lui  & Oétavien  le  fameux 
Triumvirat,  tbid.  lé  brouille  avec Oèftvicn',  qui  le  dé- 
pouille & le  relegue  h Circéesoù  il  finit  fa  vie  dans  Pobf- 
curité  & le  mépris,  83.  84.  Caiadere  de  ce  Triumvir» 

ibtd. 

Loi,  où  l’on  plaçoit  lé  Livréqui  la  contenoit , «319-  310. 
Loi  Orale  des  Juifs',  ce  que  è’eft,  b *91.  ils  la  préfèrent  11 
■ la  Loi  écrite,  St  iufqa’i  quel  excès  ils  vont  fur  cet  arti- 
cle, tbid.  if  fuitt. 

Lucien,  Prêtre  d’ Ahtiochc i fon  édition  des  Septante , e 

. 447- 448- 

JL.  “Lueur. t.us  , Sénateur  Romain , fon  opulence , fomptuo- 
fité  de  fes  feftins , b *68.  devient  Conful  ; èft  envoyé  con‘- 
tre  Mithridate  , e 1*6.  fait  lever  à ce  ikince  le  fiége  de 
Cyzique,  après  avoir  affaibli  fon  armée,  *17.  défait  trois 
de  fes  Généraux  , le  pourfuit  dans  le  cœur  de  Tes  Etats  , 
*32.  afliége  en  même  tems  trois  Villes  du  Pont,  233. 
elt  batu  deux  fois  par  Mithridate  , remporte  enfuite  fur 
lui  une  grande  viftoire,  & fe  rend  maître  de  fon  Royau- 
me .»234*  envoie  Ctodius  h Tigtane  pour  demander  Mi-  1 
thridafe  ou  pour  lui  déclarer  la  guerre  , 237.  fa  juttice 
faifràimci  le  Peuple  Romain , & on  inftitue  en  Aûe 
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Jeux  Luculliens  en  fon  honneur,  >39.  marche  contre Ti- 
grane  & l’attaque  dans  Tigranocerta  fa  Capitale  , *40. 
défait  ce  Prince  & remporte  une  glorieufe  victoire  , 1^3. 
prend  Tigranocerta  où  il  trouve  des  Tréfots  immenfes  l 
& permet  aux  habitants  de  fe  retirer  dans  les  pays  d’où 
Tigrane  les  avoit  tirés.  154.  il  ne  pourfuit  pas  ce  Prin- 
ce & en  eft  blâmé  Jt  Rome , içy.  remporte  une  nouvelle 
viétoire  fur'ftgrane  & Mïthridate  , a y 6,  i\7-  entre  dans 
la  Méfopotamie  où  il  prend  Nifibe , & fes  foldats  fe  mu- 
tinent contre  lui , zyS.  fes  Lieutenants  font  défaits  par 
Mithridate  dans  le  Pont , ibid.  <£r  25^.  fes  foldats  refuient 
de  lui  obéir;  & Pompée  eft  envoyé  de  Rome  pour  le  re- 
lever , ibid.  ir  irto.  retourne  à Rome,  & y forme  une 
belle  Bibliothèque  , ibid.- 

Lvcophron  , Poëte  de  la  Courde  Ptolomée , d 33* 

Lysias,  l’armée  qu’il  forma  contre  Judas  j le  nombte  d’E- 
lephants  qu’il  avoit,  <^316. elt  obligé  de  faire  un  ttaité 
avec  lui,  327» 

X-YSi  machos,  un  des  Généraux  d’Alexandte  , devient  maî- 
tre de  la  Thrace&  d’une  partie  de  l’Afie  après  la  mort 
decePrince , c 107.  prend  le  titre  de  Roi  , 28».  fe  ligue 
avec  Caffandre,  Ptolomée & Seleucus  contre  Antigone». 
»8y.  fait  une  invafion  dans  les  Provinces  d’Antigone  en 
- A fie  & en  foumet  plufieursrA/iJ.  eft  joint  par  SeleucuS,  Sc 
ils  défont  Antigone  & Démétrius,  291.  partage  avec  fes 
Alliés  les  Etats  d’Antigone,  202.  293.  fc  lie  étroitement 
avec  Ptolomée , & époufe  fa  fille  Arfinoé , 302.  dépouil- 
le Démétrius  de  ce  qui  lui  reîtoit  en  À fie,  309.  fait  mou- 
rir fon  fils  Agathocle  , & eft  abandonné  de  plufieurs  de- 
fes  Officiers , 371.  372.  eft  batu  par  Seleucus  & perd  la 
vie  dans  le  combat , ibid', 

Ivsimachus  , Vicaire  Général  de  Ménélaüs  , fait  vendre 
des  vafes  d’or  du  Temple; eft  aiîommé  par  la  populace 
irritée  de  ce  facrilége , d 2 12.  216 


M. 


TLf/fccMbccs  , origine  de  ce  nom , d~i6o.  & fîiiv.  Rerrnr- 
ques  critiques  fur  les  Livres  qui  en  contiennent l’Hi- 
ftoire,  263.  dr  fniv,  cxxiy.  ér  fniv. 

Mâcheras,  envoyé  au  fecours  d’Herode  , trait  cxtr#ira- 
gant  & furieux  de  ce  Romain  , e 486. 

Machiavel,  fa  fin  malheureufe  & de  ceux  qui  fuivent  les 
maximes  de  fa  Politique,  b 30. 

Magas,  fe  révolte  contre  fon  frere  Ptolomée,  dy.  g.  fait 
la  paix  avec  lui  & meurt,  21.22. 

jdagts  de  Perfe . pourquoi  ainfi  nommés  » <*  391.  leur  ori ji- 
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ne  & leurs  Dogmes,  397.  & fniv  leur  Religion  réformée 
parZoroaltre  , b 49.  & fuiv.  réputation  qu’ils  fe  font  par 
leur  habileté  dans  toutes  les  Sciences , 6j.  fondions  de 
leurs  Prêtres  divifés  en  trois  ordres  , 67.  & fuiv.  font 
brûler  tous  les  Temples  Idolâtres  dans  l’expédition  de 
Xerxès,  113.114. 

Magcfhonit  , inftitution'  de  cette  Fête  cr^z  les  'Perles  , * 

Mahomet  , imite  Zoroaftre  pour  donner  créance  à fesim- 
pofturés , ; . b 63^  76. 

MaiRionidis  , fon  extrait  duTalmudde  Babylone,  i 304. 

Malachie,  en  quel  tems  ila  vécu,  b 464. 

Malchus,  Roi  d’Xrâbie,  k quelle  octafion  il  foutient  une 
guerre  contre  Herôde,  fuî-érfeiiv. 

Maljchus  , fon  ingratitude  pour  Antipater  qui  lui-avoit 
fauvéla  vie,  & qu’il  fait  empoifonner,«44j.  444. s’em- 
pare du  Gouvernement  de  Jétufalem , ibiii.  eft  maffacré 
par  ordre  d’Herode,  445.  projet  qu’il  avoit  formé  , tbiâ. 
troubles  que  fa  faéhon  caufe  en  Judée  après  fa  mort, 

, . 449. 

Manahem  , homme  doèfe  en  fon  tems  i ce  qu’fl  prophéti- 
fa  à Ilerode  dans  fon  bas  âge  étant  avec  fes  camarade* 
d’éco’e,  / 8.  9.  comme  l.erode  le  récompenfa  dans  la 
fuite,  - dû. 

Manasse’,  fucccde  kEzéchias  8c  eft  corrompu  par  fes  Mi- 
niftres  , 61. 61,  fon  impiété  envers  Dieu,&  fa  tyrannie 
i iH4i  è‘  6^  étant  dans  les  fers  chez 
Efarhadddn  ’,  il  s’humilie  devant  Dieu  , obtient  fa  liberté 
& rétablit  le  Culte  de  Dieu,  69.  choifîtun  fage  Miniflre 
nommé  Eliakim , 71.  meurt;  oii  lui  refufe  la  fépulaire 
des  Defcendants  de  David  , ^4. 

Manethom,  remarque  fur  cet  Hiftorien  d’Fgypte  , c 107. 

108. 

Manlius  ( Cn.  ) Vulfon  , releve  Lucius  Scipion  en  AÏie  , 
bat  les  Gaulois,  8c  les  oblige  dé  vivre  en  paix,  J 164. 

165. 

Marathon  ( plaine  de  ) Miltiade  y défait  les  Perfes  , b 36, 


M a rdoche’e  , découvre  au  Roi  la  confpiration  de  deux 
Eunuques  , 6*t9.  refufe  de  fe  profterner  devant  Haman, 
*63.  engage  Efthérk  folliciter  le  Roi  pour  le' Peuple  Juâf, 
272.  triomphe  de  l’orgueil  d’fiaman  qui'  eft  obligé  de 
lui  rendre  de  grands  honneurs , 8c  fuccede  h ce  favori  du 
Roi , 176. 178.  obtient  un  nouveau  Décret  pour  :confer- 
vér  le  Peuple  Juif , • 278.  *79. 

Mardocempade  , Roi  de  Babylone  j k qui  U fuccede , le 
to*ra  qu’il  régna , a “1§*  . 
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Wardonivs,  Général  des  Perfes  , fon  expédition  malheu- 
reufe  en  Grèce , £33.  & fuiv.  offre  la  paix  aux  A thénieti» 
qui  la  refufent  ; brûle  & faccage  leur  Ville  & toute  l’At- 
tique,  jo 7.  ioS,  efl  défait  & tué  à la  Bataille  de  Platée, 

10  9. 

MATiaçis  défendus  parmi  les  Juifs  , 1 161. 

Mariamnk  , fille  d’Ariftobulc,  époufc  JlerQde  , *493.  cq- 
rafterede  cette  Princeliè,  494.  danger  où  l'expo  le  la  ja- 
loufie  d’Herode  & la  haine  de  Salomé,  c 97.  98.  averfioa 
qu’elle  conçoit'  pour  Herodc  , & pourquoi 71  28.  tnj. 
s’attire  la  colère  d'Herodc  & de  Salomé  par  la  haine  & 
le  mépris  qu’elle  Iqur  témoigne,  ,151.  1^2.  elt  injufte- 
ment  Reculée  auprès  d’Herode  & condamnée  à la  mort, 
<£•  fitiv.  éloge  de  cette  vertueufe  Prince  fie  , 15 6. 

MTrit:  > l’Ange  Gabriel  lui  annonce  qu’elle  fera  Mere  du 
fils  de  Dieu  3 elle  conçoit,  & accouche  de  Ghrilt  le  Sau- 
veur du  Monde  , /.ajj 3.  >74,  s’enfuit  en  Egypte  avec 
l’Enfant  Jefus  Si  Jofeph  ,pour  fe  foufiraire  à la  cruauté 
d’IIerode,  *8^ils  retournent  à Nasaseth  aptes  la  mort 
d’Herode,  *00.  291. 

Marius  , extermine  les  Cimbres  , confacte  les  Aigles  8c 
les  donne  pour  Enfeignes  aux  Légions  Romaines,  e 175. 

176. 

Masiste  , frere  de  Xerxès  j vertu  de  fa  femme  qui  réfifte  h 
l’amour  de  Xerxès,  leurHiftoire  & leur  fin  tragique,  b 

i2o.  & fntv. 

M.iforcthts  , s’ils  ont  inventé  les  Points-Voyelles , b 353. 
Remarques  critiques  fur  ce  fujet,  ibU.  & fniv. 

M \ttathias,  fon  zele  pour  la  Loi  de  Dieu  &fon  couraga 
contre  ceux  qui  l’outragent,  A 249.  êrfaiv.  changement 
qu’il  fait  fur  l’obfervauon  du  Sabbat , & b quelle  çcca- 
lion,  252.  pancourt  la  Judée  avec  une  troupe  choifie  , 
^extermine  les  Apoftats  & détruit  l’Idolâtrie,  236.  fa 
'mort,  259. 

Waosole  , Roi  de  Carie  j afflidlion  que  fa  mort  caufe  h fa 

' femme  A rtemife  , c 97. 

Maufolit , origine  de  ce  nom  , c 98. 

Idtâts  , fe  révoltent  conrre  Scnnacherib  & choifî fient  pout 
Roi  Déjocës , <t  yg.  maflacrent  un  grand  nombre  de  Scy- 
thes , & chafient  les  autres  de  leurs  conquêtes  , 143.  fc 
révoltent  comté  Darius.  Nothus , & font  punis  , c 2. 

Mugabate  , noble  Perfan , fait  échouer  l’entreprife  d’Ari- 
ftagorasfur  hîaxe , E 13.  14. 

Mi  oabyse  , Général  de  Darius  , efl  fait  Gouverneur  de 
Thrace,4  6,  7.  rend Hefliée  fufpeél  h Darius,  12. 

^fr.GAiivsr  , fils  deZopyre,  découvreh  Artaxerxe  la  trahi- 
son d'Art^ban , & l’aide  à en  prévenir  les  fuites,  k 1 54» 
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ï 5 ç.  eft  envoyé  en  Egypte,  ibid.  défait  les  Athénien* 
les  Egyptiens , & fe  rend  maître  de  Profopitis , *60.  26  t. 
eft  défait  en  Cilicie  par  les  Athéniens,  28^.  fe  révolte 
contre  le  Roi , & après  divers  avantages  obtient  fon  par- 
don,*^ . 286.  eft  envoyé  en  exil  & rentre  en  grâce  avant 
fa  mort , 287. 

Megasthene,  remarques  fur  cet  Hiftorien  & fes  Ouvrages, 

c joy.jod. 

Memnon  le  Rhodien , fon  éloge  &fa  fidélité  pour  Darius  , 
c 124,  entreprend  de  porter  la  guerre  en  Macédoine  pour 
arrêter  les  progrès  d’Alexandre,  & meurt,  125. 

Memnon,  remarque  fur  fa  ftatue  qu'on  voyoit  àThébesen 

Egypte,  / 199. 

Memphis , prife  par  Cambyfe  & fes  habitants  punis  de  leur 
cruauté , * 373.  long  liège  que  lesPerfes  y foutiennent, 

b 1S2. 

Menelaus,  acheté  la  Sacrificature  & fupplante  fon  frète 
Jafon , d 20 6.  abjure  la  Loi  de  Moïfe  Sl  embrafle  la  Re- 
ligion des  Grecs,  209.  fait  vendre  les  Vafesd’orduTem» 
pie,  2 il  obtient  à force  d’argent  la  mort  d’Onias,  *13. 
s’attite  la  haine  des  Juifs,  qui  fe  révoltent  contre  lui, 215. 
ai6.  chafl’é  de  Jérufalem  par  Jafon  , 223.  eft  maintenu 
par  la  faveur  d’Antiochus  , 22y.  eft  enfin  puni  de  fes 
crimes  après  avoir  caufé  tant  de  malheurs  à fa  Patrie , 

341.34*. 

Mentor,  Rhodien,  trahit  les  Sidoniens&  les  Egyptiens,^ 
livre  les  premiers  h OchusRoi  dePcrle.c  ioq.ioi.  fervices 
qu’il  rend  à ce  Prince  en  Egy  pte,  106. 107.  récompenfes 
qu'il  en  reçoit , 108. 109,  reconcilie  Artabaze  avec  fon 
maître  & pacifie  les  troubles  d’ A fie,  109.  1 10. 

Mtr -Rougi , remarques  fur  l’origine  de  ce  nom  , » *1.  dr 

fttiv, 

Merodac  , ou  Mardocempade  , Roi  de  Babylone , a 38. 
félicité  Ezéchias  fur  fa  guérifon  miraculeufe , 43  la  mort, 

yô. 

Meroe’  , Ifie  du  Nil  j Cambyfe  lui  donne  le  nom  que  por- 
toit  fa  fœjtr,  a 381. 

MEssrsiMÇRDAk , Roi  de  Babylone  , a 64. 

Meton  , fameux  Aftronome  , invente  le  Cycle  Lunaire  , b 

45*.  ir  fuiv . 

Mihjîcns , délivrés  delà  tyrannie  de  Timarchus  par  Antio- 
chus , leur  flaterie  impie  à 1 égard  de  ce  Prince  , d iy. 

Milct , pris  & ruiné  parles  Perfes,  b *i.  24. 

Miltiade  , conleille  aux  Grecsde  fe  retirer  & de  laifler pé- 
rir Darius  avec  fon  armée, b y.  6,  fonHiltoire,  31,  3». 
défait  lesPerfes  h Marathon  , 36,  37. 

Mijria, -en  quoi  confilte cet  Ouvrage,  & qui  en  eft  l’Au- 
teur , 
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teur,  *301. cp8  329. 

Xîithribate,  Roi  des  Parthes  ; fes  conquêtes  en  Orient , d 
477.  478.  bonté  de  ce  Prince  envers  Démétrius  fon  pri- 
fonnier,  ibid.  fait  un  beau  corps  de  Loix  pour  le  Gouver- 
nement de  ton  fcmpire , 47ÿ. 

XIithridate  Eu? ator  , Roi  de  Pont  ; Hiftoire  de  fes  A n- 
cêtres , t 37.  ér  J»n.  fait  égorger  les  enfants  d Anara- 
the  Roi  de  Cappadoce , fit  donne  cette  Couronne  à un  de 
fes  fils,  iyo.  les  Romains  l'en  dépouillent,  & irritent 
ce  Prince,  ibid.  & igi.  s’empare  de  la  Bithynie,  t y». 
défait  trois  armées  Romaines -fit  engage  dans  fon  parti 
l’Afie  Mineure  & la  plupart  des  Villes  de  la  Grèce  , ibid. 
ér  193.  fait  faire  un  malfacre  général  des  Romains  dan* 
l’Afie-Mincure,  io8.  s'empare  d’un  grand  Tréf  r à Cos  2c 
de  l’argent  ciue  les  Juifs  y avoient  mis  en  dépôt , ibid.  <Sr- 
iyy.  le  rend  maître  d’ Athènes  & de  picfque  toute  la  Grè- 
ce, ibid.  & 200.  Sylla  taille  en  pièces  fes  trois  armées, 
*03.  le  relie  de  fes  troupes  elt  batu  par  Fimbria  , fie 
il  court  rifque  lui  - même  d’être  pris  à Pirune  , 104, 
fait  la  paix  avec  les  Romains  , qui  lui  impotent  des 
conditions  dures , »o$.  icô.  elt  attaqué  parles  Romain* 
& foutientla  guerre  pendant  trois  ans  , 21  lui.  Com- 
mence la  trofieme  guerre  contre  les  Romains  , & pour- 
quoi ,224.  125.  fe  rend  maître  de  plufieurs  Provinces, 
défiiit  l’armée  8t  la  Hôte  de  Cotta  Général  Romain  , fie 
alîiége  Cyzique , ibid.  & 226.  elt  obligé  de  lever  hon- 

" teiifcment  le  liège , 217.  s’enfuit  dans  le  Pont,  fit  fes  Gé- 
néraux font  défaits  & pris  par  Lucullus  , '.%■>.  a l’avan- 
tage dans  deux  actions  fur  les  Romains  , perd  enfui  te  une 
grande  bataille  fit  elt  chalîë  du  Pont , 134.  fe  îéft.pie  chez 
Ion  gendre!  igrane  , qui  ne  veut  ni  le  voirni  le  fetouriri 
ib.  retourne  dans  le  Pont,  pour  y lever  des  troupes,  15 1. 
confole  Tigrane,  apns  la  défaite  par  les  Romains,  & fif 
donne  de  grands  mouvements  pour  le  maintenir,  253, 
a y4-  elt  batu  avec  I igrane  par  Lucullus  fit  prend  la  fuite, 
*5Z:  rentie  dans  P°nt  °Ù  ^ défait  l'abtus  fit  Triarius 
Lieutenants  de  Lucultus , 8t  fait  périr  un  grand  nombre 
de  Romains , a , 8.  ayy.  réfuté  la  paix  que  Pompée  lui 


offre  , 260.  26  t.  otïïp  ceGénéral  de  lortir  d 1 l oin  fie 
de  la  Cappadocc  ; le  fuit  dans  l’Arménie  Mineurs  , fie 
«It  batu  par  les  Romains  , iâx.  elt  pourfuivi  par  Pom- 
pée , 8c  fe  retire  dans  leBofphoreCimmerten,  267  168. 
Pompée  lui  enleve  toutes  fes  Places  dans  la  C ppadoce  , 
avec  une  grande  partie  de  fon  Trélor  fes  Mémoires  , 
*79.280.  habileté  de  ce  Prince  dans  la  Médecine,  ibid. 
ne  peut  obtenir  la  paix  qu’il  demant'e  h Poupée  , fit  re- 
commence la  guerre , 284.  fon  propie  fils  le  réduit  h J| 
Tiw  VI.  Le 
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néceflité  de  fe  donner  la  mort  , a 87.  fon  projet  liardi 
contre  les  Romains,  ibU.  ér  j>88.  .caraftcre  extraordi- 
naire de  ce  Prince,  *8o.  fc  hiv. 

Mithr  iDATE.fe  joint  k fon  frere  Orode,  & ils  font  mourir 
leur  pere  Phraate  Roi  Panhes.,  t 344.  dépouille  fou 
frere,  eftchaffé  k fon  tour  & appelle  les  Romains  à fou 
fecours,  343.  eft  pris  à Seleucie  & fon  frere  le  fait  poi- 
gnarder en  fa  préfençe.,  3 46. 

^Iithridate  dePergame,  délivre  Céfar  du  danger  où  U 
étoit  en  Egypte , par  Je  fecours  qu’il  lui  amène  , t 401, 
403,  Céfir  lui  donne  le  Royaume  du  Bolphore,  où  il  eft 
baip  & tué  p.arAfandre , 411. 

'Moines  Chrititm,  Remarques  fur  leur  origine,  > t îqy, 

Mslon  tf.  AiUSahdiie  freres,  fe  révoltent  contre  Antio- 
chus  le  grand , d 48,  ir  fitiv-  leur  fin  malheureufe  , 7^. 

JMouesEj  Grand  Se  gncurParthe,  fe  réfugie  auprès  d’An- 
toine & l’engage  à faire  la  guerre  aux  Parthes,  /6lL  eft 
rappellé  par  Phraate  , 7a.  73.  ce  qu’il  fit  pour  recon- 
noitre  les  bontés  d’Antoine  , 78. 

Mont  Hebal  & Mont  Gnrixjm , la  différence  qu’il  y a entre 
ces  deux  montagnes  ; leur  fituation  , b 3*3.  érfniv. 

Morin  , publie  le  l’entateuque Samaritain £4  la  Verfion  Sa- 
maritaine dans  la  Polyglotte  de  Paris , £ 5 il* 

Mospllam,  Soldat  Juif,  Hiftoire  qu’en  rapporte  Jofephe  , 

c i6Q.  x6i. 

Mureha,  fait  la  guerre  contre  Mithrida.te  & emporte  de 
grands  avantages  , «ut.  111. 

, fameux  Médecin  de  Rome , guérit  A ugufle , & tue 
Marcellus  qu’il  traite  de  la  meme  maniéré,  / 180, 

Mnfécn d’ A lexandrie , fondée  par  Ptolomée , c yjç.êr  fn*v, 
réputation  de  cette  Ac  idémie , 3 «4. 

Mjcslt  , les  Grecs  y détruifent  les  certes  des  troupes  SÊ 
' de  la  Rote  de  Xerxès,  b s 10.  lit* 


V, 

T\J  Abtthétns  font  une  partie  des  anciens  Iduméens , « 

**  «■  . »,4* 

>Îabonadius.  Voyez  Beltsatsar. 
ifebonstffar , fonde  l’Empire  de  Babylone,  4 1.  divers  noms 
.qu’on  lui  donpe , a:  divers  Princes  qui  lui  (ucccdcnt , 38. 

îâs 

tlABOPOLASSAR  s’empare  d’nne  partie  de  l’Empire  Aflÿ- 
rien , 4 100.  ruine  de  fond  en  comble  Ninive  , 106.  aflo- 
. /cie  Nabucodonofor  à l’Empire  , & l’envoie  pour  repren- 
jAte  la  Syrie  & U Palertine  fur  Nethp  , 135,  fa  mort  » 

Lk% 
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Wabucodo-josor  ou  Saosduchin  , défait  Déjocès  Roi  des- 
Medes,  & s’empare  d’une  partie  de  fes  Etats  , • 77.  en- 
voie Holopheme  pour  châtier  divers  Peuples  rebelles,  78. 
déf-it  l’armée  deNecho  , reprend  Carkemis,  & marché' 
contre  la  Syrie  & la  Pafeftine  , i j6.  prend  Jérufalem  & 
emmene  un  grand  nombre  dé  Captifs  , & emporte  le*  - 
vafes  facrés , 139.14O.  cnleve  aux  E gyptiens  toutes  leurs- 
conquêtes  , 147.  ltlccede  à’ fon  perc  NabopolalFar  . 148. 
comble  de  faveurs  Daniel  & pourquoi,  149.  prend  une 
fécondé  fois  Jérüf.ilem  , pille  le  Temple  , & tranfperte 
Jes  Juifs  à Babylone  , s s a.  15 3.  établit  Sedecias  pour' 
Roi  de  Judée,  15g,  termine  les  différends  des  Medes  & 
des  Lyciens , 1 5 <;.  fait  mourir  les  faux  Prophètes,  qui' 
troubloient  les  Juifs,  160.  marche  en  Judée  pour  punir 
la  révolte  de  Sedecias,  169,  lui  fait  crever  les  yeu x&  le' 
charge  de  fers  après  avoir  pris  jérufalem  , 180.  fait  mou-- 
lirles  plus  dillingués  d’entre  les  Juifs,  18*.  conferve  la 
liberté  & la  vie  à Jérémie , ibtd.  érige  une  ftatue  d’or  V 
fon  Dieu  Bel , 19».  19».  fait  le  fiége  de  Tyr , 193.  ruitle 
cette  Ville,  ico.  fubjugue  l’Egypte  , *05.  accordé  la 
paix  à Amafis&  fe  retire  h Babylone  , 106.  met  la  der*>- 
niere  main  à la  conftruèlion  de  cette  Ville , »o8.  eft  puni 
dé  fon  orgueil  & réduit  h vivre  parmi  fes  bêtes  , recou- 
vre la  ration  & le  Trône,  *34.  23  5.  fa  mort  & fon  ca-' 
radie re , *35.  >36. 

Kahum,  ce  qu’il  raconte  de  la  défolation  de  l’Egypte,  m' 
48.  49.  remarque  fitr  fa  prédidlion  touchant  la  ruine  de' 
Kmive,  50. 

Maxt,  dans  la  Mer  Egée  ; troubles  qui  y arrivent,  b 10.  at- 
taquée inutilement  par  Ariftagorasavec  une  flore  du  Rdi 
de  Perfe  , 13.  14. 

Mebuzaradan,  détruit  entièrement  Jérufalem  par  ordre 
de  Kabuchodonofor , a 180.  181,  ravage  le  paysd'lfraël 
pour  venger  la  mort  de  Guedalia , & envoie  en  captivi- 
té le  relte  du  Peuple,  194.  ravage  le  pays  des  Hammo- 
nites  ' i90. 

Rearque,  Général  de  ta  Bote  d’Alexandre,  fon  expédi- 
tion dans  les  Indes,  c i8y.^r  fmiv. 

Necho  , Roi  d’Fgypte  ; le  fujet  de  fon  alarme  contre  les  Ba- 
byloniens & les  Medes  , « 1 14. 1 1 ce  qu’il  envoya  dire 
hJofias,  ï»i.  ér  fxiv. 

Kictanabis,  premier  Roi  d’Egypte  de  la  race  des  Sében- 
nites.e  64.  repoufle  l’armée  d’Artaxerxe  & l’empêche 
d’gppiochcr  de  Pelufe  , 

fltcTANEBus  monte  fur  leTrône  d’Egypte  , après  que  Ta- 
chos  en  fut  chaffé , c 84.  néglige  les  avis  d’ A gefilaiis , & 
qtteiten  danger  de  perdre  U Couronne,  85.  eft  attaqué 
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par  les  Terres  & fe  prépare  h la  défenfe,  10$.  eft  châtré 
d’Egvpte  & fe  retire  en  Ethiopie,,  106.  107.  la  trop  bon- 
ne opinion  qu’il  a de  lui-même  caufe  fa  perte,  108. 

Kehïmii  , un  des  Condudeurs  des  Juifs  au  retour  delà 
captivité,  «av*5-  Remarque  fur  fonfujct , 197. 

Nehlmik,  fiiccedek  Efdras  dans  le  Gouvernement  delaJu- 
dée  j t 385 . tH.  comment  il  obtient  certe  Commiflion  , 
3 87,  & fr.iv.  releve  les  murailles  de  Jérufalcm , J90.  ér 
Juiv.  abolit  l’ufure  parmi  les  Juifs  , j 93. . retourne  en 
Ferfe  & revienravec  une  nouvelle  Commifflon,  j9£.  394. 
examine  les  Généalogies  desJuifs,  399.  400.  fon  retour 
à la  Cour  de  Ferfe  , la  juftice  & fon  defiméreflement  , 
450.  ér  f»iv-  eft  envoyé  en  Judée  & y rrouve  de  grands 
defordres,  46».  travaille  il  y remédier,  465.  ér  fuiv. 
dernier  A de  de  fa  Réformation  , & remarque  fur  ce  fu- 
jet,  49t.  ér  farv.  chafic  1 cs  Juifs  obltinés  , 494,  incerti- 
tude dtitems  de  fa  mort,  ci. 

Nicher lus  , Rôi  d’Egypte,  donne  un  fecours  conlidérahle 

aux  Lacédémoniens  conte  lesPerfes,  «vj. 

Nlpherite,  dernier  Roi  d’Egypte  de  la  race  des  MenHe- 
fiens , C64. 

Keriglissar  , Roi  de  Babylone , fait  la  guerre  aux  Medes  , 
4 241.  forme  une  grande  Ligue  contre  eux, 148.  elt  défait 
& tué  , 250.  Son  caradere , 251. 

XicesoR  , eft  envoyé  à la  tête  d’une  armée  contre  Judas 
Macc.ibée  , J 354.  fait  un  traité«ivec  lui  , qui  n’eft  pas 
ratifié,  5 55 ! recommence  la  guerre  , tend  un  piège  it 
Judas,  & eftbitu,  prononce  des  blafphêmes  contre 
Dieu, eft batu  & tué,  197. 

Nicoct.ES,  fuccedeh  fon  pere  Evagoras  au  Royaume  de  Cy- 
pre , C70.  Ifoctate  fait  pour  lui  deux  Oraifons  dont  il  le 
récompenfe,  iliJ. 

Nico  as  de  Damas  , eft  envoyé  il  Rome  par  Herode,/»6o. 
réulîit  à juftifier  Herode  juprès  d’ Augufte  & à perdre  Syl- 
léus,  i6i.a6*. 

Nicolas  VPnlitn , Général  de  Ptolomée ; ce  qu’il  fit  pour 
arrêter  A ntiochus  , dSj.  érfuiv.  eft  batu,  88. 

Nicomede  , Roi  de  Bithynie  , bâtit  la  Ville  de  Nicomédie,^ 

■ i j . un  autre  Nicomede  fait  le  Peuple  Romain  fon  héritier. 


<»;.  >14. 

Nil , fes  fept  bouches , c 65.  crue  & decrue  de  ce  fleuve,  éj. 
Njhive  ruinée  par Nabopolaflar, 4 106.  grandeur  de  cette 
Ville,  107  remarques  fur  letemsde  fadeltrudion,  107. 
ér  (utvTux  r fa  ruine&fur  la  durée  de  l’Empire  A fP/nea, 

lxxvh.  ér  f»iv. 

Nifan , premier  mois  de  l’année  Judaïque  , 4 306. 

Niiocju*  t mere  de  Bcltfatlâi , fon  habileté  & fit  fagefft- 


Digitized 


DES  MATIERES.  515 

dans  le  Gouvernement  de  l’Etat , 4157.  fortifie  Bahyione 
& achevé  les  Ouvrages  commencés  par  Nabucodonofor , 
*5 7.  ér /•»:*.  empêche  pendant  long-tems  la  ruine  de  cet 
Empire , >74, 

Ht- Amen , Ville fâmeufe  d’Egypte,  ruinée , 4 48, 49, 

O. 


OCtavius  César  , fa  naiflance , t 31  y pafle  en  Grèce, 
pour  l’expédition  contre  les  Parthes,  434.  retourne 
à Rome  après  la  mort  de  Jules-Céfar  fon  onde  , dont  il 
eft  heritier , 435.  fe  brouille  avec  Antoine  & l’oblige  de 
fortir  de  Rome  dont  il  refte  le  maître,  436.  habileté  qu’il 
fait  paroître  dans  cette occafion  , ibid.  fait  déclarer  An- 
toine ennemi  du  Public , marche  contre  lui  avec  les  Con- 
fuls  & le  défait  à Mutine  t 438.  s’accommode  avec  An- 
toine , & forme  avec  lui  & Lepïdus  un  Triumvirat , 439. 
gagne  la  Bataille  de  Philippesavec  Antoine  contre  Bru-' 
tus  & Caffius , & retourne  a Rome , 448,  chafTe  de  l’Ita- 
lie le  frere  & la  femme  d’Antoine , & fe  réconcilié  avec 
lui  en  lui  faifant  époufer  fa  foeur , 460.  461.  fon  maria- 
ge avec  Livie  Prufille  , & remarques  fur  ce  fujet  » 491. 
491.  chafle  Sextus  PoJTpeius  de  la  Sicile , débauche  l’ar-' 
mée  de  Lcpidus  qu’il  envoie  en  exil  à Circées,/8j.  84. 
partage  l’Empire  avecAntoine,  & fe  conduit  avec  beau- 
coup de  fagefle  , ibid.  rend  Antoine  odieux  aux  Romaint, 
taifons  qu’il  a de  rompre  avec  lui , 105.  èr  fniv.  prudente 
avec  laquelle  il  fe  ménagé  avec  les  Partifans  d’Antoine  , 
to8.  toy.  remporte  la  vièloire  fur  Antoine  h Aétium 
détruit  fa  flote  & diflipe  fon  armée , 1 16.  fniv.'h  con- 
duite h l’égard  des  Partifans  d’Afttoine , dont  il  fait  mofl- 
tir  quelques-uns  & pardonne  aux  autres,  1*0.  met  or- 
dfe  aux  affaires  de  la  Grece  & de  l’Afie  Mineure , & va 
enTtalie  pacifier  les  troubles  que  lesVétérans  avoient  ex- 
cités, 1*4.  iay.  retourne  à Rhodes  où  Ilerodeva  lettod- 
ver , & lut  accorde  fon  amitié , ibid.  & 117.  1*8.  refufe 
Ta  paix  à Antoine  & àCléopatre  & les  pourfuit  en  Egy- 
pte , 130.  n i,  fe  rend  maître  de  ce  Royaume  qu’il  ré- 
duit en  Province  Romaine , apres  là  mon  d’Antoine  Sc 
de  Cléopâtre,  136,  fa  conduite  à l’égard  des  enfant* 
d’Antoine  & d«  Chefs  de  fon  parti  117.  138.  reftitue 
h Hcrode  ce  que  Cléopâtre  lui  avoit  fait  ôter , & aug- 
mente fes  Etats , 147.  fon  retour  à Rome,  fes  trois  triom- 
phes, &on  lui  donne  letitre  d’Empreur,  î^o.  131.  fon 
adrefle  pour  fe  faire  donner  l’autorité  foUvetaine  par  1©" 
Sénat  & le  Peuple,  iyy.  160.  prend  lç,  nom  d 'A»i»Jitr- 
Voyeï  AvevjTji, 

• ; ; * Keiij* 
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ricmis,  fils  d'Artaxerxe.  Voyez  Darius  Nothu». 

Ochüs  , fils  d’Artaxerxe  Mnemon,  emploi?  divers  crime* 

° pour  monter  fur  le  Trône  de  Perfe  , c «8.  89.  plufieurs  Pro- 
vinces  fe  révoltent  contre  lui,  90.  comment  ces  rebel 
lions  furent  afïoupies' , »i.  Cruauté  de  ce  Prince  , & le- 
maflacre  qu’il  fait  dans  fa  famille  & dans  1 Empire  , 9*. 
ai  Artabaze  fe  révolte  contre  lui  avec  le  fecours  des- 
Athéniens,  & il  oblige  ceux-ci  de  l’abandonner,  ^vic- 
toires d’Artabaze  fur  fes  troupes,  thd.  & 97-  révolte  des 
Sidoniens  & des  Cypriens  contre  lui , 98.  fe  rend  maître 
de  Sidon  par  la  trahifon  de  Mentor , 100.  101.  tes  pré- 
paratifs contre  l’Egypte,  10*.  termine  la  guerre  de Cy- 
pre  & marche  contre  les  Egyptiens,  103.104.  perd  beau- 
coup de  de  monde  dans  le  Lac  Sirbon  , *}td.k  rend  maître 
de  toute  l’Egypte , dont  il  chafle  le  Roi  Neélanebus,  105- 
j~  fuir.  îécompenfe  les  grands  fervices  de  Mentor,  108. 
109.  après  avoir  pacifié  fon Empire,  s’abandonne  ï la 
molefle  & aux  plaifirs,  11a.  elt  empoifonné  par  1 Eunu- 
que Bagoas  , & pourquoi , " 1 

Olympia*,  mere  d'Alexandre  , retourne  en  Macédoine 
après  la  mort  d’Antipater  , fan  mourir  le  Roi  Aridée  * 
Nicanor  fils  d’Antipater  & un  grand  nombre  d’autres  , c 
*35.  CafTandre  punit  fa  cruauté  & la  fan  mourir  elle-me- 

Onias  ’l  Souverain  Sacrificateur  de  Juifs  meurt,  e 196* 
Chias  II.  Souverain  Sacrificateur  des  Juifs  h qui  il  fucce- 
de  d *7-  irrite  Ptolomée  par  fon  avarice  & met  la  Na- 
tion en  grand  d.nger  , s 5.  elt  tiré  d’embarras  parla  pru- 
dence de  fon  neveu  Jofeph  , 

Chi  vs  III  eft  dépouillé  par  fon  frere  Jafon  & chaffé  de  Jé- 
rufalem  ’ d 1 98.  fa  mort  injufte , » 1 3.  remarque  critique 
tir  le  tems  pendant  lequel  il  a exercé  la  Souveraine  Sa- 

crificature,  .**£•  **T- 

©Hrss,  fils  d’Onias  III.  fa  faveur  auprès  du  Roi  d Egypte, 
i o fait  bâtir  un  Temple  en  Egypte  & obtient  la  Sa- 

crificature,  r e * fT' 

©NIAS  Juif  renommé  par  fa  Sainteté  , refufe  de  maudire 
les  Juifs  du  parti  d*  A riftobule  , belle  prière  qu’il  adrefTe  à 
Dieu,*  177.  eft  lapidé  par  les  Juifs  du  parti  d’Hyrcan  , 

©NkELOi , Auteur  du  Targum  fur  les  cinq  Livres  de  Moïfe, 
° f 17.  remarques  fur  ce  Dateur  & fur  fon  Ouvrage  ,18. 

©phellas,  foumet  la  Libye  & 1»  Çyrene  pour  Ptolomée, 
& earde  ces  Provinces  pour  lui-meme , c*j6.  *77.  s en- 
gage dans  l’expédition  d’Agathocle  en  Afrique  , & Aga- 
jjrocle  le  fait  périr  & retient  fon  aimée  x wim, 
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tfb  ir  & Tarjîs , commerce  que  les  Juifs  y faifoient  & les  ri- 
che (Tes  qu’ils  en  retiroient,  a 10.  conje&ures  fur  la  firua- 
tion  de  ces  deux  Villes  , 18.  ér  /*«'  matchandifes  qu’on 
en  rapportoit,  ibid. 

Oracles  des  Dieux  du  l’aganifme , qui  étaient  faux  & trom- 
peurs y a *66.  les  Oracles  des  Sibylles , / ai  9.  ér  fniv. 

Origene  , fes  Editions  de  l’Ecriture  avec  les  diverfes  Véri- 
fions, «437.  ir  fitiv . corrige  celle  des  Septante  >441. 

Orode  , ôte  la  vie  2t  fon  pere  Phraate  aveclon  frere  Mt- 
thridate,&  s’empare  de  la  Couronne  des  Parthes,  e 344, 
eit  chaflè  par  fonfrere  & enfuite  rétabli,  545.  prend  Mi- 
thridate  dans  Seleucie  & le  fait  mourir,  346.  eft  attaqué 
par  les  Romains,  356.  «5 r /«*•».  fon  armée  taille  en  piè- 
ces celle  deCra/Tus,  364.  envoie  fon  fils  Pacore  en  Syrie 
contre  les  Romains  , il  eft  défait  pas  Cafliits  , 369.  ér 
fuiv.  envoie  une  nouvelle  armée  en  Syrie  , & eft  obligé 
de  larappeiler,  373.  374.  refufe  du  fecours  It  Pompee 
aprc's  fa  défaite , 383  envoie  fon  fils  Pacorc  en  Syrie  Se 
recommence  la  guerre  contre  les  Romains  , 418.  s’em- 
pare de  plufieurs  Provinces  > 4s 9 excès  de  fa  douleur  1s 
la  mort  de  fon  fils  Pacore,  défait  & tué  par  les  Romains,- 
481.  48*.  nomme  Phraate  fon  Succefieur,  & cefils  lefaic 
cruellement  mourir  lui-méme  r f 67.  68j 

Oronte  , Général  Perfan,  obligé  de  traiter  avec  Evago- 
ras,  «57. 

Orsine  , Grand  Seigneur  dePerfe,  rend  de  grands  fervices 
à Alexandre,  & ce  Prince  le  fait  mourir  injuüement 
par  complaifance  pour  fon  Eunuque  Bagoas  , c 189.  ér 

/*!■», 

Csiris,  principal  ffijp  des  Egyptiens , « 377.  37^. 

Os  ta  ne,  Magelmteux  pat  fon  fça  voir  , accompagne 
Xerxcs  dans  fon  expédition  , & l’engage  ^ détruite  tous 
les  Temples  des  Dieux  , k 114.  115.  autre  Oftane  , $ 

1 17.  1 18». 

Or  ane  , Seigneur  de  Perfe , découvre  la  fourberie  du  Ma- 
ge Smerdis  & le  tue,  a 389.  ér  /*«v 


* P. 

PAcore  . fils  d’Orode  Roi  des  Parthes , entre  en  Syrie  ÿ 
<369  eft  contraint  de  lever  le  fiége  d’Antioche  St 
d’Antigonie.  & défait  par  Taflius  , 370  371.  marche 
au  fecours  deBaflus&  fait  lever  le  fiége  d’Apamée  aux 
troupes  de  Céfar,  430  entre  en  Syrie  , défait  les  Ro- 
mains & fe  rend  maître  de  plufieurs  Provinces  , 458. 
459.  envoie  le*  uoupes  enJudée,  qui  pillent  le  pay»,$ 
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mettent  fur  le  Trône  Antigone  fils  d’AriftobuTe  , 460.5* 
fuiv.  fes  troupes  font  défaites  par  Ventidius  , & il  eft 
obligé  d’abandonner  aux  Romains  la  Syrie  & fes  autres 
conquêtes  1 468.  469.  eft  défait  & tué  par  Ventidius  r 
479.  ir  y***,  fon  éloge  48** 

V*h ts , le  vieux  &le  nouveau  Palais  des-Roisde  Babylones 
leur  defeription  , a 117.1 18. 

tulmyrt , remarques  fur  cette  ancienne  Ville  4^4.  & fuiv, 
fe  met  fous  la  protedion  dés  Parthes  pour  fe  mettte  à cou- 
vert du  pillage  des  Romains , 457. 

Vupier  des  Anciens,  fôn  invention  en  Egypte  , e 154.  remar- 
ques fur  ce  fujet , ibid.  é-  fuiv.  en  quel  temson  a inventé 
celui  dont  nous  nous  fervons,  1 5 9.  dr  fuiv. 

Tiques  , Difputa  dansl’Eglife  fur  letems  de  fa  célébration  , 

370.  ér  fniv. 

Paraphrafes  CbaUsnqmts  , remarques  fur  leurs  Auteurs 
leur  ufage  & leur  mérite  ,/ 1 s,  <{y  Juiv.  leur  antiquité, 37. 
érfuiv.  leur  utilité  pour  les  Chrétiens , 5».  dr  fniv,  quelle 
en  eft  la  meilleure  Edition  i * 6;. 

Ttrchemin , origine  de  ce  mot , e 147.  remarque  fur  fon  in- 
vention & fon  ufage,  i bid.  & fuiv.  . 

Tarthes  , comment  leur  Empire  fe  forma  , J 16. 55.  dr  fltiv.  ■ 
fe  rendent  maîtres  de  tout  l’Orient , 476.  & fuiv.  taillent  - 
en  pièces  un  nombre  prodigieux  de  S y rien  s avec  leur  Roi 
AntiochusSidete,*  iy.  16.  font  attaqués  par  CralTùv, 

3 S 6.  & fniv.  remportent  une  grande  vidoire  fur  lesRo-' 
mains,  dont  ils  font  périr  un  grand  nombre,  364.  364. 
entrent  dans  la  Syrie  & font  repoulfés  par  Caffiue , 367. 

érfrivj- 

P arysatis  , femme  de  Darius  Nothus,  fon  caradere,  £483. 

484.  fa  cruauté, 487.  fes  efforts  pqujgaettre  fur  leTrône  1e 
jeune  Cÿrus , qu  elle  fauve  d’un  danger  7.  9.  fait 
périr  toute  la  famille  de  Statira  fa  belle-fille , n.  Stra-- 
tagème  dont  elle  (e  fert  pour  empoifonner  Statira , 1 9. 

»o. 

fATtsiTHE , un  Chef  dés  Mages , met  fon  frere  Smerdis  fut 
le  T rône  de  Perle , & comment , a 38».  383.  eft  tué  avec  - 
' loi,  * 391. 

Fatrocle*  un  des  Généraux. d’Antiochds  Soten  , fes  ex — 
péditions  dans  l’AfieMineure  i donne  dans  une  embufea- 
de , où  il  périt  avec  fon  armée,  e 377.  .1 

Va  us  \ ni  as  , Roi  de  Lacédémone , défait  les  Perles  h Pla- 
tée , b 109.  trahit  fa  Pattieen  faveur  des  Perfe  , tay.iaé; 
eft  condamné  h la  mort , , 1 *7.' 

Fàusanias  , tue  Philippe  de  Macédoine,  quitefufoitdelui 
rendre  jgftice , c 116, 

^▲vn Ris  jjuccedc  h fon  pçrc  Amyttée  au  Royaume  d’üt 
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Ryp«,  . fj. 

Te  floral,  ce  que  c’étoit,  a 5 34,  & fuiv. 

Ptk\cH,  Roi  d'ifraël,  attaque  celui  de  Juda  , a 3.  elt  obli- 
gé defe  retirer,  5.  recommence  la  guerre  & défait  entiè- 
rement Achaz  , 6.  7.  eft  dépouillé  de  prcfque  tous  fes 
Etats  parTiglath-Pilefer,  8.  elt  méprifé  de  fes  Sujets  8c 
tué  par  Hoiëe , • 18. 

Pelopidas,  Général  des  Thébains,  fa  réputation  Iefaitdi- 
flinguer  à la  Cour  de  Perfe , où  il  elt  envoyé  par  les  Thé- 
bains  , C74.75»’ 

Ftlopontfe,  la  guerre  que  les  Athéniens  & les  Lacédémonien» 
s’y  firent , b 460.  par  qui  l’Hiltoite  en  a été  écrite , ibtd. 

Fclufe  , afliégée  par  Sennacherib  , elt  délivrée  parTirhaca 
Roi  d'Ethiopie, a 50. 51.  prife  parCambyfe  , & com- 
ment, 371. 

Tentatai'jui  Samaritain  , Remarques  critiques  fur  ce  fujer* 
b 506.  & fuiv.  & fur  la  Vetfion  Samaritaine,  512.  51}. 
variations  , additions  & tranfpolitions  de  ce  Pentateuque 
comparé  à l’hébreu  , 515.  & fuiv . 

Perdiccas  , un  des  Généraux  d’Alexandre  , elt  chargé  de 
laTutelede  Philippe  Aridéefon  Succelîèur,c207.  exter- 
mine la  lamille  d’Ariarathe,  apres  l’avoir  batu  , & met 
Eumene  en  pofleflion  de  la  Cappadoce  & de  la  Paphlago- 
nie, 211.  21a.  veut époufer Cléopâtre  fœur  d’Alexandre 
pour  fe  rendre  maître  de  tout  l’t  mpire  , fon  delfein  elt 
découvert,  & on  lé  ligue  contre  lui , ibtd.  & 113.  Op- 
pofe  Eumene  h Antipater  , & marche  vers  l’Egypte  contre 
Ptolomée,  114.115.  mauvais  fuccès  de  fon  expédition 
en  Egypte , fes  troupes  fe  révoltent  contre  lui  & le  mafla- 
crent , 117  118. 

Fcrfécutcurt , remarques  fur  le  genre  de  mort  dont  Dieu  les 
a punis  ,,  b 199. 

Perse'e,  Roi  de  Macédoine,  eft  vaincu  par  les  Romains , 
& fon  Royaume  réduit  en  Province  , d 136. 

P erfepolii , Alexandre  brûle , & détruit  cette  Villedans  une- 
débauche,  «170. 

Fcrfcs , forment  un  grand  Fmpire  fous  la  conduite  de  Cyrus^. 
a 248.  font  de  grandes  pertes  en  Grèce.  Vojtx.  Xerxe’s, 
leur  Empire  eft  dprruit  par  Alexandre  , c 173. 

Fejlc  terrible  qui  parcourt  une  grande  partie  de  la  terre,  -b 
460.  fait  de  grands  ravagesà  Athènes,  ibid.  & 46  s* 

Petau  , fe  trompe  fur  la  durée  du  régné  d’Hyrcan  & d’A- 
riftobule  , 1 146. 

PsTROtfrui  .Préfet d’Egypte,  repoufte  Candace  Reined’E- 
thiopie , la  pourfuit  dans  le  cœur  de  (es  Etats  , ruine  Na- 
pata  fa  Capitale  & met  gamilon  dans  Premnis  , / 17;% 
eu  voie  à*  Auguite  les  Géuéiaux  de  Candace  „qu'il  avoiç 
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pris  , iiiJ.  fait  lever  le  fiége  de  Premnis  h Candase  K 
l'oblige  de  demander  la  paix  àAugufie,  186.187. 

Phani’s  .fervices  qu’il  rendit  àCambyfe  en  Egypte,  • 371, 
cruelle  vengeance  exercée  fur  fesenfams  y 373. 

Pharaon-N;  ciio  ,*  Roi  d’Egyptej  fes  entreprifes,  a 104. 
195.  fait  découvrir  les  côtes  d’Afrique,»*,  marche  contre 
lesMedes  & les  Babyloniens  , & défait  Jofias  Roi  de  Ju- 
dée, 115.116.  fon  expédition  contre  les  Babyloniens, 
1*5.  charge  dechaîr.es-Joachas&.  met  fur-  leTrône  de  Ju- 
dée Jchojakim , h qui  il  impofe  un  tribut,  1x6.  fa  mort, 


15*. 

Pharaon-Hophra  -, ou  Apriis,  Roi  d’Feypte,  a 167.  fe 
ligue  avee  Sedecias  contre  Nabucodonotor,  169  lui  fait 
lever  le  fiége  de  Jérufalem,  17 3.  fe  retire  en  Egypte  & 
abandonne  Sedecias  , 175.  révolte  de  fes  Sujets,  & fa 
cruauté,  198.  drftoiv.  fa  fin  tragique,  »c<. 

Clarifions , leur  infolence  h l’égard  deJean Hyrcanie  57.  ér 
fitiv.  remarques  fur  cette  Scdte.&  fur  fes  Dogmes  , 91 . dr 
fis 11».  leur  haine  pour  la  famille  d’Hyrcan,  & fui  tout  pour 
Alexandre  fon  fils  , & les  funeftes effets  qu’elle  produisit, 
183.  ér  /«»v.  comment  ils  fe  reconcilient  avec  cette  Mai- 
fon  , & deviennent  les  maîtres  du  Gouvernement  , **o. 
a*i . font  périr  un  grand  nombre  des  ferviteurs  d’Ale- 
xandre, ai)  continuent  avec  fureur  leurs  perfécutions  , 
& obligent  les  amis  fidefes  delà  Reine  Alexandra  de  for- 
tir  de  jérufalem  , *18.  dr  /*»v.  Arillobule  met  fin  à leur 
tyrannie , 145 . leur  haine  contre  les  Publicains  & quelle' 
enétoit  la  caufe  j fi  97. 

Pharhace  , contraint  fon  pere  Mirhridate  de  fe  donner  la 
mort,  *187.  »88.  fe  foumet  aux  Romains,  )oo.  ob- 
tient le  Royaume  du  Bo(phote&  l’amitié  des  Romain», 

à 16.  prend  les  armes  pendant  la  guerre  civile,  défait  les 
omains,  8c  recouvre  les  anciens  Etats  de  fon  petc^oC. 
perd  uue  grande  bataille  contre  Céfar  , efl  chafTé  de  fes 
conquêtes , & Ce  retire  dans  le  Bofphore , où  Afandre  le 
fait  mourir,  r 409.410. 

t haros , fa  fameufeTour  bâtie  par  Softrate  le  Cnidien,.t 
34Ô.  érfniv.  ell  jointe  au  continent  pat  l’Heptaftade  , 


Phasaei  , frère  aîné  d’Hetode,  eft  fait  Gouverneur  de  Jé- 
rufalem , *411.  modéré  l’ardeur  d’Herode  , & leporteà 
venger,  par  finefTe,  la  mort  de  leur  pere  ,444.  445.  chif- 
fe  de  Jérufalem  la  faflion  de  Malichus,  449.  le  fie  aux  Par- 
thes  qui  le  trompent  & le  mettent  auxfers,463.  464.  fe 
cafle  la  tête  dans  la  prifon , 466. 

Phedvme,  fille  d’Orane,  découvre  le  Mage  Smerdi$,&  par 
quel  moyan , 
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♦hek.or.as,  frère  d’Herode,  prend  des  mefures  avec  Salo- 
mé  pour  faire  périr  les  fils  de  Mariamne,/*4i  .*47.165.' 
fe  brouille  avec  Herode , & entre  dans  le  complot  d’ An- 
tipater , *67.  &■  finv.  fa  mort  donne  occasion  à la  décou- 
verte de  ce  complot , *71  *7*. 

Philammoü  , aflafiine  Arfinoé , fœur  & femme  dePhilopa- 
tor,  d 1 14.  eltafiommé  par  les  Dames  d’honneur  de  cet- 
te Princefle,  1*1. 

Fhileterus  fonde  le  Royaume  de  Pergame,  d ie.  11.  fa 

ibid. 

Philippe  , Roi  de  Macédoine,  gagne  la  Bataille  de  Chero- 
née  contre  les  Athéniens  & les  Thebains , & fe  rend  maî- 
tre de  la  Grèce,  t 1 1 5.  fe  fait  décl  .rer  Général  de  toute  1» 
Grece  contre  la  Peife,  ibid.  eft 'ia  fl\fliné  parPaufanias  & 
pourquoi , 1 16.  orgueil  de  ce  Prince , qui  fe  fait  rendre 
les  honneurs  qu'on  ne  rendoit  qu'aux  Dieux  ,ibid.  ér  117. 

PhilippeouAride’e,  frere  bâtard  d'Alexandre  , lui  fuc- 
cede , e 107.  foiblefle  de  ce  Prince,  iiid.  Olympias  le  fait 
mourir,  *3  5. 

Philippe  , Roi  de  Macédoine , eft  défait  par  les  Romains  , 
& obtient  la  paix , d 134. 

Philippe, fils  deGrvpus,  vengelamort  de  fon  frere Scleu- 
cus  , & ruine  Mopfuefte,*  187.  eftdéfiit  par  Antiochus 
Eufebc , ibtd.  -remporte  une  grande  vidîoire  fur  ce  Prince 
& lechad'ede Syrie  , 186.  189.  eft  chaflé  d'Antioche  par 
fon  frere  Démétrius  , 190.  remporte  une  grande  vidoire 
fur  lui  &.  devient  feul  maître  de  toute  la  Syrie,  U.  ér  197. 
fon  frere  Démétrius  fecouru  des  Parrhes  recommence  la 
■guerre , & fon  autre  frere  Antiochus  Denys  lui  enleve  Da- 
mas & la  Célé-Syrie , *00.  *01 . eft  dépouillé  parTigrane 
Roi  d’Arménie , iii.uj. 

Yhiltfiins , ravagent  la  Judée  fous  le  régné  d’Achaz , « 7. 8. 

Philoh  , fa  relation  fur  la  Verfion  des  Septante, e 391.  39t. 
«57*414.  ce  qu’il  dit  des  Hlèniens , t 118.  ir  J*iv. 

Phocioh  , Général  Athénien,  fon  expédition  en  Cypre  pour 
leRoi  de  Perfe , . 1 99. 

Phr  aate  , Roi  desParthes,  eft  afTalîiné par  fes  deux  fils  , 

t 344. 

Phraate  ( filsd’Orode  Roi  des  Parthes)  eft  nommé  Suc- 
celfeur  par  ce  Prince , & fait  mourir  tous  fes  frétés , f 67. 
fa  cruauté  contre  fon  pere  & contre  la  Nobleflè  de  fon 
Royaume,  68.  donne  b Hvrcan  la  liberté  &le  traite  avec 
bonté, 60.  fes  fucccsen  Arméniecontre  Artavafde,  148. 
eft  chafTé  par  fes  Sujets,  remonte  fur  leTrône&  obligeTi- 
ridate , qui  avoir  pris  fa  place , de  fe  réfugier  en  Syrie , ih% 
d)- 149.  elt  chaHé  parTiridate& rétabli  par  lesScythes* 
>77.478.  envoie  une  AœbaiTade  ï Augulte  -qui  lui  re&4 
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fon  fils,  ibid.  rend  h Augufte  les  Enfeignes  Romaines  S 
, les  prifonniers  faits  à la  déroute  de  Craiiiis,  189.  190.  re- 
marque fur  le  véritable  motif  qui  l'y  porta , ibid.  époufe 
Thermufe  fa  concubine  , qui  l’empoiibnne  enfuite  pour 
mettre  fon  fils  furleTrône  , 191. 19*. 

Phk.  aorte  fuccede  à fon  pere  Déjoccs,  a 94.  apres  avoir 
fait  de  grandes  conquêtes  il  périt  avec  fan  armée  devant 
Ninive , 9«- 

Pison  ( Cneus  ) Fréfident  de  Syrie,  traverfe  Germanicus 
pat  ordre  de  Tibere,/ 308.  empoifonne  Gennanicus,  fe 
rend  odieux  par  cette  lâcheté,  eil  acculé  devant  le  Sénat, 
& fe  tue  lui-même , ibtd.  & 309. 

Slatcc , Viôoire  que  les  Grecs  y remportent  fur  les  Perles,  b 
• . 109. 

Pt  a ton  , fa  naiflance,  b 474.  47^.  mort  de -ce  fameux  Phi- 
lofophe , ciio. 

Pline  , ce  qu’il  dit  des  Efleniens,  , 139.140. 

Hointt-Vcytllts  ajoutés  au  Texte  de  l’Ecriture  ; Remarques 
critiques  fur  cefujet,  b 344.  <&•  fuiy. 

Pôle  mon,  dt  mis  fur  ic  Trône  du  Bofphote  Cimmerien  par 
les  Romains  , /ao 4.  aoç. 

Polvbe,  remarques  fur  fa  vie  & fon  Hiftoire,  d 447.  cSr 

fitiv. 

Po l y c r \ t e , premier  Miniftre  de  Ptolomée  ïïpiphane  , fon 
habileté  ; tire  ce  Prince  de  divers  embarras,  d 18a. 
Pcljg  s nie  permtfe  h Athènes , *47T» 

Po  tYsi  rchon  , Antipatcr  lui  laillêen  mourant  le  Gouver- 
nement de  la  Macédoine,  t 2x4.  eft  enfuite  Gouverneur 
en  Péloponefe,  & fait  mourir  Hercule  fils  d’Alexandre, 
pour  fatisfaire  fon  ambition  , *71.  27a. 

Polïxsnidas  , Amiral  d’Antiochus  , eft  batu  par  les  Ro- 
mains, d 1 y 5 . détruit  un  gsand  nombre  de  vaiileauxRho- 
diens  , 157.  ell  enfuite  défait  parles  Romains,  158. 

159. 

Pompe’e  , tems  fie  fa  Naiflance,  « *157.  148.  eft  envoyé 
pour  fucceder  à Lucullus , & fe  met  à la  tête  de  l’armée, 
»6o.  furprend  Miihndate  dans  l'Armenie  Mineure  81 
taille  on  pièces  prefque  toute  fon  armée  , 262.  fait  bâtir 
Nicopolis  pour  monument  de  fa  victoire , tbid.  marche 
. contre  Tigrane  , ibid.  ce  Prince  fe  foumet  h fagéncro.ké, 
il  lui  accorde  la  paix  & lai  lailfe  fes  anciens  Etats,a<H.c5r 
fniv  pourfuk  Mithridate  & défait  les  Albanicns,  les  Ibe- 
riens,  &lesPeu.  les  de  la  t.olchide  , 267.  268.  ne  pou- 
vant joindre  Mithridate  dans  le  Nord,  il  retourne  vers  le 
Midi,  270.  foumet  Darius  Roi  des  Modes  & Antiochus 
Roi  deComagene,  & dépouille  Antiochusl’Afiatiqtiede 
l’Empire  de  Syrie,  ibtd,  refuie  à Alexandre  de  le  xéublir 
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TotlëTrône  d’Fgypie , 174.  va  h Damas , où  on  lui  en» 
▼oie  des  préfents  conlidérabies , 17b.  *79.  fournît  plu- 
sieurs Places  fortes  de  la  Cappadoce , & il  v trouve  une 
-partie  du  Tréfor  de  Mithridate  & fes  Mémoires  ,-tbid. 
180.  retourne  dans  la  Syrie,  ibii.  veut  porter  fes  armes 
jufqu'h  la  mer  Rouge  , 18  t.  examine  la  conduite  des  pe- 
tits Souverains- établis  en  Syrie,  i8ï.  épargne  pour  une 
fomme  d’argent , Ptolomée  , Prince  rie  C.halcis  , le  plus 
• • coupable  de  tous,  283.  prend  connoiflance  de  la  querelle 

- d’Hvrcan  &'d’  Ariltobule,  ibii.fr*  5.  refufe  la  paix  & 
Mithridate  , & recommence  h lui  faire  la  guerre  , 184. 

- difpofe  des  Etats  de  ce  Prince , 185.  foumet  les  Arabes» 
& va  en  Judée  contre  A riltobule  , 197.198.  l’oblige  h 
lui  remettre  toutes  fes  Places  , ibii.  le  fait  mettre  aulc 
fers  & pourquoi,  30s . fe  rend  maître  de  Jérufalem,  8c 
aflïége  le  Temple  , ibii,  fr  306.  le  prend  apris  un  long 
liège  , 308.  310.  le  profane  en  entrant  dans  les  lieux  les 
pli  sfacrés  ,'31 1.  épargne  le  Tréfot  riuTemple  , mais  il 
s’attire-  la  malédidtien  de  Dieu  par  (on  facrilegc,  fini.  fr 
31s.  rétablit  Hyrcan  Prince  des  Juifs  &.  Souverain  Sa- 
crificateur, 8c  retourne  à Rome,  ibii.  cir  313.  rend  de 
grands-honneurs  au  corps  de  Mithridate  qu’on  lui  avoit 
■envoyé,  314.  3 1 y . diltnbue  des  récompenfes  à fon  armée, 
316.  fon  arrivée  à Rome  , difeours  qu’il  fit  au  Sénat,8c 
ion  triomphe,  317.  318.  fe  ligue  avec  Craflùs  8c  Jules- 

■ Céfar,3io.  obtient  le  Cîouvernement  de  l’Efpagne8t  de 
l’Afrique  , 35 1.  elt  obligé  rie  fortir-de  1*1  a lie  avec  fes 
Partifans  , & fe  retire  en  F pire  où  il  fe  prépare -à  la  guerre 
contre  Céfar,  375.  remporte  fur  lui  un  avantage  confi- 
dérable  , & manque  d’en  profiter  , 379  elt  entièrement 
défait  dans  la  plaine  de  Pharfale,  381.  38».  reconnoît 
trop  tard  fa  faute  de  s'être  trop  éloigné -de  fa.  flore,  8c  fe 
trouve  dans  un  grdnd  embaras  ,tbii.  frfniv.  fe  tetire  en 
Egypte  où  il  elt  maflacré , 384.  fr  (hiv.  réflexion  fur  la 
fin  de  ce  grand  homme , 387.  mort  de  fes  deux  filsCneius 
8c  Sextus , 418.  fr  f 9 a.  sij.  fon  parti  elt  entièrement 
détruit  , ibii. 

Ponce  Pilate-,  Procurateur  de  ludée  , fon  caraftere  8c  fes 
crimes,  / 3 10. 311.’ 

Popiuus  Lenas  , fa  conduite  h l’ég  rd  d’Antiochus  1 pi— 
phane , i *35.  *36.  l’oblige  à qu.tter  l’Egypte  8c  IHUe  de 
Cypre»  ^7. 

Porphyre  , remarques  f r fes  Ouvrages  , ^306.  fr  fxiv. 

Porcs  , un  des  Rois  de  l'Inde,  elt  défait  par  Alexandre  , e 
183  quoique  prifonnier , fe  fait  eltimer  du  Vainqueur 

par  fon  courage  , , recouvre  fon  Royaume  8c  obtient  de 

■ - Bouveaux  Etau»  484, 

Ttm  Vlt  Ff 
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,ro  : hxn  , premier  Miniftre  de  Ptolomée  , fes  artifices  après 
la  mort  dclompée,  t jyo.  39 5.  pourquoi  Céfar  le  fait 
mourir,  - 397.  398. 

-PRiE’Nttss , font  fameux  par  letr  équité  & leur  jultice  , d 

Priera  des  Juifs , b 410.  «5r  f«iv. 

Prophétie  ( [’EJpritde  ) qui  étoit  dans  le  premier  Temple,  * 

. . 1 . ...  I :’t  ;; 

Propitiatoire , fa  defcription , 43a  1.371; 

frolcljtes  de  diverfcs  fortes  parmi  les  Juifs  f remarque  fut  ce 
fujei , ■ • < ai.  c ir  fuit/. 

IroftKchts  , ou  Oratoires  des  Juifs  , ea  quoi  diflferoient . dçs 
Synagogues,  , ^,£*441.  ir  fuiv. 

Pi  tMMEK.TKjfrccedeklon  pereAmafis  au  Royaume  d’E- 
gypte , a 371.  ell  défait  &.  pris  par  Cambylê,  373.  on  le 
faitmO';rîr  & pourqi  oi , 374. 

Psa  m mis  , -Roi  d'Egypte,  périt  en  Ethiopie  , 4 1^7. 

PsAMMiTtqut  I.  le  rend  maître  de  l’Egypte  , &d‘Afdod 
enPaleftine  apri-s  uujlong  fiége,  4 73.  & fxiv.  meurt 
après  un  long  régné  , , 104. 

Psammitiouf.  II.  fuccedeh  l’aufiris  Roi  d’fgypte  , c 17. 
fa  perfidie  & fa  cruauté  à 1 égard  de  l’Anural  Tamus , 

• . 19. 

Ps  AMMUTH1S  , Roid’Tgypte,  C 64. 

;Ptolome’e,  un  des  Généraux  d’Alexandre , fe  rend  maître 
de  l’Egypte  & des  Royaumes  voiiins  après  la  mort  de  ce 
Prince,  c 207.  208.  entre  dans  la  Ligue  contre  Perdiccas 
*13.  fe  fait  aimer  de  tout  Iç  monde  par  la  fagefi'e  & la 
douceur  de  fon  Gouvernement , at6.  2 17.  ell  attaque  par 
Perdiccas  qui  périt  malht'urtufeinent  en  Egypte  , ibid. 
pâlie  dans  le  ( amp  des  Macédoniens  après  la  mort  de 
Perdiccas,  les  engage  dans  fes  intérêts  & fait  profcrire 
FumeneSt  ceux  de  fon  parti,  217  218.  s’empare  de  la 
Syrie , de  la  Ehénicie  & de  la  Judée  , 221 . fe  rend  maître 
de  Jérufalem,en  donnant  l'aflàut  le  jour  du  Sabbat, 22s, 
. , traite  d’abord  les  Juifs  avec  dureté , & leurdonne  enluite 
de  grandes  marques  de  fon  eltimc  & de  fi  confiance,223. 
. *24.  Arugone  lui  enleve-  la  Syrie  & la  1 bénicie  , dont 
. il  emmene  tous  les  vaiflèaux  en  Egypte  . 145  . remporte 
• r divers  avantages  en  l’hénicie pendant  l’obfenced’Antigo- 
ne,  & défait  fon  fils  Démétrivs , 248.  fa  géoérofité  à l’é- 
gard de  Démétrius , recouvre  les  Places  de  l'hénicie  &.  U 
Ville  de  Tyr  lut  eft  livrée , 240.  Cille, fon  Général , ell 
batu  & pris  par  Démétrius  , qui  le  lui  renvoie  avec  tous 
fes  amis  fansranton,  ayy.  fe  retire  en  Egypte  à l'appro- 
che d'Antigone  , emporte  prefque  toutes  les  richelfes  du 
_ pays  & emmene  avec  lui  la  plus  grande  partie  des  h»bt- 
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tints,  2.56.  attire  par  fa  douceur  un  grand  nombre  d’E- 
trangers  k Alexandrie  , dont  il  fait  la  Capitale  de  l’Fgy» 
■»  pte  , tbid.  ér*s7-  fes  futc>:s  en  Cilicie  & ailleurs  contre 
Antigone,  27».  17t.  Ophellas  lui  enleve  la  1 ibye  & la 
Cyrene  , 276.  277.  recouvre  ces  Provinces  après  la  mort 
d-Ophellas  , ibid.  Demètrius  lu»  enleve  l'I/le  de  Cvpre 
& défait  l’armée  de  Ménélaüs  fon  frere,  260.  eft  batu 
lui-même  avec  fa  flot; , Sr  s’enfuit  en  Fgvpte  , ibid.  prend 
le  titre  de  Rot , 282.  rend  inutile  par  fa  prudence  1 ex- 
pédition d'-sntigone  contre  l'Egvpte,  lui  déb  nche  une 
partie  de  fon  armée  , & l'oblige  de  fe  retirer  avec  honte , 
ibid.  fa  l«tv.  renouvelle  h Ligue  contre  Antigone  , avec 
Lyfimachus , Caflandre  & Seleve  s , 28s.  donne  du  fe- 
coursaux  Rhodtens  flîégés  par  Pémétrius , qui  eft  obli- 
gé de  faire  la  paix  avec  eux,  j8  «S.  honneurs  impies  qu  ils 
lui  «rendent,  ibtJ.  fa  287.  ils  lui  donnant  le  nom  de  St- 
ter  ou  Sanvtur  , tbid.  recouvre  plufieors  Provinces  , pen- 
dant qu’Antigone  eft  occupé  en  Allé,  291.  leve  le  fiége 
de  Sidon  fur  1 n faux  bruit , & fe  retire  en  I gvpte  , ibid, 
partage  les  Etats  d’Antigone  avec  les  trois  A lliés , 29*. 
*95.  enleve  k Péméttius  1’ I (Je  de  Cvpredc  Sidon  > 309. 
3 10.  alTocie  k la  Royauté  fon  fils  Pio  oiné;  Pln'adelphe, 
345.  famort  & fon  éloge,  350.  fai* fleurir  les  Sciences, 
fonde  le  M leon  & commence  la  fameufe  Bibliothèque 
d’Alexandrie,  3-8  359. 

P'tolome’e  PmLADEtmv  , eft  mis  ftrr  1-Tr6ne  d’bgvpte 
par  fon  pere  , c 345.  fait  conliruire  1 1 Tour  de  Pharos  & 
l’Heptaftade  , 34  6.  fa  fuir,  fait  divorce  avec  fa  femme, 
& époufe  fa  ficur  Arfinoé , 37^.'  recherche  l’amitié  des 
Romains  , d 3 le  ligue  avec  les  Grecs  contre  Antigone  , 
j.  danger  où  il  ell  expofé  par  la  révolte  de  Magas&  des 
Gaulois , 7 fa  Juiv.  attire  k A lexandrie  tout  le  Gommer» 
cedeî’Orient,  & l’ôte  aux  Tvriens  , V . fa  fr.tv.  fiit  U 
paix  avec  Magas,  si.  22.  foutient  la  guerre  contre  A n- 
tiochus  Theos  , & travaille  k augmenter  fa  1 ibliothcque, 
23.  24.  fait  li  paix  avec  Antir>chus&  lui  donne  fa  fille, 

- 28.  péri  fa  femme  Arfinoé,  & fait  élever  divers  monu- 
ments k fon  honneur,  31.  32.  fa  mon  , f'id  fon  amour' 
pour  les  Sciences , fü  magnificence  & fes  richeflès,  33.6* 

fniv, 

ProtoMit’E  Ckr  iüncs,  quitte  la  Cour  de  fon  pere  & pour- 
quoi , e 346. .fe  retire  auprès  de  Lyfimach1  s & enfuite 
chez  Seleucus  , tbid.  fon  ingratitude  k l’égard  de  Seleucus 
qu’il  aflàffine,  373.  374.  époufe  A rlirtbé  dont  il  fait  mou- 
rir lesenfants  le  jour  des  Kôces,  & la  relègue  en  Samo- 
thrai» , ibid.  cil  puni  de  les  eûmes  & mis  en  pièces  pat  les 
C^uleis,  •*  ibid.  fa  37S* 

ï fij 
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R tolomf.’e  Evercete  , venge  la  mort  de  fa  fœur  Béréni- 
ce. & fait  de  grandes  conquêtes,  d 3 9.  emporte  de  grandes 
xichelfes  de  fon  expédition  , 40.  palfe  h Jérufalein  & y 
offre  des  Sacrifices  au  Dieu  d’ifraël,  4).  fait  la  guerre  8c 
enfiiteunc  trêve  avec  Seleucus,  44.  46.  s'applique  k cul- 
tiver les  Sciences  & k augmenter  la  Bibliothèque  d’Ale- 
xandre} 51.  fa  mort,  fon  éloge  & fes  conquêtes , 70.  71. 

PiOlOvic’e  Ffilopator.  , Prince  débiucbé.&  cruel,  fuc- 
cedek  fon  pere  F vergete,  d 71.  fesexccs&  fes  crimes, Sa. 

£3.  gagne  la  Bataille  rie  Raphia  & oblige- A ntiochus  de 
lui  abandonner  fes  conquêtes,  91.  ér  J*iv.  offre  des  Sa- 
crifices kJérufalem,  y?,  veut  entrer  dans  le  Sanctuaire  8c 
le  Lieu  très-faint,  Jt-Dieule  frappe  d’une  terreur  lubite, 
ibid.  ir  94>  fait  la  paix  avec  A ntiochus  & ne  retire  aucun  - 
avantage  de  fa  victoire,  96.  fr  fuiv.  Hiitoire  de  la  cruel- 
le perl'écuiion  qu’il  fait  , aux  Juifs  , 99.  érfuiv.  fa  if  mou- 
rir fa  femme  Arfiooé,  114. 115.  avance  fa  mott  par  fes 
débauches  , 118.  on  fait  mourir  fes  favoris.,  1 » o. 

Pioloml’e  Epiphane,  fuccede  fort  jeune  k fon  pere  Philo- 
pator , J 1 18. 1 19.  eit  mis  fous  laTutele  & la  protection 
desRomains,  113.1-14.  commence  à gouverner  lui-mê- 
me & fait  mourir  A riflomenc  fon  fageMimltrc,  180  181. 
fes  violences  & fes  excès  révoltent  fes  Sujets , ibid.  fa  per- 
fidie , 182.  elt  einpoifonnépar  fes  Sujets  , & pourquoi  , , 

185. 

pTOeOMt’E  Phuometoa,  couronné  Roi  d’Fgypte , d 105^ 
cft  défait  par  le  Roi  de  Syrie  , 1 *7.  perd  prelque  tout  fon 
Royaume  & tombe  entre  les  mains  d'Antiochus  , no. 

121.  fc  plonge  dans  la  molefie,  222.  fe>  réconcilié  avec 
fon  frere  & prend  des  mefures  pour  réfirter  k A ntiochus, 

*31.  elt  chafl<é  par  fon  frere  Phyfcon  & fe  réfugie  k Ro- 
me , 344.  elt  rétabli  par  les  Romains  . 346.  foutient  une 
nouvelle  guerre  contre  Phyfcon,  le  défait  , le  prend. en 
Cypre  & lui  pardonne,  417.  met  fur  le  Trône  de  Syrie  De, 
métrius , &chaffe  1 ufurpateuc  Balas  qu’il  avoit  l'ourenu 
auparavant , 445.  fa  mort , 446. 

Pïolome’e  PHY'co-a,  chalTe  fon  frere Thilometor  de  l’E- 
gypte , d 344.  elt  obligé  de  fe  contenter  de  la  Lybie&  de 
la  Cyrene,34ft.  va  k Rome,  où  il  obtient  du  Sénat  l’Hle 
de  Cypre  , veut  époufer  Cornelia  mere  des  Gracches,  qui 
le  refufe,  350  3 ci.  harde  fes  Su  ets  par  fa  cruauté  & f* 
mauvaife  conduite,  415.  elt  blelTé-par  eux  8c  laill'épouc 
mort , ibid.  fait  la  guerre  en  Cypre  & éprouve  la  clémen- 
ce de  fon  frere  , 417  fa  cruai  té  & fa  peifidie  en  Egypte 
dont  il  devient  Roi , 4 yo,<  ataCtere  de  ce  méchant  Prince, 

4 y 1.  fefait  méprifer  8c  dételler  par  fes  Sujets , ^89.  fes 
csuauiét  dans  Alexandrie , que  les  habitants  abandon-;  - 

. ••  ! 
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b tnt , 493.  Portrait  de  ce  Prince,  500.  501.  fait  égorge» 
tous  les  jeunes  gens  de  la  Ville  , & ett  obligé  de  s’enfuir 
en  Cypre , * 19.  fait  tuet  fon  propre  fils  Memphitis  en  fa. 
préfence,  *s.  fait  la  guerre  aux  Alexandrins  dont  l'ar- 
mée eft  défaite,  »8.  remonte  fur  le  Trône  d’Fgvpte  , 34. 
foutient  l’impolieur  Z bina  qui  ufurpe  laSyiie  fur  Dé- 
métrius , ibid.  le  détruit  enfuite , 44.  meurt  b Alexandrie 
après  le  Régné  le  plus  ciuel  & le  plus  tyrannique  qu’on 
eut  vu  , 46  47.' 

Ptolome’i:  Macron,  paffè  au  fervice  du  Roi  de  Svrie  & 
pourquoi,  ^219.  apres  avoir  perféctité  les  Juifs  devient 
leur  ami,  cit  difgtacié,  & meurt  tniférablement  ,317. 

318. 

Ptolome’e  Alexandre  , mis  fur  le  Trône  d’Egt  pte  par  fa 
mere,  e 16c.  les  crimes  de  cette  méchante  femme  le  font 
renoncer  h la  Couronne  , 174. 175.  il  eft  rappellé  par  le 
Peuple,  ibid.  fait  mourir  fa  mere  Cléopâtre  qui  vouloit 
lui  ôter  la  vie  ,&  eft  chalfé  de  l’Egvpte,  193.  veut  fe 
rendre  maître  del’lfledc  Cypre,  & périt  dans  cette  expé- 
dition, 194, 

Ptolome’e  Lathyrb.  Voyez  Lathyr-b. 

Pïoeome’e  Alixandre,  fiisdu  Prince  de  même  nom,  de- 
vient Roi  d’Kgvpte  parla  faveur  de  Sylla  , t 216.  fait 
mourir  fa  co  iine  qu'il  avoit  époufée  , ibid.  Remarques 
fur  la  duiée  de  fon  Reene.  Voyez  la  Note,  ibid.  <*r  117.  eft 
chalfé  par  les  a léxandrins  , 272.  les  Romains  refilent  db 
le  rétablir , & il  meurt  à Tyr  , 273 . 274. 

Piolome’e  Auiete,  bâtard  dcLathyre,  monte  furleTrô- 
ned’Egvpte,-»  272.  pourquoi  on  lui  donna  lenomd'^w- 
Ute  & celui  de  Bacchxs  ,273.  eft  chalfë  par  fes  Sujets  ,3b 
va  implorer  le  fccours  des  Romains  , 332.  333  dépenfe 
inutilement  de  grandes  fommes  pour  l’obtenir  , & eft 
contraint  de  s en  retourner,  349.  eft  rétabli  par  Gabiniusî 
349.  fa  mort,  37». 

Ptolome’e  , bâtard  de  Lathyte  , Roi  de  Cypre,  s’attire  pat 
fon  avarice  la  haine  de  P.Clodius,  t 327.  eft  dépouilla 

injullement  parles  Romains,  318  circonftances 

de  fa  mort,  331.332.- 

Pto.ome’e , fils  d’Aulete,  luifuteede,  & époufe  fa  fccur 
Cléopâtre  , e 372  373  la  dépouille  de  la  Souveraineté 
& entre  en  guerre  avec  elle  ,38s.  fait  müflacrer  Pompéè 
par  le  confeil  du  Rhcteur  THéodote.  ibid.  & 386.  fouleve 
le  Peuple  d'Alexandrie  contre  Céfar  & pourquoi 393.. 
ett  arrêté  par  les  Romains  ibid.  eft  relâché  & fait  li 
guerre  à Céfar , 401.  eft  défait  dans  plufieurs  combats  & 
périt , 404. 

Pioeome'k  , fécond  fils  d’Aulete,  monte  fur  le  Trône  aprts 
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la  mort  de  fon  frère , & régné  avec  Cléopâtre , 404.  eft 
empoifonné  par  Cléopâtre  , 446. 

Ptolom  e’f. , Gendre  de  Simon , fait  égorger  fon  beau-pere 
& deux  de  fes  fils  &c.  d 501.  & fuiv. 

Tublicaiiit,  odieux  parmi  les  Juifs  & pourquoi,  /197. 

Tunique  ( Guerre  ) en  quel  tems  la  première  commença,  i 

11, 

Turim , Fcte  des  Juifs , quelle  en  eft  l’origine  & comment 
on  la  célébré,  ~ Aa8i. 

Pyrrhus,  Roi  d’Epire , chaîné  pir  Néoptoleme , entre  au 
fervicede  Démétrius,  & eft  envoyé  en  étage  h I tolomée, 
c 307.  308.  époufe  Antigone  fille  de  la  femme  de  Ptolo- 
mée,  &.  obtient  une  Ilote  & de  l'argent  pour  recouvrer 
fes  Etats  , ibid.  fait  la  guerre  aux  Romains  qui  le  chafferf 
d’Italie,  d 3.  eft  tué  à Argos,  5.  . 

Pythagoa  1: , imite  2oro  <ftre  & joue  le  rôle  d’impoffeur , 
b 63.  s'il  a été  fon  difcrple  , remarques  critiques  fur  ce 
fu,et , 81 . <£r  fuiv.  Voyages  qu’il  entreprit  pous  s’inftrui- 
rc,  8ï.  corrompt  le  Dogme  de  l’Immortalité  de  l’ame  , 

84.  85,  . 

Tj/thius  le  Ljiitn , fes  grandes  richeffes , . A 167. 


Q: 


Ql 


Uinqutnnaux  ( Jeux  ) établis  à Tyr  ; remarque  fur  ces 
Jeux,  d 101, 

R.  . 


R A br!  Nathan,  Aûteur  de  la  Concordance  Hébraïque 
» & de  la  divifion  de  l’Ecriture  en  Verfets  marqués 
avec  des  chiffres  , A.  3 3 1 . fuiv. 

Rabbins  ( les)  difpute  qu’ils  ont  entr’eux  fur  le  fort  de  l’an- 
cienne Arche,  a 351.  les  lettres  qu’ils  ont  ajoutées  au 
Peftoral  du  Souverain  Pontife , 340. 

*4!  (M.  ) s'eft  trompé  fur  le  tems  de  l'invention  du  pa- 
pier, c 159.  remarques  fur  ce  fujet , ibid.  & fuiv. 

Rasis  , Membre  du  Sanhédrin  , ell  attaqué, & ne  pouvant 
plus  fe  défendre  fe  tue  lui-même  ; ce  qu’on  doit  penfer  de 
ion  adfion  , d 395.396. 

Regicilus  , Roi  deBabylone , v 464. 

Retraite  des  dix  Mille  , conduite  par  Xenophon,  qui  en  a 
écrit  l'Hiftoire,  c 16.  17. 

Rezin  , Roi  de  Syrie,  fe  ligue  avec  le  Roi  d’Ifraè'1  & fait  la 
guerre  k Achaz,4  3.  leve  le  fiége de Jérulalem , 5.  recom- 
mence la  guerre  & fait  un  grand  butin  , 6. 

Rhod'tns , refufent  leurs  VailTeaux  k Antigone  contre  Ptolo- 
mée , fit  réliftent  k toutes  fes  forces*  c a8â.  font  fccourus 
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«fe'délivrés  par  Ptolomée , à qui  ils  rendent  les  honneurs 
divins , itid.  fa  *87. 

Himaini , chaflent  Pyrrhus  de  l'Italie,  d 3.  conduite  remar- 
quable de  leurs  Ambaflàdeurs  en  Egypte,  itid.  fa  4.  quel 
étoit  le  caraétere  des  anciens  Romains , itid.  acceptent  la  •>' 
Tutele  de  PtôloméeEpiphane  , 1 24.  mettent  oidre  aux 
affaires  de  1 Egypte»  1 25.  obligent  Antiochus  de  faire  la 
paix  avec  Att.ilus,  1 17  taillent  en  pièces  l'armée  de  Phi- 
lippe Roi  de  Macédoine  & lui  accordent  la  paix,  1 34.  ar- 
rêtent les  progrès  d’Antiochos  & protègent  les  Villes 
Grecques,  «35.de  fr.iv.  taillent  en  pièces  fon  armée  aux 
Thermopvles,  154  gagnent  deux  grandes  viéloires  fur  'r 
PolyxenidaS  Amiral  d’ Antiochus , 155.  159.  160.  leur 
victoire  fur  Antiochus  au  Mont  Sipyle  , & les  condi- 
tions qu’ils  exigent  de  lui  pour  la  paix  , 161.  16a.  obli-  - 
gent  Antiochus  Epiphane  de  fortir  d’hgvpte  , & com- 
ment , 134.  fa  fttiv.  fe  rendent  mairies  de  la  Macédoine 
& fe  font  craindre  partout*  136.  confirment  Antiochus  ’ 
Fupator  Roi  de  Syrie,  316.  fervices  qu’ils  rendent  aux 
Juifs,  & leur  obtiennent  la  paix,  377  rétablirent  Pto- 
lomée  Philomctor  chalfé  d’1  gypte  pat  fon  frere  Phyfcon, 
346.  on  tue  un  de  leurs  Ambafiadeurs  àLaodicée,  347. 
otent  Pille  de  Cypre  h Philomctor  & la  donnent  h Phyf- 
con, 350.  font  alliance  avec  les  Jt  ifs  & obligent  Démé» 
trius  de  leur  accorder  la  paix  , 404.  favorifent  l'impof- 
teur  Alexandre  Balas  conre  Démétrius  , & le  reconnoif-  • 
fent  pour  Roi  de  Syrie  ,421.  détruifent  Carthage  & Co- 
rinthe, 447.  écrivent  à tous  leurs  Xlliés  en  faveur  des 
Juifs,  485.  leur  rempéiance  & leur  defintérefièment  ren- 
dent leur  Empire  florifîant , 499.  t 8.  9.  leurs  Décrets 
contre  les  Syriens  en  faveur  des  Juifs.  !■  . 30  ôient  la 
Cappadocc  au  fils  de  Mithridate  , dont  ils  s’attirent  la 
haine  , & y établiflènt  pour  Roi  Ariobarzane,  icO.  191, 
rétabliflent  Nicomede  dans  la  Bithynie  & Ariobarzane 
dans  la  Cappadoce  , dunt  ils  avoieot  étéchaffés,  19a. 
leurs  troi1;  armées  font  défaites  & ruinées  par  Mithrida- 
te, & un  grand  nombre  de  Villes  & de  Provinces  fe  ré- 
voltent contre  eux  , tb’d.  fa  193.  Mithridate  en  faitmaf- 
facrer  un  grand  nombre  dans  !•  A fie  Mineure,  198.  Vic- 
toires que  leurs  Généraux  Svlla  & Fimhna  remportent 
fut  Mithridate,  203.  104.  le  dépouillent  de  fes  conquêtes 
& lui  accordent  la  paix  , 206.  recommencent  la  guerre 
contre  ce  Prince,  & la  finillent  trois. >ns  après  , 2 ri,  aïs. 
Nicomede  leur  l.iiffe  la  Bithvnie  par  fon  1 ellament  , & 
ils  la  réduifenten  Province  de  même  q e la  Cvrcne,i*3. 

• 14.  font  la  guerre  ik  Mithridate  , & lcurflote&  leur  ar- 
mée commandée  pat  Cottafont  défaites  pat  ce  Prince  ^ ■ 
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**«.  LueuIIu* , leur  Général . fait  lever  iMîthridamW 
fiége de Cyzique , 117.  leurs  fuccè-s  en  Arménie,  en  Sy * 
rie,  en  Judée,  &e.  Voyez  Pompe’e.  Ils  dépouillent  inju* 
ftement  Ptolomée  Roi  de  Cypre-,  318.  ~ & futv.  leur  dé- 
faite par  les  ïarthes , 364.  365.  leurs  guerres  en  Syrie,  en 
AGe,  en  Irâlie  &c  Vtytz  Pompe’e,  Antoine  , Octa- 
v ien  &c.  donnent  à Herode  la  Courorne  de  Judée  , 470. 
471.  l’aident  à prendre  Jérufalem  où  ils  commettent  de 
grands  excès  , 494.  & futv.  mauvais  fuccës  de  leur  expé- 
dition contre  les  Parthes  fou»  la  conduite  de' Marc- An* 
toine  futv.  font  la  conquête  de  l’i  gypte  qu'il» 

réduifentenProvinceaprèsla  mortd  Antoine  & deCléo- 
patre  , 136.  fe  rendent  uultres  de  la  Judée  fous  Augulte 
& foumettcnt  les  Juifs  aux  l ois  Romaines  , *95.  Talent 
Romain,  su  M'onnoye  Romaine  , - niv. 

JIoxane,  Alexandre  la  prend  povr  fa  femme,  t 179.  fait 
mourir  Statire  8c  Drypetis  filles  de  Darius*,  après  la  mort 
d’Alexandre,  209.  Caflandre  la  fait  mourir  avecfon  fil» 
Alexandre  Aigqs,  * * *70» 

ST* 


S Abacon  , l’Ethiopien  , envahit  l’Egypte , a 3$.  famort,  - 

41* 

Sabbat , Décret  que  fait  faire  Mattathias  fur  fon  Obferva-  • 
tion,  a»y». 

S a biens , en  quoi  confiftoient  les  erreurs  de  cette  Sedfe  Ido- 
lâtre , - <*39»  & fûiv. 

Sacrificateurs  des  Juifs  , on-conlerve  le  nombre  de1  leurs  24. 
Clallès  après  la  Captivité  , a 301.  remarque  fur  ce  fujtt , 

ibtd.  & 30a. 

Sadducéens  , commencement  de  leur  Seète  , d 11. 13.  remar- 
ques fur  cette  Se£le  & fon  Hiffoïre  , t 78.  &■  futv. 

Salamint,  défaite  de  la  flote  de  Perfe  dans  ce  détroit  , b 
103.  104.  afiiégée  pir  mer  St  par  terre  , t 99. 

Salathiel , ell  Prince  des  Juifs  de  B.ibylone  après  la  mort  de 
. Jehojachin  fonoere  , a 140. 

Saimanas,\r  , Tutcede  àTiglath-Filéfer  fon  pere,'ai9. 
il  foumet  Sam.irie  3c  emporte  un  grand  biitin  , ibtd.  at- 
taque Hofée  dans-Samatie  3c  l’ëmmene  en  Captivité  , 37, 
fait  la  guerre  auxTÿriens 8c  leur  eleve  plufieuts  Villes  , 
40,41.  fa  flote  ell  défaite  par  IfcsTyxiens,  tbtd.  famorr, 

ibtd. 

Sa'lome’,  freur  d’Herode , caufe  de  grands  troubles  dans  fa 
famille, /97-  fait  périr  Jofeph  fon  oncle  3c  fon  mari,  ibtd. 
& fuiv.  accufe  Mariamnc  aupr.s  d’Herode  8c  le  faitcon- 
fcàtû  -à  fa  mort  » 1 5 3 . fy  fuiv.  répudie  Coltobarc  fou  f&j- 
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eond  mari , Sr  l’accufe  auprès  d’Herodt  qui  le  fait  mou- 
rir , 16}.  1*4.  fes  aitificcs  pour  perdre  Alexandre  & Ari- 
ltobule^a^i.  2 ,7  réuflu  à les  perdre  auprès  de  leur  pere 
Herode  , qui  les  fait  mourir  , 263 . ér  futv.  caraiiere  d« 
cette  méchante  femme , 261s.  fa  mort,  305. 

Sa, o mon  , continue  & augmente  le  Commerce  d’Ophir  y , 
& fiit  fortifier  Flath  & tJiongebcr , « 1 1.1  ».  il  en  retire 
de  grandes  tichellès  ij  14. 

Samaric , fa  prife  par  SaJmanafar,  4*9.  ér  37,8c  par  Efar- 
haddon,  6 7-  elt  prife  8t  dctiuite  par  Jean  Hyrcan.r  55.55. 
eft  rétablie  par  Gahtnius,  & enfuite  pat  Herode  qui  la 
fait  appellerSebufte , , /*67V 

Samaritains  ( les  ) ne  descendent  point  des  Ifraelites  & j our- 
quoi  , tppellés  Cnthéms , « r,8.  C ulte  corrompu  qu’ils  rerto 
doient  à Dieu  , 7*.  veulent  aider  à rebâtir  le  Temple  , 
3.55.  356.  irrités  du  refus  qu  on  leur  en  fait  , ils  en  re- 
tardent  la  conllrudlion  , 3 s 7-  380.  387.  font  inutilement  * 
de  nouveaux  efforts  pour  1‘arrêter  , 405.406.  fufeitent  de 
nouveaux  troubles  aux  Juifs»  b 1 en.  quoi  ils  different 
des  Juifs  , s 06.  ér  fuiv.  ne  reçoivent  que  le  Pentateuque,  , 
OU.  rejettent  toutes  les.  traditions  des  Juifs  , 518.  .eit- 
quoi  leur  Culte  différé  de  celui  des  Juifs,  ç 19.  & Juiv.cc 
qu’ils  difent  fur  le  Mont  Garizim  & le  Mont  Hebal.fict 
ér  fisiv.  endroits  du  Texte  facré  qu'ils  ont  fallifié  , ibid. 
foutnilfent  des  troupes  â Alexandre  qui  leur  refufe  la  grâ- 
ce qu’il  avoir  accordée  aux  Juifs,  14s.  143.  font  périt 
leur  Gouverneur  Andromachus , fc  font  punis  par  Ale-» 
sandre,  164.  165.  lour  Apoftalie pendant  la  perfécution 
d'Antiochus,  d 144.  *45.  leur  difpute  avec  les  Juifs  il 
Alexandrie,  437,-438,  remarque  fuf  cette  Seiie,  «78. 
Sansauit  l’Horonite,  Gouverneur  deSamarie  , protège  - 
les  Juifs  rebelles  , b A94.  495.  remarques  critiques  furfoa 
fujet,  ibid.  ér  fuiv.  tait  bâtir  unTemple  fur  le  Mont  Ga* 
rizim,  490. 501.' 

Sàncx  de.  Haeley  . Manufcrits  qu’il  apporte  de  l’Orient^ 

*510. 

Sandrocottus  , affemble  une  nuiffante armée  , &. ch  a (Te  les 
Macédoniens  des  Provinces  de  l’Inde  conquifes  par  Ale- 
xandre , t *87.  traite  avecSeleucus  qui  lui  cede  fes  pré- 
sentions fur  l’Inde,  &il  lui  donne  cinq  cents  Eléphants. 

188. 

Sanhédrin , ce  quec’cft,..  b 181.  18*. 

S.mhédrins  des  ,'uifs  ererçoient  la  Juflice  , t 339.  ér  fuiv. 
Saosd  lcuis  , eft  le  même  que  Nabucodonofor  , 4 77,  • 

Sipier.tt  (la  ) & V EtcUfiafli^ut  ; Remarques  fur  ces  deux 
Livres , cxu.  ér  fuiv- 

tardes , Capitale  de  Lydie,  prife  par  Cy  rus,  4 aûj,  eft  prife 
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par  les  Grecs  &brû!ée  par  accident  > b 18.  elt  eaufed’une 
longue  guerre  entre  les  Grecs  & les  Perfes  qui  fut  la  ruine 
dès  derniers  , i9. 

Sauterelles  , font  de  grands  ravages  en  Afrique  , & y caufent 
une  terrible  pelle , «33.30. 

Scaugfr  , fon  fenti ment  fur  Nabentdius  réfuté,  a a8».  & 

• 'for  A(Tuerus&  Ellher , b 141.  141.  fur  1 époque  des  LXX. 
femaines  de  Daniel , 176.  & futv.  veut  corriger  Jofephe 
& fe  trompe  lui  même  , « 31. 

$<h<kjn* , ou  la  préfente  divine  repofoit  fur  le  Propitiatot- 
ie  , a 31a. 

Sç'-U , explication  de  cette  Prophétie  de  Jacob,  & remarques  * 
fur\efujet , / 198,  & hiv. 

Scipion  (L.  ) Confu! , elt  envové  contre  Antiochus  ; on  lui 
donne  pour  Général  Scipion  1 A friquain  fon' frété,  d 
156.  défait  entièrement  Antiochus& lui  accorde  la  paix, 

16I.  1S2, 

Scipion  ( P.  ) l‘A friquain  le  jeune  , détruit  Carthage, 
447  elt  un  dès  Amballâdeurs  envoyéspar  le  Sénat  en 
Egypte  Sec.  en  quoi  conlîlioit  fon  traitr,  497.  4...S.  fait 
mettre  dans  la  Caille  Militaire  les  préfents  qu'il  reçoic  ; 
d’Antiochus  Sidete  , t 8. 

StiPiOM  ( Q.  Metcllus  ) beau-pere  de  Pompée  , prend  fon  ' 
parti  contre  Cefar , < 376.  pille  la  Syrie  , leve  uune  ar- 
mée & équipe  une  flote  qu’il  conduit  «au  fccours  de  foo-- 
gendre;  380. 

Stop  a?  , Général  du  Roi  d'Egypte  , fes  conquêtes  en  Pale- 
ftine  , & les  richeflès  qu'il  retire  de  fes  brigandages,  J 1 17. 
elt  ch.ilfé  par  A ntiochus  , MJ.  confpire  contre  le  Roi  & 
en  elt  puni , i39.*i40.  lesricheflcs  qn’on  trouva  chez  lui, 

ibid. 

Scribes , nom  des  g ’ns  dé  Lettres  parmi  les  Juifs , t 97.98. 
SCvlax  , commande  la  flote  de  Darius  , & découvre  divers 
pays  de  l’Orient  i ( 8.9. 

Stjrthes  j font  une  irruption  en  Médie  & s’emparent  de  l t 
haute  A fie , a 7.  font  maflacrés  par  les  Medes , ou  chalfés 
de  leurs  conquête? , 143.  attaqués  par  les  Perfes  en  tirent 
vengeance  , b 8. 

Sèbna  , Minilire  de  MunalTé  pendant  fes  defordres , meurt 
en  captivité  , «70.71.  ■ 

Sïdeci  as  , établi  Roi  de  Judée  par  Nabucodonofor  , imite  , 
la  méchanceté  de  fes  Prédccçflèurs , a 1 33.  154.  fe  ligue 
avec  le  Roi  d Egypte  contre  celui  de  Babylone,  169.  tait 
jetter  dans  une  pril'on  Jérémie  qui  lui  prédit  fes  malheurs, 
171.  ilconfulte  plulîeurs  fois  le  l’rophete  inutilement  , 
173.  176.  & fuiv.  elt  fait  prifonnier  par  les  Chaldéens , 
>80.  on  lui  creve  les  yeux  & il  meurt  dans  les  fers  h Ba- 
bylone , ibidt 
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Stltncit , fur  le  Tigre,  eft  bâtie  par  Selcucus  , t 3 ia.  remar- 
quer fur  cette  grande  Ville  , ibid.  & fuiv, 

Seliucls  NiCatok  , un  des  Généraux  d Alexandre  m’em- 
pare d une  partie  de  fon  Empire  après  fa  morte  207.  ic8. 

, eft  obligé  de  fe  réfugier" chez  Ptol  mée  en  Egypte  & de 
. quitter  Babylonc,  po„r  échapper  à Antigone,  243.  144, 

. engage  Ptolomée  h fa  re  la  guerre  à Antigone,  ibid.  ob- 
.-tientun  petit  nombre  de  troupes  de  Ptolomée,  & réuffic 
. à rentrer  dans  Babylonc , 149.  2 <0.  défait  les  Partilans 
d’Antigone  & les  chalfe  de  toutes  les  Villes  & Provinces, 
ibid.  & 2 y 1 . fe  fait  aimer  de  les  Sujets  & devient  le  plus 
puid'ant  des  Suce. •fleurs  d’Alexandre,  ibid.  l'on  entiéed.ms 
Bahylone  donne  occafion  h l’Ere  des  Seleucides , ibid , 
Démétrius  luienleve  en  fon  ablencc  la  Province  de  Baby- 
lone , & à fon  retour  il  en  ch  ilï'e  les  troupes  de  Démé- 
trius,  267 . dr  fuiv  prend  le  titre  de  Roi,  282.  fa  puif- 
. fance&les  Provinces  qu’il  fouiner  à fa  domination  ,'ibid. 
entreprend  de  ch  ifler  Sandrocottus  de  l’Inde  , &.  fait  la 
, paix  avec'lui  pour  venir  en  Occident  contre  Amigone  t 
287  a'-Ç.  va  oin  re  t.vfimachus  & remporte  une  grande 
..victoire  fur  Antigone  & Démétr  us , 2021  bâtit  la 
Ville  d’Antioche  fur  POtonte  , qui  devient  la  Capital* 
de  fon  Empire  , 296.  en  fait  bâtir  feize  autres  & 1 ur  don- 
ne 1.  même  nom , 597  détruit  Antigouie  qu’Anttgor.e 
avoit  fait  bâtir,  ibid.  fait  bâtir Seleuue  & plufieu  S ar» 
très  Villes  , 298  ? 1 1.  s’allie  avec  1 é.nétnus  6i  époufe  fa 
fille  Stratonice,  302.  303.  veut  ôter  à Démétrius  une  par- 
tie des  Etats  qui  lut  relient  , & fe  rend  odieux  par  cette 
avidité,  504.  goy.  lui  enleve  enfin  la  iluie  , 310.  ré- 
compenfe  la  fidélité  & les  fervices  desjuifs,  323  fe  li- 
gue contre  Démétrius,  327.  le  renferme  dans  les  détroits 
i du  MortTaurus , 341.  lef.iit  prlfonnier&  le  retient  juf- 
qu’à  fa  mort,  342.  comment  il  céda  fa  femme  Stratoni- 
ce â fon  fils  a ntiochus , ibid  d-rfuiv.  défait  Lyfiniachus 
Il  Corupedion  , & elt  afiâfliné  par  Ceraunus , 372.  373; 

Sarucus  C lu  ncus,  fait  la  guerre  contre  Ptolomée  pour 
recouvrer  fes  Etats , d 43.  eflfecouru  par  les  Villes  Grec- 
qiiesd’Afie  , ay.  fait  une  trêve  avecl’  gvpte,  Htentreen 
. guerre  avec  fon  frere  Antiocbus,  4 6.  ell  défait  prèsd  Au- 
evre  , ibid.  fès  expéditions  en  Orient  où  il  cil  défait  & pris 
_ parArface,y3  54.  fa  mort,  64. 

SeleucusCerunus,  fon  caraftere  ,d4  y.  fon  expédition 
contre  A ttalus , & fa  moit , ibid.  & 66. 

Seleucus  Puiiopatoh  .fuccedck  A ntiochus  le  Grand  fon 
pere . & vit  dans  le  mépris  & l'obfcurité,<*  180.  envoie 
Ion  fils  Déinétiiusea  ôtage  ù Rome,  & eft  empoifonné 
parllcliodore , , 187. 188, 
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"Seli  ccus , fuccede  à Démétrius  Nicator  fon  pere  eV 
poignardé  par  fa  propre  mere,  , «36. 

•Se.  eucus  , fuccede  à fon  pere  A ntiochus  Grypas , e i):i. 
défait  le  Cyzicenien , lui  ôte  la  vie  , & fe  rend  maître  de 
toute  la  Svrie,  186.  cft  batu  par  Antiochus  Eufebe  , 8c 
brûlé  par  les  habitants  du  Mopfnelle , ibid.  fa  mort  ven- 
gée d’une  maniéré-  terrible  par  fes  deux  frétés  , tbid.  <*r 

187. 

6elf.ücus  ; frere d’ Antiochus i’Afiatique,  monte  furleTrô- 
ne  d’igvpte,  «335  fait  enlever  pir. varice  la  charte  «Por 
du  corps  d'Alexandre,  tbid.  fa  -femme  Bérénice  le  fait 
mourir , iUd. 

Semaines  de  Daniel  ( les  I.XX  . ) quand  elles  ont  commencé, 

” t IS9-  explicati  n de  cette  Prophétie,  & remarq- es  criti- 
ques fur  fon  fujet , 1 60.  fr  fmv. 

-Sennachexi»  > fuccede  h Salmænafar  , & f lir'la  guerre  à 
Ezéchias  ,*4*.  attaque  la  Judée  , 44.  fiic  la  paix  avec 
Ezéchias , & attaque  l’Egypte  , qS.'leve  le  liège  de  Pelufe, 
yo.  renouvelle- la  guerre  contre  Ezéchias  ,51.  fon  infokn- 
ce  8c  fon  impiété  punies  par  la  deltruétion  de  fon  armée, 

- & fa  retraite  honteufe,  yj.  elt  mépriféde  fes  Sujets  8c 
perd  k'Médie  , yy.  y6.  fe  r -nd  infupportable  par  fa 
cruauté,  8ce(t  tué  par  fes  propres  enfants,  X7. 

Septante  ( Verfiôn  Grecque  des  ) en  quel  teins  elle  a été  faite, 
C$85.  Hiltoire  de  cette  Verfion  , -$86.  ir^niv.  ce  qu  H y 
a de  vrai  dans  cette  Hiltoire  , 400.  dr  fniv  comment  8c 
en  quel  tems  cette  Verfion  a été  faite,  4x1.  dr  fuiv.  Edi- 
tions qui  en  ont  été  faites  par  Origene , Lucien  8c  Hefy- 
chius  , 447. 448.  par  le  Cardinal  Ximenès  , Aldui  8c  le 
Pape  Sixte  V 449-  ir  fitiv.  par  divers  autres,  4ya.  453, 
quel  en  elt  le  meilleur  Manufcrit  , ibid.  dr  454. 

'Serapeon,  Temple  fameux  à Alexandrie,  c $58.  fa  Biblio- 
thèque, ibid.  tir  fatv. 

'Strapis  , comment  l'image  de  cé  Dieu  fut  portée  en  Egypte  , 
« 350.  d r r*iv  fi  l’on  a adoré  le  Patriarche  Jofcph  fous 
le  nom  de  Serapis , remarques  fur  ce  fujet  > 3 y»  & f**v. 

Gérés  , ou  Chinois  , fameux  par  la  fabrique  de  la  Soie  , -en- 
voient une  A.nbartàde  h Augulte  , / 168.  169. 

Serpent  d’airain  , détruit  par  Ezéchias  , 4 3 5.  on  prétend 
faulTement  qtPil  ett  encore  à Milan,  -3 fi. 

•Sevecmos,  fuccede  h Sab.icon  fon  pere,  4 41. 41.  fa  mau- 
vaife  -conduite  ï l’égard  de  fes  Sujets,  47. 48.  fa  mort  , 

58. 

'Sixtus  César.  , -elt  fait  Gouverneur  de  Svrie  par  Jules- 
Céfar  , e 409.  protégé  Herode  contre  le  Sanhédrin  deJé- 
rufalem  &'  le  fait  Gouverneur  de  Célé-Svrie  , 41  y.  416. 
-défait  CeciliuiBafius  qui  troubloit  ion  Gouvernement  , 

41* 
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419.  s'abandonne  aux  plaifîrs  & eft  alla  Aîné  par  fes  pro- 
pres Soldats  , ibid.  fo  420. 

'■Shamm  aï,  Membre  du  Sanhédrin,  k qui  Herode  accorde 
la  vie,/ 2.  3.  fes  difputes  avec  Hillel  fon  maître,  10. 

Sibylles , Augufle  fait  brûler  un  grand  nombre  de  leuis  pré- 
tendues Prophéties , /208.  remarques  Hiitoriques  & cri- 
tiques fur  les  Sibylles  & lçurs  Oracles,  209.  dr  fitiv. 

Sidonitns  , leur  révolte  contre  les  Perles  , t 98.  99.  font  tra- 
his & livrésàOchus,  brûlent  leur  Ville,  & meurent  en 
defefpérés  , 100.  10 1. 

Signes . que  le  Prophète  Ifaïe  donne  k Achaz  pour  l’encou- 
rager , , . * 4*  S- 

Silon  , Lieutenant  deVentidies  , joint  Herode  avec  des 
troupes  & lui  fait  plus  de  mal  que  de  bien  ; manège  de  ce 
Romain,  «473.474. 

Simien , ceux  de  cette  Tribu  détruifent  les  Hamalecitcs  , * 

61. 

Simon  It  Jnfle , e(t  Souverain  Sacrificateur  des  Juifs  après  la 
mort  de  fon  pere  Onias  I.  e 29 6.  fa  mort  & fon  éloge  , 
324.  325.  chofes  furprenantes  que  les  juifs  en  difent, 

332.  & J***' 

Simon  (le P.  ) fon  fentiment  fur  l’ufage  desTargums  réfu- 
té, ' /6a.  63. 

Simon,  de  la  Tribu  de  Benjamin  , Gouverneur  du  Temple 
de  Jérufa'em  ; démêlé  qu’il  eut  avec  Onias  , d 186.  187, 

Simon  , fuccede  h fon  frere  Jonathan, d 461. oblige  Beth- 
fura  à fe  rendre  , 466.  défend  les  Juifs  contre  Tryphon  3c 
l’oblige  de  fe  retirer , 467.  renouvelle  les  traités  avec  les 
Romains  & les  autres  Alliés  , 470.  eft  confirmé  Prince 
des  Juifs  par  Démétrius  Roi  de  Syrie,  472.  prend  la  Ci- 
tadelle de  Jéruialem  , la  fait  rafer  avec  la  Montagne  fur 
laquelle  elle  étoit  bâtie  , 474.  rend  la  Souveraineté  hé- 
Teduaire  dans  fa  famille  , 479.  foutient  la  guerre  contre 
Antiochus  Sidete , fur  lequel  fes  fils  remportent  divers 
avantages,  487.  488.  eft  maflacré  avec  deux  de  fes  fils 
par  fon  gendre  Ptolomée  h Jéricho  , tou 

Sbrhn , Lac  d’Egypte  i accident  qui  y ariive  & l'armée  d’C* 
chus,  £104. 

Sisamne  , Juge  dePerfe,  écorché  vif  pour  avoir  vendu  ■» 
Juftice  , b 7, 

Sixte  V.  fon  Edition  des  Septante  piéférée  aux  autres,  « 

45>-4î*. 

Smerdis  , fils  de  Cyrus,  tué  par  ordre  de  fon  frere  Camby- 
fe  & pourquoi,  <1380. 

Smerdis  le  Mage,appellé>frt4Xfrxf  dans  l’Ecriture,  s’em- 
pare du"Jr6ne  de  l’erfe,  par  une  fourberie  , a 383.  ir 
fitiv,  par  haine  pour  les  Juifsarréte  la  conftruftion  de  Jé- 
TtmtVl.  G g 
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îalcm  & duTemple,  387.  favorifeles  autres  Nations» 
388.  épcufe  A toile  fille  deCyrisSt  veuve  de  Cambyfe  , 

' ibid.  elt  foup^  onné  d’impofture  & comment  il  eli  décQU* 
vert  & tué,  389.  fuiv. 

-Socrate  , prend  deux  femmes  qui  exercent  fa  patience  , b 
476.  méprilé  les  Dieux  des  Païens,  & elt  condamné  à la 
mort  par  les  Athéniens;,  c *5-  a6. 

Son  di en  , fris  d’Artaxerxe,  tue  fon  fpere  & monte  lur  fc 
Trône  , b 479.  fe  rend  odieux  aux  Pcrfes  par  lps  crimes  , 
480.  eft  détrôné  par  Ochus  qui  le  fait  périr  d’une  mort 
cruelle,  ibtd.  fa  4&1. 

fSouEME,  ordre  fecret  qu’il  reçoit  d’Herode  ; ce  fecret  lui 
échape  ,/  118.  1*9.  fon  indiferétion  eft  caul’e  de  (a  mort, 

. 1 î-t* 

• Solon  , f.igc  Athénien  ; entretien  qu’il  eut  avec  le  Roi  Cie- 
fus , » 163. *64. 

Sophonif  , en  quel  tems  il  a prophétifé  , <*134,  13s* 

Strts  de  Virgile,  efpece  de  Divination  des  Païens  ,-c  66.  ufi- 
, ,tée  parmt  lps  Chrétiens , 67,  exemples  de  cette  pratique 
. fuperftiticufe  , • 68  <Sy, 

Sosibius,  Miniftre  de  Ptolomée  Philopator  , fon  habileté 
& fa  méchanceté,  ^83.  commet  divers  etimes , fe  rend 
, odieux  & elt  obligé  de  quitter  la  Cour  , 1 14.  115.  bon- 
heur de  çe  Mmiltrc,  & fon  caraétere  , 123. 

..Sos  1 us , gouverne  iaÇilicie,  la  Syrie  8c  la  Palefline  pen- 
dant l’abfence d'Antoine  ,.e  488.  aide  Herode  h prendre 
Jérufalem,  404.  495.  excite  le  (oldat  au  pillage  . 496. 
.traite  Antigone  avec  mépris,  ibid.  fa  497.  fe  tient  dans 
l’inadlion  pour  éviter  l’envie  d’Antoine  ; eft  privé  du 
Gouvernement,  /66. 

tSosthene,  Macédonien  , bat  les  Gaulois  , «379-  régné  quel- 
que tems  en  Macédoine  & meurt,  d 1. 

.So-trate  le  Cnidipn  , bâtit  la  Tour  de  Pharos,  e 348. 
moyen,  dont  ijlefett  pourfecpnfervet  l’honneur  de  cet 
Ouvrage  , ibid. 

Sotade,  Poète  débauché;  (on  fupplice , d 6.7. 

.Seje,  comment  J’ufage  en  elt  venu  en  fcurope,  remarques 
furceTujet,  ~ ' / 169.170. 

^Catira  , Reine  de  Perfe,  Iliftoirç  tragique  de  fa  famille, 
queParyfatis  fait  périr,  e 9.  fa  fuiv.  fe  venge  de  ..celui 
qui  avoit  été  le  Miniftre  de  la  cruauté  de  fa  bellc-mere  , 
‘i  1,  1*.  fe  rend  infupportable  h cette  Princeffe  qui  l’em- 
poifonne  dans  un  repas  . 19.1p. 

Str  abon  , remarques  fur  les  Ouvrages  de  cet  ancienAuteur, 

/ 199.  »oo. 

,-Stratonice,  devient  U femme  d’Antiochus  fils  de  Seleu- 
, eus  fbn  maii , &.  comment , < J4*. 
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ST/1*  dans  la  compofition  , origine  de  cc  mot,  t 

Stvx  , fontaine  d'Arcadie  , propriétés  extraordinaires  de 
l’eau  qui  en  découlé  , v c 104. 

Snpplice  des  ylrgct , ce  que  c’eft,  b i^6,'m 

Soresa  , Général  des  Parthes , rétablitOrode  fur  leTrô» 
ne  , e 34S-  taille  en  pièces  Craflus  & l’armée  Romaine  à 
la  journée  de  Carres  , $64.  $65.  Orodejaloux  delà  gloire 
le  fait  mourir,  31 16.  fon  éloge,  367,- 

SHzan  , porte  Orientale  du  Temple  , pourquoi  ce  nom  lui 
fut  donné,  a 414, 

S«ze , Fête  qu’Artaxerxe  y célébré , b 148. 

S-v  l l a , Général  des  Romains  , met  Ariobarzane  fur  le 
Trône  de  Cappadoce,  t 190  'tailleen  pièces  trois  grandes- 
armées  de  Mithridate  & l’oblige  d’abarrdonner  la  Grèce  , * 
*03. 104.  fait  la  paix  avec  ce  Prince  , & retourne  en  Ita- 
lie, 10p.  106.  on  lui  doit  la  conservation  des  Ouvrages 
d’Ariltote,  107.  xo8.  met  fin  à la  féconde  guerre  Mithrfc» 
datique,  aïs.  met  Ptoloméc  Alexandre  fur  le  Trône  d'E- 
gypte , ait}. 

SïtiEcs,  Miniflre  d'Obodas  , Roi  des  N’abathéens , trahit 
les  Romains  &.  fait  échouer  leur  expédition  contre  l’A- 
rabie , f 174.  c Çr  Juiv.  protège  tes  voleurs  de  la  Tracbo- 
nite  contre  Hcrode & pourquoi , 153.  va  h Rome,  nol>  ' 
cit  Hertxle  auprès  d’Augulte,  & tâche  de  fe  faire  Roi 
d’Arabie,  apres  avoir  fait  empoifonner  fon  maîttcObo- 
das,  i57's«8.  e(t  convaincu  de  fis  crimes  par  NicolasT* 
de  Damas  ,&  Augufte  le  fait  mourir  , s6i.  16s. 
SrMMAguf,  fa  Verlion  de  l’Ecriture,  e 433.  doit  être  te-  • 
gardée  comme  une  Paraphrafe  , .435. 

Sjm.igrgue  1 Grande  ) des  Juifs,  ce  qu’ils  entendent  par  là  , 
fsS8.  Origine  des  Synagogues,  405.  dans  quels  Lieux  oit 
en  érigeoit , 407.  408.  quel  ferviceony  faifoit,  409.  fr 
Juiv.  tems  de  leurs  Aflèmblées , 415.  quel  en  étoit  le  Mi» 
ni/lere  , 433 . ér  f*iv. 

Sfrit , diverfes  parties  qui  l.a  compofoient,  c 298.  199. 
Svaio  ambis  , Mere  de  Darius  i fon  affliétion  après  la  mort 
d’Alexandre,  c 109.  ne  peut  luifutvivre  & fe laifl'e mou- 
rir de  faim , - ibit I, 

T. 

T A beal  , confpiration  de  fon  fils  contre  le  Roi  dc/uda,'  * 

« 3- 

’i al/crntclcs  ( laïête  des  ) quand  on  la  célébroit,  a 3C7.  b 

Table , pour  connoître  quel  jour  arrive  Pâques  , d 389. 
JTachos,  monre  fut  le  Trône  d’Egypte  t & appelle  les  Lu- 

Os  ij 
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cédémoniens  contre  les  Perfes , t 8s.  méprife  les  fage* , 
avis  d'Agefilaüs,  & les  Sujets  révoltés  l’obligent  de  fortir 
d’Egypte,  83.84. 

Talmuls  de  Jérufalem  & de  Babylone  ..ce  que  c’eft,  b 301. 
30s.  en  quel  temsilsont  été  compofés,  ibid.  celui  de  Ba- 
bylone eft  préféré  b l’autre  , & pourquoi  , ibid.  abrégé 
qu’en  donne  Maimonides , 304.305. 

Tamus  , Amiral  de  la  flotedujeune  Cyres  , fe  réfugie  en 
Egypte  après  la  mottdece  Prince,  c 18.  eft  maflacré  avec 
toute  fa  famille  par  ordre  de  Pfammitique  Roi  d’Egypte, 

t». 

Tarfttmt  dèsluifs.  Voy  ezTaraphraferCbaldaïtjuti  , f 1». 

Taxile,  Roi  dansl’lade  , fe  foumet  b Alexandre , t 183. 

Ttmplt  de  Salomon,  pillé  & détruit  par  Nabuconcnofor  , .. 

* 140. , 15s.  180.  rebâti  après  le  retour  de  la  Captivité  , 
313.  ér  fuiv.  fa  defcription,  ibid.  en  quoi  confiftoit  1a 
gloire  du  premier  Temple,  316.  ér  fuiv.  Dédicace  du 
Nouveau  Temple  fous  le  régné  de  Darius , 4**.  On  inv-  - 
jrofe  une  amende  fur  chaque  Agneau  des  Sacrifices,  & 
pourquoi , c 78.  remarque  fur  ce  fujet , ibid.  ér  futv.  pil- 
lé par  Menelaus  , d 11*.  aiA.  par  l’impie  Antiochus  , 
«24.  foulé  & profané  par  le  même  & par  Apollonius, 
fon  Lieutenant , ibid.  ér  139.  purifié  & rétabli  pat  Judas, 
«84.  18  s . pris  d’affaut&  profané  par  Pompée,  t 308.  é* 
fuiv.eli  pillé  par  CrafTus,  355.356.. 

T ch  Ntt.  Roi  de  Sidon  , trahit  fa  Patrie  & la  livrebOchus, 
qui  le  fait  monrir,  c toi. 

Tifi amant , origine  des.drfptttes  fur  la  Canonicité  de  quel- 
ques livres  de  l’ancien,  lxxxiv.  ér  /"t*. 

Thiockite,  Poète,  vivoit  b la  Cour  de  Ptolomée  Phila- 
delphe,  d 33. 

Th  ébat  tu  , refufent  de  fe  foumettre  au  Traité  conclu  par  An- 
.talcidas  avec  les  Perfes , c 64.  remportent  la  vittoire  fur 
les  Lacédémoniens  b Leurres  & ravagent  leur  pays,  7*. 
afpirent  b l’Empire  de  laGrcce,  73.  75.  font  trompés 
dans  leur  efpérance , 76.  gagnent  la  Bataille  de  Manti- 
née  & perdent  leur  Général  Epaminondas  , le  fuutien  de 
leur  Ftat , 8t.  font  accablés  par  Philippe  b la  Bataille  de 
Cheronée  , 115.  fe  déclarent  contre  Alexandre  qui  ruine 
de  fond  en  comble  leur  Ville,  & ils  font  tués  ou  faits  ef- 
cl.ives , tio.ru. 

Themistocle  , Général  des  Athéniens  , remporte  une 
grande  vifloire  fur  la  Bote  de  Xerxès  a Salamine , b 103. 
104.  pcrfécuté  par  les  Grecs  il  cherche  un  azyle  chez  le 
Roi  de  Perfe  , qui  avoit  mis  fa  tête  b prix  , 117.  ér  f"iv. 
il  en  eft  favorablement  reçu,  130.  eft  renvoyé  vers  la 
Grece  où  Xqucs  lqi  accorde  un  étabUfTentent  çooûdéw-  - 
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STé,i$r.  ij».  aime  mieux  fc  donner  la  mort  qiie  de  faire 
la  guerre  contre  la  Patrie,  153.  remarque  fur  ce  fujctl , 


Theodote  l'Etolien,  maltraité  par  la  Cour  d’Fgyptenaffe 
au  fervice  d’Antiochus , d 81.  ir  f*iv.  coup  hardi  de  ce 
Général , 91. 

Theodote  , Gouverneur  de  la  Bidtriane,  fe  révolte  comte 
A ntiochus  Soter , & le  tait  Roi  de  cette  Province , d 16. 
meurt , & fou  fils  , de  même  nom  lui  fuccede.  49, 

Theodote,  le  Rheteur,  déterminé  la  Cour  d’Egypte  Jt  faire 
mourir  Pompée , «385.  381.  Brtrtus  le  punit  eniuite  de 
cette  aétion  lâche , tbid.  Note  h. 

Theodotion  , fa  Verfion  de  l'Ecriture  , c 43  3 . évite  lesea- 
trémités  où  Aquila  & Svtnmaque  ont  donné  , 436.  437, 
ThirapcHtti,  font  les  mêmes  que  les  Efièniens,  e 13  5.  141.^ 
fuiv.  s’ils  étoient  des  Moines  Chrétiens,  remarques  fur 
ce  fujet , tbid.  & fttiv. 

Thbrmuse  , belle  Italienne  & Concubine  de  Phraate  Roi 
desParthcs  , devient  femme  de  ce  Prince  , / 191.  l’obli- 
ge à donner  fes  quatre  fils  en  otage  aux  Romains,  ibid. 
empoifonRC’ Phraate  & met  fur  le  Trône  Phraatice  qu’il 
avoit  eud’elie , ty». 

Thracei  ( les  ) taillent  en  pièces  Ariftagoras  & fon  armée  y 
b 11.  défont  celle  de Mardonius  Général  des  Perfes  , 34. 
Thucydide  , s'elt  trompé  fur  le  teins  de  la  retraite  de  The- 
miftocle  h-la  Cour  dePerfe  , b 1 3»,  & fkiv, 

Tieteke,  apri. s la  mort  d’ Agrippa  , époufe  Julre  , /* 43, 
quitte  Rome  &.  fe  retire  à Rhodes  pendant  fept  ans , 259. 
retourne  à Rome  & ell  adopté  parAugulte,  193  194, 
partage  avec  Augutte  la  Souveraineté  dans  tout  l’Empi- 
re ,305.  ell  feul  maître  de  tout  l’tmpire  après  la  mort 
d'Augulte,  307.  envoie  Germanicus  en  Orient  pour  l’é- 
loigner , ibid.  donne  ordre  à Pilon  de  le  traverfer  dans  fes 
dcllèins,  308  le  fait  empoifonner  en  Syrie,  ibid.  envoie. 
Ponce  Pilate  en  Judée",.  . 3 10. 

TrcLATH-PiiÆSEï , divers  noms  qu’on  lui  donné  , a ».  fon- 
de l’Empire  des  Mettes  & établit  loti  Siège  à Ninive,  ibtdï 
marche  au  fecoars  d'Achaz,  défait  Rezin  & Pekach  , & 
emporte  en  fe  retirant  toutes  les  richefiès  du  Temple , 8, 
9.  fe  reiid  maître  du  "Commerce  de  b Mer  Rouge,  16, 
établit  des  Colonies  dans  divers  lieux  de  laMe'Ue,  aïs» 


*7.  fa  mort  ».  »9, 

Tic. r a ne  , Roi  d’ Arménie  , époufè  la  fille  de  Mithridate  , 
* s’engage  avec  lui  dans  b guerre  contre  les  Romains , & 
dépouille  Ariobarzane  de  la  Cappadoce  , t îyi.  devient 
Roi  de  Syrie  & en  chaiTe  Eufebe  & ‘Philippe , a 1 1.  1 1 3; 
bâtit  «a  Arménie  la  Ville  de  Tigranocerta  , & y fut 
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conduire  les  habitants  d’un  grand  nombre  d’autres  Ville*, 
pour  U peupler,  221  m.  appaife  les  troubles  de  Syrie  , 
& fait  mourir  Selenequi  les  avoir  excités,  235. 136  ac- 
corde fon  amitié  aux  juifs,  237.  refufe  de  livrer  Mithti- 
date  aux  Romains  qui  lui  déclarent  la  guerre  , ibid.  ér 
*38.  orgueil  de  ce  Prince,  ibid.  fa  préfomption  lui  fait 
négliger  les  avis  qu'on  lui  donne  fur  la  marche  de  Lucul- 
lus  , ileft  attaqué  dans  fa  Capitale,  240.  241.  fort  de 
la  Ville  & fe  retire  au  MontTaurus , 252.  aflembte  une 
grande  armée , marche  contre  l.ucullus  & eft  entièrement  ? 
défait,  ibid.  rfr  2 53.  eft  étourdi  de  cette  défaite  , & s’a- 
bandonne h la  conduite  de  Mithridate  , ibid.  forme  une 
nouvelle  armée  en  abandonnant  la  Syrie,  & eft  défaitr 
par  Lucullus , 25  3 . ér  f *iv  eit  attaqué  par  fon  fils  qui  fe 
retire  auprès  des  Romains  après  fa  défaite,  263  264. 
abandonne  Mithridate , & va  fe  mettre  lui  - même  entre 
les  mains  de  Pompée,  obtient  la  paix  & conferve  fes an- 
ciens Etat»,  ibid.  & f*iv.  fait  de  grandes  libéralités  à l’ar- 
mée Romaine  & devient  ami  & Allié  du  Peuple  Romain,  . 

267. 

TiMACoRAS,puni  de  mort  par  les  Athéniens-,  pour  s'être 
proftemé  devant  le  Roi  de  Perfe  , c 74. 

Timarchus,  Tyran  de  Milet,  eftdéfait&  tué  par  Antio- 
chus  , d 13. 

T . r h \ k a , Roi  d’Ethiopie  , fait  lever  le  fiége  de  Pelufe,  51». 
eft  défait  par  Sennacherib , 3 2a  fuccedc  h Sevechus  Roi  / 
d Fgypte,  38.  famort,  63. 

Tiridate,  mis  fur  IcTrône  des  Parthes  à la  place  de  Phraa- 
te,  eftchalTé  par  ce  Prince  i demande  du  fecours  h Oda- 
vien  , & lui  remet  un  fihdePhraate,/  147.  eft 

rétabli  & dépouilléune  fecondefots,  fe  rend  à Rome  , & 
y obtient  une  penfion  d’Augufte , 178. 

5 ’isri , premier  mois  de  l’année  ancienne  des  Juifs , * 30 6. 

Tissapherne  , Gouverneur  de  Lydie , b 483,  486.  489.  £ r 
fuiv.  déclare  la  guerre  h Agefilaiis , c 3a.  perd  la  bataille 
33.  fa  tête  envoyée  au  Roi,  36.  37. 

Titius,  un  des  Lieutenants  d’Antoine,  prend  Sestus  Pom- 
peius  & le  fait  mourir  ; malice  de  cet  Officier  ; vrai  mo- 
tif de  fa  conduite;  cette  adion  le  rend  odieux  aux  Ro- 
mains, 

Toeit  , Captif  en  A ffyrie  avec  Tbbie  fon  fils,  eft  fait-Pour- 
voyeur  de  Salmanafat , *-37.  remarques  critiques  fur  le 
Livre  de Tobir , ui.^r  f*iv> 

Tobi  f , fur  quels  témoignages- la  Canonkité  de  fon  Livre  eft 
établie,  xcvm.  ér /««*.. 

Timbtaux  des  R*>i&  de.la  Maiüon  de  David  i defeription  de 
«et  Edifice  , *.  5,  y.  60, 
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Trmpiut  ( la  Fêtedes  ) célébrée  par  les  Juifs, 4 306.  b 40c. 

401. 

Tryphene,  femmed’AniiochusGrvpus,  fait  maflâcrerfa 
propre  fccur Cléopâtre,  femme  d Antiochus  deCyzique; 
réflexion  fur  cet  événement , 1 50. 5 1.  elt  pnfe  par  le  Gy - 
yicenien  qui  la  fait  mourir  dans  les  tourments , 5 a. 

Tryphon,  veut  fe  mettre  la  Couronne  fur  la  tète,  ^45*. 
456.  met  Antiochus  Theos  fur  le  Trône  de  Syrie,  458. 
459.  fa  perfidie  h l’égard  de  Jonathan  & des  autres  Juifs, 
464.  465.  ir  f*iv-  fait  moutir  Antiochus  & ufurpe  la 
Couronne  , 468.  défait  Parméé  de  Sarpedon  Général  de 
Démétrius  , 471.  eft  abandonné  de  la  plupart  das  trou- 
pes , 483.  eft  chiflé  par  Antiochus,  & on  le  fait  mourir 
à A pâmée , . ikid.  & 484. 

TTjr , afliégee  par  Salmanalar,  «41.  par  Nabucodonofor  , 
193.  & entièrement  détruite  par  ce  Prince,  200.  remar- 
ques fur  cette  V ille , 201. 102.  on  bâtit  nne  nouvelleVille 
aptes  la  ruine  de  l’ancienne,  Md.  Darius  accorde  h fesr- 
habitants  leurs  anciens  Privilèges,  407.  elt  afliégee  & dé- 
truite par  Alexandre  , e 130.  & fmv.  lbutient  un  long  liè- 
ge contre  Antigone  . 24e. 

Yjritns  , habiles  - dans  la  Marine  conduifent  les  .Flotes  de 
Salomon  , 4 13.  détruifent  la  Flore  de  Salmanafar  , 40. 
41.  foutiennent  un  long  fiége  contre  fon  armée,  Md.  leur 
orgueil  puni,  Md.  bâtiflent  une  nouvelle  Ville  aptes  la. 
ruine  de  l’ancienne,  201.  réduits  dansl’efclavage,  enfuite- 
iétablis,  *15. 


V. 

VA  sthi  , refufe  d’affifter  au  feftin  d’Artaxerxe , & eft  ré-» 
pudiée,  £148.149. 

Vettix  d'Or  , érigés  k Bethél  & k Dan  par  Jéroboam , en- 
levés pat  les  Rois  de  Syrie , 429. 

.Ventidius  , Général  Romain , eft  envoyé  en  Orient  par  An- 
toine , & remporte  deux  grandes  vidoires  fur  les  Parthes 
t 467.  468.  va  en  Judée  dont  il  tire  beaucoup  d’argent  , 
473.  remporte  une  troifieme  viétoire  fur  les  Parthes  où  il 
en  fait  périr  un  grand  nombre  avec  Pacore  , 479-  é r f*iv~ 
Stratagèmcdontil  fe  fertpour  tromper  les  Parthes  , 480. 
néglige  de  profiter  de  fa  viétoire  pour  ne  pas  s’attirer  l’en- 
vie d’ Antoine,  48a.  483.  Antoine -lui  ôte- le  Comman- 
dement & le  renvoie  k Rome,  Md.  fon  triomphe  <&  re- 
marque fur  cet  illullre  Générai , 484.  & fuiv. 

Vin  Opimitn , pourquoi  ainfi  appellé  , < 4J. 

(Jais , Prophète  du  Seigneur , mi»»  mort  par  Jehqjakim , 4 

ni- 
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tfrim  & ThiiMim/H  ( L’ } ce  que  c’étoit,  & quel  en  étoît  l’i ii 
fage>  <;jft ’y  fciv* 

Vshür  , fon  fentiment  fur  l’Afluerus  de  l'Ecriture  réfuté  , 
b 109.  &fuiv.  fe  trompe  fur  ladurée  du  régné  d’Hyrcan 
& d'Ariftobule , «146. 

( Jonathan  ben)  Auteur  des  Paraphrafes  Chu Id ni- 
ques fur  les  Prophètes  &c.  remarques-  fur  ce  Dofteur  Juif; 
fil.  & fur  fes  Paraphrafes  *4.  2-5,. 

X 

XEnophom  , plus  croyable  qu’HérOdepour  I’Hiftoire  de- 
Cyrus,  a *4^.  fon  ctraèleret  rtW  & f*iv.  conduit 
les  Grecs-dans  leur  fameufe  retraite,  & en  écrit  l’Hiftoi- 
re  1 e i/A 

Xerxe’s  difputela  fuccefîron  de  Darius  fon  pere  k Ton  frère 
Artabazane  & l'obtient i modération  de  ces  deux  frétés 
dans  cette  affaire  ,'kjg.  40.  confirme  aux  Juift  leurs  Pri- 
vilèges, & fubjugue  les  rebelles  d'Fgvpte,  94.  fe  ligue^ 
avec  les  Carthaginois  contre  la  Grece,  95.  traverfe  l’Hel- 
lefpont  fur  deux  Ponts  de  bateaux  , gfi'.  97.  nombre  pro- 
digieux de  fes  troupes  & de  fes  vaifTeaux  , 97.  98/  pa (Té 
lesTherinopylesoù  il  perd  beaucoup  de  troupes  ,101.  en- 
tre dans  Athènes  , 101.  ioj.  défaite  de  fa  flote  parThe- 
miftocle  nu  détroit  de  Salamine,  ioji'iOq,  repaflè  l'Hél- 
lefpontdans  un  efquify  après  l’avoir  pafTé  avec  tant  de 
Cilte,  ib'id.  défaite  entière  de  fon  armée  à Platée  , 109. 
perd  le  relie  de  fes  troupes  & de  fa  flote  à Mycale  ,110, 
in.  réflexion  fur  l'orgueil  de  ce  Prince  , tbid.  abandonne  * 
la  Grece  & fût  brûler  tous  lesTemples  des  Grecs  Asiati- 
ques k la  réferve-de  celui  d'Ephefe,  parzelé  pour  ta  Reli- 
gion des  Muges,  1 13  ér  (*iv.  en  retire  de  grandes richef- 
tes,ibid.  pille  & détruit  tous  les  Temples  de  Babvlonr 
où  il  pafTe  , 11 6 &•  fuiv.  fes garnifbnj -font  chalfées  d’un 
grand  nombre  de  ViHes  Grecques \ 1 10. 1 »o.  commet  une 
Tragédie  dans  la  maifon  de  fon  frereMà'filte  qu’il  tait  pé- 
rir avec  toute  fa  famille  , no.  & reçoit  Themilto- 
cle  perfécuté  par  les  Grecs,  & lui  donne  la  fomme  qu’il 
avoit  promis  pour  celui  qui  lui  apporterait  fai- tête  , 130. 
lui  donne  de  grandes  marques  de  fa  proteéliorr  & de  fa  fa- 
veur, & l'envoie  en  Grece  où  il  lui  afligne  des  revenus 
conlidérables  , ip.  151.  fes  troupes  & fa  flote  font  dé- 
faites par  Cimoiü’Atbénienfur  les  e&tes  de  Pamphylie  , 
135.  abandonne  le  guerre  de  Grece  , fe  livre  k la  molefle 
& aux  plailîrs , fe  fait  méprifcr  de 'fes  Sujets,  & eft  tué 
par  Artaban  Capitaine  de  les  Gatdes  ,•  137», 

leCard,  J fon  Edition  de  la  Bible  , c 449,45^ 
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ZAcharie  , Prophète , exhorte  les  Juifs  k la  repentance,  #■ 
404.  avertit  les  Juif* de  fortir  de  Babylone  avant  que" 
Darius  en  faite  le  fiége,  416.417. 

ZÂrmar  , Gymnofophilte,  fe  brûle  en  ptéfence  de  l’Empe- 
reur Augufte,  /196,. 

Zebina.  Voyez  Aeexandre. 

Ztndavejla , Livte.de Zoroaftre,  ce  qu'il  contenoit,  b 71; 

ér  f*iv. 

Zenodore  , favorife  les  brigandages  des  voleurs  de  la  Tra- 
chonite  , & eft  dépouillé  par  Herode  de  la  Ferme  du  pay* 
qu’il  tenoit  des  Romains ,/ i8j.  184.  accufe  inutilement 
Ûetode  auprès  d’Augufte,&  excite  les  Gadaieniens  k por- 
ter contre  lui  des  plaintes  auprès  d’ A grippa,  «K  va  k An- 
tioche avec  lesGadareniens  pour  acculer  Herode  auprès  >■ 
d’Augulle , & fe  donne  lui-même  la  mort,  187. 188. 

Z cri  , fe  ligue  avec  Rezin  & Pekacb  contre  Acbaz , & fe 
rend  maître  de  1 érufalcm  , * 6.7. 

ZipiiTE,Roi  de  Bithyniermeured’ün  excès  de  joie,  C377. 
Zoïle  , Critique  fameux  , fe  fait  haïr  de  Ptolomée  & de  tout 
le  monde , d 34.  fa  mort , ibii. 

Zopyre  , un  des  Généraux  de  Darius,  IeftraMgême  dontil  » 
fe  fervit  pour  prendre  Babylone , a 418, 

Zoroastre  , en  quel  tems  il  a vécu , & fon  Hiftoire,  £44. 
ér  f"iv.  réforme  la  Religion  des  Mages  en  Perfe  , 48.  & 
f*iv.  fes  Dogmes,  50.  ér  f»iv.  s'érige  en  Prophète,  &fe 
renferme  dans  une  caverne , où  il  compofe  fes  prétendues 
révélations  ,6 ».  63.  après  avoir  réufli  dans  la  Médie,  il 
uafle  dans  la  Ba&riane  où  il  eft  protégé  par  Hyftafpe  pere 
de  Darius , 64.  fait  un  voyage  aux  Indes , s’y  rend  habi- 
le dans  les  Sciences  , & communique  aux  Mages  les  con- 
noiftances  qu’il  a acquifes  chez  les  Brachmanes , ibid.  Va 
Lia  Cour  de  Darius  qu’il  gagne  par  fon  adrelte,  établit 
fa  Religion  dans  tout  l’Empire  & préfente  le  Livre  de  fe* 
révélations  k ce  Prince , 69. 70.  ce  que  contenoit  fon  Li- 
vre ap^eU&ZendavtftM  y 71,  <f r f*iv.  fa  morale  fur  Pin- 
ce lté  , 76.  veut  forcer  Argafp  Roi  des  Scythes  Orientaux 
k embraffer  fa  Religion,  & eft  tué  dans  une  irruption  que. 
fît  ce  Prince  dans  la  Baéhiane , 77.  fa  mort  vengée  pas 
Darius  , 78.  la  grande  réputation  qu’il  fe  fît  par  fon  lça- 
voir,  80.  8i.  ufage  que  font  divers  hérétiques  de  fes  li- 
vres, 89.  90.  s’il  a prédit  la  venue  de  J.  C.  90.  érfniv. 
ceux  de  fa  Sedte  fubliftent  encore  en  Perfe  & aux  Indes, 
9».  ér  fniv.  Remarques  fur  le  tems  auquel  a vécu  Zoroa- 
ftre , / 3 19.  ér  f*tv.  148.  ér  f*iv. 

Zorobacel  , fils  de  Salathiel , ramené  les  Juifs  de  la  Cap- 
tivité,, 

H 1 . M| 
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Fautes  à corriger  au  Tome  VI. 

• 

J? Age  ii.  ligne  13.  Uzzie.  lifez.  Uzziel. 

p.  S 3. 1.  4.  lui  brifesrale.  1.  lui briferas  le 
p.  61 . /•  fj.  regar.  /. regardent,  p.  1 1 4.  A 
io-  lui.  /.  leur,  p . 195.  /.  18.  Ambafle.  /. 
Ambaflade.  p.  19  8.  /.  9.  les.  /.le.  p.iio1. 
/»  9.  pa,le.  /.  parle,  p.  148.  /.  première , 
remplis./. rempli./».  183. /. 2. 5.  i(>.  parnaf. 

I.  pardonna.  /’.  3 1 4.  /.  7.  four.  /.  Tous.  />.  - 
^61. 1. 30.  de.  /.  du.  p.  37  9.  /.  zi.  je  fuis  » 
éloigné.  /.  je  fuis  fi  éloigné. 
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